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(l'ut: du l'IlulcI-ilL'-VilIt: du Luu\uiu, bâti (le iHS à i463.) 



Tout amas de maisons porte ses noms île rolipon, de patrie 
PI lie proression écrits dans la comliiiiaison des pierres qui le 
conijrospnt. 

Kii général, nne ville enropécnne se nomme d'alwrd de 
iiin au regard par un munumciil cvulral. douuu;uA»*i'»'^ 
To«« m. 



l'église chrétienne, qui , catholique ou protestante, remplie 
ou vide de ses fidj-les, repr<-scnie et résume toujours à la vue 
la rivilisalion moderne occiilentale. A mesure que l'on ap- 
proche, l'esprit de construction cl la physionomie des habi- 
UUous reoréiiCiUc et rù>ti»ic le clio»L, le pays, la pairie. 
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les usages ; enfin on ne larde p.is à dccoiivrir qii(ii|iie cdifice 
public i|iii, par sa position ou par son imponatice, lt'inni;;ne 
(le la clesiiiialioii ou de la profession parliciiliëres (le la ville, 
<le son caractère guerrier, savant on iiiilnsiriel : c'est une 
enceinte de roitillcalions, ini Palais l(;gislaiif ou une Unirer- 
silé, une Bourse ou nii EulrepiU, etc. 

Quelipiefuis, iie(l(ioouvrant aucun édifice de ce genre, on 
d(k:ouvre (|ue la ville n'a aucune autre proressiou, aucune 
autre desiiiiation que celle de vivre le |ilug a^'réahlenient 
[Missible : alors c'est une Tille qui a aclievt- son rôle, qui est 
arrivée à la lin de sa journée; c'est une ville rentière, une 
ville bourireoise; elle attend sa rijffénération ou sa mort. 

Mais alors même on peut, d'après le style, d'après la 
date et l'état de conservation des monumeiis, attribuer à la 
ville, sans trop risquer d'erreurs, son rôl'-, sa valeur dans 
l'Iiistoire du passé; on peut , par voie de couséiiuence . y faire 
une étude en quelque sorte topograpbique d'bistoire sené- 
rile ; on peut reiroiiver de quelle doctrine, de quel système, 
de quelle part du travail social celte ville a rte principale- 
ment le fuyer; et dire, par exemple, quel esprit s'y est 
ein|iaré le plus exclusivement et avec le plus de spiuUaneité 
des générations, s'il a Oté spéculatif ou actif, religieux ou 
philosopbii|ue, aristucralique ou {lopidaire. 

En s' élevant ainsi , par l'observation , à des cercles d'étude 
de plus en plus élargis, ou peut arriver même Â suivre pas 
à pas, dans la virille histoire des moimmeus d'iuie ville, les 
chrotiii|ues des billes entre les grands principes qui ont di- 
visé le monde, à conipier leurs defailes et leurs vic oires 
partielles, et à marquer l'cimqiie ei le lieu oi'i sesuntdecidig 
plus Ou moins déliniiivemeiil la cSiute des uiu et l'avènemenl 
des autres. 

Or, il y a surtout une époque du moyen âge où un Irait 
nouveau s'écrit à la figure des villes, comme jmur consacrer 
une phase nouvelle du développement des sociétés eurojiécn- 
nes; et il y a surluut un lieu où celle symliulique inscrip- 
tion semble ap(iaraitre avec le plus de rapidité el d'éclal : — 
cette épn(|ue , c'est le milieu du moyen à^e, lorsque, aux 
querelles des empereurt, des évèques, des ducs el des comtes, 
ont succédé les querelles des cumuiunes avec la iiobKsse; 
lorsque la bourgeoisie a commence à ne plus vouloir ouvrir 
sesveineseï veiserses sueurs que pour ellc-niènie;— colicii, 
c'est le milieu de l'Europe ;el c'est surtout ce terrain éiruii , 
morcelé , foulé par toutes les anihitioiis, sillonne par tous hs 
apostolais; champ dus de la doclriiie romaine el du la ré- 
forme, des clianqiioiis de riiéicdiié et de ceux de l'élection, 
où toute grande piiiss,ince de l'Ejiope semble uvu.réic foi - 
oée de Venir, à son tour, mesurer s^i puissance et consulter 

destinée; ap|iendice el rioiiiiére de la France uù, depuis 
trente années seulemeul, se sont gravés des titres de clia- 
pilres si expressifs de noire histoire, G.nul , \Valerlao, 
Anvers. 

L'église a toujours au même degré en flidgiiinc la signi- 
Picalion ipi'elle a dans toi. les hs parties du inniide cliu iiea : 
ses liiiii s i l ses lli ches y snnl restéi s à la liaiileiir ipii , depuis 
tmit de siècles, difie 1rs minai els el les pagodes; à l'iiite- 
rieiir, les chefs-d'œuvre d'iirl religieux des x\" el jvi* siècles 
éloniieraieiit vos regards hahiiii(-s à la paiivre:e et à laiiii- 
())té de nos églises françaises; à toute heure la foule du peuple 
s'agenouille au pied de la croix avec une ro:iviclion peut éire 
plus sincère ipie celle des peuples d'Iialie : cepeiid.inl ddn 
vient ipie, pi esi|iie dans toute ville belge, l'éu'lise, api ès avoir 
long>;einiis dominé seule lesdi'meuresdes|ii:èles,les murailles 
crénelées de ses ablmyes el les cbàleaiix-foi ts ses Iribulaires, 
■lOH seulement aujourd'hui par;age sa ptiinaiilé avee un 
monument pacifique comme elle el plus jeune de beaucoup 
de siècles, mais en plus d'un enilroil s'est laissé dépasser par 
lui comme pour se placer sous sa pruleciion et sous son 
ombre? D'où vient que, de si loin, Ypres, Bruges, Louvain 
montrent fièrement au voyageur ce monunaeni au-dessus 
de leurs éfliKS? D'où vient qu'au seul nom de ce moniimeni 



le plus humble habitant relève son front chrétien et sent 
toute son apathie s'émouvoir? 

Il y a dans ce simple mouvement architeclural tonte une 
explication de la mission civilisatrice qu'il a été donné aux 
provinces l)elges de remplir avec lanl de courage au temps 
de leur splendeur. L'Eglise el l'Iloiel-de-Ville représentent 
et résument leui .0° et leur hisioire; ils figurent ensemble 
la devise • Dieu el littcr^é : s si l'Eglise est le signe de l'an- 
tique affrauclii.sscmeni, élevé par le monde moderne au sor- 
tir des ruines du paganisme, ril(iiel-de-Ville, dont chaque 
pierre a coûté tant d'or et de sang a nos (lères, est le taber- 
nacle civil , le château fort de la loi, premier signe descom- 
mencemens de l'affranchissement moderne, élevé par le 
peuple au sortir des mines de la féodalité. 

( La suite à une prochaine livraison.) 



Albinism$, — Merles 6?e|ncf. — Pue aB9V<"« jaune.— 
On nomme aibiiiismf une maladie ou un défaut d'orga- 
nisation de celte pi lie du dervue qui donne à chaque es- 
pèce d'animaux sa coloration propre. Les bomines-albinos 
ont les yeux peu fbriement colorés, et la peau blanche. A 
l'état duniostiipie, les lapiiis-albiiios soniblancs et ont les 
yeux rou^'es,pare« ipie l'iris et la choruide sont privées de la 
matière nuire qui les leint oïdiuairemeiit cbex tous les ani- 
maux. 

On a des exemples d'albinisme chez les oiseaux ; on a vu 
(les merles blancs, i|uuiipi^ la larele de celle circonstance 
en ail fait une sorte de dieiun populaire : « Si lu fais cela , je 
te dunnerai un merle blani; , » cumuie niellant en opposition 
deux choses aussi difliciles l'une que l'autre; on a vu des 
moineaux , des corbeaux blancs, 0.1 marqués de blanc; on 
a vu des renards blancs, el même l'ifatis, on renard bleu, de- 
vient blanc cliaque année, sous le ciel de glace des régions 
|>olaires; on a vu des daims et des daines, des cerfs tout 
blancs aux yeux rouges. 

Les peri (xpiets qui sont frap|iés de décoloration deviennent 
jaunes amure , de veri d'éineiaude i|u'ils élaieut ; on dit 
alors ipi'ils sont lapires. Nous a\ons vu dernièrement un 
autre cas de dceiduiaiion fort reinaripiahle sur une anguille. 
Ce|>uissun, au lieu d'ôiie noir sur le dos et brun vers le 
veiiire, esl d'un liean jaune -orange ; le bout du museau, la 
[leaiidu b<mi de la nageune caudale, les yeiix, sont encore 
teintes de hriiii. Ce f.il curieux a été signalé » uolre ob- 
servation |iar les suius de nudauii: G. U. V. 



LE RÉGIMEN'r DliS PATINEURS, 

t.> NUU\tUB. 

En Norv<''ge, pen>laiil les trois (piarlsde l'année, le sol est 

couvert d'une eu clie de iiei.^e, suu\eiil épaisse (le fdiis de 
dix pieds. Aluis loiiles lis vuies de comnniiiicalion , excepté 
les cluniins U.th.s, seraiu. l feiincts, si les bahitans de ces 
contrées ne se servaient de paiins. .Aussi l'art de patiner, ipii 
chez nous n'est (pi'iiii aninscnienl uu luul au plus un exer- 
cice gymiiasiiipu', e-i-il d'une iiéces.>iie iiupi riease daas la 
«iedeioul Norvégien. Ordinaiienieiil c'esl aux jours de dé- 
:el que la neiL;c luuibe et s'eiilasse sur la leire, et le prc- 
,iiier fioid qui s.r\ienl en tapisse touie la surface d'une 
('co:ce de glace Irrp faillie |K)iir suitenir un cheval, mais 
qu'un bouline arme de patins peut sillonner .sans craiiile dans 
tous les seiisa^cc une rapidité elonnanle. C'esl de cette ma- 
nière (pie le Norvégien fait la clias.se, tpi'il va dans la forêt 
jtour ramasser du lois, el qu'il se rend aux villes éloignées 
(mur y clieicher les provisions qui lui manquent dans soa 
banieau Isole. 

Le gouvernement a jugé nécessaire de faire adopter l'usage 
du paliii à un regimeni (tariiculier de son armée, i|ui pour 
ce motif porte le nom de régiment des palintMrs. Le croquis 
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que iiOiis iIdiiiiiiiin n imc yris yiuv iiii viiyiiirtiii', a vu uc 
rt'viiiieiii r,li^;lllt li s l'M'icicf^ Mir la litige iiux ciiv-vjiiM.t: la 
Ville lie Uiiiiillii'im { I iDiitlIiiem ). 
Les sulilau, |M)mviut Ue ikuiiii.t v.\ln^''.^iucut long», gra- 



v^seiil les iiuiiilagiies les (iliis élevées, en ilesceiiUciit avec 
r.icilae; iiavt'iseiil Us luc-> et les livières; s'aiiëieiit m un 
C'iii iI'iimI iiu iiiilieii lie la course la plus rapide; fjiil l'exer- 
cice avec l'aïuie bloucUe ei avecraiiue i feu, isoii en cuu> 




rSolilals du rigiaent det patlDeon ea Mor\'é(«.) 



rant , soit en resiaiil en place, et exéciileni mille évoluiioiis 
dimciles avec Mue nfrilile r^loiilie l'cril du >pecl.ileiir. 

Ce rtgimeni esi nMiipi se de qnaur rimipasiiies; son uni- 
forme esl d'un vert foncé connue crtiii Ats i lnsseurs. niais 
le soldai, en j«iiie icime, esl vèiu d'iine mlinsoie conrtecn 
drap ordinaire et de cmilenr f;iisAii¥.l.es|vitiiissi>iilarniésde 
deux morceaux nnnres et eflités de l»is de sapin ; (es boxiis 
du devant siml un peu couiIh's e( ivinniS'«^ et» l'air. Le patin 
du pied gauelie est inseiisiWt nieiU plus ottirt que celui du 
pied droit , et tmis les «ieiix soitt assnjeiis aux piinls a\ec des 
cordons de euir. Un fusil \v^t snsjK-iiilu à l'épaule (lar une 
courroie et une épée-ii«i;;nard sont les s-eules ai nies de ce régi- 
ment; mais l'iKKpie soldai est ni outre muni d'un Kitun ferré 
long de sept [iictis, l'esstmblani |iaifailfment au bliou ttont 
ou se sert en S»iisse pour visiter li-s jflaciers. Cesi à l'aide de 
ce liâliin qu'ils se JmlieiU «<i ntoiiveiiieni, aceelèiTiit ou la- 
lentis>eiit leur MuiNe, et se lieniieiit en equîlibie; lor!<]ii'i;« 
veuU'iit s'arrêter ils l'enronceat |>r<iT(>ndeiuenl dans la neige, 
et eu faisant feu ils s'en servent connue d'un point d'aiipui. 



Kures d'or Ft it'mrrjrtiU — Eu îlullande, après vingt -cinq 
ans de niariage, l>-s (iionx sont dans l'n^aire de donner un 
repas auquel ils invileiit hy.iUn leui-s Conninssaiicirs; celle 
fêle est dcsiifriée Mus le <i»n) de »i»re «I argent. Une fcle 
sembla I (le, celébi ce après cuiquauie ans de inaùaijc. est 
appe.ée noce d'ur. 



Une répnUliou liomièic est à I.i imitée du rommun des 
licnnnes : ou l'oi lieiil p.ir les vertus siiciali s et la pi aiique 
coiislanie de ses devoirs. Ce le es|>(s\Mle irp..l,it;<)n n'est , » 
la venté, ni étendue ni tir.Ilanie; tuais tlle fsl sn.i\cnt la 
plut utile potn- h; boiilicar. bnci.os. 



R0YAUM1-: DE VALENCE. 
(i834, p. 3;S.) 

Le royaume de Valrnce n'a qii'nnesnppi fii iede8."i8 lieues 
carrées, iloiil 508 sont oi oiip( e>p.ni desiiiun ;i^'iirsou iliMt»- 
Cliers; ce qui it-ste e.siUMiuii «•iirnie p;ii dis mèvcsiiuiueuses 
et quelques lei ies inaiéwgei.st s. « Mais res loelu rs ei ci's 
tnouUgiiei, dit M, JuuUri , dans tou iiiii.it»taiii en 



Espagne, sont les vastes réservoirs d'oi'i dérivent quatre 
Actives et un grand iionibi e de torrens dont on a matii isé le 
cours; mais au<lelà de ces barrières naturelles, et dans le 
voisinage même de ces -solitudes , la nature cbange d'aspect, 
le climat rsi plus doux , les clialeurs sont tempérées par l'air 
N if «les imuitagnes el les brises de la mer : point de gelées , 
point de lirouilianis, point de vents qui menacent les ré- 
c»>Ues; une xégéialion permanente ne cesse d'animer le pay- 
sage, et au milieu des |)rodnils les plus rielies, l'industrie 
a natm alisé une grande variété de fruits et de plantes exo- 
tiipies. Des lioisd'oraugers, de citronniers, de caroubiers, 
d''>li\iers, forment uu rideau immense autour de ces terres 
privilégiées. » 

C'est dans ce royaume, en effet, (pie .se trouve la culture 
la plus ridie de l'Europe ; les cbamps y «ont des vergers , 
les campajncs di-s jardins. Le Valeiieieu porte ses travaux 
a^iicoles jusque sur les |>arti*'s les plus élevées des mon- 
tagnes, où il soutient les terres .ai moyen de petites muraille'! 
basses; il ne laisse jamais le sol se reposer; tous les mois 
il fait «le nouveaux semis. (Jn voit dans ce pays, bcni du 
ciel , des clianips donner cinq récolles , des prés se laisser 
f.iuclier dix fois, des lui'iriers. quatie fois dC[iouttlvs,se cuu\ rir 
ipiiitre fuis de feuilles nouvelles. 

Le ciiitivaieur est doué d'une aciiviiéel d'une patience 
uierveilleiises ; il seconde admirablement, par .von indus- 
trie ec aiiée . la feitiiile du sol; et les liavaiix |)oiir l'ar- 
Msage lies cb.imps sont [mrtes à un degré de (leifeclion 
qui ne se retrouve nulle autre |>art sur une cctiellc aussi 

eteniiiie. 

Le mode d'aiTosage est ceilainement le principal ol»jel île 
cil iiisite du royaume de Valence. Ici t e smit des noria.v 
niuliipliees, es|iéces de roues (Hiriant des cliafielels qui vont 
cherclier l'eau dans des piiils profuniLs; là des coupures aux 
livieres il a ix tiirrens, lU's canaux iLiine construction au- 
daeieiise et |iarfai einciii enireieiiiis, des réservoii-s sage- 
ment iiMia'.'es; parlmit de iiouiliiruses rigoles .silloiinaul le 
sol et di.sl: ibuaiii en aUn.dance l'eau fr.iiclie dans les elumips 
et les j .rdiiis. — 1-a plujiart de ces travaux reiuoiitent aux 
Manies; ils sont priile:;i'!> par une législation habile, par des 
jii.fs et des triliiiiKiux pariiciiiiei's. 

Le peuple de Valence parie l'ancienne langue de oc (du 
Ijiiiguedoc ei de la Piovence) que les Franç^iis [«rièrent ea 
Caialugne , lorsqu'ils cuii(|uiicul t«tl« province , cl que l<« 
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Catalans porlèrenl dans le royaume de Valence où elle s'est 
consente avec sa douce pronoiiciaiion. 

Les Valenciens sont gais , dispos, d'un caractère facile et 
léser; ils eitcellcnl dans tous les exercices du corps. Ils pas- 
sent pour les premiers danseurs de l'Espagne; quelques uns 
parcourent la pcuiusule et ga-m,nl,endausaul,dequuivcun-, 
8ur leurs vieux jours, se reposer dans leur province. Ils sonl 
éjtalement ingénieux, adroits el agiles dans leursiravaux; mais 
les habiians de la ville de Valence particulièrement jouissent 
<rune réputation de légèreté, de mobilité, (jne les écrivains de 
laurnaiion ont consacrée, sans aucun doute, avec exagéra- 
tion. • L'agréable tille de Valence , ilit Gracian , noble , 



Ijelle et gaie , remplie de tout ce qui n'est pas substance. » 
On ciie encore à leur sujet le proverbe suivant qui a cours eu 
Espagne : 

la Came es yer»a, la jerva agua 

Los bombres niu^ere* , las mugcrc» nada. 

C'esl-à-diie : La viaxde est de Therhe, Therbede l'eau, 
les hommes des femmes, les femmes rien. 

D'après M. I>( l.iborde , il n'y a pas de province en Espa- 
gne, après les trois ciinlons de la IJiscaye, dont les chemin» 
soient plus beaux (pie ceux du royaume de Valence. On a 
du exécuter de grands travaux pouroblcnir ce résultat dan» 




(Vue d'uni; rout 

nn pays aussi montuenx. La route dont nous donnons 
une vue es' silure ciiire Viuaroz et fini ira rfo, auprès du 
ravin deS«iiMn(co. C'est à Vinaroz ipic le duc de Vendôme 
mounit d'apoplexie le H juin 1712; ses cendres furent dé- 
posées , par ordre de Pliili|i|)e V, dans le tombeau des rois , 
à l'Escurial. 

Vinaroz et Benicarlo se ironvent à l'enlrce du royaume de 
Valence, du colù de la Catalogne ; en ces (iidniils siirlouloti 
peut admirer les lieureux cffels de l'arrosage sur ce sol inyrat ; 
là des bancs immenses de pouddings ou groscailionxarroiidis 
unis par une pAle calcaire, occupent lout le lias-foiid d'une 
vallée comprise entre les hautes montagnes et les Imids de la 
mer; à peine quelques pouces d'une terre rougcâire et dcs- 
«écbée recouvrent ce» croûtes pierreuses ; point de lorrens , 
{K)inlde rivièics pour protéger la végétation : et cependant les 



c Je "Valiiice.1 

habiians sont parvenus à fertiliser ces rochcrsel à les conver- 
tir en jardins. De nombreuses rigoles dirigent les eaux 
sur une légère couche de icrre qui serait toul-à-fait inerte 
sans les amendcnicns des cultivateurs ; ceux-ci percent Us 
bancs de pouddings pour chercher l'eau tlans le sein de la 
terre , et la ramènent sur le sol an moyen de 5 a GOO noritu 
distribuées sur un terrain de <5 à 16 mille ares. Chaque fer- 
mier possède une de ces machines ; il fait d'alwrd séjourner 
l'eau d;ins de grands bassins pour la soumetlic à l'influence 
de l'atmosphère , avant de la répandre dans les champs de 
blés ou dans les carrés dcsl iiiés aux liorlolages. « Mais tant de 
soins, dit M. Jaubert, ne sont p.is toujours le partage du 
fermier si ni : tandis que celui-ci s'occupe du transport et de 
la vente des denrées , sa fenune sui veille les irrigations et 
confie la surveillance de la noria au plu» jeune de ses tn- 
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ùms. Heureuse iiuUisirie qui assi.i;ne à cliacun son poste, 
présente des travaux pour tous les âges , et ne laisse jamait 
le cultivateur sans récompense ! » 



LES DINDONS SAUVAGES. 

Noos ne parlerons pas dans cet article du dindon un- 
infsii(|ue, nous ne nous appcsaiilirous pas sur l'utilité que le 
fermier relire de la vente de cet uiseau de basse-cour, re- 



cherché pour sa chair auvsi saine que savoureuse. Toutes les 
classes de la société admettent le dindon sur leur table. Si 
le luxe et la recherche , à l'aide de truffes dont le corps d'une 
dinde du Mans ou du réri<:;ord est embaumée, donnent 
à ce morceau délicat un prix fort exagéré , il n'en est pas 
moins permis à une fortune médiocre de servir arec écono 
mie un hou dindon deReauee, auftniiijurl ries Rois; et l'éti 
que dindon rôti descend souvent jusqu'aux tables d'écoliers, 
dans les festins solennels du collège. Aussi quelqu'un de nos 
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lecteurs sera-t-il pciit-fire curieux de savoir quelque chose 
de la pairie primitive de cet oisc.iu , type chez nous de la 
stupidité parfaite, suite il'nn long élat de doniesticilé; tandis 
qu"à l'état sauvage, où nous allons le représenter, le dindon, 
lier de son indOpenilance, maître des foréls qu'il habite, a 
conservé un plumage éclatant et toutes les vives et francties 
allures de la liberté. 

Nous empruntons ce que nous allons dire à l'ornithologie 
américaine de M. Charles Bon.iparte. 

La patrie primitive du dindon paraît être cette immense 
étendue de leric qui s'étend depuis la lisière extrême nord- 
ouest des Etats-Unis justpi'à l'Isthme de Panama , c'est-à- 
dire sur tout le pourtour du Mex'upie. Au Canada, et dans les 
autres parties aujourd'hui si peuplées des Etals de l'Union , 
les dindons éiaient autrefois liis nombreux; mais Us enva- 



lii.sscinens de la civilisation et de raîi icullurc les ont peu à 
peu forcés à se jfler d.ins les contrées les plus centrales, res- 
tées jusqu'ici les plus saiivases. Il n'est pas probable que les 
émigrations des dindons s'éiendeiil au-delà des montagnes 
Rocheuses. Un Indien manilan, qui, il y a queUpies années, 
visita la ville de \Vashiiigton , ri-marcpia un de ces oiseaux 
comme la plus grande curiosité qu'il eilt vue dans son voyage, 
et prépara la peau de l'tm d'entre eux (lour la montrer aux 
lionmies de sa tribu. 

Il n'est pas nécessaire de déerire en détail un oiseau si 
bien connu. Dans son élat sauvage la seule difféienca 
consiste dans la taille, dans le volume, dans la plus écla- 
tante beauté de plumage ; en état de domesticité , cet oiseaa 
a considérablement dégénéré, non seulement en Euro|« el 
en Asi<, mais encore sur son sol natal. Lorsque le dindon 
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libre est arrivé à .--ofi entier arcruis<eiiu-iil , l'iiullvi lu mille 
n'est pas loin d'avoir quaire iiieds de Ions, ei atleint jus- 
qu'à cin(| pieds dVnvergiiic. Sun plinna.-e réiinil un riclie 
aASSorliinenl de couleurs: le brun l)iou/e de cuivre prédo- 
mine, et, connue la disposition des plumes csl uu peu ecail- 
leuse, tout ce pluinaije rojipelle ras|ieol d'une colle-ile- 
mailles d'acier cl or. La lieaulé de cet oiseau est lelle, <pie le 
pliilosoplic Franklin , l'un des rouJatctu sde la lit)ei té améri- 
caine, re^relte <|ue l'Union n'ail pus pluiiH pris pour armes 
de la confcdéraiion le dindon .'■a\na»e «lue r..i*re cliàùve, ijui 
est devenu le si^ne héraldiipie des Etals-Unis. 

Les dindons sau> a«s ne se Uirnent (ws à une seule sorte de 
nourriture. Us mangent du maïs, des baies sauvaiji sdc tonte 
espèce, des fruils et dts liirlies; souvent ils avalent des gril- 
lons , des petils crapauds , des lézards; mais lorsque la noix 
pecun (une des nombreuses variétés du noyer en Ameri- 
»liie) est pleine , ils préfèrent ce fruit à toute antre nuui riture, 
et, par son usasse, ils en^Taissent considerableuienl. Il en est 
demétnccn l'rance; nourrir un iliudon île noix concassées, 
ou mfime eniières, est le lutillem- moyen de le faire arriver 
à une ( norme grosseiu-. Le i:hu l du cJiéiiC el la cliâiaigiic 
du frêne (f.duej, est aus-i pour eux une nourriture très 
lecliercliée. An cuunueucemenl d'octobre, tant qu'il reste 
des gliinds aux arbres . les volées île dmJuus arrivKiit en 
foide vers l'Oliio et le Mi sissipi : aussi ce mois Cil-il apjHlé, 
paries Indiens, le mois desdmdoiis. 

Les mâics, que l'on nomme guhhrs ou glous-seu», de 
leur Cl i d'appel el de celui-ci , tjluu, //fou, glov, se reunksefit 
en troupes d'un à deu.x cenis; ils font liamie & part des fe- 
niciies iionr aller à la pàUire. Ln tiers des femeiles se niel- 
lent à couver, les deux autres se icunissei.l entre «-lies par 
bandes de soixante à quatrc-Nuigis, avtr leui-s petits dts 
couvées pieeéileules. I^ur pi iitcipale alti uliun e.st d'éloigner 
les vieux coqs qui tuent les jeunes dindimneaux à coups ue 
bec sur la ICle. — Cependant touics ces Ixindes sc|>arécs 
voyagent dans la même diiectioii et à pied; ce n'est que 
pour éviter le chasseur, ou pour traverser une rivin e, que les 
dindons se nietlent au vol. Lorsqu'il s'agit .feffeeti.tf ce 
passage-, Ils se placent , pour s'enlever plus cumniodenicnl , 
«iirdeselévalious de leriain, et ce n'est ipi'après ilc Unies 
précautions, qu'ils osent entn prendre une si dan^'ere.isc 
traversée. Pendant ces preparaiifs, les luàles se meltenlà 
glousser avec force connue pour s'eiiCourai;er mntuellemenl ; 
les femelles et les jeunes prennent aussi les gi amis ails des 
mâles qui font la roue en se pa%aiuuii. Enliu , <i un sigual 
donné par le chef, toute la inuilitiide qui s'est placée sur les 
arbres, preiiil son essor vers la rive opposée. Le vol de ces oi- 
seaux est si lourd , (pie si la rivière a plus de deux cents ftas 
de large, lieaiiconp ioml)eiit à l'eau; mais ils ne périssent 
pas pour cela ; à l'aide de leur longue queue , ils se sou- 
tiennent à la surface, nag< m à l'ai.le des pattes, et gagnent 
le bord. Après un tel passage , tonte la troupe est si décnii- 
certée, (pi'im grand nombre de dindons deviennent la proie 
des chas.seui s. 

C'est vers ;e milieu d'avril , si le lein|is est cliaud , que la 
femelle cherclie un lieu piopre pour faite .sa ni(lue;elle 
place son nid coiiiposo de huis mort et d'Iicibes .sèches bois 
de rcnvaliissemenl des rivières, et. le mieux qu'elle peut , 
loin des yeux menaçans des corutilles. La dinde y dépose 
neuf, quinze, et mèinc vingt icufs. 

lille prend beaucoup de précautions pour cacher ce 
nid, elle n'y vient jamais deux foi» par le même clieinin; 
lorsqu'elle le (piiltc, mère aiteiiiive, elle le couvre de 
feuilles et de branciiiiges , aussi est il ihfiicile à trouver. 
L'approche du danger ne rénie.it pas; elle ne prend pas kl 
fuite, et si uu ennemi vient i (usseï- , elle se lapit aussi 
bas qu'elle peut |iour u'ètrc pas vue. Si un homme decoii- 
vie .son nid , elle m; l'aliantlonne pas (lour cela; mais elle 
le quitte loul-à-fait si un ser|iciil ou antre animal a brisé un 
ttufi Ou a vu pluMcuiii û'mdçi sauvajes s'aisocier, mctlrs 



leurs œufs dans le même nid, et partager tous les Mills de 
la ilefeii.se et de la nMleriiité. 

Bien que l'époipie de rinlriMlnclion de cet oiseau en Éu- 
rope soii miMl<rnc, les nauiralistes des siècles derniers en 
av.deni |ierdii la trace. Ainsi, Belun , Aldrovande, Gessiier, 
Ilay, eld'auires, croyaieiil le dindon originaire de l'Afrique 
et des Iiides-OrienUiles, el iiièiiie ont voulu y voir un oiseao 
déjà domestique chez les anciens, le confoniiaut avec la pin- 
tade, qui est africaine. Aujuuid'hui rori,.;ine américaine du 
ilindon n'est pas douiensï. Cet oiseau fut iniponé en Ë.spa- 
gnè du Mexique , dans le xvi" siècle; il fut iulroduil en 
AnuHelerre, en IS24; mais il .s'y midliplia lelleiiient, que, 
dès 4583, c'était uu plat iiis reclicrciié, quoique pas trèt 
rare , aux fêtes de campagne. 

Eu l" tance, on donne aux jésuites le mérite de l'impôt* 
talion ilu dindon. — Une circiHisiaiice récenie a mis lenHiac* 
leîir de cet article à ii.eme de savoir que dès tt>40 , et même 
avant, les diiuiuus eUiieht communs à l'aris. 

Dans les fouilles que l'on vient de faire à la balle du 
Jardin des Plantes, dite du Labyrinthe, pour asseoir dei 
cil lii'cs , nous avons lrou\ e des os de dinde , et comme cei 14 
colline factice , produit du dep<jt des oi dures de Paris , a étié 
dés 1640. plaiiU'C en vignes et filiistaiden ai Inès verts, il 
est à cruii-e que celle volaille claii déjà d'un« coiisonimaiion 
coiBiuune. 



inSTOlRt; DU PONT NEUt" 

sous HK.NRl IV, LUL'IS Mil ET LOCIS XIV. 

Le s.imedi Si mai de l'année 1578, après avoir vn passer 
le inagnilique convoi de Quéhis el de Maugiroii , ses favoris^ 
tués en iluel , Henri IH , aci'unipagiié des deux reiiMS Cathe» 
l ine de Meiiicisel l.miisede Vaudcmoiil, de plusieurs prince», 
cl des plus notables nAdslrats de la ville, vint soleunel- 
leim'iit poser la primicie (Heire du poiiJ Seuf, appelé d'a- 
bo. d fioiij dtt Lrittvre. I.'arcliiieotc qui en avait donné le plan 
el qui cucommeii^'a rexeculion, fut paye. "lO c-cus. Henri IV 
le lit continuer, el on l'at^heva eu lOOU. Il était en pierre, el 
delà loii'.'ueiir uu nous le voyons aujourd'iini: seulement leS 
iMinliquesqiii s'y liouvenl n'exisiaieiil pas aloi-s, et ne furent 
élevées qu'en 1775. A son exlmnilé niéi idioiiale , sur le quai 
Conii, à l'endroit même où est la voùie soi» laquelle on 
pas.se (tOiir descendre à la rivière, éUul une maison i>ppeleé 
le château Gaill.ird, démoli sous Louis XIV; c'est la que 
Itrioché alliiail une foule si nombreuse à son «iiectaclo dfe 
niarioimclles. 

Le pont Neuf, qui servait de communication directe entre 
la cite et les deux autres quartiers de la ville, était dès son 
origine la promenade piib.K|iie la plus fi crpieiilcc el la plus 
variée de Paris, 'l'oiites les classes de la pupidalioii semblaient 
.s'y être donné rendez-vous : à luiile heure du jour, une fouit 
active, reiiii.anie, .sans ces.se renouvelée, el toujours avide 
de curiosité, enconibrail les irulloirs, se pressait à l'enlour de 
la sialiie de Henri IV, et rellii dl jiisrpie vers la place Dau- 
pbine, ou se voyait la iiièiiie variété et le même motivenient. 

A cote des peiilsmarchan Is de toutes snrles ipii se tenaient 
sur le pont, s' élevait le thcàlie lie Mot«lor el de 'l'abaiin 
(I^C^4. pag. 2<>.S); des cliarlalaiis moins comuus, des ba- 
ttleui"s moins plaisans, liouvaienl aussi moyen de gtauer 
api^èsccsilènx siatids maîtres; *iiKn, comme l'it» ivaii Bet- 
tliud, [luèle du leiiqis, le puni iNeuf clail un 

. . . Reutleji-voiis de riiaritttans, 
DtiiiluMS, de (lasvc ^u!illli, 
Puul Nt'iif, ur4liiidirc lliiVitre 
De veiitieui-i d'oi:^iieus et d'entpUtre; 
Sôjoiir des ùm<1n'iii*s de tlcnls , 
frtpw-rs, liln-sieis, '((staiis, 
Des eiianl eim de elxiisoin nom dits. 

Do xNiyc-buumcif d'irgoticriy| 
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De maitrrJ de taies niutic n, 
P'oiH'ralcurs ft liv clumimies. 
Kl lie llit'diTMi» |iiitgitl(|ll<'S, 
De ((US joui urs de gobi U ls. 

A toute heure du joiii- lonti- celle fiiuk hUiW eniendre il s 
ÇrLs de lUverses «ii les , el clincmi clirrcUail à faire non mé- 
tier et à vendre m mardiandise; c'ei«il ui) lumuH* confus : 

— Tay , monwu , de Ibrt bon remède, 
Tui\s dit l'un 

Cetlç vhansoii est agréable. 
Dit l autrc; moii<>eu, |Hiiir un sou 

— La, lie! mon tnanti aii '. ha , lilou! 
Au voleur! ou tireur de hinr! 
- — Eb! mon Di<u, la Samaritaint, 
Toyez comme elle ver-e l'eau! 
-;r- Et rel liorlogc qu'il est beau : 
E^coute, eicoule connue il sonne; 
DiroivUi pas qu'un rarillunue? 

C'est là aussi ijue vcnaiem de grand malin les pauvres 
gens, seinlilal)lis à ce nialliemeiix |Hiéie dont [laileSaiiil 
AinaiU ilans sa Gazelle dn p'iul Af"/". q"' cliaiine malin, tle 
je|it licnies i onze, veiiail faire s(( cow au roi de bronze, 
pVsl-a-dire se cbai.ffer, au soleil . devant la sia:ne île lien 
ri IV, après avoir ele ipifiier unelq es aumônes à l'église des 
(irands-Ati;;usliiis, siluée pièsde là, sur l'emplacexuenl oc- 
Çi\\y' aujiiiird'lini par la halle â la \ula lie. 

Il fallait bien ipie cell;' prntueua le fui de préférence le 
fçudeï-voiis ortihiaire des auUnrs peu forlnues, puiscpie 
^iiilil-Amaiil, ipii dans ces sories d'affaiies parLiil avec ex- 
périence , fait .lire à son puèle rrollé , foi ce de tiuiller Paris : 

Adieu, pont Neuf, !«m qui l'eau pasJ 
Si ce «'est qM^ud l hiver U glai-'C 

Adieu , belle place nauphine 
Où rél.K|UfUC:' se lafline, 
l'ar ces bali leni s, ces niai moU, 
De (pii j'ai pris l»nl di- beaux roots 
Pour l'abnqucr qics épigr^minei. 

Adieu , »ou«, «pie tout au cuiilraire 
J'ai to.uvenl loui u! de quoi braire, 
('.li.Triliis, I hplini nr li l carrefouit 
Ht dr» pont*, où d'iilh- VOIX d'uUH 
Lt d 1(111- lionttiuiir ;;i'iniace 
Vous I liaruiiz le ^ol |i.ipiilare; 
Taiidl" cpi'iiu niaioi", imii en vain, 
ÉiViie à taire un cuiip de inatu. 

Dans a»!eniie des iles(M ipliiiiis du poiil Neuf el de son 
ii:sl«ire ce Ueiuier Ir.il ii'e-i oui) ie j Ica X\re - laine . 
|<s voleur», Ws lilo. »ei les (tiiiiix rtimau» el n»eudian> 
exploit iiieiil iiid.u ieii>enieiil , en plein jo r , les Imurscs 
ri les jKicliv» des p.i-saiis. Les .spe^ l.ueurs pour la plupail 
l iaient d«! « es vols , ou iiièuu- appl.iiidissaieul si le lunr 
é;aii (iiii aviÇ .idresse. et si. pris en lla-iaiil délit, le 
voleur i lienliaui à fuir et luit. iil roulie son adversaire 
avec i;rm i hruil . an ivau le îiu l, la ha leliarde ou l'aripie- 
kiiseau inilii;. ipd niel.ail d'accord les deux parlici, en «r- 
l'Aialit le vole aii»i hieii que le voienr. 

Leiî airaclmiis de dénis avaient déjà, comme de nqs 
jouis, des eompeie.s mêlés aux speelaleiirs; c' sl çe qiie 
ij^iis appn ud l'.diiié Le Vayer , dans une lii-^ioire cquii- 
«pie, publiée en l'WO et in imlée le }>arasite Ma(uwu. 
U nous raeoule la elieiive ex -lenrc el le iris e destin d'iin 
(laiivie piièle. (pii nioiiraul île f.iiiii et sans ressoutce, ^llail 
si4r Ip poiil Ne .f pio.iONer a nu cli ulalan de se lais-er arra- 
cher ilei.x ib iiis moyeiuuiiit 10 sds. avec promesse \ià 
Clarer hautement aux assislans cpi'il n'en res,seiHail aucun 
mal. Plus loin encure, il nous iiionire ce malheureux que la 
iiticessilé coiilr.ilnl , pour i-'airner tiii peu de pain , d'aller 
chanier des cl aiistux tp.'il avaii fa les, n poinlre froidement 
â ceux de s i coiiuais^anee qui le surpreiineiil en celle pos- 
ture d« bateleur : « l'ardieu ! ciiniuaii'.» niiloles sont bonnes 



à tîagner: » voiilaul aiu^l faire eniire (pi'une jçageiire seule 
le (Miiissait à ce deiriiisemcut, el parant sa gueuserie d'un 
vernis d'amour- |iio;ire. 

Miiinieuani que nous connais-^ons les diverses espi-ces de 
f^ensipii à toute lieiiredeniiitel de jourhaiiiaienl cet endroit, 
voici quelles plac. s disliiicles leur a-signe sur le pont, sur 
les Irulioirs, à l'enlour de la statue el dans U place Dau- 
phine , une gravure de 1046 , par Délia Bella. Sur les 
iroi loirs du côté de la rue Daiipliine, des duelh.sles se 
Uiltenl à outrance , les arracheurs de dents font leurs 
liarailes; une nuée de mendians, armés de lents inOrmi- 
lés d'empriMil, el venus de la Cour des Miracles, s'abat 
aux porliî-ies des cu rosses que l'on voit se diriger rapide- 
ment vers le Louvre : plus Kiin, el devant la siatue, on voit 
un charlatan; à I culrée du quai des Orfèvres, ou voit une 
fentmeeliineiifdint iloiil les mains se glissenl daiis les poches 
panlessoiK les manteaux: sur le trottoir oppo-é, les maichands 
de vin el de çomeslibles nilirenl les speclaieurs par leurs 
cris el leurs annonces f.isiiieiise*; loul aupiè> .se tiennent les 
lirritrs (fe Iqiuf : eiilin, à l'entiëede la place Daupliine, sont 
les marchands île flleiset des chiens de chasse; et «tu milieu, 
(,'à et là, mie 6tule nombieuseei oisive s'enipic-se auprès de 
chaipie Iwutiipie, el gro^siit à chaque instant les groupes, 
'l'uiis les speeialeiirs p\>i lent des cannes el des epécs. 

Cet usage de poiter des armes , alors général dans 
toutes les classes de la suciélé, nui|S étaii venu d'Esitau'ne, 
et indiquait le nivellement qui se préparait. Un aiileur sati- 
rique dp ré(io<iiie le iQurne eii ridicule, et dii avec un 
grand air de pi. pris: ft Q;iai\d le savetier a gagné par 
>on travail du malin de quoi se donner tm a,'non pour le 
reste du joui, il piend sa loitjue épèe,sa petite coiille (collet 
à l'espagnol) el son grand manteau noir, el s'en va sur la 
place décider des intorêis de l'tlal.» 

Si le i>oui Neuf était de jour une arène coinntiHl -ment 
ouverte 4 toutes Itw eniiepri.ses de l'audjce ou de la ruse, de 
nuit son passage, malgré les tscoiiaïUs du guet à cheval et 
à pied qui parcouraient la ville, devait élfe encore plus 
dangereux pour les Iwurgeois ai lardés; (luur n'y hasarder, il 
fallait lin ciriir bien ré.solu,ou une liour.>« bien vide; il fallait 
pouvoir dire, cpmine je poêle crolK de Saiiil-Âiuaul r 

Adieu , Irtonde S<imtinta!ne, 
Que sans peur dis tireur* de laine 
l'uur u'avi.'ir n ar^'rnt ni manteau, 
Kii rvveuaiil du royal cliasieau, 
J'ay \eu cuu| liuis aux Iteurct sombre*,,, 

Saml-Ainanl écrivait au pommeiicemenl du xvii* siècle, 
vers 10^0 environ; Ireiile ans plus lanl la ville n'était (>as 
plus Mire; el ces vers eniiniis de lioileaii nous donnent un^ 
idée peu flmiense de Paiis pendant la unit: 

. . . Sitôt que du soir les ombres parifiqurs 
D'un double «(deiia-i fout fermer les bouliqiiei, 
Que retiré chez lui, le pisible niari liand 
Va revoir ses billet-» et compter son arjjent, 
Que dans le Man-lii-Neuf tout c>t calme et tranquille, 
Les voleurs an&silAt seropareiil de la ville. 

Pc^ filuiis effraulrs d'où coup dv pislule), 
^b^itulynt ma fenêtre et percent uioii valet. 
J'enteuds crier partout : Au meurtre, un m'assassiaelMl 



LES MASQUES liT LES MASCARADES. 

9 Le d^ble soi) du masque el de la mascarade! Les sottei 
gens ! Ikiu p.eii , I < :is! Allons, liiuiis-nuus de cette 

coliuc. Dans m\ sn .m, à Paj is , l'an de grâce 185S, 

continuer ce> folies Ue l'aiH ieu leiiqis ; folies grossières , sans 
le moindre cs;'ril! C'est honte, el j'en rougis pour noire 
|>ays civilise.— Oii^i'! lu as l'air de bien l'atiui.ser, loi triste 
paillasse, (|ui rtciies tes farces par cœur; au logis, moa 
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cher au lo^^is! va pren.Ire e„-|>loi .le plture.ir de rnorLs 
cel. l „a ra-eux. - Des gille, enfarinés, des polichinelles 
des lioniwes déguises en fennnes, des femmes en l.o.nn.es 



MAGASIN PITTORESQUE. 




(Masques italiens.) 
de.-! poisjwrdes en voiture avec des moiiclies sur le visage; c'est 
toujours la même chanson. Oli ! c'est ennuyeux , assommant ! 
Allons donc loi, «are, gare! laisse-mol passer, vilain nias(|ue ! » 

Tel est à peu près, et avec mille variantes, le fond des pcn- 
tées ou des discours de hieii des gens qui se promènent sur 
les Iwnlevards le jour du mardi-gras. 

Cependant les nias<|ues durent toujours, et nous sommes 
portés à croire qu'ils dureront long-lemps encore : plusieurs 
raiïons les expliquent et les jusiilient. 

Si le masque devait èire considéré simplement comme cou- 
vrant le visage, comme cachant la vergogne nalinelle même 
i un homme éhonté, et lui permetiant de prendre des licen- 
ces auxquelles il ne s'ahandonnerait pas sans cet abri , il 
devrait être bientôt proscrit par la moralité et la raison hu- 
maines; mais , devenant l'auxiliaire grotesque de la .satire, il 
lui prête une force de plus, et nous parait même en cela sus- 
ceptible d'une perfection qui n'est point à dédaigner par 
''artiste philotophe. 
Permettez , lecteur, quelques mots à ce sujet. 
Parmi les genres divers de comédies, il en est une, la 
comédie à caractères , qui saisit quelque qualité abstraite de 
l'homme et la personnifie : c'est le mensonge , l'étourderie , 
la tartuferie, l'avarice, et mille autres. Elle attribue i un êirè 
d'imagination , à un M. Harpagon, par exemple, tous les 
traits d'avarice connus , et tous ceux qu'elle peut inventer ; 
elle pourtuit logiquement juwpie dans les moindres détails lé 
développement de la passion de son héros, et le fait agir et 
parler en conséquence ; voilà qui est déjà bi. n ; niais cela 
suflira-t-il ? Non ! la qualité d'avare parfait doit comporter 
un costume particulier qui ne convient qu'à elle. Ce n'est 
pas tout : le visage même de Vavare parfait doit laisser lire 
le ft)n(l du cœur : ses vices se gravent sur son front, .son 
Œil e.st inquiet, son oreille aux écoules, sa bourbe pincée; 
tout en lui doit trahir l'Harpagon. Cela est si vrai, qu'il est tel 
acteur que je dtfic de iwuvoir repré.sen:cr l'Avare, et tel 
auire le Misaiiirope. Il faut même que celui à qui le râle 
ionvient, puùwe se çi iiner encore [lour mieux approcher de 



la vérité. N'est-il pas évident , d'après cela, qu'il y a [dace 
pour un Molière-peintre destiné à trouver le masque vérita- 
ble de l'avare, de l'étourdi, etc? 

Une galerie de masipies ainsi disposée ferait peut-être 
revolnuon dans la mascarade, et chas.serait bientôt pres(iue 
toutes ces Ignobles et insignifianies figuressans passion, dont 
on se couvre la face sans se soucier de ce qu'elles signifient. 

Il est , au reste, dans le nombre des masques actuellement 
usités, quelques uns qi«! l'on pourrait appeler classiques, 
et dont l'expression se transmet traditionnellement ; en les 
eiuihant , on pourrait .sans doute reconnaître l'origine de 
leur sigmncaiion et retrouver les sentimensdont ils sont l'ex- 
pressiiin : ce sont des masciues de caractères. 

Les anciens se servaient de ma.sqiies auxquels ils attri- 
buaient un caractère. Ainsi, par exemple, le masque du 
l édayogue , inventé par Néo|ihron de Sicyone; ceux du 
talet et du CuisimVr, inventés par Maison , acteur de Mé- 
garc, n'étaient employés que par ces trois (leisonnages. On 
attachait même alors une si grande importance au masque, 
(ju'à côté des noms de chacun des acteurs de la pièce oiî 
plaçait le dessin du masque qu'il devait porter dans son 
lôle. Ces itails, toujours outrés, itaienl d'un grand secours 
|>oiir se faire comprendre des .spectateurs pla.-és au fond du 
iheùire dans un grand éloign. ment ; mais ils substituaient 
au jeu de la phy>ionomi • humaine un calque monotone, ils 
ne permeltai, nt pas aux passions de s'épanouir tour à lour 
sur la f.ice de l'acieur. Les anciens, du reste, sentirent bien 
ce vice; car ils cherchèrent, mais en vain, à y reméilier 
comme on le voit par le masque du l'ère, qui, devant être 
tantôt content . tantôt Iwurru , portait un sourcil froncé d'un 
cote et rabattu de l'autre, l acteur ne se prc»cui«iit jauiais 
au spectateur que du côté convenable. 




Masqua militaires.) 

Chaque pays a au.ssi ses masques pai liculiem , doués d'une 
Idiysiononiie locale : ^n haut de celle page on voit d'an- 
ciens masques iialieus. Le mas(p:e Vénid. n; le Romain en 
Cassandre; le N ipolitaiu en pul. iuella : un gille galant 
élève jusqu'à un Iwlcon garni de dames l'Iioinmage d'un 
bouquet. 

Dans le Nord, il se faisait beaucoup de mascarades guerriè- 
res. Ici sont deux soldais qui semblent percés d'une même 
épée, et dont l'un s'est masipié d'une manière très simple 
en s'appliquant une trompette sur le visage 
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titjelfe cm ^cfl'affenï)cî)cn af ^pftfpret paa (S5unnarê^ou9 paa 



(^unnarSl)0U9 Sçr ft et S5tinffr)r, fom i)mt «Winut giBcr et ®llmt af 12 (SecunberS SSarigfjeb, paa l)»fltet 
felgcr en Sormccîelfe, bec iHc et total fercnb i en îïffîanb af 2 mUt 09 berooer. gpret fan feeê fra î)afPet 
af et atminbeligt ©fib t en ?ffftanb af 4 til 5 gjîile, og i aile Gompaêfiregcr fra Seen fra <£. SS. ^ S5. gjenr 
ncm ®i)b, Sfl og 5«orb inbtil «Jî. Si. ÎS. Saaer man Spv^t teftligevc cnb 9Z. 9Î. 2Î. og bcrtil ec na?rmerc 
®Unnarèl)0U9 enb SJiarfoc ^X)r, tan man, paa ®runb af meaemliggenbe ipoiber paa bcn fpbligc -Deel af l'ijlcrs 
lantxtf iffe mcb (Sifferl)eb giorc Sîegning paa at fee bet. Gr man bcrimob ncermere Sïîarf OC, »il ®linnarÔt)OUg 
gçr ogfaa feeê om man fommer faa langt inb imob Sanbet at man faaer bet Dcfîligcrc enb 9Î. 91. SJ ; bet fceS 
ba nceflen aUcoegne lige til bc i^bcrfle ©fjœr. ^X)^et brainber 125 gob ovtx ^avttè SDwerflabe, og for at tjene 
til -Dagmcïrîe, er gçrtaarnet Ijoibt anftvpget, mcb et graat 33elte paa ben mcaomfie Srcbtebeel af ben l;ele ^oibe. 
Sil Dplçêning tilfeicê at £)j:0C Spt »eb (S()riflian[ant) og ©imnûrôljoug î?pr, albrig bot funnc fortocleë, ba bet 
ferfîe et et fafi gçr, fom \)Vtxt 4be SRinitt er narieret mcb et ©limt, for 09 eftcr l)oilfct bcr cr en libcn 
gotm0tfelfe. 

Sçrct paa SSarnOEê et et fafl gpr, fom i 3tlminbeligf)cb fecô i en ?ff(lanb af 1^ îWilc i aUe Œompaê» 
fheget fra 3$. igjenncm Sçb og £)fi til 91. £). t. D. mcn i D. 9Î. S. ^ S. boor ben ftœrîcfîc Selpôning faU 
bcr, i 2^ til 3 gjîilcê îfffîanb. Sîarnccô gçr liggcr i O. t. D. ^ £). fra Sijîcftuc, bet çbcrflc ©fjar uben-- 
for Sifleftencnc. 

S «Jîobêtilfœlbe 09 naar man ei fan ^olbc bet frt)bfenbc paa Sugten mellcm ^ittCtOC og Siflcv, funne 
(Sfibc, om bercé gorcre cnb erc ubefienbtc mcb Siflcrfiort), anlobe benne og foge 3(nfcrplabâ i ^ccbbcfiorbcil. 
SKan t)olber fig ba noermefl unbcr SarnCCè gçr og flprcr inb gjorben £). ^ 91. (Sr man faalcbeê fommct inb 
fotbi SSarnœê omtrcnt | îSJîiil 09 l)at bette gçt t 58. <S. SS., bcfinbcr man fIg i bet ftcerfcfic Sfin paa benne 
Sibc, t)»or baCourfcn foranbreê til £). 9Î. ^ £). ; bcr {)olbeê bcrljoâ jîarptUbfig cfter (5Uc()0(mcilC paa fon= 
brc og be fmaac ©fjœr (SRoêfcjïictr) paa norbre gibe af gjorbcn. SRan Bcbblioer at flçre bcmelbte 
eourô £). 9Î. S. ^ S. inb paa goctbcfiorbcn og foger unbcr benne ecillabê, »cb ^jcelp af %x)xti og bc t)0ie 
gjelbe paa beggc (giber, l)»iê be labe fig abfîille fra Suften, at l;olbe fig mibt i garcanbct, Ijwilfct fibfle ogfaa 
gjclber naar man inbcnfor gccbbc og ÎRcWig, formebclfî mcUcmfommcnbc eanb, taber gi?rct af Sigtc. (gfcet 
bette, er Gourfcn fucccèfiwc bleoct foranbret til D. t. 91., og ba man fra ^CCbbC fun Ijar nogct o»et ^ SKiil til 
Sfnfetptabfen, maac Sobbet flittig bnigeê, 09 naar bet eifct 20 til 30 ga»ne, cr man i S5unben af gjorben »eb 
©iefanb og maac eicbliflig labe 3Cnferet falbc, ba ©nmbcn cr jîo-rft opgaacnbe. ^aa Scctbcfjorbcnô norbre <Bu 
be finbeâ beêubcn, tilbeelè mcb gtjrct i ©igte, 3be ?Cnfcrplabfc, ncmlig »cb SiUcl;ût>n, t>cb ^poUQClanbêWigcn 09 
»eb gabbc, l;oilfc funnc benî^ttcê l)oiâ 2eilist)eb frembeb fig unbcr Snbfcilingen eUer naar biêfc 93ugtcr »arc fçn-- 
lige. î)pbbcn paa biêfe 2(nfcrplabfc cr imcUcm 20 09 30 ga»ne (iocrft opgaacnbe ©lifbunb. 

(Secmœnb, bcr crc fjcnbte og om 9îatten wiac gaac inb i Sunbct mcUcm ^ittcroc 09 Qdmabctcc tit 
%Mn(Xè ctter 6ngc(Ô^0(m, maac, naar bc Ijolbc inb paa Siftcrfiorticn mibtuaterê mcUem iilubbcn og SSatnccÔ 
inbtil be peile bette gçr i 0. 58. t. «8., flçrc 3t. 9i. £). ^ S. og mcb benne Œourë feile inb igjenncm be* 
melbte Sunb. 

3fnm. Sifiancernc ère i Soemile 15 til en ®rab 09 afle Gompaêjîrcger erc miêttifcnbe. Sct0c SRœtfc ubcnfot 
garfunb et tebt anfttegct. 



SScf^rcibung bcr ^cfc{)affcn^ctt bcê ^ûftenfcucrê anf (^nnmt^ou^ 
auf £ifter unb beê ^afenfeuerê auf S^arndê) gur Mxtt Qc^btiq. 



^a§ @unnûraï)0U(î=8cud)tfcuet ijl ein 95tinffeuer, welâ)tè jebe SRinute einen jwôlf ©ecunben baucrnbcn 
@d)cin gibt, auf rcclcijen einc SJerbunfelung folgt, bie nicljt cljet alâ in cincr Gntfcrnung oon 2 SWeilen unb bat= 
ûbet total i^. 2)aê geucr fann »on bcm Scrbccf cincê gcnjcl;nlid)en Sc^iffcô in cincr Gntfcrnung con 4 biê 5 
gKcilen unb. in aHcn 6ompaê(îrid)cn auê bcr gce, Bon S. 2B. ^ 2B. burd) 8ùbcn, SDflcn unb 9iorbcn biô 9Î. 9Î. 
SB. gefc!;cn njcrbcn. grfct)cint baê geucr wcfîlid^cr alê 91. 9Î. 28. unb ifî man juglcid) ®unnarè^eug ndijcc 
alè bcm gjîûrtoc^^CUCr, fann mon nid)t, «egen basroifdjcnlicgcnber îfnl^ôl^on auf bet fûblicl)cn Seite beê 5îi(îcrlanbe§, 
mit Sid)crl)cit barauf rcd;ncn eê ju fcl;cn ; i)î man bagegcn ndl)er btx) ?}îarf 0C, wirb baê geuer »on ®unnar6= 
l)0U9 aud) fid)tbar, wcnn man bcm 2anbc fo nal)c fommt, bap baô gcucr fid) wc(îlid;cr jcigt alô 9Î. 91. 25 ; in 
bem galle wirb eê beijna^e ûberatl fid^tbar fclbjî biê 5U bcn dupcrficn ed)ercn. î)aê Sid)t brcnnt 125 guf 
ùber bcr g)îecreêfldd)c, unb, um aud) am 3:a9e alê SBafe ju bicncn, ifî bcr Jîeud)ttl)urm wcifî, jcbod) auf bcm 
mittclflcn îïrittcl bcr ganjcn ^6l;e, grau angefîridjcn. Garnit baê gcucr von £)î:0C tct) (S{;ri|îianfûnb^unb 
baê geucr »on ©unnatôl^oug nid)t »crn)cd)fclt wcrbcn fônnen, wirb bcmerft, baf; baê erpc ein fcjîcê geuec 
bilbct, weld)eê jebe wicrte «Sîinutc mit eincm ftarfcn (Sdjein abwcd)fclt, »ot mcb nad) rccldjcm cinc flcinc Sîctbun. 
felung ©tatt ftnbct. 

î)aê Seud)tfcucr ouf SKamûê ifl cin fefteê gcuer, n>ctd)eô gcmeiniglid) in einer gntfcrnung »on 1^ 
gjîeilen in aUcn 6ompaêftrid)en »on SBcficn burd) (Sûben unb SDftcn biê 9Z. £). b. £). gefcl^en wirb-, aUcin in 
£). 91. O. I £)., m fid) bet ftdrfjle gdjein jcigt, ifi fold)eê aud) in cincr entfcrnung von 2^ biê 3 miUn 
ftd)tbar. ©aê SBarndê--Seuer liegtgi.C. b. jÛ. ^ S. »on 2i|lcfluc, bie duperfie blinbe «lippe au^cnuor ben 
Eifleftencnc. 




(Schiffer, benm bcr iJijîcrfiott) unbefannt î(î, nnb im galle i>aè ^cttjen m ber Sucf)( în>ifcf)cn .^ii 
Uxec mb gijlec nid)t (bundVf) i(î, f6niien bcnnod) jur 9îad)ticit bicfen gjorb onlaufen unb tm gdt)t)efjorb 
einen Kntivpla^ fud)fn, inbm ftc fid) fo naljc voii ntôglid) unter bcm geuer »on SBamdS })alttn unb £) ^ 31 
in ben Cijlcr^orb f)incin|îcuern. 9îad)bfm mon <iuf biofc SBcift bcm geuer von 9SamûÔ biê auf SReile 
©orbeçpaffirt ijl, befïnbet man jïd), baô gcuer in SB. (S. SB., auf bicfcr ©cite in bem fldrffîen (Slanje bctTcIben, 
m nlêbann bec Soucê auf £). 91. £). | D. »erdnbert wirb, wobej) mon fid) »oc ben ^lippcn 6Uof)Otmenc 
ouf ber fûblid)en ©eite unb ben fleineren ^lippcn (fDîoêfefîjcer) auf ber nôrblidjen ®cite beê éjorbeê befonbcrô in 
2fd)t 5U ncf)men Ijat. ^icrauf fleucrt tnan fortrodijrcnb ben ermdljnten Œourê £>. 9Î. S). | O. in ben gàbbe= 
fjorb Ijincin, unb fud)t mit ^ûlfc beô 8eud)tfeuerê unb ber ^of)en ©cbirge auf bcibcn <3citen, infpfcm fie fid) won 
ber 8uft untevfdjeiben laffen, fid; in ber Witte beô gafjrrcafferô p I;a(ten; ebenfo wrfdfjrf man, nad)bem §àbbc 
unb SRôrttig paffirt i|î unb man baê geucr burd) baô bajmifdjenlifgcnbe 8anb auê bem ®cfid)te wcrlorcn ^at. 
3ruf bicfe SBfife ocrdnbert fid) ber Gourê nad) unb nad) ju S, b. 91. unb ba ber STnferpIa^ bex) SDicfanb im 
Snnerflen beè gjorbeê nur etxvaè ûber | SWeilc oon g^âbbc cntfcrnt ifî, mu^ baê Senfblen ficipig gebraudjt 
wcrben, biâ câ 20 biê 30 gaben Sicfe anjcigt, voo man alêbann augenblidiid) baê 3Cnfcr mu^ faUen laffen, ba 
won ba an bie Slicfe beê SBafferê fdjneCf abnimmt. TTuf ber nôrblidjcn ©cite ber Sdbbcfiorbeô, inbem man baô 
geucr nod) im ®cfid)te i)at, befinben fid) jwar brcç anbcre VCnferpld^e, ndmiid) btx) l'iUel^OttU, bci) <Ç)OUgC= 
tanbètoigcn unb bep ^dbbe, we(d)e fid) jebod) bet) ber î)unfcll;eit nid)t rool;! benu^en laffen; bicfe bret) 3rnfer= 
pld|e ^aben cinc SSicfe von 20 biô 30 gaben, bie fd)nca abnimmt. 

(Sccleutc, n)cld)e ortâfunbig finb unb 9îad)tê in ben ©unb jTOifd)en .^ittcroc unb 2Cnnûbcl0C nad) 
3Cbc(nceè ober ©n3elëï)0(m i;incin laufen rooHen, miiffen, wenn fie bem 2i|îerfiorbe in ber gRitte beê Sai)rn)af= 
ferê in)ifd)en .Ktubbcn unb SBarnâè auflcuern, biê fie baê gcucr in ©. SB. b. 2B. peilen, 9Î. 9i. Û. ». 0. 
fleuern unb mit bicfcm Œourê burd) ben ernjdf)nten Sunb l)ineinfcgc(n. 

îCnmerfung, T>k entfemungcn finb in ®cemei(cn, 15 auf cincn ®rab, unb aUe Œompaêjîrid)c ftnb mi^-- 
rocifenb. 35ic S5afe tjon geree oupcnsor garfunb ifi rotl; angeftric^en. 



Description of the coastlight on Gunnarshoug, on the Lowland 
of Lister, and the leadinglight on Varnaes; relating to the Chart. 

{jimnarshoug liglit is revolving and cxhiLiis cvcry minute a bright flash for melve seconds, afier 
■which it is darkcned, but not a total éclipse before at a distance of 2 miles or more. The light Tvill 
be seen iu clear weather from deck, at the distance of 4 to 5 miles, through ail i)oints of the compass 
from S. W. ^ VV., through Souili, East and North to N. N. W. If you are nearer to Gunnarshoug 
than Markiie, and briug tlic liglit to the westward of N. N. W., you eau not with certainty rcly on 
ihe ligbt, -which may be lost for a while, in conséquence of ihc eutcrvening hights on tlie land to the 
southward of llie light, but if nearer to Markoe, the light is visible close totbc rocks. 

This light is 125 feet above the Icvel of the sea, and to serve as a landmark, the Tower is 
painied "white -wilh a darker ring round the middle. 

To prcvent mistakcs of this and Oxiie light, you nmstknow that Oxiie is a steady light, which 
every fourlh nimutc varies wilh a more briliaut flash, afier and before which, it is darkued. 

F arnœs lighl is sicady burning, and will commonly be seen at a distance of lA mile in ail 
pomls of the compass from West through South, to East and N. E.by E; when you have brought 
u to bear E. N. E. ^ Eastcrly, its strongcst lighl will be seen at a dislance of 2^ to 3 miles. 

Listerjlue is a sunken rock ouiside the Listersteen, aud alwavs covered, il bears from ihis 
lighl S. W. b. VV. \ Wesierly. ^ 

In case of uecessity, when yon can not keep ihe vessel working in the Bay between Hitteroe 
and Lister, you may, evcn uuacquainted rua in for an anchorage iu Fœddefjord; to oblain this you 
musl keep nearesi lo the rarnœs sidc, and steer E. ^ Norlh; when pasi the light, and brought it to 
i.^'^T ï' ?V "^l'''''"*'^ i ^« "S strongcst lighl on tliis side, then vary your course lo 

E. N E. i Easier y, at the same iime kccp a good lookout for the Elleholms on ihe south, and the 
small rocks calledi^/o.v.s^*iyVe/- on the norlh side of the fjord; by coutinuing the lasl menlioned course, 
you will procecd m the nuddle of the Fœddefjord, in which the lofty dark mountains on both sides 
wiU guide you, if the night and wcaihcr is not loo dark, evcn afier you have pasl Fœdde and Riirvig, 
where you bave lost sighi of the light, in conséquence of iniervening land; when so far, you will suc- 
cessive y have allered your course to E. b. N. it ,s lime to iry soundings; the wholc distance from Fœd- 
de to the bollom of the Fjord oîbjesand is | of a mile, and when you gel beiweeu 2() and 30 faihoms 
oi water, you musl dirccily Ici go your anchor as the ground is very stccp. 

On ihe uorlh side of Fœddefjord there is also 3 othcr places, parlly the lighl in sighl, where 
you may anchor, if daylighi and circumstances will permit, such are the bighis o{ Lillehavn, Bouge- 
landsmgen and Fœdde, the depths of which are nearly alike bctweeu 20 and 30 faihoms siccp aud 
muddy bottom. 

If acquainied and will in the night time run into the sound bclween Hitteroe and Annaheloe 
to Abelnœs ov ErigcLsholm, you have lo sail mldways in the Listerfjord between Kluhhen and 
Varnœs unlil you bring this lighl m S. W. h. W., theu a N. N. £ 4- E. course will brlng vou through 
ihe Sound. * t> j s 

Note. The Distances arc 15 miles lo a degrcc, and hearings by ihe Compass. Feràe Seamark of 
Farsund is painted red. 
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Règlement préliminaire 

des 

oits de pilotage 

payables aux pilotes côtiers 

a 

D r a g o e. 



Depuis la balise sur le bas -fond de Dragoe, 
jusqu'à la balise seplcnlrionalc, ou à la rade ou 
à la douane de Copenbagiic. 
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Depuis la balise sur le bas -fond de Dragoe, 
jusqu'à la rade d'Elscncur. 
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Et puis, depuis le icr Avril jusqu'au 3o Septembre, 
ces deux jours mclusiveraeni, 2 Rixbd. 3 (j en argent 
en sus pour chaque pied que le navire lire plus d'eau ; 
mais 2 Rixbd. 68 en argent eu sus par pied, depuis le 
1er Octobre jusqu'au 3i Mars inclusivement. 



Depuis la balise sur le bas- fond de Dragoe, 
jusqu*à Landso'one, ou à Malraoe. 


Depuis la balise méridionale sur le bas -fond 
appelé "j^iddelgiunden," jusqu'à la balise sur 
le bas-fond de Drague. 
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Pour piloter un navire dans ce parage, le maître 
doit payer en pilotage les mêmes droits, qui sont stipul<<s 
pour piloter un navire depuis la balise sur le bas -fond 
de Dragoc jusqu'à la balise septentrionale OU jusqu'à la 
rade ou ù la douane de Copenhague. 
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Et puis 7G |ï en argent en 


sus pour chaque pied 




que le navire tire plus d'eau, depuis le icr Avril jusqu'au 




3o Septembre, ces deux jours inclusivement; mais i BixBd. 




5 1; en argent en sus par pied. 


depuis 


le 1er Octobre 




jusqu'au 3i Mars, ces deux jours inclusivement 







Pour tous les batimens à fonds plais, comme semacques et tous navires navigant avec des 
semelles, ainsique pour des galeasses et des batimens semblables dont la largeur par dehors excède 
un tiers de leur longueur de l'étrave à rdlambol , le pilotage est augmenté avec la moitié de ce qui 
6st stipulé par le règlement ci-dessus. 

Si le tirant-d'eau d'un navire est entre deux mesures, les droits en doivent être payés comme 
pour la mesure la plus haute; par exemple, le tiranl-d'eau étant entre 8 et 9 pieds, les droits doivent 
être payés comme pour 9 pieds. 

Hormis les droits de pilotage ci-dessus, le niaitre d'un navire doit payer au pilote cûtier un 
Rixbankdaler en argent, sous le nom de "frais de descente à tene;" si le pilote descend du bord 
après avoir conduit le navire jusqu'à la balise septentrionale; et s'il a conduit le navire jusqu'à Co- 
penhague, le maître lui doit payer 48 Rixbankskilling en argent, pour ses frais de retour, mais l'ayant 
conduit jusqu'à Elseneur, il en revient au pilote côlier deux Rixbankdaler en argent. Avant d'aller 
piloter un navire à un port suédois, le pilote côtier a le droit de traiter des frais de retour. 

Si un. pilote côtier, après être appelé ou engagé à piloter un navire ou un bâtiment, est 
obligé de rester plus de 24 heures abord afin d'achever le pilotage, le mailre du navire est tenu de 
lui payer 64 Rixbankskilling pour chaque 24 heures qu'il y reste de plus, et proportionnément pour 
un tenis plus court. 

Pour le billet de pilotage le maitre du navire doit payer 32 Rixbankskilling en argent au 
teneur de livres de l'oflice des pilotes. 

Les droits doivent être payés ou en argent effectif ou en billets, suivant le change, dit 
le change trimestre, alors existant. 

Chaque pilote côtier, avant d'aller piloter un navire, est tenu de se munir d'un exemplaire 
de ce règlement, afin de le produire devant le maitre de navire par lequel il est engagé, y étant re- 
quis; sans cependant violer les ordonnances de quarantaine. 

Fait au bureau de Tamirauté et du Commissariat le 20 Février i832. 

Steeii Bille. Holsten. Schônheyder. Kinch. 

(L. S.) 

Rav'en. 
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['our cuiivcrlirpii Mcires les (irufondeurs cipriiiite^ eu Brasses françaises , on mullii)liera 
les nombres indiquant ces profondeurs par 1 ,62420 ( valeur de la Brasse en Mèlre). 
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P'iur convertir en Jlclrcs les profondeurs eiprinifcs en Brasses françaises, on multipliera 
les nombres Indiquant ces profondeurs par 1 .02420 ( valoar de la Brasse en Mètre). 



D. 


a. 


11. 


V. 


B. 


a. 


D. 


a. 


II. 


a. 


n. 


a. 


I 


— 1.6 


6 — 


9,7 


11 


— 17,8 


16 — 


26,0 


30 


48,7 


80 — 


130,0 


2 


— 3,2 


7 — 


11,3 


12 


— 19,4 


17 - 


27,0 


40 — 


65,0 


•M — 


146.2 




- 4,0 


8 


15,0 


13 


— 21,1 


18 — 


29,2 


50 


81,2 


100 — 


102,4 


'i 


— fi.r. 


'.) — 


14,6 


14 


— 22,7 


19 — 


50,0 


(iO — 


07,* 


200 — 


524.8 


.> 


- 8.1 


,0 ^- 


10.2 


15 


— 24.3 


20 — 


52.5 


70 — 


115.7 


500 — 


187.5 



l'mir i-onvcrlir en Slotres les prufundcurs de l'eau eipriniées en l'icds de l'rancc. on multipliera 
\e< nombres indiquant ces profondeurs par 0,32184 i valeur du Pied en |tartics du Mètre). 
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I>iiur convertir en Mètres les profondeurs de l'eau exprimées en Pieds de France . on miiUIplicra 



les nombres indiquant ces profondeurs par 0.3218i [ valeur du Pied en parties du Mèlrci. 
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Pour convertir en Mètres les profondeurs île l'eau exprimées en l'ieds de France , on multipliera 
les nombres indiquant ces profondeurs par 0,52 iîs4 (valeur du Pied en parties du Mèlre). 
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l'oiir cun^orlir en Mètres les prufondeurs de l'eau evprinu-es cJi l'ieds de riancc, on iiiullipliora 
les noiiibris indiquant ces profondeurs par 0,32184 ( valeur du Pieil en parties du Mètre^ 
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Pour l oiivorlir en 'Mètres \t". profondeurs de leau exprimées en l'ieds de rraïue. on multipliera 
li s nombres Indiquant ces profondeurs par 0,52484 ( valeur du Pied en parties du Mètre). 
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1*0111 convertir en Mètres les profondeurs exprimées on l'allioins i Brasses anglaises ) . 
on inullifilicra les nombres indiquant ces profondeurs |iar 1 ,82877 (valeur du ratliom cuMctre). 
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Pour convertir en Mètres les profondeurs exprimtes en Faiins (Brasses danoises i . on multipliera 
les nombres indiquant ces profondeurs par 1 ,88271 ( valeur du Faun e:i .Mètre;. 
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ON S'ABONNE AU BUREAU DU JOURNAL, RUE DU FAUBOURG-MONTMARTRE, 10. 



SAMEDI 18 J.AÎSVIER 1868. 





ABONNEMENTS (DÉPARTEMENTS) 
Trois mois : IB fr. — SU mois : 3ï fr. — Un an : 64 fr, 

tES iU!0»EMENT9 DVTE>T DES 1" ET 10 DE CHAQUE MOIS. 



Gérant 



ANN0NC1« : M» fAicneY-tAnnE-RitUEn ot c: 8, place do la Bourse, 
clu. ui'f uni. 7, tu.- Go(|-Ucrou, 

(Dralt (l'insiilion riiscrvâ ù la rc<!activn.) 



II naniibf!, et ff 
mission envc.y/e 
se (Ifins I s 1^1- 
>iit:n.iii<\ fif *11P 
e f/ll ^o)•:1-l!st 
eux rensoignri- 
^^i^e les affaires 

;«oa cuié, pre- 
tiiionci depuis 
té à Sainl-Pé- 
l Gorl.sdmkuff 
U inH'r voiilunl 
direclt'S iiveo 
I du sort des 
î second de- 
■ ces popuk- 
al aiilricliieii 
aiidro 11 1 on 
inéral Igna- 

'e, de Rfirlin, 
la Prusse 
la siiile du- 
s nombreux 
à la veilla 
froiiverne- 
inislralions 
la-îses [jau- 
ni destra- 
"g.h Piilow 
b 'îfs deux 
neliemonl 
Ipalité, et 
'cuxfour- 
oulre, en 



Uii lit dans le bultelin liplidoma'latre 
du Monileurdu soir : 

Dfs raisons purement iiygir iiiqiie^ uni il. - 
oifl 'î l'envoi à Viterho dos iroupi^s fianraises 
qui, n'ayant pu fltre inslailéus à Civita-Vec- 
chia, campaient dans les environs de celle 
ville. Les rigueurs de l'hiver rendaient ce 
canipomfMit insidubro, tandis qu'à Viletlje 
il existe des Lddmeuts spacieux et commodes, 
où les troupes sont logées dans do bonnes 
conditions. 



iM. le duc de l'ersigny nous adresse la 
le lire suivante : 

A M. le rodaclour eu chef du Temp», 

Afonsifur le rédaclour. 

Au moment où les Chambres vont discuter 
la nouvelle loi sur la presse, pcrmettez-raoi 
de m'auloriser a'uno longue expérience pour 
vous adresser (!e< observaiions que je crois 
ulile do soumajire à la presse i^lle-môine, 
aussi Lieu dans sou propre intt-rt^t que dans 
celui du pays. liu réclamant votre bienveiliaii- 
It.' attendou, ju suis convaincu de n'élro guidé 
que par le désir sincère de voir enfin la li- 
bené de la presse s'établir doflnitivemeiil 
parmi nous ; et j'espère que vous en verrez 
la preuve dans cette démardie. 

(juelle que soit, en effet, votre opinion sur 
mus actes passés, je ne crains pas de le dire 
hautement: je suis aussi franchement dévoué 
à la liberté qu'à l'autoiité. Autant je désire 
de fermeté dans les dépositaires du pouvoir, 
autant jo souhaite d'indépendance dans les 
organt sdo l'opinion publique ; car il n'y a 
pas d'Etat qui mérit-j ce nom, si la dignité 
des earactères n'y est pas également respec- 
lâp pt flnpa f'MT rf'ii cnrrninnrl-'nt n i nom 



l'autorité et la iiberlé. Voilà la raison de ma 

piioccui ation d'aujourd'hui. 
C'est qu'en effet un pouvoir fort, national, 

n'a rien k craindra et au coniraire a tout à 
gagner à la Iiberlé de discussion. Au temps 
où nous vivons, cù, quelles que soient la 
forme et la naUire du gouvernement, c'est 
en réalité l'opinion qui r^gno et gouverne, 
l'Etat a avan'ai^e h laisser se produire toutes 
les manifo-ljlions do l'esprit public. La li- 
berté de la piessi-, c'est le frein des abus dy 
pouvoir, des ambitions déréglées, des intri- 
gues coidraires au bien public. C'est le mou- 
vei>ieat tlos idées imprimé à tout l'orgaiiisuie 
social 1 1 politique ; c'est, en Uii mot, <.our la 
libellé moderne, ce que la vie ardeulu, l^as- 
sioniiéc, mais féconde du Forum, était pour 
Id liberté antique. 

Je sais que des esprits prudents reJu»lent 
la liberté do la presse ik cause des circon- 
stances paaiculiùres do noire époque, cù 
nous avons non-seulement à accomplir 1 ceu- 
vre, difiicile dans tous les lemps, dans tous 
les pays, de fonder uoo dyna^lie, mais en- 
core à réconcilli. r entre eux les élémjnls 
contraires do cotte longue guerre suciale ap- 
pelée la ilévolulion française. Pour moi, je 
ne partage pas ces craiutjs. De mémo, com- 
me je le disais naguère, qu'il l'avéneraeo . 
d'Henri IV^, apiès soixante ans de guerre de 
religion, il n'était plus pcjssiblo de pa^siuu- 
uer les esprits el d'armer les citoyens I .s uns 
contre les autres pour ou contre la Iraii- 
substantiatiôn, et que la chef do la mai- 
soa de Bourbon pouvait dire, sans fuiro fré- 
mir les huguenots: « Paris vaulbion une mes- 
se, » de même aujourd'liui, après soixaijte- 
dix ans do luttes politiques pour ou contre 
les mèmci idées, il n'y a plus rien à redouter 
du clioc de ces idées. Je vais plus loin. 

Quel que soit l'état di' • - q-ji survi- 
v.'iil ;oi\ |i,«";.>:>s >]■'. !;i •. q^irltes 



»'lrange. dont chaque dispnsidon porte l'em- 
preinte éviden'e do l'in 'xpériencedes choses 
praliqiie.s de la iibnrl»'-, ft qid est d'ailleurs 
contraire à l'esprit de noire droit criminel. 
El, en effet, notre législnlion n'a pas seule- 
ment pour objnt de punir mais de prévenir; 
elle ne «e borne pas, comme la loi des bar- 
bares qui occiipaienl notre territoire après la 
clnile de l'i^mpiro romiin, à sévir sur la 
plainte de la partie lésée. Kilo ne considèîe 
pas, comme le faisait celle loi, qu'un crime 
ou di'iil, non dénoncé, cesse d'être un crime 
ou un délit. Eilo n'a imet pas, par exempl'\ 
que le mRuririer, on indemnisant ou effrayant 
les parents de la victime, puisse, par la snp- 
P'-e-sioii de la plainte, se roustrairo au clul 
liment. 

Veillant, au nom de tous, sur la sécurité 
do tous; armée du glaive de la justice, elle 
va sans cesse recherchant 1ns crimes el les 
délils co.nmis conlre las personnes el contre 
les clio?es, et les poursuit au nom de l'Etat, 
avec 'o bras de l'Etal, sms la plainte, sans 
l'intervention, sans l'avis, et même malgré 
l'avis de la parlie intéressée. Si vous êtes at- 
taqué on menac 3 dans vos bitms, dans votre 
personne, dans celle do votre femme ou de 
vos enfants, vous la v .yez accourir. Elle de- 
vance vos plaintes, ^o charge de la poursuite 
au nom de la société blessée dans l'un de ses 
inRndjres, et mol au service de votre cause 
les forces mêmes de la puissan^'o publique. 
Tout cela est d'un grand peuple et d'une 
grande nation. 

Mais, par une contradiction siiuuliôro, 
inouïe, si le tort qui vous a élé fait a ét;5 
commis par la voie do l'impression ; si, au 
li' u do voire bien ou do votre « orps, on a 
cherché à atleiudro plus que votre bien, plus 
que votre corps, c'est-à-dire votre honneur 
mémo: si l'on a tenté de v}us flétrir aux 



elle est bi. (1 peu sérieuse. On suppose qu il 
pourrait être aussi désagréable à la parlie lé- 
st e qui n^, veut pas porter plainte d-j voir Id 
Ju^lico saisie par le ministère public que par 
elle rnême. N'est-ce pas l'impuissance de la 
loi démontrée par les défenseurs mêmes de 
la loi? Kl d'abord, quel est donc l'homms 
diffamé, insuilé parla voie de la prese, qui, 
a son initiative propre de plaignant, initia 
h»o pénible, délicate, compromellante 
préT rorait pas l'action publique agis«a 
dehors (io sa personne, nu nom de la 
tout entière? 

Pourquoi cel homme, dégagé do tout 
poasabililé personnelle, ciaindrait-il un 
bon judiciaire qui ne serait fai;e id par 
ni en son no n ? D'ailleurs, quelle que .-«i 
répugnance de la parUc !é-6î A voir i'arîio.i 
de la ju lice s'exercer h son sujet, n'est-ce pa-, 
le piincipa do noire légi<!aiion de faire pas- 
ser l'intérêt de la vindicte publique avant 
1 inlé'êl personnel ? En .Jé/inilive, il s'agit 
p u'r le législateur do préserver l'ordre social, 
et non pas de consniier des convenances 
p irliculhMvs. Si j'ai é.é volé par un serviteur 
infidèle, il ne dépend pis de moi, mê-Tie en 
lie portant pas piainh, 1 1 en fai^^anl ie sacrl- 
lice do l'objet volé, d'arrôfor le cours de la 
justice. Si, dms un cis de banqueroula 
frauduleuse, la famille du coupable veut 
payer le délicil, il serait sans doute désirable 
poiir les créanciers, de pouvoir éviler le pro" 
ces. Mais ces calculs dei'infé.ét privé ne peu- 
vent riea sur l'aclion de la iusiine. Il en est 
do niêrne dans l'ordre moral. Voici un père 
dont la nilca élé nélrie. Le m.iihcureux vou- 
drait soustraire sa famille aux douleurs d'une 
publicité scandaleuse; mais quelque respec- 
table !!ue soit co sendmenf, il arrive souvent 
que le miidstère public est fore i d'obéir A 
des intérêts encore plus élevés ; car es n'est 
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^au^, \oiià lo savez C'jininj moi, i iiiue- 
pendanco no suffi! pas à conquérir la liber- 
té, ni à la conserver une fois conquise. La 
liberté exige d'autres vertus, d'autœs con 11- 
lious, et la jjremièra de toutes, c'est qu'un 
droit avantageux pour les uns ne soit pas un 
préjufiice pour les autres. Il semble mal- 
heureusement que chez nous celte. condition 
soit bien difficilo à remplir, car, depuis près 
d'un siècle, c'est toujours par là que nous 
avons laissé compromeltro la liberté. Ainsi, 
pour la presse, ce n'est pas l'exercice, ce 
n'est pas mémo l'exagération de son indé- 
pendance qui l'a jamais mise en péril. 

Lo danger pour elle n'est pas venu de ta 
discus.sion lib o, même ardente et passion- 
née des affaires, des actes, des principes du 
gouvernement, mais toujours de l'atlaque 
contre les personnes, des diffamations, <les 
injures, ds l'immixtion malveillante dans les 
faits de la vie privée, enihi de la violation du 
foyer domeslique ; toutes choses qui n'ont 
rien li faire avec la liberté i)olitique, mais 
ne manquent jamais, quand la loi est im- 
puissante i'i les prévenir, do soulever la con- 
science publique contre la presse, au grand 
dclrimenl do la presse et de la liberté. 

Or, si jo considère sous co point de vue la 
loi <iui se préparc, je sius frappé d'une ap- 
préhension qui domino à co point mon es- 
prit que jo m j croirais indigne do la situa- 
tion élevée que j'occupe dans l'Etat si, après 
avoir communiqué cette appréhension au 
gouvernement, je ne la faisais connaître au 
pays lui-même, et particulièrement ii la pres- 
se, qui est plus spécialement intéressée à 
conjurer les périls que jo redoute. U y a dans 
la vie publique des circonstances exception- 
nelles, où le devoir ne peut être compris 
dans toute son étendue quo parla conscience 
do celui qui lo remplit. La mienne me dit 
qu'aucune considération personnelle no doit 
m'auêler; que, si co ipie j'ai à exposer n'est 
qu'une erreur de ma raison, cela no fera tort 
qu'A moi seul : lo bon sens public en fera 
justice ; mais que si ma main contient une 
vérité utile au pays, je n'ai pas le droit do 
la tenir fermée. 

La situation telle qu'elle m'apparaît est 
grave. Le gouvernement, se faisant l'organe 
de la généreuse initiative de l'empereur, a 
proposé une loi qui respire le libéralisme lo 
plus sincère; une commission distinguée du 
Corps législatif l'a profondément étudiée, et 
jo ne puis que rendre hommage à l'élévation 
des senlimenls dont le projet est le produit. 
Mais, malgré tout le re.'^pect que sou origino 
et son but me commanden', je n'hésite pas 
à dire, après y avoir n.û ement réfléchi, quo 
celte (Buvre me semble impuissanlj à réali- 
ser les vues de l'empereur. Je la trouve né- 
cessairement dangereuse, car si elle n'est pas 
un péril pour l'Etat, elle on est un certaine- 
ment pour la liberté. C'estqu'en etfet, s'il est 
permis de juger de l'avenir par le passé, et 
si dans lo cours do la discussi'iu qui se pré- 
pare aucun Irait de lumière ne vient n.e:ire 
les Chambres sur la voied'un moyen efilcaco 
de prévenir les abus do la presse, voici co qui 
arrivera infailliblement. 

I)('S que la suppression de i'auîorisition 
préalable et du droit d'averlissemeot aura 
(■lé prononcée parla loi, une foule do jour- 
naux vont so créer sur tous les points du tor- 
riloiro et so mettia en concurronco avec la 
presse actuelle. Pour la dépouiller do .sa lé- 
gitime influence et pour chercher h s'empa- 
rer de sa clientèle, ces feuilles naissantes, 
sans crélit, sans nntorilé, n'aur mt, pour la 
plupart, d'autre procédé Indu-t'iel que d'ex- 
ploiter par des scandales rie tous genres la 
curiosité des lecteurs, et, grAc? aux facilit-.s 
de la législation, elles pourront le faire pres- 
que impunément. La malignilé publique se 
laissera d'abard séduire par la nouveauté du 
specidcle; mais, avec le iornps, le dégoût se 
faisant .scnlir et la réaction so produisaid 
dans les esprit'', l'opinion n" manquera pas 
de prendre en horreur les abus de la presse. 

Puis, comme nous passons toujours en 
France d'un exlréaie h 1 autre, il arrivera fa- 
laleni'Mil quo, confondant bienl('\t dans sa 
réprobalioa la presse sérieuse et utile avec 
la presse scandaleuse el nuisible, le pays de- 
mandera et imposera, encore une fois, aux 
pouvoirs publics des mesures violentes con- 
Ire la pressa tout entière ; et qu'ainsi, e:i 
dépit dos généreuses inspirations du 19 jan- 
vier, la véritable liberté sera, de nouveau, 
étouffée dans son germe. 

Pour moi, qui connais les ressources de 
l'empire, qui sais où se trouvent ses forces ej 
qii» ne roJouîo rien pour ri';iat, si j'étais un 
ennenn de la liherlo do la presse, je pourra'is 
calculer presque h jour fixe le moment do 
celte réaction inévitable, et jo l'attendrais 
avec la quiétude la plus complète. Mais je 
Veux, comme tout bomtne do bien, pouvoir 
être lier en toutes choses du gouvernement 
que je .sors ; jo la veux grand, puissant, li- 
bre, complot, c'est-à-dire résumant en lui les 
deux principes indispensables à sa grandeur,. 



i'ia.;o-mefe ae la llévoiuliou a teliemeni pé- 
nétré toutes les ;\mo-, façonné loulcs les 
consciences, que les hommes des pailis les 
plus opposés en sont arrivés à n'avoir, pour 
ainsi dire, quo le même langage. Ecoutez 
les plus éloquents d'entre eux : M. Berryer, 
M. Thiers, M. J. Favro, M. Rauher; sous d(tS 
drapeaux si différents, et quelle que soit 
leur pensée secrète, ils semblent combattre 
po ir les mômes inléréis, profco er lo mêmes 
doctrines, réclamer les mêmes choses, et ne 
différer que quant ii la réalisritiou plus ou 
moins exacte, plus ou moins complète des 
mêmes principes. Jadis ces hommes émi- 
nenls, en prononçant de belles harangues au 
milieu des fureurs de leur époque, n'aurai'-nl 
pensé qu'à s'égorger. Aujourd'hui, comme 
ces avocats qui épousent les inlérêls sans les 
passions do leurs client-=, ils se donnent la 
main au bas de la tribune, et se font tour à 
tour conipliraint de leur talcnl. yuand un 
pays en est là. il est mrtr po ir h liberté. Le 
temps e^t venu d'en réaliser les avantages, et 
co sera la gloiro d î l'empereur de l'avoir 
compris lo premier. 

Mais, dira-l-on, omment, avec celte opi- 
nion s'ur la liberté, avez-vous pu proposer 
en 1852 lo régime des avertissements? A 
cette question, je vais répondre catégorique- 
ment. Lorsque j eus l'iionnenr de proposer ce 
régime et do le faire introduire djns la l()i 
do la presse, co n'est pas, je le déclare com- 
me jo le disais à cette époque, contre la li- 
berté de discussion que jo voulais armer 
le gouvernement. J'étais loin surtout do pré- 
senter ce régnne comme une institution du- 
rable. 

Dans toutes les occasions où il m'a été 
donné d'en parler, jo n'ai cessé do répéter 
qu'il no pouvait être quo transitoire; el l'on 
so rappellera peut-être qu'il ya quelquesan- 
né 's,une sorte d'avertissement me fut adressé 
par lo Moniteur, pour m'être permis do le 
condamner avant le temps, c'est-à-dire avant 
que l'expérience eût démontré au chef do 
l'Etat lui-même co que le pouvoir arb traire 
du gouvernement sur la presse cntrajoe d'a- 
bus et do périls. 

Quant à la raison qui me Ut inventer alors 
l'expédient des svorlissemenls, la voici. En 
présence d'un projet de loi qui n'était au Ire 
chose qu'une reproduction do la législation 
précédente sur la matière, mo rappelant tout 
ce quo cette dernière avait laissé se produire 
dans le passé d'agitations, de scandale- ot de 
violences, tout ce qu'un tel régime doffen- 
ses, de diffamations, d'i.ijures, do calomnies 
contre les personnes et d'aliaijues a la vie 
privée avait engendré de démoralisation et 
causé de méconlentiiments dans lo pays, je 
n'avais pas besoin de l'étodier beaucoup pour 
être convaincu qu'elle était mauvaise. l';t 
comme alors j'ignorais aussi bien que d'au- 
tres, plus versés que moi dans l'élude l<lu 
droit, quel en était l- vice caché ; il me parais 
sait nécessaire, en attendant qu'on pdt trou- 
ver une loi plus intelligente, de souslrairo- 
par un remè le héroïque les premiers tenq)s 
de l'installation du nouveau go;ivernement à 
la maladie qui avait été si fun ^le aox gi.u- 
verHemenls précédents. 

Aujourd'hui, ot surtout depuo que la main 
do fautorilé ne pèse plus sur la presse, il o^t 
facile d'apercevoir le vice de notre législation. 
Ce vic^ est bien singulier, car il ne provient 
pas do l'insufflsanco de nos lois pénales, 
mais .seulement d'un mododepiocédurequi, 
en rendant pres'que ab.solument inapplica- 
ble la répression des délits de la pres.se con- 
tre les personnes, causait tous les abus du 
passé, et pourrait encore en favoriser le re- 
tour. 

C'est grAee à celle procédure que l'impu- 
Dilé avait jadis donné naissance à toute une 
classe de malfaiteurs qui, sous le nom usur- 
pé de joiiTua istes, et abrités derrière les co- 
lonnes d'un jour ial, attaquaient et surpre- 
naient les pa-sînis en demandant l'honneur 
ou la bourse, coramj les voleurs de grands 
chemins la bour.se ou la vie. 

Mais de même qu'en perfectionnant notre 
organisation nous avons délivré nos routes 
des malfaiteurs qui les infestaient, sans avoir 
besoin do gêner, en assurant, au coniraire, 
la liberté de circulation, de môme nous pour- 
rions aujourd'liui, par un simple changement 
do procédure, non-seulement fonder la li- 
berté de la presse, mais même l'atTranchir 
des entraves fiscales ou autres, qui n'ont été 
souvent employées quo pour atteindre indi- 
rectement des abus qu'on n'osait pas attaquer 
en face. Or, comme la presse sérieuse, hoa- 
n^:o et élevée do toijs les partis a plus d in- 
térêts que personne, plus d'intérêt mille fois 
quo le gouvernement lui-même à ce résul- 
tat, je crois lui rendre service en appelant 
son attention sur co point. 

Voyons donc le vice de procédure qui aus- 
silcM quo la liberté de la presse est rélablie, 
favorise cette classe de malfaiteurs. 11 est 
i v eiiiîr dn> U li li ^; ;ni H'>,\ 



le, alors, comme sous la loi des Barbares, 
rouîra^,o re>te .-ans châtiment ; car, par uno 
eieoption qui est une lâche dans uolie Gode, 
en vertu do celle loi de 1819, l'action répres- 
pr.ssivo est réduite à l'impuissance. Cette 
magnifique instilution du miuisière public, 
si admirée de l'Europe, cette magistrature 
qui honore notre pays par ses talents et ses 
vertus, se voit condamnée à rester silencteu- 
<G et contrislée devant lo nialfaiteur impuni. 
La vindicte publique est désarmée. 

Examinons en délai! !a loi de 1811), el nous 
ve.Tons, en effet, qu elle assure l impunité 
de p.'-esquo tous les cas qu'elle a prévus. 
Voici, pour commencer, l'article 3. En vertu 
de col articio, les délits contre la personne 
d 's souverains et celle des chefs des gouver- 
nemeuis l'trangers ne peuvent êlro pourjui- 
vis que sur la plainte ou à la requête du 
souverain ou du cîief du gouvernement é- 
Iranger qui se croira offensé. N'est-ce pas 
l'impunilé évidente? A moins d'un cas bien 
extraordinaire, comment imaginer que le re- 
présentant d'un grand peuple, un souverain 
comme la reine d'.Vngleterre ou l'empereur 
d'.\utrithe puisse se déclarer b'es.sé par les 
injures d'un journaliste indigne de ce nom? 
El, en effet, ce n'est pas le souverain étranger 
qui est offensé en pareil cas, c'esl noire pays 
lui-même, forcé d asdster à co spectacle affli- 
geant, et de le subir en vertu d'une loi. Sans 
parler du droit concédé par cette voie indi- 
recte aux passions politiques d'attaquer les 
inslitutions monarchiques par la déconsidé- 
ration jetée sur les personnes royales, il y a 
là que'que chose d'intolérable pour une na- 
tion qui se re=pe<;te. 

Do môn'.e pour les grands corps do l'Etal, 
pour les cours et tribunaux et pour les aulres 
corp? constitués. En vertu des articles 2 et 1 
de la même loi, il faut qu'ils se réunissent, 
qu'ils délibèrent en assemblée générale pour 
dire s'ils se croient offensés < t pour requérir 
le? poursuites. Quelle mise en sc-'-no! quelle 
garantie! quels ménagemenis pour les iiisu!- 
leurs publics! Ne dirait on pas que ces der- 
niers cux-mê-naes ont ioventé celt^ procé- 
dure? Aussi, voyez qui arrive : quoique 
depuis un demi-siècle les corps conslltués, 
en France, aient été si souvent attaqués, on 
elle à peine quelques cas où ils aient bien 
voulu so soumettre à l'appareil compliqué 
exigé par la loi. 

Quant aux personnes, objet de l'article 5 
de la même loi, c'est-à-dire les dépositaires 
ou agents de l'autorité publique, les diplo- 
mates étrangers accrédités près du souvé- 
rain el surtout les pariiculiers, l'expérience 
e~t faite depuis longtemps. Il est aujuur- 
d'hui bie I démontré que sur cent cas de 
diffamation ou d'injures grave.s, il y rn a à 
pidne un qui soit l'objet de poursuites. Du 
moment, en effet, que le ministère public ne 
peut intervenir d'office, il répugne généra- , 
tement aux por-onnes lésées do porter ; 
plainte. Les uns craignent, en se donnant en 
spectacle, de s'exposer do nouveau à la ma- 
lignité punlique, ot de soilir des mains de la 
justice encor.) plus outragés par la plaidoi- 
rie do l'avocat du délinquant que par le dé- 
linquant lui-môme; les autres, par dignité 
oersonnelle, no veulent pas admettre devant 
le public qu'ils aient pu êlro blessés par une 
allusion, une expi-ession malveillante, ou un 
ridicule jeté sur leur personne. 

D'ailleurs, comme dans foutes les questions 
qui touchent à l'homme privé, ici les mne irs 
dominent les lois. Si d'un côté le.s lois con- 
damnent l'action de so rendre justice h soi- 
même ; de l'autre, la qualité (i humble p'ai- 
gnanl devant la justice répugno à nos nireurs; 
de sorte que faute de plainte, l'auteur do 
l'outrage triomphe et so donne carrière.Telle 
est, en effet, la répugnance générale à por- 
ter plainte contre les délits de presse, que 
si par hasard une personne d'un rang élevé, 
seule entre mille, o=e prendre co parti, le 
monde est stupéfait d'élonnement. Ausd 
peut-on dire que, sans l'inilialivo du minis- 
tère public, il n'y a pas de loi, quelque sé- 
vère, quelque précise qu'on puisse la conce- 
voir, qui soit capable de réprimer les atta- 
ques do la prcss.v contre les personnes. 

On trouvera peut-ëlre un terrne propre à 
ériger en contravention la violation du foyer 
domestique, oa, co qui est plus facile, l'im- 
mixtion raaiveillan'e dans la vie privée en 
délit ; mais si la poursuite de ces offenses ne 
rentre pas dans le droit commun, si la puis- 
sance publique ne peut agir d'office, comme 
les iro'urs n auront pas changé cecaraclère, 
et qtio 1 1 sévérité des lois n'augmentera pas 
lo nombre des poursuites, toutes ces combi- 
naLsons seront impuissantes. Faute de plain- 
te, l'impunilé restera acquise aux délin- 
quants de la presse, au grand préjudice de 
la dignité de la presse elle-même. 

Gomment donc expliquer la dérogation in- 
troduiie dans notre droit commun par la loi 
de 1819? Quelle raison donne-t-on pour en 
■\\uslifler les auteurs? Colle raison, la voici , q 



crime iinpunL 

Il ne faut, du reste, rien e\ gér- r le 
ministère public a le devoir de poursuivre 
d'office les crim 'S el délits ordinaires il a 
aussi le droit d'apprécier les choses avant de 
prendre sa décision, d'examiner .si l'inlérôt 
générd est proportionné au préjudice qu'il 
peut causer à la personne lésée, el la faculté 
par conséquent, de iioursuivre ou de ne pas 
poursuivre, suivant les circonstances et les 
inspirations de sa conscience. Q lan 1 il s'a- 
git de crimes, .«on devoir est éiroit • il est 
alors plus dominé par l'inlérôl social que par 
l'inlôiél privé. Mais quand il s'agit de délits 
et surtout de délils do pre.«o d'une nature 
délicate el particulière, on conçoit que les 
convenances pe;sonnelles puissent plus fa- 
cilement faire fléchir la rigueur des princi - 
pes. 11 est donc évident que, dans co cas. Il 
aurait encore plus de latitude pour apprécier 
l'opportunité ou l'inopportunilé de la pour- 
suite. Aujourd'hui même, en malièrc do 
presse, il n'y a pas de procès commencé jani 
uo oîamen piéalabe des circoiislances acees- 
soires,el sans qu'il en soit référé au minislre 
lie la justice. Si donc la poursuite des délits 
de presse -rentrait dans lo droit commun, et 
que ces délits, ainsi que les autres, fusséni 
considérés comme de^ questions d'ordre pu- 
blic, le parquet, en consullant les circonstan • 
ces de chaquo cas, devrait nalurellement te- 
nir compte des sentiments de la parlie lésée, 
et demander son agrément, dans les cas dou-^ 
teux, avant d'ordonner les poursuites. Ne 
peut- on, d'ailleurs, prendre les mesures né- 
c ssaires pour affranchir la partie lésée des 
désagréments inhérents aux poursuites de ta 
genre, ériger en délit 1 immixtion malveil- 
lante dans les faits de la vie privée, pronon- 
cer l'interdiction absolue de la publicité dt» 
ces débaLs, enfin déjouer par des mesures, 
énergiques et radicales le c.il.,ul perfide qui 
consiste à effrayer l'offensé des formes de la 
justice? N'est-ce ims, on effet, une honte 
pour un pays civili é qu'au lieu d'êire la pro- 
tection naturelle, la providence des bonsci- 
loyens, la justice puisse devenir, par des 
vices de procédure, une cause do sécurité 
pour lo malfaiteur et d'appréhension pour la 
victime? 

La raison fondée sur les convenances de la 
partie lésée qu'on invoque au profit des lé- 
gislateurs de 1819 n'est donc pas «érieuse 
Elle n'a été produite que pour fustlfler des 
dispositions qui .semblent il'aborj inexolica 
blos, mais dont on découvre aisément l'ori 
gir.p, si l'on se reporte au lemps où la loi «' 
élé faite, c'est-à-dire aux premièras années 
de la RestauraUan, alors que par une sorle 
de manie les iostilulions anglaises étaient si 
fort admirées et si mal imitée.s. On saitcom 
ment on avait compris, en 1814, la Constitu- 
tion prddique delà Grande-Rroiagne- nous 
allons voir comment on comprit, en 1819 la 
législation anglaise. ' 

Ayant à faire une loi sur la poursuite des 
délits commis par la voie de la presse les lé 
gislalours du temps, au lieu de .s'inspirer des 
principes généraux qui dominent notre droit 
pénal, so liornèrent A chercher dos précé- 
dents en Angleterre. Ils se demandèrent ce 
qu'oii faisait chez nos voisins, et comme ils 
sav.deiit quo les personnes lé.sées par la voie 
de l'impression y étaient obligées d'intene- 
nir per.-^onneliement, il leur parut fout sim- 
ple de transporter en Franco la procériurd 
anglaise, sans so douter de l'énorme contre- 
sens qu'ils allaient faire. 

Et, en effet, ce n'est pas par exception et 
comme par une sorle de privilège accordé 
aux délils de la pre.sse, que la légisiatiou 
anglaise oblige la i)arlie civile A intervenir 
personnellemenL C'est pour tous les crime* 
pour tous les délits et contre les personnes 
el contre les choses; car il n'y a pas de mi- 
nistère public, et chacun d(nt y remplacer 
nécessairement par son action propre pt 
pour toutes causes l'action publique dont 
rinslitution n'exisîe pas. Quo lo principe 
soit bon ou mauvais, que les Anglais aient 
bien ou mal fait de conserver le vieux droit 
des Saxons, des Normands el des Francs 
que nous avons répudié ; qu'au risque de 
laisser, faute de plainte,, une foule de 
crimes et de délits impunis, ils aient mainte- 
nu jusqu'ici un pareil principe, cela ne nom 
regarde pas. Ce que l'on peut dire seula- 
menl, c'est que comme il arrive toujours 
dans l'histoire des peuples civilisés, là où le 
vice do la loi e.^t général, el par cela même 
qu'il est général, il est corrige par les mœurj 
Les Anglais n'ayant pas, comme nous, unâ 
magistrature préposcu aux foîiclions de la 
vindicte publique, sont liabilués à y pour- 
voir, chacun en particulier; ils sont tous, 
préparés à eu faire les frais, à siippor- 
1er les obligations qu'entraîne ce syslônie, el 
trouvent tout simple que chacun soit chargé 
de naeltre la justice en inouvement quand il 
en a besoin. 

Il faut remarquer, d'ailleurs, que les aé- 
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ce^^llés tla la vit! socialo oui iiilrojuil d;iiis 
la iJHiîiqiio de la législalion anglaise' df-s 
tempéramenls qui en corrigent les vices; 
qu'iiinsi dans les cas graves et h défaut de lit 
partie lésée on des parents do la- vjclirne, 
n'est la reine qui, par une fiction de la loi, 
comuie prolectrice de ses sujets, intervient 
pour opérer les poursuites, en se c instituant 
elle-uièiJio pariie civik-. Mais qucFs que 
soient ces lenipéramenls, il est certain que 
beaucoup du jurisciwisuites anglais envient 
notre niinislfire pulilic et en réclament dur/. 
eux l'institulion. Ce qui est encore plus cer- 
tain, c'est que le jour où les Anglais organi- 
seraient culin l'action de la puissance publi 
que i)Our poursuivre d'oflico les crinic-i et 
délits contre les personnes et contre les cho- 
ses, ils n'auraient pas l'idée singulière di- 
distinguer entre les d«''lits commis ou par 
l'action, ou par la parole, ou par i'impres- 
sio», pour doriner à ces derniers un privilè- 
ge sur les autres. 

Cette disposition de la loi de ifi\9 ne p>:ui 
donc pas se soutenir ; elle est contraire à 
notre esprit, à 'nos usages, à nos moeurs, 
foramo au principe de notr" législalioii. 
Tandis que par l'effiît de la différence des 
mœurs, sur cent cas d'offenses graves par la 
voie de la presse, il y en a quatre-vingt-dix- 
neuf, en Angleterre, qui .-ont Totiji'l de^ 
poursuites de la partie lésée, on ( n voit à 
peine un en France, De là la proJigieuso ilif 
férence qui se remarque entre le ton de la 
presse anglaise etcoiui d : la presse française. 
Voilà pourquoi la liberté de la presse est 
supportée si aiséniei.t diez nos voisins, t.ui- 
dis (ju'elle semble si dangereuse chez nous. 

.^lais dès que les délits eommis contre les 
personnes par la vote do l'impression de- 
viendraient, comme tous les autres délits, des 
questions d'ordre public et rentreraient, 
quantTi la poursuite, dans le droit conim'.in 
français dont il n'aurait jamais dtl sortir; dès 
que le niinisli're publi'", libre de son inilia- 
livo, pourrait poursuivre d'ofdce ciiaipie dif- 
tûmalion. cliaque iiijiMV, chaque imniixtiou 
malveillante dai\s les faits de la vie privée, 
sans que les parties lésées eussent rien à 
craindre des formes de la justice; dès ce 
moment, la Hbt-rlé de la presse, assurée con- 
tre les abusdangen uï qui pourraient la me- 
nacer dans l'avenir, serait définitivement 
conquise. 

Il ne faudrait pas un mois pour qu'on pré- 
sence do poursuit» s certaines, de condamna- 
lions inévitables, toutes les fi uilles polili(iU(!S 
et littéraires qui vont s'établir sous la nou- 
velle loi, no fussent ramenée-;, vis à vis des 
personnes, au ton digne et convenable dont 
nos grands journaux de toutes opinions et 
do toutes nuanci'S, il faut le dire à leur bon 
iieur. ne s'écartent pas, mftme dans leur i)o 
lémique la plus ardontc et la pUn passion 
née. Alors, et SL'ulement alors, déJivrée du 
l)Oulet qu'elle traîne à ses pie ls en temps de 
liberté, débarrassée des auxiliaires qui la 
discréditent et Unissent toujours par la per- 
dre, la presse libre, iiidépenda te, sérieuse, 
élevée, reprendrait sur l'opinion publique 
l'autorité, rintluence légitime à laquelle lui 
donnent droit les talents dont elle s'honore 

Et maintenant , monsieur le rédacteur 
qu'ai-jo besoin île con.:lure? Toute puissance 
a de prétendus serviteurs qui, en feignant de 
la servir, ne songent qu'à se servir eux-mê- 
mes. I.a presse 0--t aussi une puissance, elle 
a aussi des courtisans (pii la flattent, qui^ l'a- 
dulent, qui la considèrent comme un écbe- 
Jon poiir monter au pouvoir, mais qui se gar 
lient bien de lui dire la vérité, encore moins 
de s'exposer à sa colère en contrariant ses 
passions, et qui sont les premiers à la fouler 
aux pieds aussitôt que commence la réaction 
conservatrice. Que la presse cependant y 
prenne gard.>, elle va se trouver dans une de 
(«s circonstances graves où elle aurait le plus 
besoin d'arnU Hotèrcs, car avec la loi nou 
velle et le niainlii'n du mode d9 p tursuiles 
do J8I!», avec celle nuée de parasites qui vont 
de nouveau la conipromellre, c'est peut-ôiro 
pour elle une expectative do six mois, un an 
;)U pins do saturnales, suivies de quinze à 
vingt ans de répre-sion. 

four moi, frai)[)é d'une pareille situation, 
je in'adres.so aux écrivains éraimînts de la 
presse et je leur dis : Le moment est solcfi 
îiol. Prenez une grande résolution. Itienlol i 
ijo dépendra pas do vous que vos rangs ne 
soient envahis par des auxil'aires dange- 
reux. Mais aujourd'hui il dépend de vous, il 
ne dépend qu i de vom d'assurer les desti- 
nées do la presse. Ayez le courage de de 
mander une législation (jui vous débarras e 
de co qui a été et sera toujours voire perte, 
(le ce qui abaisse nu lieu d'élever la noble 
profession d'écrivain, cl de ce qui fait si sou 
.yenl un Héau du droit précieux pour tout 
honnie de publier ses opinions. Les circon 
.stantes sont mervcilli usernent favorables 
Vousavezen face de vous un grand prince qui 
a pris lui-même l'iniiiative de la liberté, des 
«rands corps [wliliques animés de sentiments 
libéraux et une Gliambte où jamais ne se sont 
fonconlrées à un plus haut degré la droiture 
et la loyauté. Demandez donc vous-mêmes 
des lois efllcaces cenire les abus que je vous 
signale, el soyez convaincus que si l'opinion 
publique étali rassurée sur les excès qu'elle 
redoute, elle serait la première à réclamer, 
des pouvoirs pubUcs, de vous affranchir des 
loù fiscales ijui pourraient encore géuer vo- 
ire indépendance. Que si malheureusement 



sur le seul homme qui vous aura dit la vé- 
rité 

Agrét-z monsieur le rédacteur, l'assurance 
de lira considération la plus distinguée. 

Dli PliUSlGiNV. 

:Nous jvpuiulions deiii.:.*" i M- le duc 
de Pel'signy. 



I.ISTI-S KI.KaO|{AI.ES 



t'/esl liier, 16 janvier, que .s'est ouverle, 
dans les mairies, la période de la rtHision 
annuelle des lisies électorales. Nous rap- 
pelons, ronuue les années préi édenlrs, 
aux électeurs (|u'iis oui vingt jour.s pour 
mnplir ce devoir civicpie, si imporlant, 
à Paris surtout, parce lenips de démoli- 
tion permanente et de déniéiiagemenl 
forcé. Si la po|)uialion réelle de la capi- 
tale i'est prodigieu.semenl accrue, et si la 
population électorale est demeurée sla- 
Uoniiaire, c'est que, d'une pari, l'expro- 
priation déplace incessaniinent la popu- 
lation électorale, tandis que les maires, 
chargés de l'inscription d'oflice, ne veu- 
lent, ou ne peuvent la suivre à la trace. La 

[)r«lii|ue constante est de rayer im|)itoya- 
)lement tous les déménagés ; les électeurs 
doivent le savoir. Dans tous le.scas, lapo- 
pulation phrisienne. qui demeure avec ses 
neuf députés, ni i)lus ni moins, dans la 
[•épartilioM de 18()7, peut voir aujourd'hui 
ce tjue ooùienl rincriic ou l'indifférence. 
Que les déuyinagés veillent donc ù se 
faire réinscrire ; que les inscrits vérilienl 
leur inscription : l'année (|ui commence 
peut âlfc celle (les éltclions f^énérales. 

louant à la procédun; île l'insciip- 
tlon et aux pièces à fournir : ces no- 
lloiis ; Dès siiïi|)les en elles - mômes , 



coniniencenl à ôlre connues de loul 
le monde. Il faut établir vin;,'t-un ans 
d'aye, cl six mois de résidence. Ces actes 
de naissance, toujours délivrés gratis 
pour cet objet, doivent élre produits dans 
le (yi3 où l'âge ou la nationalité sont con- 
testés : dés certificats do patrons ou de 
propriétaires, des quittances de loyer, 
font preuve de si.x mois de résidence. Ces 
derniers documents doive- i être légalisés. 
C'est taie course de plus imposée à l'élec- 
leiir. O l'ii n'attende donc pas, pour rem- 
plir les formalilés nécessaires, lesderniers 
jours du délai légal, lequel expirera le 
■i février, à minuit; il évitera de la sorte 
les lonsrues heiiresd'attenle à la porte des 
liurenux des commissaires de poliee.Dans 
les cas difficiles ou contestés, lesélecteurs 
savent (pj'ils trouveront, dans les bureaux 
lie rédaction des journaux de Paris, tous 
les renseignements désirables.— J. Ferry. 



M. Paid de Rénuj.sal esl.en ce moment, 
candidat au conseil général de la llaute- 
("«aromie, pour le canton de Carboniie. 

L'aJmiuistralion combat sa canditlii- 
lure. 

Voici deux des documents de la lulte : 

.1 M. k rédacteur du Journal de Toulouse. 

Saint-Sulpice, il jinvier. 
Monsieur, 

Je vous prie d'insérer dans votre journal 
le fait suivant : 

M. Knnnatiuel Carrière, mon père, depuis 
vingt ans adj-int au maire de .Saint-Sulpice, 
a été contraint de se tléne-ttre de ses fonc- 
lions, au grand regr»;! de toute la localité, à 
la suite il'une c )nversalion avec .M. le sous- 
profel, à |)rop()s de l'éleclion d'un mend)fe 
lin ci)nseil gériéral pour le caidon dedar- 
bonn'*, qui doit avoir linu le 19 de mois. 

M. le Mius-préfet ayant fait appeler mon 
père, l'interpella en ces termes 

« Monsii ur, vous (hivcz savoir que nous 
allons avoir dus élections tiès sérieuses. Je 
sais que vous ne votez pas pour le candiJal 
du go jvi rnement. Comme vous appartenez 
à l"aiiinini»tralion,etque vous êtes l'inférieur 
de M. le maire et U'. mien, vous devez ninr 
cher comuie nous, sinon je vous suspen- 
drais. » 

Sur cette menace, .M. CMrrièro répondit 
qu'il voterait i)our M. de Uémusat. — 
« VAi bien, je vous suspens! « — De Ce seul 
fait, M. Carrière fit si démission sur-le- 
champ, la(iuelle fut acceptée. 

Vos lecteurs pfsnseronl sans doute, com- 
me moi, que c'est là un abus de pouvoir 
qu'il impoitail de faire connaître au public, 
car il est en contradiciion avec les lois sur la 
liberté el le secret des voles. .Mon père a pré- 
féré sa liberté el son indépendance à l'échar- 
pe d'adjoint 



Agréez, etc. 



F. CAItltlICItE FUS. 



Aux ckcleurs de la commune de Muuzac. 

12 Janvier 18BS. 

,vvi.s. — Le 1!» courant ont lieu les éliictions 
dans le canton de Clarbonno pour le rempla; 
c 'inent d'un membre, par suite du décès de 
M le colonel Carrière, au con.seil général, l.o 
gouvernement de l'empereur propose comme 
candidat M. de Sainte -.Marie, maire do Lon- 
gagcs. -M. Paul de llémusat se pré.senle com- 
me candidat de l'oppo^iiion. M. de Sainte- 
Marie n'a d'autre but (|ue do repré.senter les 
vrais intérêts du canton en général. Notre 
commune doit se nionirer généreuse, pour 
qu'elle soit en droit de lui derr:ai.der son 
apfiui. Pouvons-nous espérer cet appui, s'il 
doit nous venir d'un candidat que le gouver- 
nement repousse? Je ne le pense pas. Le 
membre <pie nous avons perdu, et que nous 
regreltoiii à juste litre, avait obleim pour 
notre lucalito : 1" un secours do COO francs 
pour la mairie; 2» un second secours d(^ 80:) 
francs pour la restauration de l'église; 3" plus 
de 2,000 francs pour !a construction de nos 
chemins; i" ;JO,000 francs pour la construc- 
tion d'un pont sur la Caroniu;. Pouvoas-nous 
resl(!r insensibles envers ri':ial et le dépaile- 
nient à toutes ces générosités, el ne leur 
donner.'oz-vous pas, eu celle cireonstani.e, 
une marque de votre rec.oiinaissance ? Si, 
vous le ferez! La voix franche et loyale de 
celui qui dirige depuis plus de dix ans vos 
intérêts communaux sera entendue par vous, 
j'en suis certain. Klle vous engage à vous 
grouper autour de l'urne éleirtoralc el à voter 
comme un soul homme pour .M. de Sainte- 
Marie, candidat du g')uverncmenl. Lui seul 
peut avoir mandat pour me seconder, alin 
d'obtenir les nouveaux recours dont nous 
avons encoio besoin, alin de continuer les 
travaux que nous avons à c(eur d'exéculer 
dans noire localité, el qui sont au dessus ue 
nos moyens. 

Cl s concours, nous n'irons pas les cher- 
cher dans les rangs de l'opposition. En vo- 
lant pour le monsieur qui nous est opposé, 
vous ferez acte de la plus lujire iiigratiliule 
envers le gouvernemenl de l'cnipereur. Vous 
ne le ferez pas. 

SAINT-OEMÈS, 
maire. 

ISous ne saurions dire à quel point de 
tels documents nous afiligent. Uien au 
monde ne donne une plus triste idée de 
nos mieurs poliliipn s, el ne fait |)lus mai 
augurer de l'avenir. Qu'on le remanpie 
bien : M. l'adjoint au maire de Sainl- 
Sidpice n'est point accus)* de faire cam- 
:' e l'artministration, en faisant 
: md'i pour la camlidaliiie de 
M, de Kémusat; il est siui[demenl soup- 
(jonné de vouloir disposer à son gré de sa 
voix, de sor droit strieleinenl personnel 
et souverain. Le dignitaire municipal 
descend au dessous du simple ciloyen : 
il doit obéir à la consigne. PourlanI, il 
appartient au canton ipii doit être re- 
présenté, il a voix au chnpiire. Le sous- 
'uéfet est étranger, et c'est néanmoins 
:on avi'.' ''"^'^ pr^^-v^l'^'''- «le- 
vient. aVec de t'|-">i'r^-. di - 

gnité des fonctions mi!nn;ii)a.v. . i-«o'"- 
document, I'avi.s affiché de M. le maire 
de .Mauzac, est encore plus navrant. C'est 
tout à fait la théorie de la gulce el 
du sacer loce, appliquée a\i gouverne- 
ment el à l'adminislralion. La com- 
mune ne peut rien par elle-même, et elle 
n'a droit à rien. F.lle ne peut compter 
ni sur sa propre énergie, ni sur la jusli<;e 
doses requêtes, ni ^nr l'évidence de .ses 
besoins: elie doit tout attendre de la faveur 
ou de la grAce. La France. ap{)arlienl à 
l'adminislralion coinme Tuiiivers au bon 
Dieu ; le gouvernemenl dispense ses fa- 
veurs par les canaux de .sa hiérarchie ad- 
ministrative, Corinne Dieu ver.se ses grâc -s 
par les canaux du sacerdoce. Il faut plaire 
à ses agents pour avoir juslice.Telle esl la 
doctrine où nous nous enfonçons, et où 
nous nous abîmerons, si l'énergie des ci- 
toyens n'y mol ordre. Il esl grand temps. 
Nous nous acheminons tout doucement au 
régime du Paraguay. .Mais nous espérons 
que les électeurs du canton de Carbonne le 
comprendront, et qu'ils répondront par un 
acte viril à l'exorbilanle pression de l'ad- 
minislralion. On comptera, par les voi.v 
données à M. Paul de Hémus.it, les amis, 
non-ïeulemenl des libertés publiques, 
mais de la dignité civiijue. — A. .\efftzer. 



Dimanche {)rochain auront lieu les 
éleclions Iriennales de l'Eglise réformée 
de Paris. Tout le monde connaît la silna- 
tion de celle Kgli.io, qui po.ssède, dans sa 
conslitution e^.senliellemenl déniocrali- 
que, un si heureux principe d'élaslicilé el 
de progrès, el qu'un étroil esprit de parti 
voudrait immobiliser dans l'exclusivisme 
el l'intolérance. Il y a trois ans, ce parii 
ne l'a plus emporté "lue deiiuelques voix, 
mais ces dernières éleclions, qui auraient 
dû être pour lui un avertisseinenl, n'ont 
fait, au contraire, que leslimuler, coimne 
si, dans le pressentiment d'une chute pro- 
cliaine, il avait voulu épuiser sa force el 
ses chances. Ou se rappelle les f)ersécu- 
tions dirigées eonire .M. Martin Pasclioud 
avei; une si savante et si cléricale persévé- 
rance. M. AllianaseCoquerel vientde mou- 
rir, cl, comme le dit la circulaire des pro 
testants libéraux, «qui peiil affirmer que le 
B travail et le chogrin n'ont pas hàlé ce 
» deuil B II faul espérer ipie la journée 
de dimanche changera loul cela, et ren- 
dra la ()aix à l'Lglise réformée, en y ra- 
menant 'a tolérance. Tous les amis de la 
liberté religieuse doivent le souhaiter, el 
faire par conséquent des vieux pour le 
succès des candidats libtr iux. 

A. ^F.l••l•TZl•:K. 



l;EUACTliUK. 

l'art-, 1(> janvier. 

Monsieur le rédacteur. 

Je ue \ieiis vous demander aujourd'hui 
que quelques lignes, non pour piolonger, 
mais pour clore une discussion qui ne sau- 
rait èire indélluie. 

J'aurais trop de remarques à faire sur le 
nouveau ionvnunifiué qui vient de vous être 
ailn(ssé, à l'occasion de ma lettre du S jan- 
vier. J'aurais à reclieiclier comment il se l'ait 
qu il n'existe aucune slati>nque officielle de 
la niorlaliié militaire anleneuremeiil à l'an- 
née 1802, c'esl-à-dire pondant la ^eule période 
où la comparaison avec la mortalité rivileest 
poîsible. J'aurais à examiner d'où vient que 
le Recueil des mémoires de médecine tnililaire, 
publie par ordre du ministre de la guerre, 
contient des tableaux aussi Mgnîlicalifs que 
ceux que j'ai cités dans ma dernière ieUie, 
alors que 1 administration do la guerre sou- 
tient qu'il n'y a eu, en pareille matière, au- 
cune kommunicanon ministérielle. J'aurais 
à étudier en détails la statistique de 186t, et 
à retracer la route par laquelle on esl arrivé 
aux chiffres spécieux qu'on m'oppose. Co 
sont là des éludes trop délicates el de trop 
longué haleine pour un journal quotidien, 
qui e i obligé, avant tout, à la variété et a 
1 universalité. Je m'occupais de ces malières 
avec ardeur bien avant le début de cotle po- 
lémique, et j'espère pou\oir bicnlot, dans un 
iravait sur les Guerres contemporaines, livrer 
au public des réilexions exposées avec d au- 
tanl plus de sùrelé el do logique qu'elles 
auront été élaborées avec plus de lenteur. 

lin attendant, qu'il me soit permis de rap- 
peler,encoro une fois, ces paroles si catégori- 
ques de .M. le docteur Michel Lévy : « Lo 
mode de recrutement adopté en t-rance dé- 
termine une perturbation de la loi de la mor- 
talilé suivant les ('njes » Ce:le |)hraso laconi- 
que exprime parfaitement tant l'opinion in- 
siinclive du pubiic,que la croyance retléchie 
des hommes spéciaux : co sera là mon dor- 
uier mot. 

Je vous remercie do nouveau, monsieur lo 
rédacteur, de t'oDligeant accueil que vous 
avez fait à mes loiires, el vous prie d'a- 
gréer, etc. 

l'AfL LKKOV BEAULlIit. 



LETTRES DE LONDUES 

13 janvier 1868. 

<ja esl-ce que la inorf/ C'est l'enfanle- 
menl de la vie. Qu'est-ce que le progrès? 
Son histoire esl celle des maux qui l'oni 
rendu nécessaire. 

Les craintes que le léiiiani.sine avait 
éveillées commencent à se calmer : l'é- 
preuve a été douloureu.se, el qui sait'? 
peul-êlre ne sera-l-elle pas sans finit; 
f)i.ul-êtie allons-nous voir se produire un 
l)hénuinéne analogue à celui uuipiel la 
lamine irlandaise de 18iG I8il donna 
naissance. 

Terribles souvenirs ! date effroyable ! 
La pomme de terre ayant manqué, dans 
un pays où la vie du peuple dépendait 
absulumenl de la pomme de lerre, une 
po[)u!aiion eniiére fut toul à coup réduite 
à l'agonie. On fréniil quand on songe aux 
horreurs (|u'il contenait, ce chiffre de 
'ÎOI),OIH),000 de francs auipiel le gouverne- 
menl évalue la perte en pommes de lerre 
el avoines. On mangea les clievau.v, on 
mangea les Anes, on mangea toute chose 
vivante, et, bientôt, il n'y eut plus rien de 
vivant à manger. Qui entrait dans un col- 
lage, risquait l'y trouver, étendus côle à 
côle, et pour jamais iiniiiobiles, le père, 
la mère, les enfants. Les cadavres pour- 
rissaient sur place, faute de gens pour les 
enterrer. Les workliuuses, qu'on multiplia 
le plus possible, éiaieul aussitôt vidés que 
remplis : i)0ur chaciiK? Iioiiin!" (in'oii v 
voyait entrer, on en vi cer- 
cueil. Un père se préb. ibu- 

leurs d'aumônes, portant deux paniers, 
l'un sur son épaule, l'autre sur .sa poitri- 
ne, el, dans chacun d'eu.x, un enfant mort. 
On eut le spectacle étrange d'un person- 
nage iss'i d'une ancienne famille ipii 
dans .sa maison transformée en workhou- 
se, présidait à la distribution des secours 
donnés aux pauvres de sa jiaroisse, parmi 
lesquels ses propres enfants. Sombre his- 
toire, dans laquelle les Irails de ce genre 
abondent ! 

Fl pourtant, si l'Irlande esl aujourd'hui 
iu!?"i cultivée ; si elle a fait un pas hors 
du sysléinô 4ui couvrait enliétement le 
sol do niiiéi'abl"Scabanos'liabitées |)ar de 
misérables « foltkrs » ; si le divorce entre 
ragriciillure el le capital n'y ap[)araîl [)lus 
comme un mal loul à fail incurable j si 
l'on esl parvenu à y diminuer les ob.stacles 
qui s'opposaient fatale.iienl à la libre dis- 
position des propriétés par les piopri6lai- 
res, ces résultats onl eu leur source dans 
des mesures législatives rendues inévita- 
bles par la crise affreuse qui vient d'êlrc 
rappelée. 

Certes, c'était un procôJà Lier; cruel en 
apparence, que cel acte de 1847 ijui rayait 
de la liste des pauvres h .secourir (|uicon- 
que occuperait plus d'un quart d'acre de 
terre. Il donnait à la charité publique les 
dehors do la spoliation. L'on .semblait 
crier aii.x « colliers » les plus jjaurres : 
« La terre, ou la vie! » Mais ceux à qui ce 
cri s'adressait préférant à la cliétive ca- 
bane où ils mouraient de faim, de work- 
lionse on ils avaient du moins le quoi 
manger, elun mouvement, de.ve.nn exces- 
sif depuis, mais q'ii alors était salutaire, 
ayant été imprimé à l'émigration, le t col- 
lier System, » lléau de l'Irlande el ilu tra- 
vailleur, te'idil A disparaître, laissant le 
terrain libre pour un .système moins nii- 
uutix, moins oj»j)rei.s//'. 



Ce fut aussi la famine de 18iO-1817 qui 
donna lieu au laml improvemenl ad, lequel 
autorisait le gouvernemenl à faire un prêt 
de 50 millions de francs, ayanl pourobjel 
d'améliorer le sol cl de fournir du travail 
aux pauvres valides. 

Jusqu'alors, l'Irlande avait eu beaucoup 
à souffrir du régime d';^ tenures superpo- 
sées l'une à l'autre : l'acte passé XiU 18W 
et connu sous le nom de leasehold conver- 
sion acl, prépara les voies à la suppression 
délinitive de ces sortes de sons-proprié- 
taires, appelés middiemen, classeintcrmé- 
diaire, se divisant en deux couches : une 
couche supérieure, composée d'oisifs ra- 
paces, et une couche inférieure, compo- 
sée de vulgaires tyrans. 

Mais une révolution aus.si .salu'rure qui: 
considérable fui celle Jqui sortit de l'?»- 
rumbered estâtes acl. Fu siibslilnant à l'im- 
puissaiile el lourde juridiction descour^ 
d'équité, une juridiction libre de ses mou- 
vements, alerte, investie du pouvoir d'at- 
tacher à la tran.-înii.ssion des biens celle 
d'un litre gaianli par le fail même do la 
transmission. L'acte fameux dont je parle 
facilita au plus liant degré la vente des 
terres grevées de substitutions et chargées 
d'hypothèques; il nul le [iropriélaire en 
étal de disposer de sa propriété, devenue 
un fardeau; il abaissa la barrière qui 
avait justju'alors existé entre i'agricnUure 
elle capital; il créa un marché jiour ce 
genre de marchandise : la lerre. Il rem- 
plaça, dans la [ O-ssession d'une partit^ du 
sol, certains descendants des familles dont 
l'opulence avait son origine dans lescoii- 
qtièies cl les i^onliscalions successives 
d'Flizabelli,dei;rom\vell,de('inillaumelll, 
pardes acheteurs d'origine' cftiliqtie ou des 
capitalistes atiglais, ayant des litres un 
peu plus respectables tiue ceux qui sont 
inarqués au coin de la violence militaire 
el des succès de la force 1 

Oui, voilà le bien qui natpiit de maux 
dont le seul souvenir fail fris.sunner. Fli 
bien, il serait possible, je le répète, ([ui! 
la crise actuelle conduisit à des résultats 
plus heureux encore, en for(;anl le gou- 
vernement anglais à se préoccu jier davan- 
tage des moyens de concilier l'Irlande. 

Je me borne à dire possible, parce qu'en 
vérité j'ignore si r.\ngleterre, tpioi ipi'elle 
fasse, arrivera jamais à déraciner dans le 
cœur des Irlandais ce sentiment d'indé- 
pendance nationale <|ui, même en dehors 
du fénianisme, se manifeste, chaque fuis 
que l'otxasion s'en iirésenle, par tant et 
de si frappants sympionies. 

Il est juste de le reconnaître : toutes les 
libertés dont la jouissance constitue le 
glorieux apanage du peuple anglais, l'Ir- 
lande les pos.sède. File a, tant i^u'il Itii 
plaît de se considérer comiiKî partit! inté- 
grante du Uoyaume-lini, la liberté de la 
presse, la liberté individuelle, la liberté 
de réunion, la liberlé de conscience. D> 
puis longtemps, le principe de l'admissi- 
bilité de tous aux emidois a été proclamé 
en sa faveur cl mis en pralitjiie. Pas de 
carrière où un Irlandais ne pui.sse, au.ssi 
bien qu'un Anglais, faire son chemin. Pas 
de poste élevé où le regard ne s'arrêie sur 
un Irlandais. L'Irlande, à des monuMits 
donnés, se trouve avoir, paripiehjues-uns 
de ses enfants, dirigé d'une façon prtîstpie 
souveraine les destinées de l'Angleleriv. Le 
plus impérieux soldai (pii ail jamais manié 
les forces militaires de la rai-e s ixonne, 
— le duc de Wellington , — n'étail-il pas 
issu d'une famille à moitié irlandaise'? Kl 
n'était-ce pas A la noblesse irlandaise 
qu'appartenait celui de buis les hommes 
d'Flal contemporains qui a façonné le 
plus complètement à sa gui.se la polilique 
de l'Angleterre, lord Palineislon? 

Il ne faut pas non plus s'exagérer l'im- 
poriancc du mécontentement causé en 
Irlande par les privilèges injustes dont y 
jouit, datis la por.sonne de .ses repré.sen- 
tanls ecclésiastiques, la religion d'une in- 
time minorité. j\ul doute que rasctiidanl 
ofliciel, ladoniinalion, les richesses, d'une 
Fglise établie, ou, plutôt campée au mi- 
lieu d'une [lopulalion dont ses croyances 
.semblent insulter les croyances, ne con- 
slituenl un grii f réel. Ft toutefois, cen'esl 
pas sans raison qu'on l'a qualifié de a grief 
sentimental. » L'existence de l'Fglise éta- 
blie est digne de réprobation el offtuise 
les Irlandais, parce qu'indépundammcnt 
de ce i|u'elle aen soi d'injusliliabîe, elle 
rappelle des souvenirs decoiniuête, el fail, 
pour ainsi dire, conliiiuellement pas.ser 
sous les yeux du peuple, l'image d'une 
longue oppression : mais, depuis la coiii- 
niutalion des dîmes en une redevance 
payable par les laiidlords, la quesiion de 
l'Fglise établie a certainement perdu de 
sa gravité aux yeux clu paysan irlandais ; 
et, iitiaiit a i\ fi'oians, ce n'esl putiil la ce. 
qui h s pi-éoci iiiii- : ils l'oul assez suuvenl 
el a.ssez nellement déclaré. 

D'ailleurs, pour le redressement de ce 
grief, comme pour le triomphe des réfor- 
mes partielles les plus urgentes, l'Irlande 
peut compier, non-seulement sur le bon 
vouloir, mais sur les sympathies ardentes 
et l'appui d'une portion notable de la na- 
tion anglaise. La cause de l'Irlande, sous 
ce rapport, esl celle du parti libéral loul 
entier, en Angleterre. Quel orateur irlan- 
dais s'est jamais exprimé avec plus d'élo- 
quence à cel égard que le grand tribun de 
Koclidale"? Quelle feuille irlandaise a dé- 
noncé l'abus inhérent à l'e-xistent^e de 
l'Fglise établie avec plus de force (pie le 
Dailij-News ou le Spectalor / Fu 18<5, 
O'Connell, pour bien faire comprendre 
(priln'alteniiaitrien de l'Angleterre, disait: 
a Je hais le wliig encore plus ijue le tory, el, 
» quant à co (lu'on nomme le libéral, cela 
» méfait mal au coîur. » Je ne sais si, au- 
jourd'hui, O'Connell parlerail ainsi ; mais 
ce que je .sai» Lien, c'e^l iiu'un pareil lan- 
gage serait le comble de l'aLsorditè cl de 
l'injus ice, appliqué à des libéraux de la 
ir.inpe de M. John Sluarl Mill ou de M. 
Brighl. 

Ijuoi qu'il en soit, une chose est cer- 
taine : c'est qu'il règne dans ia laasse du 
peuple irlandais une fermentation qu'on 
pourrait appeler clironiiiue.et qui s'allie à 
des aspirations nationales dont on ne .sau- 
rait nier la jicr.sistance. IS'y a-l il rien de 
frappant ddPS f'- f^»''. »P»'après plusieurs 
siècles d'une dominalion absolue, l'An- 
gleterre en esl encore à suspendre \'f>a- 
beas corpus en Irlande? 

A (pli la faute? 

D uti vient le mal? 

\ a-l-il ni) remède? 

S'il y i n a un, quel est-il? 

Le soj- t mériie d'ftlre a|)pri.ioiidi I j'y 
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marfFeit o.^ £)Il)rn5ora; mvt mnuav <>a 

liacfom Uet i <Mnnu,b..Ii..,6c& ce 53ort ôr,|ïc 09 SQoc «iffic, at enf^oer aV fQorî 
ficïrc 03 troc lln^ct|ao(tcr m mie al ien gri.-^cî), fcm fan 6efîaae met) Cr. 
tfii 1 6fa«n ; fac. .)«l)e 03 if^c <îrpffcfrieOc^c^, focfci <Si anfee fcenne 

6er .t^an t aile ^:»or.,cr-iîfafrer. gPeî, jr^n.f,n til at fremmc c, for ^cLl 
ffc^ebc.,,aav,cr^ercn5c ©03, ^ave 33i, fort eftcr QJor Oîe.icri.l^^ 

Snanb t,r at fum.c .ncbbccfc offcufi^cn Dtcfurtatcrne af ,ï„e 0ra ùnfler, 05 

«^fc^.anbe u.bfc l>lbcn1Ta^.r6 <8erft.i, til f?at)cn,c S.Igcr for bon „ 3 
9îoI.9|cb 03 ben pr..ate ©iffer^cb. îr,ffefrie^cbe„ maac «ftfaa, L à 
»en6 Sorlïnvr, (ccbee tU 9((mfenvcr, fom cr bcns 0ifnwfo 09 ben nu«e, 
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r Set padi.ger 06 .crfor , fcm itcng. o, 2o»,i»cr , at f.^tc ©Pr.nf ce 
fovM»3 5)îii5brucc, faal.bc^, ot Den ci uMm til teilcleô Sctf^û, 03 
et 9Ditîtel fotDuûlTaO, tU at faune, nMet, unïccijra.e Sta eus 

SuiWe faut» :^or.,evfnc^D. faaOanue gJîttJOrugc feauc 

igicntaauc «^^'^^^'^ ^l^c »cb Dîcfcriptct af s^ie î)eccmb« 1790. 

']Uîcn crfaïc ukû t}î>erfte gKiî5f)a(ï,at <53ovc Coo^vuui.^cr Ctsanq.^aen. 
î>c cn^nu «;)cu Dv&et o«crtvce5e6, cg at ncgle Ubcjtn&cbe ^crfona- mcû ^raf^ 
««tïici 3r«f()eî) 6a.îlu,fn amaile cç, foifpaa.e ait b.aï fier, . etbocrt <5or.îeï. 

octic itforXanle .ran^c i)3]cenin9cr cm De, foc g3îcnne,Tot o.) ^^orjcc ti 

«crfatue Uiiâïom, (cttclijjcn f au tniôlecDea og \ovî)cc\jc3. 

Q3etforc6t)qac(5 faabmi U&aaô atlcrOffcril ocî) ©fri«tfr6 Gcnfur, fmnb 

i^r om mucU,t n«cmcre «cï, «t faftr.ttc îr.ffcfci. c.cn. C%ceu.. 
cg at tilfeic pafîcu^c ©traffe foc bem, fom >)C.c at o>Jcrtc.ï)e ÎQove Unit*. 
faMligc 03 ttclmecntc ^uMJ gor|Tcii>tec. 

^a«riat()av»93i6e<limct, at formil&e be Straffe, bec cre faOfaite l 

forta.ibt Si,i- faune ta.lc gocmircclfe , tOea at fovfcilc ï>:rc5i>en^V ; ^«oj. 
mol <St, mcb /;cnfDn til at .xrne fcafti.icn cm &c« boracrlui» ^^'»'t;;'' 
t en af tje f;cUi>Mle Dtcttig^eDec i ^S^rgcrfcl-Tal-ct, ^ave ati^cct M fon^tcnt at 
1 , nteV^mlige ©.vaffc itnoD nro«eQSrc,T,«ubere. D., fom bct ar.»|l 
fi at lumlT ci nebri,, Dnbiïa() i 9lUKUbai.^î)<b fe>îcr efiul u.i^t Anonj- 
u.Uet:menOlctf«tî)iqMfocbcer, at eu^tjcr ber «cbftaae lige|aa«ct &et, ^ait 
ffeutUqc» truffe, fom l^oat, 6an tï-c..tli>,eu cUer «mnbtli,,eu «)ttr« ojat 



fom tcfîifccc , t no.vt «cb îrt)ffcn ub^ittct ©fci«t, at tilflfijntc 
^^cfalinatr, t)ec fit 2i« fovbtubt. 

* ÎDcrfomnoaen, i et tnjft ©frivn , laftec, Haancr, cKer feger at ub. 
. ,«r,« i 9Iliui»bcliaf>cî) , cUer i cnf.'lte JjanCltuger, ba |lcaffes ^an 

lAbclfc, (^«v &an arbcibc i 0" Sioa î»b. 

3 §. 

5)cvfom ue.v», pa« ac,cgnaabe, lailcr, efler fcrÇaancr monarfi|ï9îe. 
8icàn,^nn i^(minbc4cb, iTai^a. be.un.c. til 2a.Mct.ue.»«a, fca 3 
Tio^lar, i 3or(;olb af 5orfccir«e fterre elUt muibtc ©cab. 

4 §• 

Omcnb(¥icu>t<î3i, foc ^oc Me.il^ccl, forante petfonllçje ^«"«rinct. 

n! 1 at fJlfccfc etraf for faaban^ovbrnbcde; 3ît Ij^f^^I* '>«fo'^' « ^"f"»" 
S ; leb S^cn f 3eratubbccLbeff-i.mmenbe cîlcr forn«rmcnbc în,.> 

f i Tm^^^^^^^ ;a(.4bcngf,i.eb..nue taean.c.fov« en^^^^^^^ c.ten foc 



S §. 



epotmcbtcrcdîroeeS 4^^^^^^^ ^^^^ at Drbe 

fprette r.,„a ?i,;gftc ^«cclUoi.i,^., ; ^on'. ic.; „^! 

n^^î^i:;;;^^:^^:^,^^ ^^^^^^ i^^^c 
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8 §. 

î)ei|om, i :î3inc Dîiiîer, nO;]ct Bîmi wor&cc mjft, bec foriuvruitc 
frfinme&e, i 93ciijï-a6 met) Oâ wœrenDe, 5)îagter, eiiten »j& fafîe oj for^aane 
te i-egicrenDc 9)erfo«cr , eHer, iiteii ot ncewne fïu ^iemmef, ût mct(\\e faoî 
Damif ÎKcjîieringei- Mrctfcçrbif,c og jïiiinme(tf}c^atil)(iii,3ep, Daflrafeg bi'iiSf«;(s 
îiiijc mcî) at arOciDe i goi&eDciu36f;iifet, fra 3 ÏÏÎaaiieûec tif 3 5lar, cftccSor» 
uacmelfcns ©i-ut». 

9 §• 

ta, flrafffô gocfattctcn mcD gcïngfel paa îQanîi 03 Sd:ei, fr« 4 ti( 14 Xnae. 

10 §. 

^reniferes ber, i (roPtc Sfciuter, OSej^Dlbniiiger imob SSorc ecfro jicr, 
ûîetfer, cHer nnbre (E-inbcbsnutii&, beree SaiOcbeforwaldung nnc^ncicnbc, ba 
«i((t33t, at ©a.^eii, faafremt ben cr af î^igtia^cb, jïal 0« fonfilles, til 
DucrBcicIfc 03 'iScfliitmiig, om bcit 60c ncermcre tmbafe.nes, pan bet «t «ti? 
t>ver, fom ffnbetf iïnfbig, fan f'Iioe braget til ^Inf^nr c.] fortientStrftf. 

3 ettrigt jTFrtI cn^)wcr (£iu6cbôiuanb »œre plujtiij tif, mat ^a;\ 6e|lFtjlbe3 
foc Urct|ïdffcii(ieb i (lanis ÇiuDcbgfeiccIfe, «t fcaf«g;K fî^ fomme »cb î)om 
(^ttoctif ^am jïaf givcô heneficlum proceffus gratuit!) ba 53i foc6c^oIbe 
Oi, eftcr Om|l«nbig(ieberne, at ofgiere, cm Çian, inbtif ©ageii cr paaficnbt, 
iiiaac »cb6[iue af forrcttc fît (Sai&fbc, «lier f^cin, i D»?freenë(lemntclfc mcb 3). 
cg 07. 2ov6 3^-4 Sap. 4 ÎIct., (ïal aft^olDe fîg beifra iml^^crtib. fflîcn, 
berfoin 55elït;(ûtiinaeii ce i î^ei ©rab fornoîrraelig, eg tct bfr()06 cr aaitnbm, 
t\lît fiîiibfçnligt, at ben er fnl|¥, ba \5ine53i, ifcec naar ben angaacr ^otc: 
GcHcgier, Oîctter, edec wigtig|le SniBcbsmctnb, labe (gPriwtctô gorfatttc "til 
tafe tieb ©cncra[=5i|¥nlcn, cUer en nnbni bei tif Dcjïiffct 9lctor. 

î)et fefger cUcrs af (ig fdo, <jt ben îiltaltc, faascl i bette îiifffibe, 
fom i enfujcr aiiben priyat 3njurie.-8ag, bet, naar b:n af ^ara giortc SScfïtjIb* 
ning ec 6.'(lcmt, ttotre berctti;]ct til at beuife bens 9\igti,i^^cb ; 

ÎDerfom ^njnciautiMi berimoo iiitet vifl ellfc inbiuibiielt gacttim ^ac op* 
gittet, inen iffim giort ubc|lcmte '^e|Tplbningcr imcb Smbebômanbcn, eller en 
«nben îDîebbrg^r, fan bet ei tiljlabeô ^ani, «nbcc ^Jaalïub af, at vide fere 




$ 

<55cttlfec', ot «Hfulïe ^iiqvintic» mt feen , ^tois Sîtjgtc Çan 0« ft'^'^ 

11 §. 

Scrnwrmclfer, fom tUfcicsJ priwatc petfoncr , ycb îri)ffcfrU0ît'eii?îOîi8i 
6rug, cvcrlaïicô til ^c ^ebfomnieu^c fcb at paatale loeô gomuaal. «Sic», 
&ct ce tticgtpaaUigciiCe fer Oô &ct 9îlminî)e%e, flt SSorc (Smktsmœnt'S 
9lt)(|t{r cre ubefmiMc&e, jTuîIe Ce me plii}ti.^c til, najv î)ci- cnboij Mot <)lcro« 
Rccmigc ^cjïclMùniicc imo& tcrfôptivate ^araftc« 09 ^an&lingcr, flt fr-v 
lagge &«in famuic »cD îDoni. 

12 §. 

STavit 03 Oîtjijtc cte, nu-& Spcwm tih'Qirfntnjîfii, mcic frcinf ente foc De^35cî)* 
fomnifii&c, uoac fuiniiu- fntit^icifS ctïnitlii^en t.'D îri^ffen, cuD uaac ^c l)(o£ 
nmnD(Ii^^'^ fr.mfertc; fia ce c.t, î?Ol^)rt}^■•lf>l^ fia Sioralitcfcn^ ©ibc bctivU'- 

rcS nl^•^ OvcrlccfU ©tcaffcn (^vif i^ifU'wrf'-' ût v.cine om bcu Ooracrltije 
Sl^tcIfO {'et altfaa fa^fcttics i Jorbolî» Sertit. 

Î8i [HfiK' tevfcr, at l^vo , fom i « trt)ff ®frr.^f iiHx(\<{et noiKit ufFijfi 
tig WaiJÏ) faci6aimc ccrcrerigc ^:ScfFrIÎ'ntii(ict, foi» Ccochs 6 Qî». ci Sap. 2, 5 
03 7 9Irt. on.f;ûntlc, j¥al, uaar STcjït-I'MiiiiOcn fr i f;eic|le ©raî) ccrc^rocn» 
fenïc, 03 tcrtil ei ce gitct niinti^e •2^lt(c^lull(î fra bcn ,'$o^lxtmc^c(J @i^f, 
fotiiïicn tcn ©ti-af , ber forcjïtivcô i fcmclDtc HvtifUr , bommee til îiigt^iKS^ 
5JrtKiîîe, fra 2 'iSîaancl'ec til 2 ?(ar, cftcr ©ngcna '33f|Taffen^eb ; 03, bcr* 
fcm gorfectfcn er cif tet Sl>V]6, Der fïntc? anfart i f'ciucl?te Sapitel-i j^^kuM, 
bn flratïcô îicii (SfijlÛige ntcb titjlccïffcli.K ^cngceffcr, fra 50 OîCir. til lOOO 
Sîtilr. til 6tc5ct(5 gattijC; i gor^oltj ûf gcr»csrmclfcn« ©raî). 

13 $♦ 

ÎDerfom bet (Irûfostbigc cKer foriictruicubc i et Sfriwt ce inbffsbct i 
Allégorie cllcr Ironie, ^ooccif bog îDicciiingcn og bett onbc ^ciifîgt er timiô» 
fictibclig, ba (ïal JÇorfatteren boiinufd |Ti?ltig til fatiimc ©traf, foin cm i^^xl 
Çiûvûe ubtiDffct ^ ligcfrcm og ubcii Sorfcillclfc; ÎDÎ<"/ berfom bct fan anfc<3 
twivlfomt, om «Dîctiiingeu beraf ce |lrafu«c&i3 focncïrmclig, jïal î)om: 

mcccn, 



9 



tttmn, i ût frifictifee î^orfûtfcren for (5(r.if, fore6olb< ^«««5 Uforfi^tig* 
^cû, iîDoniô Slutninacn, 03 atuare ^am, at erugt ^creftci: bette Dvcrlsg 

ufcïbelige 03 ûKegovifVe ^o6ber= 03 «^rvtfiut^etçffcr, cllcr an&re «iUeîjtr, fom 
fal6ol6c« eHec uftgiveô. r c 

^aa Diffe jïal ogfaci ^ob6«(\iPfcrcii f«tc fît îftivn, micv ©ttûf 
200 9îtUS. ^0beï til @tcî)et6 gattiae. 

15 §. 

«Sort eijct Î>ritji(c9iimi, fom ubfctrbtsîeu igicimcm 553«rt î)on(¥e (Eancellie; 

6c im mente ^o^trçfPcrc , ter « aUerc&e ère primif gcretie , funne, paa 
anfegning/ «ente fammc gratis me&Ûeelte. 

iG §> 

Cn^wer, fom latcr frtjffe no^ct ©frivt ((ifcct efler (!ort) fïût pa« ï\ttt' 
iUitt ncïttne i^fl fom gocfattcr, »cb fit f""?' 3^^^""' «"'t'et^" 
tafteer, ctler /paanbtcring, famt om ^aii fcl», eUer t>vtlfon auUcn cr gorlceg» 
gct; f«a (¥al ocj etcîbct, ^)»or efritttet rr trt)ffet, tiUigemeb <Bo9trt}ffcrcil 
mwei. 3 ettrigt maac intcc trtjffcc, uben ()o« &e privnlegcrcbeSogtrtjff erc. 

îDerfcm nogeti tonbtcr ^erlmob , fïal eftiwtet cenfïfqucrcô , 03 faaucl 
gertce^geren fom 53ogttt)ffcrcn ftemmcô til ot bebe 200 9îî)lr. til ©tebetô gat* 
tigvœfcn , famt &c«foru&cn til lige ©tcof met) gocfatteren, ifal&^nbèol&cu «f 
fcet ubgitjne (Sftiwt befinbeô at mu proft?certig. 

17 §. 

5etlcrg.ieren og îrt)ffcten ûf et ©fritit lïuHc cflfaa beggc inbcflaae for, 
at ten berpaa navngione gocfatter cr Èen fanbc , famt at ^an, berfom ©fritt* 
tet paatûlc» , er 09 forbliwcr til(lct&c , faa ot ^an tet) fiottmaûl cg S)om fa« 
fcrageô til ?tnfc«t 03 Unbgielbelfe , for bet« Stxb^olb. 

35 SSriHec 



^riflit faaban ^icmmct bcm, ba jïiilbe &< fla«e » 'Sorfaffercn^ <3ub, 
93 bemmcô fil at libe beii «Btraf , foin vilbc ^nwc rammet ^am, ifalb ^on 
|«vbc ttcvret tililotbe. 

18 §. 

^crfom no;]en et fat «liber 3u|îi(icii£! liftofe, fot:mc^c^|l îOîiij^rwg af 
înjffcfrie^ubf», maac injen ^oatnjfPcr antai^c et ©friot fru ^am lil îc^fs 
Miiiçî, faa(«iige (jan fîacifr unbfr offcntliiî ^iiflafje, incb miiiDre en boeri&&en* 
te QSor.vjCr <\mt fîit (¥riwtft|^e (Srflsring, at wid'c tn^?(laac for ©fritifets 3n&< 
^olb. 3 '^^»qel af ÎAAîfcin )&ou\c» , |ïal -iSoi^trpffeuii fiaac til i>liifoar, 03 
iammec , ficiefom om 6an fdo oar (5'orfattcr af Sfriffct. 

Dlaai- ^utlit«:?(crion aalotflflcô i'.nob nogon, fot îHi^ôrui^ of %x\)Utti, 
ffal faiitme bcrfot lira; bcficntitcjiercô til vfD'oitjmeubcô ©ftcrrctiiinj], i olle 
ir.benri^lTe îloif^r, fra beti 0»rii)()cb/ foi» bcfalcc ^ctioneti. 

'9 §♦ 

S û((e 2Soitrniif«r 0^ pcriobi|TPc ^^Slabc , fVufff iffe nHfiie ^orfsfgfî^rfu 03 
Sîo.ltniffercn , m:n tillige 5'orfaftcrcn af f;oer'5(rtifeI, fiaoeliom OîcDactcnrcn, 
ncïiMici? ; Çv,>i(fcii )7^jlc !Ï<il til '2liifoar li3ciue& J^ff^ttcreu, fot ^)uaî> bct 
iiiDferciS i !3ourn.ilcii, cllcc ^Bla&ct. 

3 '5i\Jif«c fllev offciitfivv 'iiDc^^ct, fPal Dîl'^flcfelJrell paa lige îOîanbe 
»«»ne6, 03 wxïc aufo.nli,] for '^'ib^olDeii, tifliijemeô Uî'j^ivcien. 

^f, fom forfcc (13 ^etimob, ilrajfcs eficc benne gotoi-Dniu3« . i(î&f §. 

20 §. 

5îM<îni maac, cftcc flt 6«" ««b Som cr McBcn ficubt lYijfbtg i Cttcr(r«* 
tcife af^enueQ3oc ^norîiiiin.i,.la&e iio-^et ©frivt trçffe, foriiiDcn SJîaniu 
fctipfet er h\t\)n forcmifl ©tcDctis 'Politienicflfr, 05 af {\m paate^nct, nt 
t)tX maae trof fcè ; (imlfcn «Paatcgnuif] tïal nftrtjffeô paa Cet fcvile ^lab. 

SSerfom en '•So.]trpfft:r (jaiiMcr ^lerimoî;, 03 tn;ffer no3et ©Priut for en 
î-orfflttcr, Dcr faaIcDfg et bf.-wai i?t'mt, nOen at iDîaiiufcriptrt fîti&e« paategs 
net af 'Politicmcileren, &a tTal 6au \}Mt fît Î)n\3i(e3i«i« for&ruîit/ 03 betf* 
Mbcn, ifalo 3»b&cloe» «c |ltafwo{rbi3, bemmeô til lij)c ©traf mcb gor» 
fatti'cen. 



f.faraf ctîer?(&««.fer, fer ^Jît.Oru^f în,ffcn , fF.f, p.a J©f 

1.3, me for «ntet, ni at Icmc ^oUtiemcflere,, 2 (5;cmpfarcr af iSîamtfcripref 

fanèrent 9?nmO til |în @ifferÇ,cî,, for at afr^r^., «t iff! Ict af 6.m 
UQ^i g^-cmpMr lïal fiuutc forfali^es, Soran&riuaec eUec îilfcvminaeiv 

21 

Muten, m ^et .ctre î)f.,t fcrcn^vcr, ter {,ar fauuue til3cr6a,.M.m dl'r 
U&tfelm;i, eftcrofrcnta3MicnDt.]iort?lî.«arfc(, ufertem at afT^om tUStc- 
*et6 ?).Jitieme(î« «[(e bc grempl.rer beraf, fom ^ a„ ^.u- i |ï., QJ^rn,. ^^^ffl 
ffuac forfca.e an&cr î)oIinc.mflcra,6 ^ct>ari,uj faakng,, iM&tH eaqen Z 
en&n.i, 5)cm cr ûf.iiorf ; 03 Ueilciu {^eifattcrcn Bcrbcr alDc(c« frifictt ti( 
fî.Uc6 6ciâtenaîcbfomnmitr; nmi, i i5cnnotfattcîilf.v[i>e, form.ftalt^r'oJo- 
IiticiiU'|l4Tcti ûcm opDran&tf. ' ^ 

""'1'" ' ^ff'f î?^" ofnitft^ic Opforî>rin.î til at afTfwcre et faa- 
bant Sfriot cr fï«t, tcflua^itcc rcDblivc at nbtcclc eOcr fa^6oI^f 5« e([. 
^«c til&a^cr;e^^t (î-,re.nplar« Dcraf, &a (ïaI ^an Dccfor 6e6c 500 Oîtlr ,i 

©P^er tet oftere , î>a Dcbcr 6an ftobCcft f.ia nicgct , o.] jlPaf tifn.^ ifaii, 
tmt « ^Sor^cr, edcr pri.ij^a^ct îSo^^auMa-, ^aue fît QJorjerlï.b cHc; ir^ 
vilegium fotbniît. ' 

22 §. 

^Mnfcrr«îci<,cr, mm, faiOofber, cB« uifcfdcr neact ©fri«t 
:î5ciicm ne.K» Qîor Uiiberfaat (..fecr u^cn^n^^5 trt^ffe noM ©fri«f 

^ • 3«>«^ 



auic Jb lu fammc ©traf / fom cm ba è« ; Saubct «ac 



'24 §• 



3«ae» uiaae i U: î)an<¥.' ©prog ooerfsettc nogct Sfri^t, tcc tnbc^of. 
fi 0 fo m lan l« ^erirncb, (f al (Iraff.é, fom cm ban feb ba^^Dc «cctct gcrfa.tct. 



6fti»tct(J îitclblaï». 

25 §• 



25 y- 

îDcrfom nogca fal^olDcr, clKt paa aubvc gJîaabct ubtccKt /^wnblïcitt* 
tmm g)a«f.mb , «il «t «nb^ace ^irf ningcn af benne 2îot y^)^^,^^' 
tec/fra etnf; mcn be «Paa.iifirenbe |TuUe auf«« paa fanmu ÎKaa&e , fon» 
om'be ^a»b« funbgtort bcm vcb îvoffeii. . ^ en , , ff „„ 

g<a„.; ^«ilftn bo.^ formilbc« faalcbcj, at Un, i @Uumn3<n «f t«n«'&t« 
ÇIrtifcl f^i^fatte, Çi»(5 ©tcaf, bortfalbcr. 



5iacfom<8i, teb 9tofcrtpt af sbie îïccemtec O^^e Bcf.itet <Polw 

SnUaUefaaba«ne©ftuMcr, berfu.be oorb. ©.en,lanO for ^ui^.^.!- 
„et«Dpm«rffombeb; faa ijicuafle 3?i ^cmb bette «ub paa ï'^^V^^^^'-^^^'f;- 
e„ft .ibère tefale «i, at ber nf allé ^..fer, 2;c«rnatcr , ^/"«'^f fi^^ 
faa.eIlon,afetb«ert©fri.t, fom ei iib>iier mcre, tn^^^Hxt, ^'^'^ «f;]' 
férue ttlflilleJ ^olit.cnK|lcreu ciS;emplac, fcrenb faa^«nnc ubbeelcô, ellet 

^Dfn.,e^ltqcli^Pa^>lie(bc, ^.ab cnten @frt«(et ub>^l»c3 fom beelt, effet 
fom en ï). el af et" ; » boUPct tlofte îilf«lDe , be Dcetc . bev i^.jffcmiô ub. 
fomme, tTnUv f.ubco ^PcUttcmeikreu, u.ar fe.ec for jia iffc iubefeolber mt 
fotnoewnte 24 ^«■'f' (j^-j^ç^ 



»3 

m bc gattige ; 6ti(fen îOîuIft fottoMeô faa oft« goïfccifen igientagej. 

ÎJerfom ^oliticmejlcn fta&«c noqft )lraf\jcïrbi()t etter utilberliî)t l et faa* 
tm eftiot, (¥^>I flra; fort>t}î)e UDfalaft, og tagc allc tr«)ft< Êxemplarec 
imDcc gorfcgting, famt inDfenôe @f tiotet , meD (în 53et«nfning , til CanccU 
liet; ï)«ilfct Sollegium uop^olteîiGen ffal owcwie 03 OeHutte, om ealgetô 
etanC«m»3 jïal op^ïce, cDcr, i moûfat gal&, foranjlalte Î3et m&cte fornebne. 

3 evrigt ville 5î3i 6«(ïiffe q)oliticm«|lercn en ^OîcU^iclp, ul «t gienncm* 
jjaae De ubfommenDe ©fcivter, paa b« îiiftjuft bermeï) fan Dejlo èebce 
wcr^olieô, 03 mt> .Çurtigècl) uî)fev<ft. 

-27 

îDe fammelNcgltr, fem i b<n f&flanftrte 2(5be §. ère U^iWte, i f?t\u 
feenbe tiiafriofcr, fom «orbcc trpftc i ^ieOen^awn, fftiUe ogfaa «ftcrlcttcs 
paa et 6ocrt anbct Stet?; iffun met bcii gotiïiel, at (poIitieme(lcrne jlfutte, 
itaarbeaHfcc no^îct efrittt at ttcece looflcibigt , beôangaacnbc ^tn\}inte bem 
til ben \jcbfonuuciiî?e (StiftaiiUiHaub eUer Stmtnmnb, fom igic» inbbccettrt ©as 
«en til S3ort (Eaïuedie. 

'2Ti §. 

efulbi (SanceUict jïnbe nogen 5)oUticme(Iet citer «Sfalingumanb eftee* 
(abew i bct îitfi}!!, fom benne Sîoc «Hnorbmng giec bem til î)ligt, ba lf«t 
teniclote Coflcgiiim bvngé ben fotfemmclige (Smbebônmnt) til 'Ttnfoar. 

3 Bttrii^t jïal <JanccUiet fet» meb Olibfictr^eb Âraft ^aanb§«oe og 
ottcrÇolbe biffe il^ort ?S«b, faalebeô, fom bet berfoc tiil (laae De tilDîegnffab. 



eftcc at 33i,tt(ib benne^notbning, ^atte Sejlemt trt)ffofrleOcbenô OJrctnb* 
fer 09 berwb om^tjggeligcn fegt at ^emmc bcn« «Oîicbrng, ubeu at 
f)int)nngcr i ?»den for gobe, oplijiïe og retiïaf.ie gn«ni>6 frimebigc îanfe* 
<t)ttring; wiac ^x, meb J^enftjn fil atafwcerae al îKi3:t)5nmg o.\ ungtig ,loc* 
tolfning af bct Drb: at la|îe (|om iSi i r.'.',Taiigc af ^..1ne Cc' ^ioningJjPara* 
grapf;er ^aoe anvenbt, forbl bet cr geaenik, og SSore orlc^re 80006 (&pvog; 
eflcmi tilfeie beu ^nnu-ïifning, at bemclMe Uotvçf be(ij;<t, at tiU^agc be» 

yer* 



9>erron «ffcr Xin^, om Çnnffcn &n- {^Mi , en fAa^«n Uf«rbfcmm<nneD, fom 
ei fan toilaoe nu-& P(n« ^cnfiot. |om 

?JTf s ^"""'""^ ^'"'■^'^'^'^^ 5"^^^^^' '^'«"^'^^ «^J ?tlmcc«L) .ffc 
é^fo. ^'''^'f l''^^''' l'^î «^^cn,„^er&a^i<^(l ^awec at cette, ©iwt yaa SSoi-t 

Chriftian R. 




V. Brandt 



Schow. Colbioi-nfen. Reierfcn. 



^ Ut au 

ongaaent>e 

manaffcr m. v \)el> Uî'taab paa ©atcn. 



^iebcttM^n 1805. 

$ti>f( î)trectcut 5et«n ^rcbcriP ©c^uttl, 
j(ongeIi9 og Univerfîteté S&oçttrçffcr. 



anê 9}îajcft(tt ^omtn f;at/ min 27it f. SW./ 

bc^ûgcf ûKcrnoabiall û( re folocre : 

"i(t bfr i t5c ojfcntlige îibenber olbcleS iffc mna inbfercô Sî^gtec cm 
(ilminbcltgf cllcr offouttige Soranllaltningcr, eiïer om ^^orgcrncs fpuiiôs 
lige Stiding og prioate Cio, iinbcr îîRulct fra 50 9îbfr. fH 200 Dîbir. 
til bc 'f'fi' a"brn ©traf , forfaaoibt Sîçgrcrne , cfter berté S5e» 

fïatffnfpe'?, maa((c îunne f^ftifcreS unbfr fn cdtT anî>tn af be veb 5'ororb* 
niiigcn (if aybe Sept. 1799 fjjîlattc TSefrcmmclfcr ; 

fam( : 

2(( al Ubraaben 03 ©i)ngfn paa ©aben mcb SSifcr^ ©eger, 2(fmanof« 
fer og 5ci"t'*f^'"3*f / f^'^ft' ^^''"^ (ïreon?, fïûl afbelfé witrc forbiibcn, un» 
ter @traf, for ferfre ©ang, uf 5ffngf«l Pûa QSanb og SSreb i 8 î)ûgf/ 
foranben ®ang, i 14 î)agc/ og for oftcre 3i9ifnt^'9<'f« of fa^ban gor» 
fecffe, nf 3 SJîaaneberô Tfrbtibe i Stfrbebringsfpufct". 

JP)»iIfen oflerf;oie|îe Svffolun'oii fperocb fuiibgjercô cil a(îe33ebfommcnbf6 SfJfr» 

retniiig pg atlevunberbuniglle (Jfierlepclff. 

î)et ^ongeli^c î)anf¥e Cancedif, t>m i8bcDctoSer 1805. 
Kaas. 

Cold. Knudfen. Bûlow. Monrad. Scliack. 
Berner, Lafîen, 






plaçât 



for 



miôaaente, ai tcc/ til UHMic af mt^> Imï w 
Iiti(?€ 9?t)î)e^et: eller (Jftccretninôcr mctî>eleê/ bec 



^i0Oett()n\jn i8io. 

itonaelii es lliilv«frt«t<'S&»l)trvft«r. 




anê a}îaiertœt ()ar aUernaaî>i9ft5(faIft: at^n^m 

îftxtftct maae ul>gi»< noQd 23Iab, ï}Vovi }30lififfe Sî^î^ffecv cUct eftcmtninaec 
iHue mfbbceîfï/ uben terfil af TTCfer^oijlfamme ût »are forunbf fpecielt f>i1* 
»tlegiumî famf, at be nutœrenbe Ufcgiucrc of faabanne ÎËia'oe , faafremt be 
«fift at fovtfûctfe bifff / (îuKe ()cn»enbe fig fil Dcbfommcnbc ?)elitienie|ïcr/ fw 
ot er^otbe Unbcmfning, faa»et om bc Sffingclfer, unber ^vUU o»ennœonïc 
SJwifffiium fan »enteS (iipaaef , fora 03 om bt 'Sotf/olHxeQltt , bc inbfU »i< 
tere ^aoe af fclge. 

|)»ilfft ^et»eb funbgiercô (il atte SJcbfommenbeê gftcmfniitâ 09 ôtlec» 
«hbeibanigjlc gfferltocffe. 

2)et Âongeliâc .©anffe ÊancîOie, bew 2bcn Ocfobcr 1810. 
Kaas* 

Cold. Knudfcn. Bûlow. Monrad 
Berner. Laflea, 



^ l a c a (, 

en mmm S3cîîcmnîc(fc t gorov^ninscn 

• 27^c ^epteiiîkc 1799 §. 8 2+» 
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Un e 1 1 ti 

^olften, etormarnA î)îtmarj?cn/ Sauenborg 03 ' 

(If be i gombninaen 2 7bc ©eptbr. 1799 foreffreene «.-gra meb |»cn« :^ 

ftjn tit (Sfriffer, fom tre rvinûfrnifliâe foc frcmmetr Btatexë SîfQtnter, 

ftOernaobiflU oiffe ^ûo« faRfat, at bcn, ba labec noQtt (rçffc/ fom in» 

bcfjolber for(,aanenbe cCet uti(bcrli> Ç^ffringec om. frtmmebt,. i acnfïab 

ttfb Cé Imnit, Sîfgcnfcr,. iffe (l'ai funne unbjTpIbe (ïg ^eb btn Cm. 

aaiibig^jeb, at bet gotnatmcnbe « fagct af tt an\>et efriff fttet SBfab, 

mca at f;an, fnDfîieobt bette maatfe wcere ailf.tlbet, ligefulbt (îal bra. i 

âf4 




geS «I Hnmx ofl Unb^iel&flff, fom om ^a» fd» fca fotjl af f^avbe 
frmfeit (jfiK fornartnelige UMabclfer. 

^»o«ftfr ûtte SJcbfomracn&e fig atrerunbcibawgjl r;a»e at vefft. 




K a a s . 



Cold. Monrad. Ôxfted. Berner. Lasfen. 



g^anceI^ie = sp(aca(, 



en aaerr)0iefte JRefoIutiott af £)cto6cr 

1799/ î)et inî)cl)olî)er ^to'occlfe af at(!iUiôe@p0r# 
maal meî) $enfi)n til gororî^ninsen af 27te ©ep^ 
tembet 1799 m. m. 



^ieben^asn, ben 25tc ^cSruar 1837. 



îtçft ^oé Directeur 3enô ipoftru») 6(^ul^, 

Jtonflelifl 00 Umoerflttt«=Bofltrij««. 



tînî^et 4te octobet 1799 Meb tet paa abjFiUifle 

af bcn baocerenbc potiticmeflec i Âjobenljayn frcmfattc «Spergêmaal angaacnbc 
goitolfningen 03 2£noenbclfen af bcn unbev 27bc Septembcc ncefifor^en ubgione 
govorbning afgiyet aUcil;ou'jic Sîcfolution, fom unbcc 5te Sctobcc noejioftor btcu 
fia GanceUiet mebbcclt bcmclbte embfbèmanb til egen GfteiTctning og ojfcntlig 
Scficnbtgjerelfe. 2[Ueil;oiitbcinclbte Sîefolution bloo ogfaa fh-aj; cftcr af 5Joliti<= 
nieileien fownftaltct funbgioit faaoel i jîjobenljaDnô QCbvcèfe^Gontcirê gftemtnin= 
gei- fom i bcn Sa-lingfîc Sibcnbc. SKcn, ba bct i et cnfelt Silfcelbc l;ar »iift 
ftg, at benne Âunbgjovclfe iffe ev anfcct tilfîiûeffclig til at ubcluffc Unbfîçlbnmg 
om UDibenf)eb angaacnbe SRcfolutioncnê 3nb{)olb, faa ^ar eanccttict funbct fig 
forpligtct til ^crcob ybcrligere at bringe mecrbcmclbte aUcvljoiefle sRefolution i 
^orbinbclfe mcb bc (gporgêmaal, ljoor»cb fammc blco anlcbiget, til alminbetig 
^itnbfEab. 

^oUtientcfleren t)a»bc inbgioet felgenbe gorcfpwgfel : 

1) Sm bet Sïitfi^n, fom paalœggeê ÇJolitiemeftercn i Âjobfn^awn i .^enfccnbc 
til bci- ubfommcnbe Sfrifter, alcnc ffal ftvœffe fig til bem, fom ubgiucê 
i bet î)anfEc og Sïpbfîe, bec begge funnc anfeeô fom Sanbctê ©prog, etlcc 
om bette Silfpn maafîee tittige fïal omfatte, (j»ab bei* i onbre, bet »cerc 
ftg bebc cller leocnte Sprog , maattc ubf omme. 

2) Om gororbningenS 93c(iemmelfcr ogfaa maatte Dctve at anwenbe paa nçc 
og uforanbrcbc «Dplag af ©fiifter, l;»ilfc foï fammcè SBcfjcubtgioïclfe eve 
ubfomne , og i (Soei-bclcêl;eb paa bc beviblanbt , fom i ferjle Ubga»e barc 
goifattcincê 3îattne og altfaa tilfom ifelgc Sîcfïnptet af 3bie î)cccmbfr 
1790 lUi ffiilbe af Sogtrçîfcren inblewcreê til ^olitiemcjîcren. 

'■3) £)m Ublabelfev i Snblceg til Sîettcinc, naar faabannc Snblœg cnten foc 
ftg cUec i Sorbinbclfe mcb bc ®agcc, bc ectfommc, bcîjenbtgioceê »cb 
ïïxt)tîin, funne betcagteê fom ©jenflanbc foc 5)olitiemcjlccenô Opfçn, 
faafcemt bct meb Dcciftceccbe Ubfîriftcc fca 9îcttcrno bcoifeë, at be aftcçffcê 
faalcbeê, fom be ecç fccmlagtc , cllcc om faabannc ©fciftecê SBebommclfe 
og bc i ^enfccnbc til tcm giecenbc ^ocanfialtningec alcnc bec anfeeê at 
tcbfommc ben'cUec bc 3icttcc, t)»ocunbcc ©agenê ^aaficnbclfe Ijenljeccc. 



4) £)m ÎCnfegningcr ttl |>anê SRajefloEt, ^anê Êoflegier efler anbre Çmbcbê* 
nioenb, t)»ab enten Originalen bertil foregbeê at xxzxi inbUticrct paa be» 
Ijorige ©teber cUcr iffe , maac , naac bc inbct)olbe Scfoceriiiger , tilftcbcê 
ubgione oeb îïi-pflon, forinben SOfanuffriptet til wcbîommcnbc Depavtes 
ment f)ac ooccet inbfenbt, elkc om biê[c jïutte bctjanblcè lige mcb anbre 
trçf te ©frifter. 

5) SDm 5)otitieme(leren , naar ^orfatter cOer Sccrfcetter i bet îfitfoelbe, 
fom Sororbnlngenê 8be § omtaler, nctuiicr fin ^M^'inmet til bet af (;am 
gremfortf , er befoiet til at afcefïe (jam î&cvïiè for bette Spgioenbcê Stig* 
tigtjeb og, inbtil benne ^iemmel beuiiêliggjei-eô , ellec nrcrmere gor» 
l;olb6orbre er erfjueroet, at jlanbfe ®!riftetô Ubfalg. 

6) Ûmbet/ naar Sejîçlbninger af faaban Sefîajfenljeb , fom § 10 ommeU 
ber, fremfpreê mob lonjclige Smbebâmœnb, er 5?ligt for ^''''•tif'^'ftfren 
eller maafîee for gmbebêmctn'îeneô Jorefatte, at inbberette bet ^aêferebe 
til Bebf ommenbe (EoUegium , og om Sfriftetâ Ubfalg i forjîe Salb fîal 
jlanbfeâ , inbtil nœrmere 9îefolution cr falben. 

7) £)m bet iffe, fiben 3ngen Ijerefter ifolge gororbningenê I5be § maa ub» 
0»c Sogtrçfferfunilen uben bertil at x>czxc priuilegeret, og fiDen Sogtrpfî 
f.re intet gaug Ijaoe, l;uorfra Gftenetning funbe inbl;enteê; maatte 
wctre nobt>enbigt , at bet i be ubfoerbigenbe ^JriwiU'gii'r ubtrçf Eoligt paa^ 
lagbe& Sîebfommenbe at melbe fig \)ûs> bet ®tebê politiemejler, ^oor be 
agtebc at nebfoette fig, og at foreoife be bcm mebbeeltc 5)ri»ilegicr, 
forinben bem tiljlebeè at benptte fig af fammc. 

8) £)m bcn Sefaling , fom inbelplbeè i gororbningcnS 20be § , jïal anfeeô 
at giilbc etl)oert aRaniijïript fra be gorfattere , Ijoilfe i Ûoeieenêilemmelfc 
raeb bemelbte gororbning, ère fjenbte ffçlbigc i 9Kiêbrug af îrçffcfrifjoben, 
cnbog om bet maatte ouerflige ben i 'iftbe § omtalte <Storrelfe , cUer om 
ben iffun er at anoenbe paa îfffjanblinger , ber ei ubgjore mere enb 24 

?af. 

9) £)m ben ifelge 21be § offentlig befieubtgjoreiibe ?(b»arfol om at afleoere 
gremplarcr af paatalte Sfrifter iffe i ïlminbeligfjeb paaligger ben 9îet, 
tyoov <3agen paataleê. 



10) £)m ?)olitiemcflercn t Sjoben^aen paa ®runb af gorocbningenê 23t>e § 
fan anfecâ foi-ptigtet til Spfçn meb be ubcn Sanbet fnjftc 09 f)ertit inb= 
bringcnbe SBpgcr, 09 om bette efter ^Tnatogien af 24be § jïal ilrceffe fig 
til 230gec i bct banjïc ©ptog alêne, eller maajïee til flere. 

11) £)m bct, ba (Sfriftcc af nogen SJibtlsftigbeb , jljonbt be enbog tunbe 
ubgiore en fammenljjcngenbe Deel , unbertiben trçf feê i forftjeUige Sffi; 
ctneiv i 2rnalogie of goroibningenâ 26be § paali^gcr ent;oer SBogtrçffer, 
fom m^iatte i)<xx>e bemeb at befiiUe, paa lige 9)Jaabe , fom i ^enfeenbe til 
anbl-e ©fnfter befaleè, at inblerere bet ^enfum, ber Ijoê i)am et bleoet 
fulbfort, naac famme iffe omfliger ben faftfatte (Sterrelfe af 24 %x(, 
eUec om i faa galb benne ^H^t iffim ucbfommer gorla:ggeren af bet 
^ele/ faafremt bette tilfammcntaget iffe owergaaer fcen bejîemtc Sterî 
relfe. Gnbelig : 

12) Sa iffiin nogle goranflaltninger t be (gager, fom reife fïg af 2n)ffcfri= 
\)etcnè SWiêbrug, eftcv gororbningen af 27be ©eptembcr 1799 webfomme 
5)oUtiet, men «Sagens egentlige SBeljanbling, fom Ijibtil efter Steffiiptet 
af 3bie ©eccmber 1790, Ijenfjore til bet orbinaire gomm, om i bet mulige 
Sïilfcïlbe, at en Sogtrçffei- eller gcrlœgger (fom efter gororbningenê 17be 
§ tunbe anfeeê pligtig at inbeflaae for gorfatterenê Silftebeblioflfe) maatte 
til fin ®iff<rf;eb finbc bet fornobent at bençtte ftg af bet SBeneficium, 
fomfiooenô 1-23-7 forunberDen, ber er fat til Sîorgen , iffe ben IjoS 
©origl^eben reqoirerebe îtêfiilancc , ifalb ben enbog begjerteê fer @agê 
?(nlag, ber gioeê af àongenê gogcb og ei af Çolitiemefieren. 

Den i 2fnlebning t;eraf aOemaabigile afgi»ne Sîefolution Içber faalebeê : 

1) £>a gororbningenâ 26bc § gjor bet til ^ligt for 5)olitieme(leren at inb» 
fenbe til danceUiet aile faabanne Sfriftcr, fom tunne oorbe ©jenflanb for 
Siillitêoitfenetâ £)pma:rîfoml;eb , og paalagger aSogtrçffernc at til|liUc 
benne (Smbebômanb et gremplar af etljoert ©trift, fom ei ubgjor mere enb 
24 "Sif , faa er bet en golge af biêfe boftemte cg flore Crb, ot ?)oliiieme= 
jlerenê 3:ilf9n iffe er inb(!roenfct til Set, ber tn;ffcè i bet banfte eller 
içbfEe ®prog alêne. 



2) î>a et ©frift; Ijmê Snbf)olb et ^rafrœrbigt, tffe foranbrer fin 9îatur, 
focbi bct af SRangel paa foraoben Spftgt, (jibinbtil !)ar unbgaaet Su^i» 
ticnâ ^JaataU; 09 ba bet et Sogln^ffernc paalagt at fcnbe ^oliticmeftcrcn 
f t evemplar af %it, t)»ab ber Ijeieftcr Dorbev trçft, ubcn at goocjioningcn 
gior nogcn Unbtagclfe i ^enfigt til nt;e £)plag, faa folger beraf, at 
Sororbningenê 23cjîemmelfec ogfaa ère an»enbeUge paa bièfe. 

3) gigcfom gororbningen iffe inbnummer nogen Unbtagelfc i bette Sitfoetbe, 
faa »ilbe bet ogfaa aabnc SSei til at elubere bcnè Seflenimetfe og ben^ 
sDiemarfe, ba-fom bet fEulbe »arc tittabt, unbcr Sîam cUev gorm af 
Snttceg til Sfîetteme, at 0»c gorbvpbelfe imob {)iin iovè govfîiiftev. 3fcec 
funbc ba en gorfattcc, fom »ar tiltalt for SOîiêbrug af 2:n;îfcfri()ebcn, 
^)a»e Stbgang til at labc trçîfe i fine Snblag be (Irafoocrbigfle ^Jcriober af 
bet ©frift, for l)»ilfet !)an oar fat unbcr Siltale, uagtct ©friftet fel» 
Dor bleuet taget unbcr ^Jolitiemeilerenè 23c»aring ifolge ^ororbntngenê 
21be paa bet at Ubbi-ebelfcn og ^unbgjorclfcn af bctê 3nbf)olb f unbe 
ûfoargcè, faafrcmt famme »eb 2)om ble» fjcnbt flrafi>a:rbtgt. ^eraf 
flçbcr altfaa, at Snblcsg til Sîctternc l;ove unbcr î)oliticnic(icrcn6 Spftgt, 
naar be uebS^rpffcn ubgi»eê, og at Sororbningcnè Scjlcmmelfcr ogfaa 
ère an»enbclige paa bette @lagô trpfte Sfrifter. 

4') 3 .^cnfecnbe til bette ©pergimaal gjelbet ben famme Sîegcl, fom inbe* 
()olbcê unber 9îo. 3. 

5) î)et folger af fig felo, at ?)olifiemcfleren er berettiget til at ^anble faa- 
lebcâ, fom omfpurgt. 

6) 3 bette Silfcelbc bor ^olitiemejleren (hraj; inbfenbe (Sfriftet til Gancelliet, 
men iffe flanbfc Ubfalgct, inben l^an bertil faaer ncsrmerc Srbrc. 

7) Dette »il blioc tagttaget »cb faabanne ^Jrioilegicrê Ubfarbigelfe. 

8) gororbningenê20bc§giocr iffe minbjîe'Knlcbning til at inb(!roenfc Sîeglen. 
î)et er en golgc baabe af 2oegi»ningcnê 2tanb og benê SBogfia», at ?Jara= 
grap^enê aSeflemmelfe bor cftcrleocê, {joab cnf en Sfrif tet er libct eUcr jlort. 

9) î>cnnc |)ligt paaligger ?)olitiemefiercn. 

10) 5)oliticmcjîerenë fpecicUe Sïilfçn (baîfer fig i bette 3;ilfœlbc ilfe til efrif= 
ter, ber ère trçffebe ubenlonbô i fremmebe ©prog. Swrigt fîuUe ÎÔoq' 



^>anbtcmc vcere pligtige tU, betfom bec rit gorf)anb{ing eCcr Ubbelclfe fra 
bci-eê So^labec jïuUe fommc banfïe (Sfcifter, ber cre trçffebe ubcnlanbS, 
fltai- at fenbe ^oliricmeilcren bet ferile gicmplor, fom af bem ubgipeS,' 
unbec ben i gororbningenê 26be § forefïrcenc (Straf. 

11) ©ogtrçffernc ber bo^ftaoeligen cftcrfomme gotorbningenê 26bc §, og 
fenbe poliriemcjlfrcn m, ^mt ber f)oS bem trçffeê, naor ©amme if te 
ubajor meer enb 24 3(if , uben ^enfpn til at ber ^oô 2Cnbre funbe trpffeS 
SRoget , fom jlob i (Sammcnl^ang bermeb. 

12) Dette oebfommer, efter ©agcnê 9iatur, ^ongenS gogebS gmbcbe. ' 
aîeb, fom foranfurt, at befjenbtgjOTC bette til çfterretning og aHerunberba^ 

nigjl efterteoelfe for aUe SSebfommcnbe, tilfeieê meb ^cnfnn rit bet SEitfalbe, at 
be ubenlatibS trpfte Sfrifter i bet banfïc ©prog, fom maatte fomme i ben ban(?e 
©og^anbet, funbe i Sommiêfion »oere tilfîiltebe flere SogJjanbtere , at ber, 
naar et gjremplar beljgrig cr inbleueret til uebfommenbe Gmbebèmanb, iffe bel)0»e 
at inb(e»ereê gremplarcr af bc glerc, ber i)we famme ril gorljanbling cUer Ubb«* 
Ung, men at bet bog oit me enfjDcrô @ag »eb 2Cttejl fra bemetbte gmbebê* 
manb at foreiêfe fig om, at et ercmptar fortjen er afieweret, ^»iô tjan ei feto »it 
afleoere et faabant, ba Ijan i mobfat galb oit paabrage fig 2Cnfoar efter gororbnin* 
gen af 27be ©eptember 1799 § 26. gigelebeê cil ^en, ber, fom foranfart, tjac 
mobtaget et i Ublanbet trçft banjï ©frift til gorf)anbling eOer Ubbeling, funne 
wnte bet ril oebfommenbe ©mbebêmanb leoerebe gremplar fig tilbageleocret, naar 
benne gmbebêmanb, efter foretaget ©icnnemfijn, ingen 2Cnlebning ^>ar funbet 
tit i faa ^enfeenbe ot foranflaltc «Koget. 

^it ^ongctiac JDanjïe eanccttie/ Un 25be gebruar 1837. 

Stemann. 

^rstcd. Lasscn. Lan(]fe. Hansen. Bentzen. 



ttogle mmm Seftemmetfcr t gororbnm^ 

tember 1799, 



^j0ben{)a»n, fcen Ifte 5lormb<r 1837. 




i-c 



aiçît l)0S 3îircctmc 3c "6 ^oftrup ©c^julft. 





ïtkûî 



î)en 6 J e n e, 

af &iM 9îaaî)e^onâe ta ©amnarf, 

te Q3enî)eï:§ 09 ©otl;cr5/ ^ertug til ©IcêDig, 
Çiolften/ ©tormarn, !DitmarfPcn, £ûucnborg og 

Dlî>Cn6org/ ©jerc oi(ter(i(ît: m ba JBi ^a\>tc ctfarcf, 
f>t)or(cbe$ 3:rt)ffcfrif)cl)cn t en îîcet of 5Dûgenô <Sfriftcr bïcti 
bruQt paa m fîTîoate, tet iîîc fenrcbe tit benne ^ri^jcbô tocfgje^ 
rcnbc ^ormaal, mcn bcrimob eftcr^aanben funbc unbcrgraue bcn 
SiUib til ÎRcgicrinôen, bcr for aSorgcrfomfunbct er fûa Mi^tiQ, 
uben ût be ^)ibtU gi^ne (Strûjfebcjîcmmctfcr crc funbne tilftrcrffc^ 
ïigc «t at l^ccmme bette Onbc, faa l^ût»e 93i «ocrct bctœnfte paa 
l^tiorïebeô benne SKangct funbe af()ia:îpcê. S betfe S)icmeb ^atte 
S3i ïûbet utûtbcibe et Poimlfaft, foin Sîi ^)a\)c (abet begge ^or- 
famlinger af S5ore troc banffe ^rotinbfidflccnbcr forclocggc. 58eï 



4 

^atte nu Sore ^rotoinbfiatflccnbec, fîjonbt te l)at)c t)ttrct ïct)enbe 
IXûiUiz om î)cn Slctning i en ©cet ûf 2)ûôô(ittcraturcn , font be« 
metbte Sooubfafl gif ub paa ot mobarbcibe, ttUcrunbctbantQjl 
frcinfat bct ©njîe, ût bcr iffe for Xitxn maatU giocè nt)c ©traf» 
fcbeflcmmctfer nteb J^cnfçn ttt flige gjîiôbrug, t bct be fowcntcbe, 
ût btôfc, »eb bcn offcntitâe 9)îcntng6 Wla^t, \)ilbe Ï>cemmc6 ubcn 
nogen np Snb\)irfnin9 fra Sooâwningcnê Sibc. 5Kcn ba benne 
gorventning itît toeb bcn fencre 3:ibô erfaring cr bicocn bcfrœftet, 
foa ï)aoe SSt iffe funbet bct ottcrecnêftemmcnbe mcb SSore ^Rcgcnt» 
pttâtcr ber\)cb at ïûbe bct bcroe, mcn ^Mt befluttct ût gitoe for» 
nœttnte Ubfûft 8o\>èfrûft, bog mcb foûban gorûnbrinâ i fûmmce 
2Cffûtninc), ût ûl QCnlebning tU Sjiigtptninâ bcrûf bortfûïber. 
£)g bû Si ber^oè ïjûve funbet, ût be 83ub, fom inbcï)olbeô i 
gororbningen ûf 27dc ©cptcmber 1799 §§ 7 og 20, funne, fûû« 
ïebeô fom ^rotiinbfiûtflcenbcrne enb toibcre f)au ûnbrûgct, for »iefe 
STiïfœlbe tûûte nogcn gormilbelfe, fûû ^au 23i tittigc befluttct ût 
gite bièfe §§ faûbûn Scmpclfe. 

a^i bpbe og befûte Si ^cr\)eb ûUcinaûbigfl fom fetger: 

§ i- 

■Dcrfom Slogcn tiltaleê for, »eb jîne i et tnjft ©frift efleï Slab 
ftemfatte ^ttiinflcr angaaenDe JRiaetô gorfatning ettec betô 2o»e eCn- Sic* 



I 
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Sieringenë ^anbtingei;, at i)(Xoe ooectcaabt be loob^ftemte @rcenbfi-c for 
SErçf te fri^ebcn , og bet befinboê, at be paatalte gttrinjec, efter beti 9Re* 
ning, font be noecmefl og naturligfl frembçbe, inb<f)olbe en £)oertraebeIfe 
af gocoibningen af 27be ©eptcmbcc 1799 §§2, 3 eUec 1, men ®omî 
(lolene boa, imob Sorfatttirenè Senctgtelfe og ben af Ijam filo gione got* 
((anng ooec biâfe ^ttringec, maatte ftnbe bet toblfomt ont be af i)xm 
tu bcugte i focanfecte SRening, mebenS bet bog ntaa ertjeubeâ^ at ^on 
i al gatb f>ar gjort ftg ffptbig i en uforfoarlig SEilftbefcettetfe af pUgt* 
tTçlblg £)pmaif fomfjcb , blioer Ijan beifoc at anfec meb SSebec til oeb* 
tommenbe gattig»cefen , fca 100 til 500 3îbblr. ©elo. 

§ 2- 

9laat en gorfattec fînbeê ffi;lbig i at f)at)e inbîtotbt fine 'Knmotxh 
ninget o»ec Sîigetè goifatning, betê lîo»e ettec 9îegi<ringen§ ;g)anblingec i 
utitbfltlige og uf^mmelige Ubtrçf, uben at fjan titlige fjnc forfeet fig mob 
gotorbningcn af 27be ©eptembec 1799 § 2, faa jïuUc SDomfioUne, un» 
bec focmilbenbe Dmflœnbigfjeber, »are bemçnbigebe til, i ©tebet foc ben 
i gocorbningenô § 7 faflfatte «Stcaf, at ibemme ^am fimpelt gangfel fca 
1 til 3 îWaanebec cUci- SSebec til t>ebfommmbe gattiglaêfe fca 100 til 
500 9ibblc. @0b. 



6 

§ 3. 

2)a benne Soc 2Cnorbningê § 1 fun inbe^olbet et eftet Omflcenbig» 
^cfccrne nabwenbigt Sillctg til be i gororbningen af 27be ©eptcmbot 1799 
fremfatte <Stiaffcbub imob Îr9ff;fril)ebcnô SRiêbiug, faa eiUc be îorffrifî 
ter, fom fprnaonle TCnorbning inb<f)olber angaaenbe SJirfningcn af fammeJ 
Ooertrabelf; , ogfaa ocere anucnbeligc naat gorfeelfe mob foranferte nçe 
(Straffebefiemmelfe cr begaaet. ©og »iUe S5i l;aoe titmelbte ÇororbningS 
§ 20 faalcbeS formilbet/ at ben, fom enten finbefi {^Qlbig eftec nancf 
renbe 2(norbningâ § 1 eUec fom bemmcS til en af be i fammeS § 3 
^jcmlebe milbeic (Sttajfe foc Ooertroebelfe af gocorbningcn af 27be Sep^ 
tembec 1799 § 7 ettcc fom anfceê meb Sebec eftec famme gocorbningft 
§ 12, fUec fom, ifelgc ©lutningen af benS § 13 bcmmeê tU 3(b»arfel, 
ffat, naac f)an ei foif;en ec befuuben i nogen lige gorfeclfe, , fun Date 
ben i o»ennœ»ntc § 20 faflfattc genfuc unbfcgioen i en a;ib fra 1 til 
5 2tor; og at faafremt ben, fora foil)en engang ec borat foc nogen af 
bemelbte gorf^Jfec, atter maatte gj»rc fïg ffçlbig i en af biêfe, ffat ^aa 
»ace faaban Genfuc unbcrfaflet i 5 tit 10 2Car-, fjDorimob ifococbningenô 
§ 20 i fin ^ele ©ticefning f!al octce anoenbelig, naac IRogen tccbic®ang 
maatte finbeâ ffplbig i forommelbte goif^clfec. ©om Solge ^ecaf »il bet, 
i atte be focanfecte ^ilfcelbe, ueb î>ommen »aie ot beflemme paa ^»ot 
(ang Jïib Soifiitteccn tîal tjccre \)'nn Gcnfuc unbcrgioet. 



3 0»rigt eilte m paa nx) f}me ht QmbMmctnh, font bet paalig* 
8W ot mxte mob îTrçffcfri^ebenê SKiêbcug, paa bet abortigfie opfocbrebe 
til meb 3oer 03 Sraft et ^olbc owc aOc Sîore i faa ^enfeenbc gione 
©efalingcr. 

^ooKfter be OSetfommenbc fig oafrunterfconigfl l)avt at uttt. 

®mt i Soc ^ongcligc 9îcfifceiuafîab ^iobcn^ûttit, 
bcn Ifle ^îoucmber 1837. 

Unber SSor ^ongelige |)aant) 09 ^egL 
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bitbe oDlrœbe paa en aftfor f^tetifl Waabe 
— to ®ninbe af meflet forfljetlia î'îafur, of 
^bilfe ben ene fogtena bit bitre ben af><i9rtnbe, 
og man formober nûturliabiiô , ût bette cil 
bœre beu fcn'te. SJi fjtnbe fra Sc^iDei? iffe 
et cntftê îiffcelbe, l^Por Omfoftnitigerne i!f« 
rigeliiît ère bletine bceffebe, og om biôfe enb 
ete ftprre i ^wnffurt, faa bit ogfaa — t^i bl 
^aabe naturligbtia, ût ©tjbt^biTerne enbnu om^ 
benbe fig -- antatlet af ©fçtterne cg font 
gcige ^eraf ogfaa 3nbfatf«rue bccre ftjne. 
Çpab ben anbca Seoœggrunb angaacr, ba et 
bet ©muffe Bcb ©d^njei^^rfeflene netop, atSllt 
gaaer faa orbentfigt tt(, rgat^olttiet cbetlabet 
tu (Jolfet felD at coage ober Orbenen. ©anbt 
nof, 5'or^olbene cre anbertebeô f)oS oS ; be ère 
ftorre, og i ftarre (ver^clb ftnbe« cceralt mere 
..^efinbel". Og bog flulbe man booe Sorfe- 
get. î^bfïerne maae bog bel ogfaa engang 
lunne bife, at beb en Dîationalfeft f)oS bem be 
bonnette 3)tenuefler ère i tilftrccffclig aWaiori» 
tet tif flt fiinae oeer^olbe Orbenen uben Sarm 
og Sfanbate." — Gfterat 9(ug«burgcren ^ar ub» 
tatt bette fmuffe Spaai, [lutter ben fin grebS- 
t>rœbifen „meb et ^jerteligt îlmen." 

«ÇranFttg. ©et oPerorbeuttige SBubget, 
font er forelagt ben lotgiocnbe Sorfamling, 
befcber fig til 138,870,000 grancô eg er i 
ODereenôftemmelfe meb bet orbentlige sOubgel 
inbbeelt efter aJîinifterier. ©ummen fïat 
bxlte«: 1) »eb Uc&yttet af be ©fatfammeret 
ubftebte SOaarige O6ligationer ; 2) beb bet 
trcbie ïïarôafDrag ûf ©fabeflerftatniugen fra 
Cailla; ■']) beb Ubbl;ttet of ©tattefcrljuielftu 
paa ©ait og ©iiffer, cg 4) ueb Ubb^ttet af 
©atgct af be Sorbegobfer, ^Bt« SBelpb ftal 
ûneenbeô tit ©ienopfçrelfen af Opera^ufet. 3 
3nb(ebningeu tit 'Ccîutnentet bemccrîea, ot et 
Saan ^aebe bœret n^bbenbigt, :^oiô man iffe 
!&abbe ^abt Opgjefben f:r be fonberterebe 
Pbligattoner, men at man iffe Ijabbe bidet 
ttje bertil, for ot Çaan iffe ffulbe Mite 
et rcge(mœ«|igt aJîibbef tif at gienoprette 
Sigebcegten i ginantferne. — î)er fertcet* 
Ie« , ût fteifereu fTal TjaPe ï;abt ifinbe at 
fttbge gcr^0ietfen af ©altffatten, fom 'bar 
baft alminbelig Utitfrcbê^eb ; men ot ^au ob« 
gab bet, ba fjoulb etflœrebe, at ber ifaafalo 
nçbbenbigciiiS maolte inbtrcebe eu 3îebufiiou 
af Slvmeene Gffeftibftljife. 

ÏRarquiS l^abalette er onfommeu tif ^ari8 
og ffax ^abt en fang ïlubient» ïjoS Ubenrigê» 
miniftiren. Om ©ninben tit Ijanô tarifer- 
reife er man enbnu iffe enig ; t^i meben» ber 
paa beu ene @ibe baaftaae«, ot U)Jarquien bar 
brouilleret fig baabe meb 'i3aoen og ©eneral 
@ol>on, fortaûet Pâtrie, at ber toertimob l)ar 
fuobet en îilnœrmelfe 8teb metlem ^atscboffet 
og ©efanbten, og at !?abalette bringer ajîeb* 
befelfer, ber aabne Ubftgt tif en Ooereenflfomît 
i bet romerfïe ©btfrgeniaai. 

©om @runb tif a5cll;8 Çafd^aS ^ilbagefal' 
belfe fva ^ariô ongibc?, ot ber er obftaaet 
Ueaigfjeb mellem bam og beu tljrfiffe Ubenrtg«« 
miuifter Hii ^Pafc^a i anfebniag af et DJemo» 
ranbum, fom ÎJeU) ^afi^a atlerebe i 9îoeembf r 
ÏÏJJaoueb forrige Sar fenbte tif Sonftantinobef, 
og boori ban roabebe fia 9îegiering iifot fçfge 
fieifer ïlîûbcfcen» ffoge Cyenipel og cprctte 
et 'Cepuferelfammer , natutig tif i^inantô 
og '-Bubgctfpfrgamaaf, eller meb anbre Orb, ot 
g>iae ccer fra bet abfofule 9îegimeate tit bet îcn« 
ftifutionctïe. "Cette 'Wemoranbum bat bfetet 
bolbt fjemmefig for Suftanen , men nu bat 
ban alligebcf faact ')l\)9 berom, cg i ben Sn. 
febuing er îl(i ^afdja bfecen tjberfig opbragt 
paa ÎJefV ^afd;a for banS ufafbebe Waab. 

@ng(an^. 3 Unberbufete îor«bag«mob. 
bebubebe ©ir ©mitb, ot b^" ' et ûf be 
nsfte 'JJcVber oifbe l)txiltït Srig?niiiiiftercnô 
Opmœtffembeb paa en ©eretning cm jÇcegt» 
ninaen metlem Çautfcr)ïibene .."îJionitor" og 
„lVerrimûc" og bifbe fp0rge bam, cm bet ilfe 
tilbe ccere raobefigt ot ftanbfe gortififation^* 
orbeiberne beb ©pitbeab faafœnge, ïnbtit 
©pergômaofet cm SGbgniugen of iernpauttfrebe 
<c^h\^^> fiai blebet mobent obetceiet. 



î)en birefte gotbinbeffe meb afejanbtien er 
nu fufbftccnbig etabteret. „®u6marine 2c(e» 
grapb'iiompanb" erljofbt i îoTSbag» en famme 
îDag» iiiorgen affcnbt îDepecbe, faalt^benbe: 
„^tinbfen af iJ5afe« ofreifer imorgen fra Sîairo 
berlif og tiltrœber noefle grebog 9îeifen tif 
3affa og bet betfige 8anb. S^au er meget til» 
freb« meb fit SDpffolb i Sggt^pten og fin 9iif. 
reife, og befinber fig fulbfommeu tel. $)er« 
tugen og ^lertuginben af @acbfen<Soburg meb 
IÇplge inbffibe fig imorgen i ©ue^ for omborb 
i îCampffibet „Obin" ot gaae tif iPiaefana. 
îCe iapanefiffe Oefanbter ère ben 25be benne* 
afgooebe meb Dampilibet ..^imafa^a" til 3)iar> 
feille." 

8ribitlig<33eb<tgelfen fbnefl , trobfl atle offi' 
cielfe Çaoftanbe i mobfat 9{etning, ot bœre fom« 
men i ©tonbêning. îDe beftaaenbe florpfer 
ftrumpe fammen, og be nbe, jcm banne fig, 
ubfijlbe fun ^uUerne paa en boift ufulbftcenbig 
IJiaabe. JpbcrlebeB bette er fïeet, er tet at for» 
îfare. 3»eren er bleotu offjelet, efterat ben 
umibbefbare fïare er fiernet, og ^engeoffrene 
fra ben (5nîefte« ©ibe oare for betl^belige til 
bebbticeube at funne bcereê. 9iu ifiv et inb» 
fltjbelfcérigt Uboafg bannet fig of iliebfemmer 
af Ooer» og Unbert)ufet for ot toge bette Sfn» 
figgenbe unber nctrmere Ooeroeielfe, og beu 
nœrmefte Solfie b«wf "il maoffee bœre en Mgi» 
totion til ®unft for en Unbetfttfttelfe of gri» 
billig'ftorpferne fra ©totenfl ©ibe. 

DludlAnb. ^befêfotfamnugen i Ztoiï i^ax 
unber 14De gebruar tilftiUet Reiferea eu l fcer. 
bete3 libéral Saub ûffaltet Slbreêfe og et 
SDîcmetanbum, ber Ijeuer til ©par paa et 8îe« 
gieringôaubragenbe betrœffenbe ginantferne og 
î^anferue. 3 ?lPre3fen ubtafeô gotfamfingena 
Sluerfjeubeffe of bet Ojenfcbcffcêbcerf , Jlei« 
feren bav l>egb"fct meb 23onbe-Gmancipatiouen, 
men ber fremb^ebeS , ^bormegel ber enbnu 
ftaaer tilbage ot gicre, og gorjamlingeu on» 
brager bo paa tif bet fîtffeS ^ebfte ot blioe 
flilt beb fine Çribilegter, ibet ben „fro nu o| 
bifbe betrogte bet fom en 23lobfft;fb at fece og 
Dbbe be fociofe j^crbele paa 9îationen« ftore 
îïfeevfals SPefofluiug". î)cn nu ftebfiubenbe 
Ôcergangôtilftanb, fom Reiferena ïïlîtuiftte og 
SRaobgioere b^be ubtcenft, eiflcereô for lige 
utaafelig for ©runbbefibberne cg golïet, 
lige pbclopggenbe for begge farter, og fom 
bet euefte {RebuingCmibbel uœoneô „3nb» 
îalbelfen of î)eputerebe fra ijtU bet tuôfiffe 
9îige uteu i^enfba til filaefe eller ©tanb", 
^ciôaarfag Selferen i bbbefte Unberbonigbefc 
onmcbca om „at inblalbe en 9îationalforfam« 
ling cg iffe ot miéforflaoe ben gf^benbe Sa- 
tereafe fer bet offeutfige Sîet, fom befictfer Slbe- 
len i ®ou6ernementet îmer." — 3 ÎDÎemo' 
ronbet ère fem fcrfljeftige <Punfter opftiflebt 
fom uunbbccrlige 9Jfformer, bbiô Rrebiten otter 
ffûf bœPe fig» cg btanbt biôfe ère: 9îeform of 
ginoniefcTbafiningen , fom i ^renitiben maa 
ofbxoge of 92ationen cg iffe of 9>iltaatlig' 
beben, Domftolenea Uafbccngigbeb og be tet?» 
fige Çorbanbfingerô CifeDttigbeb famt Cffent» 
ligbeb i ofle 9îegieiingen9 og Stbmini» 
ftraticnenô Orene. — Wegieringenô ©par 
betpaa bar tœret , ot en îlcmmi«|ion 
meb ©euerafobiutant ïlunenfoff i ©pibfen 
fenbtetf tif îrocr cg arreflereve be 112 2(bef«» 
mœnb, fom baebe uubtrteSnct Slftftbfferue, og 
of biefc ère 13, ber Pare ^rebebommere og i 
figeuffab b^raf ^aPbe fcrelœft Slcreafen for 
580nberne, fenbte til 5ortet ^etro-^Jawloet i 
©t. 'Peterôborg. 

^Imetifa. 3fi»lge îelegrammet i bort 
îiJorgennummer fbneê be Ronfoeberebe ot blQe 
fittle fig til DJcbbxrge fbbfor 5)Jonaeia« meb 
en betbbelig ©tbtfe, og be ffuUe i ben nu iiib> 
tagne ©tiùing betbbelige gcrbele lige» 

oPerfot ben ongribenbe Mrmee, fremfot i be 
©tillinger, be n^lig iiar>t forlatt, faalebe8 at 
^Ji)(C. QleUane Àrmee enbnu turbe faae en 
baorb Romp ot beftaae. %t bette er ben 
olminbelige ïï)Jeuitig i 'Jîembcrf , fremgaaer 
of en ?jttting i „goening ^oft" of 14be 
bS., ^oori bit bebber, ot 0otbelene beb 
beu of be lioeoperfnr t»in<>tis»n {■♦/^^^i-w, o»_ 



16be ïïu^uft 1861, fjvt af Sfipper 3- !C. 
3» en a, fommenbe fra 1)00313 cg beftemt tit 
Ê^riftionia ineb en Sabninj» beftaoenbe ûf 9iu3 
en Sertcr. SDîanbflabet, 4 ïlJanb, Oî^eberen, 
@ftj)^}et c>3 2De aïiatrofet lom itanb meb 9îeb« 
niniBêbaabea ben 27De cm OTcrgenen St. 6; 
gartçiet formence at funne oftagea. 

,— grebettîS^abn , ben 30te ïiîarté. 
(îtetcgrûm.) Çrpocn of .'ôolbef, flopt. ^e. 
terfen, fra ^jemftebet til Çottlepoct meb 33biî, 
er inblcmmen. Ç)ar ©tabe paa 8îoer, teg 
©runben ubenfor .t)abnen. 

'X.emncvatuven paa lolbbeben taaarmct' 
gee G: 1 @r. iÇroft cg tmorflc« l»'* (j)r. grcft. 

bag ben Ifte Slpiil SI. 0: 23ulfauerne i 9îi« 
caraAua. 

Sitkctberforentttoen af 1860. 3mor' 
flen îlfiiu fît. 9 ^ctcer goreningena flcrinanb, 
ipr. e. i>. SRtmeftob, i gl^mnaftifte Snfti» 
tutê 8o!ate (ueb CSfletbcIb) et gorebrog cm 
Soiua Sutiuô (Sœîar. 

^rcôfefag. Oeerretten ûffagbe ibag 
î)cm i en fra Obenfe SJt^t^ing inbantet ©ag, 
unber ^ctlfcn Suftitflraab, Sanbfcgeb paa SSr*, 
6arf tcna fagfpgte 9îebafteur 3. Ç). ®. îau- 
ber i îlnfebning af flere i ben of benne ntU 
gerebe îyi-cn« «oie for 1857 3h\ G, 22, 227 
cg 228 iofce^olbte Slrtifter. S5eb ïï^tfrnA«bcm. 
men tare be paaftagebe ?J(triuger mortificerebe 
og 9îebafteur îauber ibcint en SMh af 500 
8îb. til Cbenfe fîjet^ftaba îfaltigfaflfe famt tit. 
ptifltet ot ubrebe ©agenS Omfoftuinger m. e. 

©e flî Snbftœbnte for Ooetretten, 3uftit«' 
raab Êoritenê, paaftagebe ;J)ttrlnger i be cm» 
mctbte Sdttfter tare tcïgenbe: 

1) 8lt t'iSr» er ubenfor ^cben. 

2) Oeu3 33ebcere i long 2ib ^abe bœret 
Offere fer et orgauiferet Romptot af be« 
bragerifïe Çljïtere, meenebeiiffe Gmbebfl» 
mcenb og atminbelige îliœltrtDger, en $anbe 
of 0eD8 IWœgtifle, fammenfnJjttet beb SBen» 
fïab, T^rœtibflab cg ©tuitiîtveger cg fanf' 
tieueret teb retligt îicecb, famt at bet 
euefti: ïiibbet, fcm lan nebflaae 3Jîcbet 
paa be ïliange, Ijoem l'cbena 2(rm ttfe 
Ion nooe, er ot fierne en^eer @mbebd« 
manb, fom ^or bœret oufat ^cr f«r 1848. 

3) Slt 2anbet« ïïefolfning meb Orunb bar 
mtftet fin ^gtetfe og Oio tit bete £)C' 
riâficb. 

4) îlt îiurator i Sjobmanb A^iuiiéfenS 23o 
er fulbftoeubigt prcftituerct og meb ^am 
ben, bertnbfatte Ijara, 9îetten8 ^Prcefibent. 

. 5) Slt .pinric^fenô Çorti ^ar ftampct imob, 
at netcp ben fenere er calgt tit Rurator, 
fom be meft forurettebe flrebitorer «nfte, 
ba be anebe, at I;an bilDe brioge Sanb' 
^eben for ÎJigen. 
6) îlt 3uftt{«raab Satftena ilfe ^or biflet 

j bicje l ben ®ag, fcm mon paaftcb iffe 

,| bi'.ïe btioe ret be^onbtet, faalœnge ^an 

1^ car i Oîetten. 

j 7) Slt bet bar almiiibetig ÎQîeuing, ot uten 
' beu ûffïebigebe fiiiratcr (cg eeu SWoiib til) 
! gif 3°atl>tten i!fe. 

' 8) Slt 3uftit«raab Satfteng, cm enb iffe bi» 
[ teîte prcftituerct i bjn $inrid;fenrte ^ro» 
ce?, bog bar bet meb (tilligemeb) iicûi 
îîiiri-.tor, beb fit gorijotb tit Çiaric^fen« 
î)îctff^lbige. 
9) at iîurator îun ^abbe SBofget inuUem ot 
ruiiiere een eller tettere ftere tatrige Ça» 
mitier ellet ot bcere ^piere ftaoeube ^er* 
foncï« îlïeblîiœtpîr tit ot ^^œle ^'iniict;ieu« 
lîoicrljbetfer. 

10) Slt et faabant S3sb of Sebragevier iffe 
lunbe ubfpinbeS 03 btibeô faa aabeniVft, 
Doar $inrid;feit iffe bar ttljg fer 3ub. 
blûiibiug fra SlutcvittterncS ©tfce. 

11) Slt A>iuric!()ien umibbctbart for fin jÇallit 
lob 3uftitôraab Gavfienô ottcftere 2 ©fjo- 
bel paa ©fibe, fom ^an efter ©otum ot 
re>i"e ffutbe ^abe ubftebt 3 Hat forinben. 

12) Slt .^;inricl;feu0 î)o ^ar iabt 12C0 9^p., 
for Ijoitfe Suftitflraab (Sarfteuô er onfcar* 
lig, affeet fra bet Idmiuetle ïïuicar, ber» 
beb at ber ©agcn cf(er ^iuric^ferô 3at* 
lit er fro ©portîaôfen, ^Dori Corftenô er 
Slbrainiftrator, ublcberet tgl. Cbtigatiocer 
tit et faabant SHetcb, imob fontant S8eta« 
ling, tit ^inric^fen feto, fcm car fallif, 
uoj^tet ber famme 'Cag, fcm Ijan tuffebe, 
of Sufliteraab Catflcnô tar blei^et utflebt 
$ro!tama, ^ooti ^aanbfaaet $onte d^snbe* 
potière opforbreê til uuber ^ontetfl gor» 
tobclfe ot ubleecre ^antet. 

13) 3lt be mebbeelte gcfto og monge flere 
ofgiBs et 33ibne«b^tb cm, l>bab mon i 
@le«oig fcilanger, ot en îDommer fiai 
tie tit. 

14) Slt ben offrntlige ïït^ening paa SSr0 nieD< 
ncr (SarftenS fom Jpintic^|en« birette elter 
inbirefte aJîebflçIbige. 

15) Slt cfter Ijpob ber iiotge ©oméprœmia. 
fetne i ben $inric^)fenfte ©09 er opt^ft, 



f^nea Sarftenô' goï^olt '&»»abe langt tib' 
ligere og naontig i Satlittena 0ie6lif ca 
ceb fiurator» Ubnœ»ttelfe ot l^ace bcertl 
of ben 5îatur, ot mon tor bente, ot3)ii» 
nifteren for ©tefoig cil fritage Ijam for 
^ané gcuetninger fomî'anbfcgeb cg ncb^ 
fœtte en upartifï Scramié/ion til Unber» 
fçgelfe og Seb^mmclfe of ^onô Opfljf» 
belfe af ^an« Gmbebapligter. 
10) ai îitlibca Ut Corig^eben er nebbrubt, 
cg ot baobe Rlogfîab cg OîetfœrbigÇeb moa 
opforbre Dîinifterict :it ot toane Stogerne 
0re cg giee Oen en et; Canbfcgeb. 
Cometten funbe ttfe gioe (Sitouteu, 9ie> 
bjfteur îauber, SDîeb^o'b i, ot ber iffe 
fïulte funne paatceggeô ^am ncget ^nfcar 
fer be paaanîebe '^/t'rioger, fcrbi îenbent* 
^n meb be ommelbte Snferater efter ^oo3 
©igenbe bar reent fcciat - politiff cg ^en« 
fiùten tit ot forncerme afifaa iffe lifftebe; l^i 
fcle cm îenbentfeB bar ben angione — ^oil» 
let taerigt ingenlunbe freniâif af attifterne — 
bar bet flort, ot Silanttn iffe berceb funbe 
btiee ferettiget tit flroffrit ot fremfcre for. 
nœrmelige SBeffjçtbniDger mob 3;ibftiEDnte, uben 
ot funne gcbtgierc biéfeS ÇRigtig^eb. 

^aa bea onben ©ibe funbe ber Relier ilfe 
gibea ben of 3uftit«raab Garftcnô' befolete 
©agfcrer for Oeerretten fremfatte ^aaftanb 
om, at SRetten ftulbe bcere iafompetent lit ot 
unbctfogp, cm Êitanfen l^aûbe bœret bereltiget 
til ot ubtatê fig paa ben paaflagebe 3)îaabe, 
bo ben ^erteb tilbe femme til ot bebomme 
Suftitôroab Garftcn« Jcr^olp fom [ïeécigft Êm. 
tebflmanb, îlîebï|oIb, ba 9îetten, beb ot be. 
bomme Eitantenô f^eri ^anbet feretagne cg ber 
of Onbftœbnte paaflagebe Çanbtingcr, iffe fuube 
bcere afîîaoren fra otunberfoge, ^oorbibt biéfe 
funbe onfeeô relfocrbiggjcrte, beb ^bab ber af 
^om bar cpltjft om 3abftceonte8 gor^otb, me. 
bené bet bcrimcb bar en ©elefçlge, ot ber 
ifte unber ©ogen bar elter fuube blice ©porgs. 
maot cm ot unberfege, ^ooreibt Onbftœonte 
eeb bette fit gor^otb maotte ^aoe paabraget 
fig ncget anfoar. 

8îettett gif berfor ober til at unberf^ge, ^sor. 
bibt be fotfîieUige paaftagebe ^ttringer core 
fornœtœetige fer 3nbflœoD(e, og i Befrceftenbe 
gale cm Gitanten ^ocbe bePiift beree 8iig. 
tig^eb. 

îorelçBig bemœrfebeô bet, at bet bor op* 
l^ft, ot bet ftraj efterat îîjobmanb Çjinric^fen 
ben 30te Cttober 1854 Ijacbe coergicet fit éo 
tit fîonfutêvettcne ©e^auMing car en ubbrtbt 
aJîening paa Sfirp, ot gatlitten car fcigap.tig, 
og at benne beft^rfebefl ceb fcrffieltige Om* 
ftcenbig^eber. 'paa et Slnbragtnbe of enbeel 
ubentonbfle og ottonaiffe ftiefcitcrer blcb ber 
ben 9ce9îobember 1855 nebfat en Jlommi«iion 
til ot unberf(}ge benne gaUit, cg 3Jefuttaîet of 
benne ilommiefieuS iSiif|om^{b bar, ot ber 
ceb fiommi«fioneu3 î)om af 17be ©eptember 
1857 bemfœlbtcô, feruben ^inricbfen, 30'}3er*| 
foner, ber cave tiltalte for SWebbeetagtigfjeb i 
f|an« Sbebragerier. S)et funbe iffe anlogcô, 
ot ben emmelbte otminbelig ubbrebte a)îeniug 
^aobe bceret Snbftjecute, 3uitiiflraab Garftena, 
ber Cor ^rœfeê i ftcntuvôretten , ubefjenbt, 
faa mcget mere fom toenbe Slnbragenber fra 
Riebitorer, i Ijbilfê be fenere fonftaterebe iSc 
brogcder ontVbebcô, fiacbe bœret inbfmbtc til 
Snbftœcuteô Gtftœciug, tigefom cgfaa Slftuaren, 
ber car 'iUieblem af ficufur8retten, oltercbe G ai l 
7 llger cfier galtitbeltarûtientn Çaobe gjcit cp«* 
m.Tiffcm paa, ot ber formeeattig bar iDiia. 
li;\^tter forbunbet meb fomme, men bcrimob. 
car bet iffe opl^ft of Gitanten, ot 3nbffœDute| I 
felp bacbe ftooet i beu gormening, ot gallitten 
- .r jyigagtig, cg enbmiubre, ot Ijau ffulbe ^ace 
t.r-.i oiecnbe ^erom, i ^Cilfen i^enfeeube eiibuu 
tfii lï'febea, ot beu ommelbte Uubcrftigelfea. 
iLauiiifioa iffe ^abbe fuabet ïïnlebaing til ot 
ûjfjvre 3abftceonte, ja enb ilfe til ot ofœffe 
f)dm negen (gifloering, ligefem ogfaa bec8 
3)îetleramer, efterat beu f»rfte af be cm^anc 
lebe Slrtiller, i ^oilfen be unber 9îr. 1—4 
paaflagebe 2)llriuger fcrefomme, ^acbe bœret 
.iitt^ttêt i i^pend Jlcia, Ijaebe i et efterfplgenïe 
9ir. of SBlabet labet inbrljlfe en erKceriug, i 
bollfcu be crllœrebe te ommelbte 2)itringcr, 
lorfaaDibt ber oeb bem maatte rœre figtet tit 
anbrc fongtUge Gm&ebàmœnb paa 2Sr0 enb 
beu fufpenccrece ftcpift oeb ©tab. og l'anb» 
rctieu, fer ufanbe. 

5Beb ot giennemgoae be enfelte poaflogebe 
?)ttringcr, lom Metten til bet JRefultat, ot 
brer enfelt af bem car fornœrmetig fer 3nb* 
flœoDte, t^totfor be famttige bteoe mcrtificerebe, 
meb Uubtogetfe af ben unber 9Jr. 13 onfçtte, 
bo bet poa Q^runb of cebfommenbe ©œtniagd 
UlVbftig^eb iffe turte ftaluerea, at ber ^er» 
beb ffutoe cœre figtet tit 3nbftœenle. 

Coerrctten biUtgebe ligelebe8 ©ttfiretfen af 
of ben beb Unberretten calgte SDîulft (500 3{e,), 
men tjœccbc ^rcceêfenS Onifofiuinget i 2oen 
Suftonte, 




om 



îT c ê f c îî i ^ r î; 0. 



tbrirtiuneborfl ^lot, ïtn 3>'» ^omior 1851. 




£t9beftl^at>tt. 

îrvft i bet Sd)uJ^iff« Offtcin. 



af (DuÎJô tloûîJf (âonge til Ponmork, ï>c Henbfre 
<15otl)rr0, J^crtug til ^Ifôotfl, ^flftfn/ ^*tarmûrii, 

(SJlorc Dittcriiftt: 9it(»?bn(ïnt bar vrbtaçiet Dfl SBt »rb Sert iSambffe 
jlabfctf^ft foliirnbc îow: 

§ 1. 

yaa rtljttcrt Sfrifi, [om uble»crrc fro et îrpfferir l)cr i JHigct, fïûl 
8o9tn)fffrcno 9îû»n ttUtgcmcb îrwffrflfbct »iîrc anfcrt. gor Cvrrtrcrbcifc 
|)craf jîrflfTfï* 23oiitn)f f crcn , cg, iiaar brmic iffc fan iibfïnbfi^ bcn, ber Ikiv 
Sfriftct til g-orliûnbliiig cUfv Ubbcling, imb sBobcr fui 5 til 200 îRbb. 

§ 2. 

gor m-igtig 2lngt»clfc af Sogtrt^ffer bobcô fra 10 til 300 JHbb. 
(Somme Strof rnmmcr bcn, bcr, sibrnfcc om foabnit 2lngt»clfr, ^or ©friftct 
til gor^nnbling etlcr Ubbcling. 

§ -i. 

gor Snbbolbct «f et l)cr i 9iiget »eb îr^ffen offcntliggjort ©frift 
paobilcv Slnfsarct gorfattcrcn, mav ^on paa ©friftet \)ax nnsngiïct fig, 
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03 ber|)Oô entcn, fca Sfriftet ubfom, l^aobc fajl Sopccl Ijcr t 9ltget, cUcr \>fb 
©agcnô Stnlccg er tnbcn ©tatcné bommciibc 9}ît)nbig()cbô Oinraobc. 

4)ûr ingcn faoban gorfattcr itccsnt fiiî/ V^J^lloiler Slnfaarct untcr fammc 
23ilfaar Ubgit3mit,og bcritocjl goriccggcrcn cHcr Sommiértonê^anblcrcit. 'JJîaitglcv 
nogcit ûf bc fûf})'atte Sctingclfcr for, ot en of be ncE»nte ^Vrfoncr fan bra^ 
geô til 21nf»ar, paaï)»ilcr bette SBogtrt)îfcren. 

9iaar t et of glerc t gorening ubgi'oct Sfrift . beii Snîelte trcrbcr frcm 
font Ubgbcr af VM«?fc ttlfirceffeligt flffonbrebc î;clc af famnir, bcrtfûlDcr for» 
fflûiMbt 21nf»aret for bc ourige Ubgttjere. 

(£itl)«er ûf be ^Vrfoncr, l)oem 5(itfoaret faalebeô fan femme til at paa = 
^oile, cr, naar ^an bertil opforbreô og tffe felo vil oocrtage ^nfcaret, plig- 
tig ût mebbcle bc Opl^ôninger, fom mnatte »(crc fornobite, for at gobtgjore, 
lit Slnfsaret ))aaln>t(er Œn ûf bf goregooenbe; bog ffal faaban Opforbriitg ffec 
tnbcn tre îDîaonebcr, efter ût 23cfjcnbtgjorelfe om ©friftetg llDgiuelfc forfte 
(iJûng ^ar secret inbr^ffet i et offcntitgt SBIab. 3 mobfat galb bortfalccr 
?lnf»ûret for ^ûm. 

§ 4. 

2tf ct^uert ©frtft paû tffe o»er 0 2trf flûl Sogtr^)fferen fûmtibtgt 
I meb ©frtftetiJ Ublc»ertng frû îrtjfferict og fcneft tnbcn en îtme fra Ublc» 

acringenô Segttnbelfc ofgbe et Sremplûr poa yoltticfammcrct, bvorfor, ont 
I forlnngci?, ^rar fïal mcbbelcô Xtlftûûclfc. Oocrtrccbelfc ^craf jtrûffcd meb 

23ebcr fro 20 til 500 9ibb. gr ingcn eflcr en urigtig 33ogtri>ffcr anfort 

pûo ©friftct, og îr^ffcrcn tffe fûn ubftnbcô, gaûcr 2ln|»ûrct oocr paa gor» 

liïggcren etter Sommiêponèl)nnbIeren. 



§ 5. 

r til 

ccligt 3lngreb })aû î)îigôbagcn>3 êiffcrbeb og grif>eb efler til meb SJolb at 



^ ■ fom »cb îr^ffen raober til C»)iûnb mob JilEongcn cUer til sol 
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mît til tn (ycrûubriug i tti\ vcD î)liiîetg (iirunbloy bcjtrmtc gorfatiuiioi, l'tvûf» 
fco met) îaiibôfor»ti<Jniiiiî cHer Statofcriiijfcl jsaa 5 cllcr flrve 3lar cllcv cftfr 
DmftcrnttgbcDcrne paa Sisjêttb. 

§ «• 

SDcit, bcr I et trwft Sfrift tiUiT3i3CV ^ongen iirctfccrbiijt cllcv (faiiiiiiclii^c 
^anblinijcr, tillûbcr fii( for^oancnbc îcntnie cUcr JUtriiiflcr cm «Çfongcit, cllcv 
i at emtalc 1)am ycvfon bctjcitcr fig ûf fcviiœvmcitbc llbtvi^f, jïvdffc'' '"tb 
jVicngfel fvn 3 Slîaûncbfr til 2 2lar, Snmmc ©tvaf rnmmcr bcit , bcr paa 
lige ?}îaabc forbrt»bcr pg mob Dronningru , tînfcbronniiigcu, Xl)nMiar?ingcii 
tUtv 9ligôfor|'tiiitbcreii. 

Utgtucs5 iiogct Sfrift, bcr fornccrmcr frcmmcbc t SScniïab mcb ^imujcu 
(taaenbc 2Jlagtcr, entcn »cb ût lajîc og forl;aanc bc rcgjercnbc ^Vrfciicr cllcr 
»eb ubcn at nctmt fm .Ç^jcmmcl at tiflccggc fonbannc 9îcgjcringcr urctfcrrbigc 
cg ffammcligc .Ç^anblingcr, fîrajfcô bcn Sfplbtge mcb 5'ït"'3fcl fra 3)îaa* 
ncbcr til 1 2lar, cllcr mcb 23obcr frû 50 til 500 gîbb. îiltalc fïnbcr fini 
Strb, naax bct af ucbfommcnbc Sîcgjering forlaiigcsj. 

Ubgivcg noget ©frtft, l)i>ori bcr brivcd Slhjf mcb nogct lier i î)îigct 
bcftancnbc SicligtDnôfamjunbiJ îrocôUtrbommc cllcr (i3ubôb9rfclfc, iiraffcei bcn 
@h)lbtgc mcb g-iriigfcl fra 1 til 0 'iJJtflaiicbcr. faa fammc SDiaabc cllcr mcb 
in^Ccr jva 100 til 500 ï)îbb. jîraffcô bcii, bcr effcntliggjor et ntugtigt Sfrift. 

§ 1>. 

iUïCiifcr 'Dlogcn i et tr^)ft Sfrift en Slnbcn^ "?ûre scb ubefoict at tiU 
lofgge jjam cntcu en .Ç)anblemaabe, bcr ailbc gjovc l>im iivccrbig til ?J{cb< 
borgcre^ !?lgtelfc , ctlfr SBcna-iniclfcr, |om alcnc funbc l;jenilcô »cb en faaban 
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^anMfniaobf, jîrojfcô ^aii mrb }5iTn9)"fl fra 3 9}îaonfbrr til 1 2(ar cllcr nicb 
SBotcr fra 100 til 500 5Rbb. ^\>r niibrc ubffoicbc ©igtclfer, bfr tnaac ncb< 
fflcttc bcn ?lnijrcbncô borgerligc Stgtelfc, famt for Uqi^cmôorb cllrr ©fjiclbô' 
orb ûitscnbfô 5Bobrr fra 10 ttl âOO 3îbb. cUcr gcrngfcl fra 14 îjogc til 
'i 9)îna»cbfr. 3 "Hf fcranfortc îilfirlPc blisc ttr^câ bc ubefoirbc Ublabrlfcr, 
cftcr bfii 5'^r"fri"n'fbc^ yaafîanb, ot fj'ciibc bobc og mogtfelofc. 

§ 10. 

gor foobamic trvftc SDlcbbcIrlfcr ont pcrfonlige og ^nuoligc gorbolb, 
^vor»fb ^3)rioûtli»ct«J grcb frctnfro, bobrê fra 20 til 100 9îbb. 

<5 H. 

(Sn^Bfr, bcr i et pcriobijî ©frift anfccr fîg pcrfonligt angrcbcji, cllcr 
font onfïer ot bcrigtigc ^am octfommciibc 3)îcbbclclfcr i Sfriftct, fan i bette 
forbrc iiben Sctûling optagen eu îBcfjcnbtgjorelfc om ©agô 2lnlcrg t îliilcb^ 
iiiitg af ?lngrcbft faïU'fl fom om Sagcns Ubfolb cller en ^cnïiiêning til e» 
SBcrigtigclfc i et anbct Sfrift. 

îicnnc Cptagclfc ffal fîrc i et af bc to forpc 'Jhininuic of Sfriftet, 
fom ubgiocè, cfterat Cptiigclfrn bcoiielig er forlangt. 

Unblabclfc af ot eftcrfoninic benne gorpligtelfe jlraffcsJ meb Sober 
fra 20 ttl 100 9îbb., og ben begjirrtc Cptagclfc fan frcmtyingcô i?eb boglig 
iWnlft efter Sîfttenô ^îirnbelfc. 

§ 12. 

Gonfï|cationen af et ©frtft ftnbrr (2teb efter Tm, mut bct er af et 
cftcr benne îooô §§ 5, G, 7 ellcr 8 jîrafbart 3nb^oIb. 

§ 13. 

^ntîitontinifierict bcftemmer, oni et ©frift formebeljl fit ^nbbolb |ïal 
paatalcè af bet Cffcntligc. Scflagloiggclfe af et ©frift fan t fao golb fnn 
finbc ®tfb cftcr UnberfogcIfesJbonimercnsS .rijenbclfc. 



§ 14. 

3ntifOViS(cn flf frcmnicbc Sfriftcr er fri. gtnbcr ^Hiï't»?'""''!^^""/ 
et faatant ©frtft er of fîrafbcivt Oiib^olb, 03 fciit tiigctt banff Unberfaat 
orages til 3(ii|\>ar for bctcs Cffcntltggjorclfe, fan Dcr ben, ber l>n- cUcr 
l^ar l)a»t ©fnftet til 5p»"t)aubliiig cllcr Ubbcitiig, web SiJtîbcn iteblceggeiS J-or- 
bub mob betô »tbcrc Ubbrcbclfe ^cr t Sîtiiet, l^silfct gi-Hbiib eftrv Stccoiumj 
til bcii, ^oô l^»cm bct er neblagt, itopbdccligt bliocr nt forfolge uiiber ben 
criminelle ^Voccéfeô gormer. Sliser gorbubct Pabficftct »rb îîomftolene, 
»il ber t î)otttmctt »œre at bejicinmc en griji, inbcii liuilfen Sfriftet fïal 
vccre ubfenbt nf Sfîtget cClcr t mobfat gcilo »ccrc conftfccret. Dcnnc Tom 
Hiver efter bet Cjfentligeé goraiijîaltiiing li (àJange at befjcnbtgjore i ©tiftô* 
aoiiernc og ben Scrlingjïe îiDenbe, ^isoreftcr al uibere 3nbforfîri»ning, gor* 
l)anbling cUer Ucocling af Sfriftct l)er t SJÎiget er forbiibt, og Oi^ertrccbelfc 
l)crof anfeei3 mcb Straf af SSobcr fra 50 til 500 9îbb. cller meb goingfel 
fra 14 Doge til 6 SJîaancber. * 

§ 15. 

Oijcrgaaer ber i et îtbérum af to Slar et pcriobifï Sfrift cllcr flerc 
fligc (Sfrifter, ber l)aoc Ubgieer tilfoîlleg, tre faabanne Donime, fan bet »eb 
ben fibjtc Dont fajifa:tteô, at Sfriftet ellcr anbrc periobifïe (Sfrifter af fantme 
Ubgiser iffc tor inbforeô t SRtgct, mcbminbre Xillabelfc bcrttl gi»eé af 3u» 
ftitjJminijîcren. gorbubbct befjcnbtgjoreô 03 Csrrtroibclfe beraf firaffejJ, fom 
i § 14 fajîfat. 

§ 16. 

.^»ab t benne Sow er bejlcmt om trvftc Sfrifter, gjoîlber tiflige om 
aile Beb mefanifïc 2Jîibler frcmbragtc ©l'cngioelfer af «Sfrift. 

^aa ^obbcrftif, Irafntt, ©teentri)f og anbrc biHebltgc gremflillinger 
»iUe ligelebeé bc angaaenbc trtifte Sfrifter giune Sciiemmelfer, meb Unbtagelfc 
af § 4, tjofrc analogiff an»enbelige. Dog fïal, faafrcmt bc «bgaac i gor» 
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binbclff nifb et «Sfrift Cii fom Scjtantbclc of fcttr, ben, bcr barcv 21n|oarct 
fer Sfriftet, tilli^e ^a»e 2(nfsavft fer bi«fc. 

§ 17. 

Xcnitc So» trccber ijlebftfor Çotfcn af ^n\i 1850, og bc tibitgerc 
giiMtc ^efîmimclffr cm ^Vfôfcnô 23rug. 

4?»ereftcr ûllc 3Sfbfomnicnbc fîg l)a»e ai rctte. 
®i\)et paa SSort (Stot 6()tif tionêborg, ben 3bic Sanuar 1851. 

Frederik R. 




Bardenfleth. 
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Eedogôrelse 

ôfver 

Fôrvaltningen 

i 

af 

Kadchiiiigs-Institutets i Râby 

medel, under àr 1860. 








Kàby Baddnlngth 






tryckt uti Ri> 


r 1 i II g s k a 




IliG 1. 








Rpflo^ûrrUr ôfvfr FôrraUniiigfn af RAddnin»s. 



Débet. 

Behilliiiiii; fr.în ISri',1 iirs rc(lo(;i.rclsc : 
Contant for ut|>ifli-i'$ besiridande . . 

JnrdegpndniiieuB varde 

Al>yi;|>iiad(>rncs d:o 

Invcnlariers d:o 

Dleslsende Capilali-r 



GIfvor : 



lukomstcr lh6ê. 

af OfnTsli' kaiiiinarjuiik:ii'<ii, l'oiii 
ini'ndôri'ii iiied Sinra korsel af liera 
Ordnar, m. ni. ilcrr Krilierre U\llen- 
krok, lika nied foreijâi'iidi' âren, ar 
rende af llcni malien St. tiarrie nrli 

Sndertividdiiitje 

Ilerr Professnr. ii ocli Itiildarrn ilill, 
lika iiu'd fitri-fj^ende âren .... 
HciT (irossliandlare Lallersledt . 



Àrs.Afgirtcr. 



FôP Gosscn Mis Lariison frâu I.uml .... 
d:n Juim Joiissoii frân Torrlosa . . . 
l'aul Kki'lund fr.nn Cliristiaostad 
l'>if Luiidsiriiiii frân Ski'pparsliil 
(iustaf Crniiliaiiin frân Wernaiiio 
^ds WalilbiTt; frân Tndle Ljungb^ 

f*r 1859 ocb ISfiO ' 

dcssutom bïrfallnr, nicn annu ickc iiillutne ârs 
afgifler : 

for 3;ne (Jossar frân Malinn 

och for 2:ne frso Lund 



d:o 
d:n 
d:o 
d:n 



loflutoe Keutor. 

Kll âr» 5 |irorenl8 behâlien renia, seilan be- 
b(irip,e oiiiknslnader frâiitjâtt, fi>r af Ôfveisie 
Kunimarjunkoren, OoniniendAreii nied Slora 
korset af liera Ordnar, m. ni. Ilerr rrihern 
G. Gyllenkrok oi li Des» Kru Kribernnna d(i- 
nerade oib i Svarlâ Brukftegoniloni innc- 
slâende C2,ri00 i!;dr ll:int 

Kll ârs G i>roreiits oafkortad reiita, for af be- 
niallc Ilerr h'rilierre dniierat Capital ITilOO 

R:dr ... I 

ârs d:o incd bctillniuijsafdrag miniikad 
renta, fflr uti N:r 1 Stângby interkiiadc ri,nO(l 
R:dr ' 

ttt ârs d:n d:n fikr i StafHUiid af Sloekbiilnis 
Lan inteeknade 7,09',) H:dr 7n ,\rc .... 

Ktt Srs 5 prnconts renta for i Kilialbauken 
Lund insatte TriO R:dr 



Trausporl 



23,420 29 



28,r.2!l 
.-.,2.-)l 



iCii 



t;7 



.50 



15 S3 



150 



225; 
150 



2, i.VI 80 

786| — 

I 

I7r 

1 

581— 



1,512 



57,200 
8f.,749 



1S9 



525 



375 



52 



3,850' 17 



4,93 9 97 



niksni\nl. 



I45,i(;2 



H5,4i;2 90 



90 



institiitets i RAby iiiedel, iinder Àr IS60. 



Crédit. 

Ulbetalte luniM- till Ldrarc ocb tjeu- 

stebjon 

„ for VicCualier 

„ „ KenKftiing 

^, Lysiiin{;$:iiiiiieii , . 

LldiiiiitJbaiiiiK'ii . . 
Skrifiuuti'rLilicr mh 

iMirktT 

„ Bikla.liiad 

Il 11 Ktji'iiJiiiiiLiis Oiicra . 

Il 11 Ri'|'a''^li"'"'r 

„ niversf 

„ Malei'ialiiT till Knrgina 
lii'ri-vi'rkslaili'ii . . . 
Afskrirvas de uihIit SiyI fnrlmikad 
iiivcntarliT 



Behàlliling den 31 Der. 1^60 

Jordi'ui'udonii'iis \ui-du 

Uiidvi' iirct iiik<i|>l eu Jordiotl for 

AliyciJiiadi'rs \ardf 

Iiiveiilariers d:o 

DUo (l:<) uiider liret liilkniiiiie 

UTursalde kortJiiiakeri-arlieU'ii lill 
varde 



l:o 



Vtestàendr <'apitaler. 

Il) OivcisU' Kaiiiiiiarjuiik.ireii 
CoimiKMuleuifil liied Sloia 
kurset af liera Ordilar m. m 
llerr FrilieiTe (i. (i\IU'iikriik 
dis|)nsitiiMi, iiitet'knade 
li^tjendoiiieii Stafsuiid af 
Sioi klioliiis Lan .... 
Il) Beiiialle llerr Krilierris dis 

jMisilioii 

e) Àfïeiiledc.-i lielDilIte Herr 
Krilierres ocli dess Fi n l'ri 
lierriiiiias deii '2:u \|>ril IH 
donorade orli i Svartii Bruks' 
e|;eiidoiii iiiiiesl.'ieiide ()a|iil.il 
2:n Fru Ltimlgreiis dispuiiitinii, iu 
Ipfkiiaile i .\;o 1 S(nii|;liy 
5:o Serskilt ullfiiito eiiuit Kevers 
4:o Fraiiili'liia Fru Friliirriiiiiaii 
(iuilal'va ItaiiieU, loild lia» 
leslaiiieiilerade mli i Luiid 
Filialbaiik, iiied uiider ârct 
up|>liipvn rviita, innestâende 



'rr.iiiiipi 



23.420 
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1,148 
791 
44 
21 

208 
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1,173 
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464 



1,782 66 



176 



23,633 
28,r>2'J 

.'1,555 
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81 



2,067 29 



7,099 70 
13,100 



62|500 



4,956 85 



l,9.-.8 



59,785 69 



66 



3,000 
300 



78«|- 8ti,787 
140573 



Kiksmvnt. 



6,915 51 



6,915 51 



Traiisporl 

Virme Inkomster. 

Losen frtr en artie i Skânska Trà(l|jnrils-lf>r- 
eniiigen 

Uvhiilliiiiig ar Tradijardrii, cedan utgirteniv for 
di'iisaniniu citli IiistituCets lielior in iialiira 
frâiitjâtl . 

Dito dilo af Akerhnikc-t 

Inkoiust af Knrgiiiakeriet i contant, for uudcr 
irel fârsâldp nrbrtcn 



Och i behMI varindc arbelen lill fornaljiiiiit; 



Siiiiiiria Hik-^iiiviit 
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5<5 


58 




5< 
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4,939 



734 



5,500 3) 



97 



J2 



145,462 90 



'.1,174 



ir.i,(ij7 



40 



30 



Lund den 2 



Ti'aiis|iort 

Aniui (i|jul>lue ârsargirivr lôr S si. 

(iosaar 

InneiilâeiKli' lios Rcdogorareii for 

utgirtt'rs lieslridandc 



SlIIIIIIM HlksillMit 



Jaiiiiari 1861. 



3751 
773 40 



146,573 



1,148 



59 



6,1)15 Si 



40 



U7.721 



79 



154,ii37 5Ô 



C. Ràkanson. 



Forestâende 1860 ârs redogOrclsc fôr Raddnings-Instilutet i Râby 
hafva undertccknade utsedde Rcvisorer med ail noggiaiinhet 
granskat och dervid funnit, ait Kgendomsvardet med invontarier, 
kapitalfond, iinnu ofOrsâlda korgmakcriarbeten och invilntande 
oguldnc Sisargiftcr, sanil kontanl i kassa for utgiflers bestridande, 
ulgùr lillsammaiis sasoii) bt-lifllliiing oll bolopp af 147,721 R:dr 
79 Ore R:mt och atl under Sret infliilil 6 piocenls renta fôr det 
i Stafsund innestSende, liittilis rantefria kapital 7,099 R:dr 70 
ôrc R:mt. 

Sedan Sliftelscns bôrjan hafva 98 gossar dcr blifvil intagne, 
hvaraf under nu tiiiandagângna ârcl \ i tillkomniit och 5 derifrân 
efter fuUUndad kurs utg3tt, nenil. 3:ne ûkerbrukare, 1 tradgârds- 
arbetarc och 1 fôr att vid publik skola forlsiltta studier. Af 
fOrenamnde 98 har lid eflcr annan tillsanimans ulgâlt 66 gossar 
och qvarvarande anlalet vid fOrllulna arets slul utgOr 3i st., 
som alla iiro hoppgifvandc och har under ilret cndast sâdane 
mindre fOrseelser fOrekonimit, som vanligen vid alla uiulervis- 
ningsverk intrDfl'a. 

De underraitelscr som iiilupit rôrande fOrut afgângne gossar 
hafva varit tillfrcdssiallande, utom belraiïande de fâ, som i fOrra 
revisionsberattelser l)lifvit uppgifnc och im en som fOr flere âr 
sedan utgStt och livilkcn af hâg fôr Militaryrkct Ofvergaf sin 
Ijenst och beguf sig fOr sâdant UndamAl till MalmO, samt sedan 
fOrsôkct misslyckats, i saknad af tillflykl och underhall, bief âter 
broltslig, raen efler erhâllen bcstralTning, ar dock med valvilja 
cmottagcn i sin fOrra husbondes ijenst och hoppas man numera 
fôr honom goda utsigler. 

Den bokliga undervisningen forlgâr pâ enahanda satt som 
fôrut, dervid hufvudsakligen religion, rUkning och skrifning samt 
Faderneslandcts liisloria och geograli aro de amncn hvarpâ mesla 
vigten lagges. Och pâ sâ kallade frihctslimmarne Ofvas af dem 
som dertill cga fallenhet musik, under samme skicklige Musik- 
larare som fùrut, Fahnjunkarcn Eggeling, hvilken Icdl Ofnin- 
garne sâ fôrdelaktigl att musiken af besôkande afhôrts med nôje 
och hos mângen vackl bifallande uppseende, sâsom hos Ôster- 



rikiske sângaine Herr Cezar med Fru, hvilka funno musiken sS 
oviinladt fiamslâcndp, det de yttradc den ônskan, att vid deras 
(^onsoi t har i sladcn fâ biliildc af dcnsamraa, saml ail fâ ât In- 
slilutet ofverlemna hela inkomslen, hvilket sednare afslogs, men 
Conserten fôrsiggick eftor rtnskan ooh vann nllinant hifall, hvar- 
cfler Herr Cezar disponcrade sâsotn gruiidfond for Instilutels Mu- 
sikaliers och Bleckinslrunienters underlirdl 50 R:dr R:mt soni aro 
insatlc i harvarande Spnrhank, inen soni ej i rilkenskaperne in- 
gâtl sâsom icke egentligen tillliôrande Inslilutel, cmedan musiken 
vid stiftelsen, ar en bisak ehuru af pâfallande nylla, afven â en 
sâdan inrattiiing soni denna, for sinnenas ûppnijuknande och bi- 
bringande af nnidarc kiinslor hos l)arnt'n, sâviil de âhorande som 
de hvilka ûfva densanima. Àlskillige af de 10 gossar som an- 
vandas vid musiken, hafva hunnit sfidnii skicklighet pâ sina Bleck- 
inslrumenter, ail deras uttjâng frân Institulet eflerlanglas, fôr 
ail fâ emoUaga dem vid i orlen varande Regementers Musik- 
(-orpser. 

Sliflaren af denna valgôrande Inrattning den inenniskoal- 
skande adle Mecenalen Ôfverslc Kanimarjunkaren m. m. Herr 
Friherre (1. (jyllenkrok forlfar annu, vid redan uppnâdd hOg 
âlder, ait med lika varmu och ômhel omhulda sin sliflelse och 
sedan Dess frikoslighet icke allenast beredl lillfalle atlsâbetyd- 
ligl utvidga liirattningen, ulan afven befaslal densammas obe- 
roendc fôr fnuntiden, har icke den gifniiidu lianden blifvil till- 
slulen, utan iir standigl Oppen, sâval till direct fOrdel âl Inslilulet, 
utan ait sàdaiil i rakenskaperna fâr ingS, som afven till uppmun- 
tringar och hcloningar iil de harn som genom lydnad och val- 
fori)âllai)(li' dcrlill gjori sig vardige. 

InstitiUci har lika med fOregAendc âr âtnjntit Lakarevârd af 
Herr Doctor Tragardh iifvensom erhâliil koslnadsfritt erforderiiga 
medikamenlcr till elt bclopp af nara 40 K:dr frân Herr Àker- 
bloms Apolhek, hvarfOrulan, sedan framlidne Kaplenen och Rid- 
daren l.jutigman under mânga âr foraral Kn Tunna RSg in na- 
lura ârligen lill Institulet, har dess Enkefru dormed godhelsfullt 
forlsall och behagal mc<ldela en lika gâfva under nu forflulna 
âret. Och Herr Tradgclrdsmastaren Niisson vid Ôstre Tull har 
afveniedes som flerc fOregâendc âr begâfval Inratlniiigen med 
âtskillige buskplanlor foi Tradgârden. 

Persoiialen som underhâlics â Institulet utgôres af 40 per- 




soner, inberaknade FOi eslândaren eller fôrsle LUraren med Hustru, 
en Undcrlarai P, en Tradgâidsmasiare, en Korginaknremastare, en 
Raitare och 2:ne pigor; och under inseende af behôrig Laraïc 
verkstdlles sâval Ofningarne i Korgmakerivcrkstaden soni arbetena 
i Tradgârden och vid âkerbiiikel sanit skOtseln och \ârden om 
5 st. Hastar, 12 st. Kor och 6 si. Svinkrealur, af derlill indelte 
gossar, och hvaiigenon» sanilligo go.ssariie under den lid som 
icke upplages af skolundci visningcMi, hafva nyllig sysselsailning; 
och fôi' atl in])lanta det, livars l)risl hiUills sâ alhnant ôfverkla- 
gats, ncmligen den Oniniare onisorgen oin hvarjehanda djur, arc 
gossarne sattc i lillfalle uLsIracka vârden iifveii oni Dufvor, smâ 
sângfoglur och Turkiska andet', hvilka snuuljur genoin lamhet, 
en fOljd af inild behandiiiig, fOrorsaka deni slort nùje. 

Aiilaggiiingarnc nied vilda Iriin, afvensoni adlarc frukttrads- 
planleringcn, hvilken sednare uppgâr till nara 2,0(10 st. slammar, 
deraf fiera liundrade aro oculcrade, saml fôrsëljning deraf redan 
pâbôrjad, frodas val, och d(^ i koksti iidgârdon varande ninkring 
300 st. frukttran, hafva jemtc denna, likasniii âkcrliiukot, under 
âret lemnal god skurd. 

En mindrc joidlolt, soin iir till det incsla oinsluten af Insti- 
tutets mark, ar under âret inkopl for H'.i K:dr 29 ore. 

Abyggnadcrna och inventarierna aro val underhâllne och 
vârdade, och sakerhelsiiandlingar for uleslàciule kapitaicr liiinas 
i bchôrigl skkk forvarade af Inslilutets Oinl)udsnian Herr Kytt- 
mastarcn och Riddaren C. Ilâkanson, hvilken afven under nasl- 
lidel âr med samina ordning och oniliinksanihct som fôrut, ledt 
och vârdat sig oui Institulets ekononii, derom bland annat de 
rakenskaper och handlingar, som varil fOremâl fOr revisionen, 
bara ojafakliga bevis och dâ derjenile hvar och en som vid 
denna valgOrande inratlning ar anstalld, pâ ett prisvardt sait sy- 
nes fullgûra sina âligganden, ar det en innerlig tagnad fOr oss 
fâ fOrkIara ait emot Kâby Raddnings-histiluls forvaltning i alla 
dess grenar icke nâgon den ringaslc aiiniUrkning fOrekonimit. 

Lund den 27 Februari <861. 



M. r. Briiniistroiu, 

kaptrii. 



Axel (à. GiiHtafson, 

Kronnfngijp. 



Eedogôrelse 

for 

Raddiiings-Iiistitiitets i Râby 

medel, under âr 1859. 




Land, 

tryckl liti Berlingska Bokiryckeriet , 
1860. 



Kcdogôrelse ôfTer Fôrvaltningen af Ritddnings 



Débet. 

Bcbâlliiiiig frâa 1858 ârs RedogoreUe: 
Contiiiit iiiDcslârnde lios redogorarcu . 

JordepiCiidnineos vArdu 

Abyggiiadernes d:o 

luveiiUrlers d:o 



Dtestieudc Capitaler, utan rânta 

Ditn ràalebarande .... 

Oguldrt, utlofvat bidrag 

En actie i Skâiiska Tradglii-ds-KiireniDgCD 



Iakouster |g»9. 

GSftor: af Ofversie kaiiimarjiiiikareii. Cnin- 
mendcureii iiicd Stora korset och 
itiildaren m. ni lli-rr Friherre (jyl- 
Iriikrok, lik.i nied loregSendc .îrcn, 
Arrrndo af beiRinauen Stora ilarrie 

och Srtderhviddingc 

„ af FraiiiliJiia Kru Fribcrriniiaii Gu- 
slafva Ranipl, fndd llaslfer, insadc 
i Kilialbanken i Lund enint 5% 

rànla 

af ilprr l'rnfessorcn och Riddaren 
llill, lika ined foregStiide âreu . . . 

Àrs-Argirter. 

Fdr Gosscn Gustaf Croiihamn 

d:o Cari Johaii 

d:o August Slark 

d:o I.udvig Fromantaine 



Influtne Kiintor. 

Elt ârs bchSIleu raula fur, af Oficrslf Kani- 
marjunkaren , Coniiiicndcurrn nicd Slora 
korset m. m. Ilcrr Frlhfrrc (ijHeukrok 
ocb Dess Fru Frilicrrinna doncradc ocb 
uli Va Svarlâ Jernbruk innvsl&cndc 
62,.-i00 R:dr . . 

Ett ârs ranla for, uf beinalle Ilcrr Friherre 
donerat Ca|>ilal 15,100 R:dr 

Eli Srs ranta f6r, uli N:o 1 Slliigby inleck- 
nado 3000 R:dr 

Diverse liikamster. 

Rolcringsincdcl fùr 18.58, fr^n Malniôliut- 

Lan 

'l'ruiisporl 



23,420 29 

2S,529: I 
.5,I60 |8S 

7,09!tl70 
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150 



IfiC fi? 
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7r.o| — 
7ir.o 



75 
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2,380 S2 

] 

78fij 
17lU- 



113 6r. 



845 52 

.17,110 18 
85,y'.t'.lj70 
27o!_ 



921 



300 



1,337 82 



17 



HT, M .l,r)«l ;t!l 114,22 



Rikïmjnt. 
R:dr 



144,225 



40 



40 



Institutets i Râby niedel, undfr Ar IS59. 



Crédit. 

Làrare och Tjco- 



Olbetalte lôner (il! 

slebjnn 

for Vidualier 

,, Rt-ngiiriag 

„ Ljsuingsâmnen .... 
Eldiiiiigsàmmii .... 

„ Bitl^ilujcl 

„ Skrifmaterialier och 

bôikcr 

„ Aktrluuki-l 

EgeiiJomens Onera . . 
Rciiàralions-kostiiailer ocli diverse . . 
IikUt in-l ri>rl)rukadc iiiventarier 

afskriFias 

Àniiu ofôrsâlde Korgiuakeri-arbelen 

d:o 

Det af Ôlvcrslen Friherre Rappc iil 
lofïadu och oakladt âtskillige p5 
iiiiiiiieUvr deroni, uleliUfiia bi 
atskrirves ined 



Bebàlloing den 31 Dec. 1H5». 

Jordogciidoincus varde 

Abjggiiadcrnes d:o 

Iiivenldiiors d:o 

Dito uudcr ârel lilikomne .... 



Vtestàende l'apitaler. 

a) Ofrerstc Kaiiiiiiarjiinkaren 
Cominendeumi iiii d Stura kor 
sel, saint Riddaieii m. m. llerr 
KriiiiTrc (i\llciiki<)ks disposi 
tioir, iulecknade i ligciidomen 
Stafsuiid af Sloi kholms Lâii 
11) Beiiiâlle llerr Friherres dis 

nni^iliou 

(■) Âlvi'nledi-s beiiiâllc llerr Fri 
berrrs iicb l)ess Fru Frilier 
rinnas den 'i April do- 
iierade orb i '/„ uf Svarlâ Jcni 
l)ruk iiincslâcnde Capital 
2:o Fru l.uiidgreus disposition, in- 

lecknad uli N:o I Stângby . 
3:o Serskilt utiânte einol revers . 
4:o Franilidna Fru Friberrinnan 
(Jiislafva Ramels, fodd Haslfer 
leslamciiterade oib i Lund 
Filialbank iniiestâende . . 



Transport 



tlO 



m — 



,030 


44 


724 


92 


40 


24 


24 


4r, 


218 


58 


658 


8 y 


22 


5 


170 


10 


ir.9 


73 


414 


14 



38 



23,420 
28,52'.t 
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7,099 70 
13,100 — 



62,500 



3,000 
300 
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3,4«3 
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80,749170 57,200 



Kiksinvul. 



R:dr |Ore 



5,271 



68 



5,271 44 



i'railiiport 
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Il l,i'25 


40 




Bi'lirilliiiiig al Trailiiârdcii , scilaii utuiflerae 
for l^^^u «aiiiiiia oth liislilutrts beliof in 


515 
1,637 


S9 
40 












L'nder iirel liar Knrginakeri-Verkttaden in- 
brinRal, teilaii utuiflenir lilirvit bestridda, 
en boblilliiiiig i arhetrn, till Tarde af . . . 


2,0'»G 


95 


6,658 


94 




Afliustnintjeu af JordbruLet sâsoiii iii natura 
au>aiidt pi slallil, uppUges iclc bar i 
peiioingwarde. 














Suiuiiia KiUuiynt 
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l3n,S84! 34 





Luiid dcn 8:de 



TiMIIspul'l 

Ea ailie i Skâu^ka Tradglirds-ri>i'f- 
DiagoD 

Fôr ulgiflen beslridande, i Filial- 
baoken iuiatte 



Suninia Hiksiuvot 



8f.,749 
150 



70 



r)7,200,68 



86,89i>;70 
1,512 



5,271 



52 115,612 



90 



150,884 



Februari 1860. 



f. llÂkanson. 



Sâsom valde revisorer hafva undertecknade med ail noggranhet 
granskal fOrestâende 1859 ârs redogôrelse med tillhôrande ve- 
rifir.alioner, fOr Raddnings-lnslitutct i Râby och deraf funnit, 
au sedan fOrbrukade inventarier med 50 R:dr 50 Ore frângâtt 
och nya tillkommit med 141 R:dr, ulgôr egendomsvardet med 
inventarier 57,200 R:dr 68 Ore och Kapitalfonden 88,412 R:dr 
30 Ore, hvarfOr full sakerhet finnes och hvilket kapilal ar ran- 
Icbarande med undantag af de uli Stafsund intecknade 7,099 
R:dr 69 Ore, sarskildt utlânle 300 R:dr och en actie uli Skân- 
ska TradgârdsfOreningen 150 R:dr samt att inberaknadt ofOr- 
sâlde korgmakeriarbeten 1,637 R:dr 40 Ore, uppkommer ett 
sammanlagdl varde af 147,250 R:dr 30 Ore Riksmynt. 

Del af Ôfversten m. m. Herr Friherre C. A:son Rappe fOr 
ôfver 20 âr sedan ullofvade bidrag af 100 R:dr B:co, deraf 
10 R:dr hvardera af de 2:ne fOrsta âren blifvit guldne och 
âterstoden 80 R:dr B:co derefler ârligen balancerade sâsom en 
Instilutets tillgâng, finnes i narvarande ârs redogOrelse deri^ 
frân uteslutne samt afskrifne — Revisorerne hafva i anledning 
haraf begart och erhâllit tillfredssiallande upplysningar genom 
fOrevisade undvikande svar frân Herr Friherren â fiera uppma- 
ningar ait uppfylla lOftel och som ingen anledning finnes lill 
deltas, del enda bland alla gifna lOflen om bidrag, som icke 
blifvit uppfyldl, realiserande, sâ finna Revisorerna fulll skal lill 
afskrifningen och sâledes fuUkomligl godkanna densamma. 

Af de 86 gossar som blifvit integne och hvaraf, dâ fOrra 
revisionsberattelsen afgafs 24 voro qvar S Instilutet, hafva un- 
der âret tillkommit 6 och utgâll derifrân 5, neml. en sâsom 
indelt Soldat, en anstald sâsom Regemenls-musikanl, en i 
Vagnmakarelara och 2:ne cfter beprOfvad skicklighel uti Korg- 
makeriyrket, hvilket blifvit inlardl â verkstaden vid histitutet, 



sâsom Gesaller i sainma yrkc, hvaraf den ene nedsatl sig & 
egen verkslad i Yslad och den andre âtergâtt till fodelsebygg- 
dcn Fahlun, hvarifrân Ulfredsstallande underraitelser afven in- 
gâlt, och anse Hevisorerne sig bOra meddela ell ifrân Stadens 
Borgmastare i afseende â denna Gosse ankommit handbref, 
sâ lydande: 

"Valbome Herr Ryttmastare och Riddare! 
"Det ar fOrraodligcn Herr Ryttmaslaren jag bar ait tacka 
"fOr "RedogOrelsen for Raddnings-Institutet i Stora Râby, dess 
"inkomster och utgifter 1857 och 1858". — Berattelsens ge- 
"nomlasande har skankt mig ell verkligt nôje, men ett annu 
"storre har Stora Râby nyligen beredt mig: jag har nemiigen 
"haft besOk af Jehan Erik Greberg. Han kom, val kladd, lill 
"mig en afton och pâ Skânsk dialekt helsade mig gladt och 
"vanligt: jag ar Greberg. Jag samtaiade med honom lange. 
"Det fôll mig nastan otroligt fOre, ait denne, nu hoppgifvande 
"yngling, hvilkens anlete lyste af mildhet och fridsamhet, var 
"donsamme, som fûr fem âr sedan, dà en i hOgsta mâtlo van- 
"artig gosse, till Râby Ofverlemnades. Jag beder Herr Rytt- 
"mastarcn och Riddaren emottaga och till Herr Ôfverste Kam- 
"marjunkarrn Frihcrre Gyllenkrok samt aile andre vederbOrande 
"framfora detta samhalles tacksagelse fOr den uppfostran och 
'^den vSrd som gifvils Greberg och ât fodelsebygden âterleranat 
"honom, icko allenast fùrbatlrad, utan lill sinnesart och bôjelser 
"aldeles omskapad. — Greberg har har, dock fOrsl nyligen, 
"fâtt arbete med roltingsflatning — Han qvarslannar hUr lills 
"eflcr jul, dil han i egenskap af Gesall trader i tjenst hos en 
"af Râbys Alumner: en korgmakare vid MOinbacka i Wermland. 
""Om jag kan det, skall jag hafva aran ait, i afseende pâ Gre- 
"bergs framlida uppfùrande, stallning och vilkor, ârligen med- 
"dela^l^ Herr Ryttmaslaren och Riddaren underratlelser. AU 
"dessa underratlelser, âtminstone hvad uppfOrandel angâr, skola 
"blifva goda, tycker jag mig nu kunna fOr visse antaga. Med 
"utmarkt hOgaklning odmjukast Fahlun deo 7 December «839. 

E. M. Sundell.'' 

Frân Instilulel komraer efter fuUandad kurs ait utgâ instun- 
dandc vâr 3:ne st. Gossar, som dâ blifva ersatle med andre, 
af de flere, som dcrtill redan are anmalde. Det torde icke bOra 



lemnas oanrnarkt ait, utom ilon bokliga undcrvisningen som 
icke heller eflersatles och â frihetstimmniarne musikOfningar pâ 
bleckinstrumenterne och orgeln saml sâng, under ledning af 
den iitmarkie luusiklararen Falinjunkarcn Eggorliiig, de hufvud- 
saklige yrkcn, hvarAl gossarne â Instilutct danas, iir korgmakeri, 
IradgârdsskOlscl och âkerbruk, saml ail en af akerbrukarnc Jo- 
han Jacobsson fôrliden sommar vid LandtbruksmOtol i Lund lill- 
delades belôning fOr valplôjning. 

Den Omrae adle Stiflaren af donna valgôrande Inrattning, 
Ôfversle Kammarjunkaren, Commendeuren med Slora Korset 
och Riddaren m. m. Herr Friheirc Gyllenkiok som uppofTral, 
ulom den slora frikoslighel fOr Inslitutels beslând i ail framlid, 
hvarom fOregâendc Srens Re\ isionsberailelscr upplysa, oafbrulen 
omtanka och verksamhel fOr del adla andamâiel med Sin stif- 
lelse, forlfar dermed annu under Sin hOga âlder med samma 
varma karlek och innerliga omvârdnad, och med en frikoslighel 
som icke vidare fâr omnamnas, omhuldar sâval Inrailningcn, 
som afven gossarne med uppmunlringar i den mSn de, genom 
fortsatt godl uppfOrande, deraf anses fôrljente. 

Herr Kaplen I-jungman har afven under detU âr, i likhet 
med de flesta fOregâendc, begâfval Inrailningen med En Tunna 
Râg in nalura och Herr Apolhekaren Âkerblom, sâsom fûre- 
gâende 2:ne âren, koslnadsfrill utlemnat erforderligc medika- 
menlcr till icke ringa varde. 

Sâval jordegendomen som tradgârdsskOtseln, handhafves pâ 
eu sail, ait dervid icke ar nâgot mera ait ûnska och âbyggna- 
derna saml invenlarierna bcfinnas val underhâllne och i full- 
komligl godl skick. 

Slutligen fâ vi pligtskyldigast anfOra del Herr Ryllmaslaren 
och Riddaren C. llâkanson i egenskap af Institulets Ombuds- 
man mod en sallspord fOrmâga leder inrattningens fOrvallning i 
alla dess delar och ait de vid Inrailningen anstallde Larare hvar 
i sin slad fulIgOra sina âligganden pâ etl berOmvardl sait. 
Lund den 28 Februari 1860. 



n. f. Brunnstrôm, 

Kapten. 



Axel G. Gustafson, 

Kronofogdp. 



Ls damier congrès socialiste ia Cobourg 
t rfçu des télégratnmss d'adhésion de 
iMiucoup d'étudiants dn Leipzig. Il est no- 
toire au'un grand nombre d'étudiants d« 
cette Université sont gagnés au socialisme, 
f»it grava, de natoie à donner à réflé- 
cbir. 

Les journaux racontent que Mme Rat- 
tszzi a passé quelques jours à Kissingen 
avec son frère, M. Napoléon Wyge. Tous 
deux ont envoyé leurs cartes à M. de 
Bismarck, qui ne l«s a point r»çu*, mais 
leur a envcyô son fils aîné, Herbert de 
Bismarck. 11 a eu un long entretien avec 
Mme Rattszzi, qui pou après s'est ache- 
minée vers le château d'Arenanberg. 

Les tribunaux militaires de la Bavière 
ont jagé dernièrement une foule de procès 
plus ou moins retentissants. Un o£Qcier a 
été condumné à 7 mois de prison pour 17 
cas d'odtrage et de mauvais traitement à 
l'égard de ses subordonnés. Par contra, 
un lieutenant , appelé Schropp , en a 
été quitta pour huit jcurs do fortaressa. 
Il avait appelé ses soldats : Chiens 
blen-blancs. G*»» couleurs sont celles de la 
Bavière. Le tribunal a jugé sans donte 

Ïue cette horreur rour les couleurs de la 
^kvièra témoignait d'ua grand anour 
pour l'empira, et cette circonstance atté- 
nuante a fait absoudre ou à peu près l'ac- 
cusé. Si le roi Louis n'a rien à y redire, 
pourquoi nous plaindrions-nous? 

Une statistique judiciaire pour l'as- 
néa 1871 vient d'être publiée. Les pri- 
sons et établissemems pénitenciers étaient 
au nombre de 56 avec 2,103 em- 
ployés et 22,794 prisonniers, dont 19,256 
du sexe masculin; 14 017 étaient employés 
& des travaux divers dont le produit brut 
quotidien était en moyenne da 63 centi- 
mes pour les hommes et de 45 centimes 
pour les femmes. La part des prisonniers ! 
sur las bénéSces a été de 184 283 thalers. 
6,612 personnes, dont 5,901 hommes, étaient 
soumises à l'amprisonaernent cellulaire. 
13,419 prisonniers, dont 11,456 ont été 
frappés de peines disciplinairas. Le chif- 
fre quotidien des malades ôtitit da 1,201. 
Le chiffra annuel dss morts, 591, dont 18 
suicides. 

Le nombre des personnes incarcérées 
dans l'année a été de 5 096 Prussiens, 
plus 141 Allemands et 77 étrangers. Le 
plus fort contingent a été fourni par la 
province de Prusse (la plus pauvre), en- 
luite par la Brandebourg, la Pomérauie, 
la Posnania, la Silésia. 3 269 incarcérés 
étaient protastants, 1,940 catholiques et 43 
Israélites. 855 prisoncieri n'avaient reçu 
aucune sorte d'enseignement. 57 ont é'té 
candamnés à perpétuité, et presque tous 
appartieanent à la province de Prusse. 

Ont été libérées dans le courant de l'an- 
née 8,294 personnes, et il restait à la fia 
i» l'anHée 17,968 prisonniers condamnés 
aux travaux forcis. Les frais (J'enlretien 
j- .'A'x — »AA.âûaj3a3 ■ • 

I 



toute la gauch», sans la moindre verçogo 
a manqué aux engagemeot» pris; alla 
a volé uDiqu&Oient pour caIui des trois 
candidais qui était pris dans ses rangs ; 
ia droite, aa contraire, ne prévoyant pas 
que les autres partis t endraient une coc- 
■luite dont elle sa s^nt elle-même inrapa- 
b>, a tenu parole. Il en est résulté a qi e 
sjuhaiiait la gauche, Cfist qua l'hcBor b e 
M. Buffet (l'un des candidats recé^entarii 
la droite) n'a pas figuré en téte de U listei 
Tous les journaux de la coaliiion oin 
passé absolument sous silence ces agirse- 
meiiH puérils et misquins qui font voir 
leurs auteurs sous un bien triste jour. 
Ces mêmes journaux font grand brmt de 
U prétendue mésaventure de M. de Mahy. 



Le Rappel se plaint ce matin que i les 
délégués du parti républicain daa-i le dé- 
partement du Calvados ne se sont pas 
encore réunis pour le choix du cindidabi. 
Nous n'avons pas la prétention d'éire 
mieux renseignés que l&Bappel sur ce que 
prépare le par:i radical. Des renseignements 
reçus da Caen permettent cependant de 
croire qua d'après un bruit lépandu 
dans cette ville, les délégués du départe- 
ment ont eu her un entretien avec des 
représentants du parti radical. Tenus tout 
exprès de Paris, et qne, dans une réunion 
pr'»paratoire, on a décidé qu'on choisirait 
pour représenter le parti républicain M. 
Aiibert, avocat à Ilonfleur. M. Anb^rt 
avait été candidat aux élections de 187t. 
L'Union et la Gazette de France ont pu- 
blié la profession de foi d« M. de Fon- 
tette. Nous reproduisons plus loin ceite 
profession de foi. 

^ ■ ■ - 

La Journal des Débals a publié, dans son 
numéro ue samedi, uue correspondance de 
Wiesbaiea qui, cet organe l'avoua 
lui môme , a produit dans les cercles 
politiques un eflet regrettable. Certains 
journaux donnent à enttndre que le gou- 
vernement aurait «u, à cause de U publi- 
cation de cette correspondance, l'intention 
de suspendra le Journal des Débats, mai- 
qu'il y a renoncé Nous n'avons sur ca 
point aucun renseignement. La correspon- 
dance publiée par le Journal des Débats 
dans c-itie circonstance ne nous parait pas 
plus g- ave qua dfs articles rédigés 
sous la même inspiration et déj^ publiés 
dans ce journal sous une autre forme. Ou 
sait que quand il s'agit de certaines ques- 
tions étrangères Je 7ou' fiai d« Débats paru 
U vue nette de certains intéiêts et de cer- 
tains devoirs, troublé qu'il tst par la vi 
sion du spectre clérical. Le gouvamt- 
leiit a b en fait de ne pas frapper U 
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La Gazette des Tribunaux annonce qae 
!. le garde des sceaux D^^peyre, d'accord 
ec son collègue de riulérieur, vient de 
oider qu'à l'avenir il sera dressé, pour 
utes les prisons départeinentales, des 

■ tats trimestriels de pràces, qui seront 
soumis A l'approbation des préfets et sous- 
T':Vfpts. Ces étals, transmis dans les vingt- 

" heures au procureur de la répu- 

■ iiic, seront par lui a<lressés directe- 
ment au ministre de la iustice, avec son 
avis molivé. 

Ainsi désormais le chef do l'Etat, par 
intermédiaire de ses ministres de la jus- 
içe et de l'intérieur, pourra suivre trimes- 
triellement le succès moral de l'expiation 
et statuer sur le surt de tous les condam- 
nés qui se seront rendus dignes d'une 
abréviation de peine. 
Jusqu'ici las propositions de «râce faites 
" "iramislration. eu égard à la bonne 
■■■ et au repoi/iVdos con laninés, n'éj 
fni. l: •^""•nises au chef do l'Etat qu'uce 
lois par année. 

A^^l ^''^^^ ^y^^^ le Pr.ive inconvénient 
c-mrfô yfV^^i^"*^''^-® de la grâce tous les 
WttOamnés à des peines de moins d'un an. 



pés en attriDuiuii 

î)uhlique' et à ses ministres laiouau, 
ijitèntion dëv mettre fin aux équivoque, 
'(fu'on accumule depuis deux mois sur 
la loi de prorogation. La presse mini^ 
térielle et la presse légitimiste sont . 
peu près d'accord aujourd'liui pour dé- 
clarer que l'allocution du 4 lévrier n"i 
point la portée que lui donnait notre oj- 
timisme et qu'elle ne résout aucune de 
questions qui préoccupent le publn . 
Nos confrères appuient cette thèse uoi 
seulement sur leurs ariirmations pei 
sonnelles, à qui l'on ne peut refuse 
quelque valeur quand on les voit si bie 
concorder, mais encore sur divers indi 
ces qui ne sont pas à dédaigner. Ak 
entendre nous devrions confesse 
que nous avons pris hier nos vœu. 
pour des réalités et qu'il n'y a riend 
changé en Franco : il n'y a qu'une aœ 
biguïté de pins. Au surplus, que le lec 
teurenjuge. 

Voici d'abord un mot à double eniet 
te auquel nous n'avions pas pensé, mai 
dont la presse de droite nous montre c 
matin toute la profondeur. « jC'orrfr* /< 
(jalemenl clabU » qu'où doit mainteui 



Commi&sion 
clés Établissements pénitentiaires 

Voici le texte compUt du projet de loi 
sur les prisons départemeutale^, tel qu'il a 
été anéié par la Couuaission des établie- 
Begienls péuileuViaifes : 

Art. 1"". — Les incnipt'!', les prévenus et les 
acdusés seront inclividuelleinent séparés pen- 
dait ia jour et pendant la noit. 

An. 2. — Seront tournis an régime de l'em- 
priFiinncmeot individuel pendani le jour et 
pendant )a nuit kg individus; coudamaée % uu 
eiaprisoan^Ement i^àn a^ et on ^iji^ et aa-d^- 

llj ?ubiront leur peine dans les maisons de 
correction départementales. 
I' ^rt. 3. — Les individus condamnés à un 
I etaprisoanement da plus d'un an et un jour 
poorront, sur leur demande, éira soumis an 
régime de ia séparation indiTlduelie. 

Ils seront, dans ce cas, maintenus dans les 
maisons de correction départtmenialcs ; dans 
le cas contraire, iU eeront détenus dans des 
maisons centrales de correction ! 

Art. 4. — La durée dés peines subies sous 
le régime de la séparation individaellp sera de 
plein droit réduite d'un quart ' ' ' 

La réduction ne s'opérera pas sur les peines 
de trois mois et au-dessous. 
Art. 5. — Il sera procédé successivement, 

au iur et à mesure des ressources qui pourront 
y être affectées tant sur le budget de l'Etat 
que sur les budgets des départements, ainsi 
qu'il sera dit ci-après, et suivant les iMsoins 
les plus urgents, aux travaux d'appropriation 
ou de construction qui pourront être nécessai- 
• rei pour l'application du régime pénitentiaire 
établi par lês articleB précédente. 

Le nouveau régime pénitentiaire sera appli- 
qué au fur et à mesure que le permettra la 
transformation des maisons de correction. 

Art. 6. — La dépense des travaux d'appro- 
priation ou de reconstruction qui seront né- 
cessaires pour aménager les prison» départe- 
mentales, conformément aux dispositions de 
la présente loi, est supportée concurremment 
par l'Etat et le département. 
_Art. 7. — Les projets, plans et devis des 
travaux k exécuter, sont dressés par les soins 
da{miBistre de l'intérieur. 

Le conseil général du département est né- 
cessairement appelé i délibérer Unt sur ces 
projets que sur la quotité de la contribution qui 
pourra être mise à la charge du département, 
sur les voies et moyens qui pourront y être 
affectés, et, s'il y a lien, sur les conditions de 
la rétrocession prévues i l'article suivant. 

Art. 8. — Un décret du l'résident de la Ré- 
publique, rendu dans la forme des règlemenu 
d'administration publique, fixe définitivement 
la contribution respective de l'Etat et du dé- 
partement dans la dépense. 

Toutefois, le département peut s'exonérer da 
tout on partie da la contribution mise à sa 
charge, au moyen de la rétrocession à l'Etat de 
la propriété des prisons départementales. Les 
conventions arrêtées, à cet efl'et, entre l'Eut ex 
le département sont approuvées, s'il y a lieu, 
par un décret du Président de la République, 
rendu dans la forme prescrite au paragraphe 
précédent. ; 

Dans ce cas, l'Etat supportera, i l'avenir, les 
frais d'entretien et de grosses réparations des 
bltimeuts rétrocédés. 

Art. 9. — Il est tenu compte, ioit dans la 
fixation du contingent respectif de l'Eut et du 
département, soit dans les conditions de la ré- 
trocession de l'état actuel des prisons départe- 
mentales, des sacrifices faits antérieurement 
par le département, de la situation de se» &• 
nauces et du produit du centime départemental. 

Art. iO. — Les travaux sont exécutés sous 
l'autorité du ministre da l'intérieur. 

Art. H. — Les paragraphes 1 et 2 de l'arti- 
cle 61 de la loi du 10 août 1871 sont applica- 
bles aux dépenses qui seront mises i la charge 
des départements en vertu des dispositions qui 
précèdeut. 



I 



«•at à eoB» c«tre RIekcyaBse rt M. 4c 
la TrembUjr. 

Le retour de l'habitatiou Carol au camp, 
bien qu'en réalité il dura assez longtemps,' 
sembla au général Richepanse s'êlre écoulé 
avec la rapidité d'un réve, et pourtant, pen- 
dant toute la route, ce fut lui qui ût à peu 
près seul les frais de la conversation. 
Hélène de Foissas lui tenait vaillamment 
tête et lui répondait par des réparties 
d'une gaieté entraînante. Henriette de- 
meura constamment triste, préoccupée; 
elle ne se mêla que rarement k la conver- 
sation et simplement par des monosyllabes 
que la politesse lui arrachait quand Hélène 
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pe et a publié à cette occasion un mani- 
te. Apres un séjour d'une demi-heure à 
lernica, le prétendant est parti pour Du- 
)go. 

Les carlistes, réunis à Prats-Llusanes, 
sont divisés en trois corps. Saballs a 
is un congé de quinze jours, ce qui sera- 
3 indiquer qu'aucune grande action n'est 
Ochaine. 

Les carlistes cherchent, dit-on, à intro- 
ire par la frontière de Catalogne des 
anilioas de guerre et de l'artillerie. 
Le 1" aoûf, de nombreuses bandes car- 
tes se sont montrées sur les crêtes des 
jntagnes, en face de Birialon. On a en- 
idu des coups de feu pendant toute la 
iruée. H Y avait, le 31 juillet, à Vera, 
viron 1 ,000 carlistes parfaitement armés 
ec des fusils Hemington. Deux compa- 
ies de réguliers qui occupaient Lum- 
Ua, enire San-Estaban et Echalar, au- 
ient évacué et incendié ce poste à l'ap- 
oche des carlistes. 



eoquôte anglaise sur le prix du 
charbon. 

Les crises qu'a amenées récemment 
LOS l'industrie la rareié croissante du 
arbou ont été plus vivement ressenties 
Angleterre que dans tout autre pays, 
assi les Anglais ont-ils chargé une com- 
ipsion de faire une grande enquête sur 
I causes de la cherté actuelle de ce pré- 
îux combustible. — Parlons brièvement, 
i rapport que les membres de la com/ 
ission viennent de publier. 
Le prix élevé du charbon vient-il d'une 
minution dans la production des mines, 
1 d'Un développement excessif de la con- 
mmation ? — La commission estime que 
^ deux causes ont contribué, mais dans 



Tore Grave I» (L. A. Jtrgenstns Korlag.) 

Feengaelsselskabet for BJe- 
benhavn afi:o!dt iafte!: sit Aaremode. 
Det tremlagte RpgDskab ndviste, inklasire 
♦79 Rdl. Botn Kafsebeholdning tra forrige 
Aar, en Indtregt af 2571 Rdl., en Udgift af 
1836 Rdl., og Aaret slattede saaledes med 
en Beholdning af 735 Rd!. Af Indt«eglerne 
hidrorte 1163 Rdl. fi-a Medlemsbidrag, 150 
Rdl. fra det Raben-Levetzauske Fond, 2S0 
Rdl. fra Kongchnse's Gaver, 200 R ll. fra 
Kriminalretten, 100 Rdl. fra Statskassen, 
165 Rdl. fra Fangernes Overarbtjdspenge 
og 68 Rdl. fra Renter af forskjellige Obli- 
galioner til et Beleb af 1400 Rdl. Af Ud- 
gifterne vare 1750 Rdl. anvendte til Under- 
Btettelse af forskjellig Art (il lesladteFanger. 
Paa BestjrelseQg Vegne aflagde Kamoier- 
herre, Overpraesident Rosenprn Beretning onn 
Virksoniheden. I de 30 Aar, Selakabet 
havde bfstaaet, havde det antaget êig 616 
Persouer og desuden ydet mindst lige 
aaa Mange kortvarig Hjeelp. I de sidste 



5 Aar hayde man i Forbindel«e med det 
19R , «m"''. ^«'ydeligere Grad stettet 

Strafleanstalt lasludte Kauger. D,>ral havde 
nffirvœrende beUkab aniaget sig 112, af 
hvilke 57 havde viist en tilfredsfllillende Op. 
tersel, uiedens den med Hensyn til 11 
maatte siges at vaerfe maadelig, og 23 
maaite betragtes soin uUlfredsitiliend. ikw.' t 
TvL'^T^ 'traffede. Dette var d- tiLd 
Tilfcldet med 12; om ;3 havde man ingen 
Op yenjngtr, 3 vare i Udlandtt og 3 d^fde. 
OptagelHe8hu.<.et opfyldte i ste.lse ht^jere 

hJv't 120 ï^''^' gjtnnemsnitlig 

havt 120-30 iidhgere Fauger i Bes^g om 
Maaneden. Der hfrskede i det en saa god 
Tone, ût de Enkelle, der vi.te Tilbejlighed 
Il Rt skeje iid, havde fundet det bedct at 
fortrœkke. Det havde vœret SeUkabet let, 
paa Grund af âeu tilatedevaîreude Manceî 
paa Tyende, at fea dem, det antog sig, an 
t'rag'e i Tjenfste; ; af.igte Aar havde man 
saalede» akaffet 60 Plade. Istedetfor Jusiits- 
raad Bounesen og Etatsraad Keller vare 
tabnkant Bomesen og Fœngsehdirektar 
Bntun iDdtraadte i Bestyrelsen. Paa Foran- 
ledning al et Medlem oplystcs det, at 8*1- 
skabtt ogsaa tog sig af ucge Mennesker, 
der havde begaaet Forbrydelser uden derfor 
8t vaere blevne ftrsftVde med Forbedrings- 
husarbejde; men Udgifierne derved vare 
hidUl for en stor Del blevue dœkkede ved 
pnvat Hjœlp. 

— Vroceii. Fra Trianon 



Blade «om République française, StècU. Opinw'. 
natu»iaU OSY. Flerc Blade cre imiùlerti<i 
andertrykte, og eom Exempler paa, hror 
Tidt de Lavdtt drcret det, anferte den nye 
lndenng»mini8ter, at et af diase Blade ha^de 
Bgiteret for Savoyena Adakilleise fra Frank 
tig, Bt et andet, der kaidte sig La Oastae 
da paysans, havdo optontiet Folket lil a( 
gère Oprsr, og at et tredie bavde angrebet 
NationalforBamlingen i do Toldsomste oc 
raaeate Udlryk. Da der endnu i FraLknl 
er Fare for, at oprsrtke Artikler kunne fere 
til oprerake Be»«5geUer, kan Regeringen for- 
avare 8in FrenigaDgsujaade ved at henvUe 
« Intereise, og heri fik den 

Medhold af en Majoritet, der var 128 Stem- 
mer «terre end MinoriteJen. I det felgende 
Mede tog Schotlcher af ydérste Venitre Ordet 
for Ophaevelaen af Belejringstilstanden i De- 
partementerne Seine (Faria) og Seine- o»- 

^oi •îî?'^"^' °« ^o**»*» Overtallet 
MI 1H7. Diaie Afatemninger ère ligesaa ned- 
slaaende for de Radikale aom opmantrende 




Tirsdagen deit 



•tnrke Udférael af Kraaturer sjnea at hare 1 1 
beTirket en — rel ikke stor — Tilbagegang ] 
i Udffrselen af Kjed, Flceak og Bkinker m. | 
M., êM at der paa denne Konto IQor var I 
•n Mindreindtagt af omirent */« Hill. Rdl. imod I 
det foregaaende Aar, idet narnlig Udferaelen I 
^f FiiBsk og Bkinker yar gunken fra 12,a til I 
IS,» Mill. Pd. Ogaaa Udferaelen af Uld 
bar raeret en ubetydelig Smule mindre «od I 
de foregaaende Aar, men paa Ornnd af d« | 
atigende Priser bar dog Indtagten d^i** 
T«rel noget tlerre «»'' 
naaet 2 j 



LA PRISOK DE &OTHEMBOÏÏR&. 




Vue de l'aile de la partie economtqiLe de la prison. 
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I Plan de la prison 
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r. Otinle ttutiit/er. y Ftt/'ttt^tie i/e fumdrrlte . 

y. UutmfUne r. IhfuH et CkanUer pfurU taille du i/ntnti 

h hYau.c s . (htwlier lie cm^lmeltûn-f de rluthu/try 

t (ioture drs prisottjt . / Fethriifuts de draps 

k LiHjis de I Uuiasier et des ijttrdéenje. 



II. ( oxsTurrTioxs phojei tees. 

// . IHxim.v celitilairrs 

%• Jfeher\ Itumia.r tl in>itfu\tti.v 

JT ■ iWaa.r ai fr flitatolions. 

jr . Salle a mamjerpourles getrdiens 

1 LiUfi-% dex tiîaètrr* d' Ke*>le et de mrtiene. 



rfMs/rt- og Kunst- VdstiUmng % Ajooennavn lis/ m» 
Ue of riga tre sidonia af den i svaL't tontrvck 
[rnmhâllua raiilten af bladet onigifves a( en vac 
ker s in^erbilrd af blommor ocL ornament hvnj- 
iWand s:;nias sm il figurer, pvgselsatta med arbete 
I indnstneus. liandtvcrkets, tonstens, âker1)niket3 
hskenets och veteiiskapens tienst. MpdalieniA 
som Hro sknrna af mcdaljor Petorson 
ade hos \. Chnstensen HenSgùtâusprAkslOsara 
ut: pA aversen ses knng KnstiansbrOstbild Ofver 
ty.\ ekgrenar och med laskriften : .Christian IX e 
Knnge af Dauniark.; i)iV reverseu sj-ues eu «iiiua 
med en hiijd i.ukla i den ena oeh en lagerkran^ 

I den andra handen. OmkrinR flfruren Ifise"- 
•JJcn iionliske Kunat- og Imfiistrlndstilling i 
Kjobenhavn- och dornnder ârtalet •1872.. 

Veckoblad., kommer att h-ai-je tisdags mor- 
gon ntgifvas i Malmo wed hr M. Rahm tiU 

II ^nT^^"'7*'^\^ utgifvare. Tidningen, 
som un âret» slut koatar 1 rdr 50ôrentom 
postforyaltarearvodet, har for afsirt 

andervisningsnlau i folk.skolans gamtliga liiFoàn " 
'^rlP^'"'^'' ^"ktigheter, som fôrekomma 
l'^h™"' Kow frân tiduingensstandminkt 
anses behefligft pà folkskolans omrâde: atiMn 
nkeu aeminar er sprida sâdana nyheter som 
^"Dna vara af Intre.sse fôr seminarister- atH 
korthet red«g(3ra for folkskollararemOten och att 
sprlda «nderrattelscr om «âdan» lu- och ntifind: 
m&nhet ' som berdra folkbildning i ail 

RSrande det skjdrag, som den 30 
Jnli framgick ôfver trakten nordost om Pa- 
lan och hvarom vi fornt meddelat nnder- 
râtte 98, har Tidning fër Falu hin orh stai 
ytlerligare erhâllit foljande uppgifter- 

Ilyirfyeln fortgick efter âtskilliga. ifràn huf 
vudriktn.ngen S. till N. afvikande bugter med 
nedbrytande af trad och gardesgârdar tirk-f en 
jerdedels mil nt i sjiin Toftan med j.forminskaS 
kraft, men begynte vid de midt \ si; Hèltoa 
holmame smâniugom aftaga pâ det sàtt att^f* 
versta M.et3ea ,1 hvirfviln, med hvi Iken den 
hangde iKop med det «fverhàngande môrka moU 
pei s.nânuigoin aftog ocl, med ens forsvannsom 
mde den bhfyit afklippt, hvarvid den i hvïrfveln 

ftltf ^'T"^ l'an kom lft?r 

^ V.f ? ?."1''-'"'Kn'ng till land i grefvfcw tid 

«sa M ea mua >aiiriAn>i noi-oiia)» J.^^ j.»^»' 



omf()ras utan statens mellankuniït. 
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)iaurilrai upiJijouiiisar loiikiiùe uc ul-ifo 
jserade 1^41. .. . ., ^ 



1846. St»m0h ^ 

(UppMfcS fi«ii "PrcÈiffloIciiO 

Itonf)!. S>:Jlrti:td 9îa&tfirt Stobfio, 

(tii(tôctibc fprftOiirôIôfc od) iiil allmàiit atbete fôrfnfliic vcrf»"fr> 

©ifiveii ®tijrtf;oIiii5 ©lott ten 29 ÎÙUi 1846. 



OSCAR, mcî) mU, (Swenôc^/ ^oc== 
rigeê/ ®ôt()cê od) sa3enî'eê Corning/ gorc roctcviigt: att^i, 

eftev ofracvroagantê af Ijm'O dsihti etauDcv, gcnoni |Ti-if\vclfc &cn 12 3uni 
1841, till fovdn&viiui uti (aalliftnincjcn cmot fovf\ïtavëlbél)Ct i imDcrî)5ni3l)Ct I)cm= 
flcillt, ocl) l)ronD aiiDva i Dctta dmne afcjifna i;ttvanDcn od> fovjlag inncl)i'illa, 
fimnit goDt att, ttieD upp()àf\\>anî)e af ^bvov&ninjîcn, I)uvu m<î) fovfiDnvélbfe 
pcvfoncv f6vl)^Uaô bbv, Dcn 29 3uni 1833, famt bfnga fbvc|?nft«v, fom cmot 
C«nna "^Bi^îv n5t)iga ©trtîJga flviDanOc (iro, fbvovDim fom fbijcv. 

iOin fptfwoïx^lPtV t ontitôii^ct. 

§ 1- 

Cd^fom fbvH\3aviilbi5 anfci^ Dcn, l)tt)ilfcn iifc (iv i nllman tjcnjî, cllci" iDfav 
fvirt fonjlcv, jluDicr, l^aiiîjcl, fabvif'Ji'bvclfc , ()anDtwci-F, fjbfavt, jovDbviif, 
bcccsébruf, cUcv cmnat î)i)lift naiinatJfcîng, cllcc bcroiéligcn af cgna tilIgSiigac cUcc 
gcnom an&raé tDâv&naD cgcv fin bcrgning, cUcv inncl)av faDan tjcnft, fom gal^ 
lanOc ^cgoftaDga fbv l)u«bbnOct oc^ tjcn|lcl>jon famt p^t0f^^ fabrifé» oc^ 



I 



» — .i' 14. — - • 

ï)ant)t\ï>crB«ci(cmcntcn fovc|ïrifa\i, «Hcv ocf cljcfî, cnligt intt)ç) af kf)ovi9 em« 
bctémpn&iij^ct cllcv tjcn)1cmvin cllcv focfcnnamuD cllcr i m\ïa § omnàmnD 
tilIlVnincséman for Dcn focfcn cllcv (laD, fom pcvfoncn tilll)or, du fdiii) fufom Dcn 
Dcu di'ligcn fig fcufovjci'. 

^6ïf\DavvM6>3 lïall ivava iiiiDcvFailaD tcii uppftsK/ t^» iniTvanFiiincs uti fvi» 
I)Ctcii m TOdlja TOiftclfcorf, od; Dct winfoviicja avkt^tronncj, fom l)dr iic&ati fdoiè. 



§ 2. 




59îonf. S. ^01' att fcvf\Dai-'51ofc pci-foiicu [)afn?a tinfi^ii, famt iiicD vaD 
orf), fd rciPt jTc fan, gcnom bcvcDanî'C af utivagav till forforjniiiiî , Dcm bifid, 
iï'ola i ^unu'ic focfcn a lanîct, ibfmiD IcDamotcvnc af focfcnndnniD, finnag 
tYùi\ cllcv flcvc wdlfdntc nidn, uifcDDc att Di|1ïif'tan!3 cllcr cjcmcnfanu Dcnna bc* 
fatrnincj utbfit>a. 

SD^Qiii. «. gor I>a''aïî)cva af ®tocfl)o!msJ tcrvitoviala fovfamlingav jïola, 
iblvUiD Ictamotcvnc af forfamlingènaninDcné at1)clnin9 fov orCningénu^l, fïnnaô 
troa cllcv flcvc ù^Dana tillfi^ntncjômdn. 

9.>?oitn »♦ 3 l)\i}avic af DuE'cté bfriga ildDcr jfola ocf utfc^, wiD focfcn* 
fîdmnin, n\)a cllcv pcvc ïvdlfdnDc oc^ i tb&cn l^ocntc nidn, fov ati DcrflaDc» i 
affccnDc \\\ foifix^av^lofc pcvfoncv l)flftt)a Dcn tilifpn oc^ omforg, l)tDarom nu 
facjCt dv. 

-1. ^or bfrigt jTall anciacnCc roal af Dcga tillfpnin^îsSmdn, famt 
oni tcva^ kfattninc», fa roiDt Dcn icfc gcnom Dcnna ©taDcja bcfldmmci^ cjdlla: 
fov lanDct IjroaD om focfcnndninD, od) fov <Stocfl)olni l)\T)aD oni fbvfamling^*-' 
ndmntcvnc«^ afodnincjav fov ovDningtJmal, famt fov bfvigc jHDcv l^^vaD om Dcvaé 
fatti.aiïtcîvDô,lpvclfc, dv cllcv wavDcv fovovDnaDt. 

SSJîDiii. 5, '^ScDcvbbvanDc fvonoî oc^ ilaDébctjcning wave jFçlDig att De 
iitfcDDc tillfDniiigénidnncn noDig I^anDvdcfning Icmna. 
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iOîom. I. ^brfivarélo^ Cyîcr «j \\mh]i)it m bcgtfroa fu^ utoiii Ccn |bD 
cllcu focfcii, pcrfoiicn t\\l\)0\-, mcD niiiiDrc Dcn fovfiuarélbfa du forfcDD nicD pajî 
cKcu mcD ftiDant tilliTaiiDjbcmié, foin i § 2(i moin. 4 omf6vma(c5. 

S9Î0III. «. 5lntràflra>$ forfroai-élë^ i aniian |laD cllcu foifcn, an pcvfoncu 
till()0iv man (jdllanDc pag cllcu tilIftanD^bcivié, cllcu fînnciJ pcufoiicn, fa|ldii f6v> 
pagaD cllcu mcC tillj^i^uDétHMDit? fou utivan&viiuî foufcDD, &ocf roaua jîa&D 5 an* 
nan ivd^] cllcu out, du Dcn, Ijwavà pagct cllcu bca-^ifct Ii)Dcu, cllcu miiioulcDcS 
ntiijbuiifii Dcn ^cnoin pa|jct cllcu kwifct IcmnaDc fuil)ct; cçjc tillfi^nincjéman, 
dfiDciifoiii h-ono> ocf) |laî))5l>ctjcntc , ait Dcn fovfivaui^Ibia f^dfca oc^ amimn 
fbuianDa ttll l)cmoutcn, ï?d Dcniia du ndrk'ldcicn, cllcu l)oé ."îÇoniingcnsJ ^cfall* 
ninyv:?l)afiDaiiDc |îi)nDfamt anmdla; od) l>afwc iÇoninu)cn6 ^cfallnini)ô()afn)ant'C 
nuh, att Dcn foufnjauélbfa foupaiivi, cllcu, Dcu fa nbDidt pvbfimi, fbvoutiKv 
att pcvfoncn \vauDcu incD f^n.ciiîjutg lill udtt l)cnii>ut afùinD. 

St>îoiii. 3. ^(in cj lîyiiDfamt utucDa;?, till l)n>ilfcn |laD cllcu fccfcn Dcn 
fbufmauolbfa ma antagaô udttclicicn l>bud, cllcu du Dctta nri|l unDcuFa|}aDt, ocl) 
du ci uppli))!, att pcufoncn tilll)bu annat Idn, dn Dct, I)ii>auc|l Dcn fig uppc* 
()dllcu; Da cgcu ^'onungcnô ^cfallninc)>j|)af\T)auDc bcfîdnnna m (îaD cllcu focfcn 
inom Idnct, Dcu pcufoncn fau miiai, iinDcu utfdtt tiD, cllcu intillDci; ixonuncscn^ 
^cfaIlnin3iM)afiDanDC/ cftcu inl^'intaD ndumauc uppIi)oninçi, fan aniiouIunDa fbu^ 
ouDna. ©fullc fîaDcn cllcu fci-fncn fcnnna att roiDfdnnai^ fojlnaD fou |aDan 
fudmmanDc pcufoné fattiflfbufoujninc), \uill A\otuins]cn, nppcî Dcuom acnom .^cf? 
•îôcfalInin.cîôl^afivanDc gjouD annidlan, anila jïdlisî cufdttninc;. 

SOÎoiit. 4. 3n(îdllcé 1)05 iConun3cn«5 ^cfaUninasbafu^aiiDc ncim, foin du 
ofdnD ocï> unDanDuac^cu fig att nppflifroa namn cllcu l)cmout cllcu t)reaD cljcil till 
noDig upplpéning l)bucu, cllcu fbucfoninicu lïdlu] anlcDninvî, att Dcn oPdnDa gjout 
ofann uppgift, oc^) fan udtta fbubi^llanDct cj gcnafl utucDa»?; cgc ^'onungcn>5 




4 —M 14. - 

ïôcfalliuncjél)afwan&c fovovDtia om pci-ionciis infdttantc i lUivuiaOe Fvonobàftc 
eUev fovtcftionéinvattnincj, att DcrfldDc», W « «"Hii^t ruin, fonrara^J ocf), 
fa roiDt fig ôbra U^tec, till fptjclfdttninci I)^Ua(5, i»uiUD«g pcvfomn blifwec till» 
févlitli^en fduD. 

§ 4. 

55cn, fom fovfïvavoloé l)ou fi^ l^pfcv, reavc f!i>lî)ic) att pcïfoncii uppgifiva, 
i @tDcfbî>ïni, innan nd|la Da^ tillauDaôar, ^oê i3f\»cïil5tf)allavccmbctct, oc^ 
utom etocf()^lm, fc{ fort |Tc fan, i ilaD l)Dg poliéfammavc cllcv niafliilvat, 
oc^ 5 (ant)ct f)Dê fronobctjcntc cllcv tillfi^ningêman. '56vfumitia>5 Dct, bote Ccn 
fclaftigc fvaii en xiUtakï ^xaMt\v^^ jTillincjav till fc); ïiîmkx tvcttiotiDil fPillin> 
(jar, ancjifiDavcné cnfaf. 

§ 5. 

SWoiit. !♦ ',i:illfi)nin!3éman cgc ofwcr fovfïDav^roi^, foiii tiggcr cllcv allnidnt 
unDcvOcî) cvl)^^llcv, [)U5l>onî)cvdtt, fd att tcnne «r tTi)(fciçi fovvdtta &ct avbctc, 
fom af tillO)ningi5nian anwifaiJ; njutc ocf alltio tillfi)nin^^i5man cmot ail fov^ 
gïipclfc cUcv fovoldnipninc) af Ce fovfavuëlofa cnal)anDa lïptD, fom rjnebonCc 
cftcv lacj tillFommcr. $lv fovfiT^avélosJ af tillfpnin.oéman infatt i avbcte boé an« 
nan, njutc ocf Ccnne lifa vdtt oc^ jïipD mcD tillfpnincj^man. 

ÏOloitu ». 'Dîdv od> l)uvulcî)eé fovfnjavèloé, fom icfe dv att bdnfbva un; 
î)cv § G mom. 1, tuen ticjgcv cllcv uMfat fovtfavanDc Idttja od) liDcvli.cjbct, nul, 
gcnom annat trat^ncj dn i fovva mom. fdô>3, ballaé till ovDning oc^ avbcte wiD 
invdttninô inom ovtcn, Dcvom will ÇCongl. ^îaj:t fev|lilDt fovovCna. 

Map, II. 

©m ^c^l^, font àxo fprfrttluc tîH onmdut rttlïcfo. 

SWom. 1. «^dv î?cn fovftvavélofa «:o blif\t)it flvajfaD fov OblD cllcv fov 
inbvott i affujt att ftjdla, cUcv fov movObvanD clUv fovfoe îevtill, cllcv »:p fov 



anmt bmt un&cvgatt ilvaffaubctc pa fdjlning cflci' tuftl)Ué, cUcv 3:o blifwit 
mm t)6mD oc^ cj fatt aran rttev, cUcv mmt fov 0<>ID/ inbvott cllcr morD* 
btanti, «lier for annat mcD lifétiDéatbcte a fdjlnincj cHcv tuft()Ué cllcr CoDéjlvaff 
i lag belagbt bvott tiUtalaD od) I)df[a&, famt b!if\Dit af Oomfîd nnfcCD i)a^via 
cmot fig bcfradvanDc lifnelfev till bvotcct, cf)uni \)a\\ cllcv bon, i bx'\\\ af fuU 
bcroiètiing, cj fimnat ât fafen fdlUv?, cllcr 5:o fovv roacit, ffifom forfroarêlbé, 
wiD allmdn avbctéinrdttning cllcv fvonoavbct(5forpfcn till avbctc \)û[U\\; î)ci ege, 
iippi^ i;vfanDc af focfcniidmnD cllcr tillfi^ningénian i ovten, Ccr î>cn f6rf\Dar6* 
lofa fïnnc» cllcr antraffa^, ocf) fcDan pcrfoncii, antingcn infor i^omingcnô «e» 
fallniiu3êbnf^iJ^i»&« «'l^^' «ff«^' ^'^^ fovorbnanDc roiD ortcnsJ iinï?crî?oniflol, dr wor* 
î)cn bov&r i^onuiiôcnei ^cfallningébafroanCc maft att, cj allcna)! cftcr § 3 for* 
fara, utan ocf, ndr iTdl Dcrtill dro, forcldsîga tcn fovfwavèlofa wifi Idmplig 
tiD, att jïaffa fig tjcn|t cllcr annat laga forfwar, roib dfwcnt»)c att war&a till 
allmdnt arbctc forfallcn. 

SWom. «♦ ^xom-- cet) ilaïJèbctjcntc cgc jcniTOdl att boiJ ^ommgcné ^c-^ 
fallningôb'if^iJf^nï'c 9>^'^^ f^'i'?'^" anmdlan, fom i fbvra mm. fdgé; ocf) anfom* 
nie pa ^^nnngcn>3 "^ôcfallningôbafivan&e, att bow wcDcrbbranfte focfcnndmnî) 
cllcr tillfi^ningéman, cllcr att Dcrforntan inbcmta nb&iga uppli^éningar, ocî) i 
dmnct bcilnta. 

SSJÎPiit. ». llnbcr forclagO tiD, t)TOavom i )tutct af nwm. 1 fagî)t dr, 
(!aa ï»cn fbrfwarélbfa alltiD Icnuia^S p5 fri fot, Dcrcfl cj i\onungcnô ^cfallningé-- 
bafraanDc anfcr pcvfoncn wara fbr allmdnna fdfcvbctcn fpnncrligcn waDlig ; bbranDc , 
om &cn fbrfwarérofa bdf tav% ^^onungcn<5 ^^cfallningébafroanDc, f^ wdl gcnom upp* 
li^éningarô inbcnitanDc pa (^dllct, fom ocf gcnom brcfroc^ling pa te ortcr i bf» 
vigt, Dcr t)cn baftaDc formcnar tjcnfl cllcr annat ndringef^^ng fbr fig wara att 
tillgci, jbfa att laga fbrf\Dar <it Dcnfamma bcrcDa. 

mom, 4. ?îdr frilga nppilâtt om forfiT^avêlo^ pcrfoné t)bmanî?c till ail* 
mdnt avbctc, U'iit <lïonungcné ^cfallningébrtfw«"ï?c « f>« protofoU otDagrannt 
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intaoïci l^^cî)n•bbrlic\a pvcflbcnicj làfavcbctt)^/ fanit anmavfa: pcvfoMcné froppé» 
j^allning, utfccnPc, IcfnaD^cniilaiiDi^^ctciv om od) for baniD brott Dcn tvflvit an> 
flrtgnD och DbniD, t"tr'^jt" î^c" iiuDcvgcltt, for l)\Dilfrt la|lcv cllcr oavrcv Dcn 
egciitligcn gjovt ficj faiiD, biDaD haiiDiuH'rf cllcr arbctc Dcii Idri oâ) Fan utbfwa, 
fnmt i cfricit af pcrfoncn» cçjiia uppçsiftcr cllcr annorlcDcé fan till nàr* 

marc unDcrrattclfc inl)cmta^. <ïlBavDc oif i protoFollct intaiict l)\x><Xi> till iipp* 
li)énin^) tjcna fan i fracja DcriMn, ^roilFcn |laD cllcr focfcn pcrfoncn tilll)br, cllcr, 
Ccrcft fcîtan iippli)inins3 allDcIcé fafnaî^,, Dctra iittrpcfliçîcn annidrfr. 'Jinncô cj 
prcfîbctna, mattt Docf tillgdnfllioia iipplnsninçîav angdcnDc pcrfoncn^ dlDcr o<lf) 
fbfclfcorr, mcD mcra, i protcfolict anforDa. 

$lr Dcn, Inuiifcn jcmlift § (\ crl)allit forclagganCc an, miD Dcr iitfatt (if-- 
wcntnr, inm roig tiD forfc fig met tjcn|t cllcr annat laga forfu^ar, dnnu cftcr 
famnia tiDo forlopp i fafnaD bdraf, çiorcsJ ï)crom anmdian af trcDcrbo-- 
ranDc; aufommc x\i iÇonungcn» '^^cfallningëljafwanDciJ prbfnincj, burumiDa çt* 
tcrligarc an)lanD ma Dcn forfrear^lofa formina<5, aftvcnfom cm pcrfoncn cmcD» 
ItrtiD pvl fri fot wijîa^ cllcr bcr i (}aftc fbrwarat?. 

Siiiner Konnngcn<j "ixfallning^ljafwanDc cj lïdl att forfdn.aDt anilânD cnligt 
§ 7 bcroilja, cllcr f)ar Dcn, fom àfxww crbdllit Dctta anildnD, forcIdgcianDct an- 
Docf icfc uppfpllt; ocï) dr cj tilifdllc tiU pcrfoncn<5 fi)6«l|attanDc, unDcr noDig 
tillf»)n, iTjiD arbctéinrdtrning, fom dr ortcn fcriîilDt tillborig; roarDc Dcn for* 
froariMofa DcniD att amudiiDa^ till allmdnt avbctc pd tvi); tiD, l)\T)i[Pcn bcfîdm* 
mcé fdlunDa: till Syva dr for Dcn, fom unDcrcîdtt ih-ajf fbv trcDjc rcfan fîblD, 
dUr ocf blifirit for annat brott DbmD till lifétiDi^arbctc d fdihiin).) cllcr tuftl)Ué, 
cUcr att mi|îa lifivct, mon i Dct jlran af ndD crbdllit milDring; till Zxc dr for 
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Hw, fom unûcvg^tt fîvafif foï aiiDva rcfan ttolD cllcv aiit>trt vcfa» inbvott; oc^ 
till ^wrt 5v foi- aiiî)va i § 6 iiiom, 1 namuDa f6rf\vav$l6)a. 

§ 9- 

^c|Tut, bwrtvii^cnoni till alliiUiiu arkte tome*?, blu' fov Dcn fovfnvivôlofa 
mimtliacn affiiimaé l)C"3 ^omincjcnu ^Sefallningé()afn>anï)c, fiMii jctmral im&cv* 
ràttav OUI l)n)aD fov bcfi-DdV'5 anfovanCc iafttacjaé |Tall; oct) \T?avî)c tillifa lïrift* 
ligt utjlag, nieD atccfnaD fullilaiiDicj lH'fn>avôl)àn\riônin9, Ccn DoniDa bcroi^^ligcn 
tilljlàlDt, innan tvcDjc Dacjcn, bcn ovafnaD, î>a bciliitct nffuunaDt bief. 2(v Den 
fovfïvai-cMofa utom Ccn flaD, Dcr ^ommgcné ^cfallningè^nfivauDc ^av fitt fdtC/ 
anfommc pa JCotuingcii'o ^cfallningèhaftrantie, att till magiilvat cllcv frono* 
bctjcnte i ovtcn, Dcv Dcn f6vf\Dnrsl6f\i fîmiciv nffrtn&a ilviftlic^t injlfliv fcv att 
Dev|ldDcé fun^braiS famt tillfidlla»; cd) ivarDc ta fovciTvift l)dvom i pvotofolkt 
intagcn fanu bcfivdvèluimiMèniiuicn Dfvcftcv IdiiipaD. 

§ 10. 

'îCifl annan pcvfon, fom fflfcn vbrev, cllcv tien f6vf\\)avôlbfa, cl^uvu î»cmia 
icfc blifvioit till allnidtn atbctc DomD, ofwcv ^foiuiiuîcné ^cfallninc\él)af\ï>ant'cê 
bc|Tut flaga, wave bcvdttigaD att bcilutct, nicD ^ccfiiaD bcf\Ddvél)dnroiéiiinc|, 
<?i)nî)famligcn utbcFomma. (Sj ma Docf bcfa\U' i fvaga om lacja fovftvav an> 
fova^ fbvv, dn flmligt mf[a.d dv reovDct mcDDclDt. 

§ 11. 

S?}îoiit. 1. SDcii, fom dnfccing i ^onungcné ^cfallntngé^ant»aiit'C\5 iitjlag 
i î)ci?a mal fofa roill, tuavc jïplDig att, iuom ^ttonCc Dagcn cftcv af iit|lagct cv- 
l)^llcn Dcl, Dcn ovdFnaC) Di^ DcIgifraanDct |ïcDDc, fina till iCommgcn fîdllDa uiu 
fccvD^niga bcfaviv ()0'5 .^L^llungc^6 ^^cfalliiingéf)afvoanî)c, fom iitilagct mcDDclat, 
cllcv l)oé magi|U'at cllcv fvoiiobetjcntc, fom, ciiligt § 9, fjaft att fungbva m? 
flagct, ingifiva cllcv, om fUigaiiDcn dv l)dftaD, ingifroa Idta gcnom Dcn, fom 
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bewvifniiiôcn om (janbcv f)av. '^c^ofïtjci* î)cn ^aftaûc bitvabe till bcfwàvcii'o fov* 
fattanDc, fogc TOC&erbi>i'aiiî)c aiiftalt, m Dct cvl)allcé. 

S9Î0IM. «. 5?îac)ifli:at cllcr fronobctjcntc fom, cfrcv I)\ï>at» ofroanbcvorî't 
àx, l)rtft att fungova JConungenïS ^GcfaKningàF^afwan&cS utjlac}, ronre iTi^lDia atr, 
fcCan bcfwarétiCcn ti(Ianï)a(upit, infànOa till ^onuncscué ^^cfanningô^afraanCic 
antingcn tefwarcn, Dil faï?ana infommit, cllci* ocf, fa icfe |?ett, anmalan 
l)avom, fanit i bcgcic fallcn luMiMy, nav ut|ïrtc\ct blifroit î)cn forfroai-i^lofa ttlliHlDt. 

9.)îoiii. 3. 3nfomma bcfiDûv till ^ominc;cn^> '^^cfalluiucjè^afnjanDe, aligné 
^omiiii5cn\5 ^cfalliiincjéI)af\t>anCic att Dcm, tillifa mcD wcDcrbbranDeé f6vflarin(<, 
om anlcDniiig fovcfommit att ft^Dan infovDra, famt ofviga till m^lct ()OuanDe 
l)ant)lingav oc^ cgct utd^taii&c, inncfattauDc alla noDijîa i;pp(i)3ningav, fiS fort (îe 
fan, till 3ultitiereiMfion>5c);pcï)itioncn infàtiDa; oc^ bbr, im bcfrodv iiioni fouc- 
jïtifTOCii tiD blifwit anfovDa, IjufiDU&faflig \\)crfflaUi9bct af ofa^cvflagaDt ut|Tag 
cj folja, imian iîî'ominçîcn^ bc|Tut till ovtcn anlcinCt. 

§ 12. 

-^uviUDiDa î)6mD pcffon, t)à bcn ej mcD iitjïaget atiiojciv f*^V/ iiuillDefj lacja-' 
frafteganDc utjTag fallit, roava pi^ fvi fot, Dcrom cgc .^oiumgcné ^efallning^* 
l)afwanî)e att, cftci* omildnCigNtevna , fei'|filDt forovDna. 

§ 11 

^loiiu 1. .foav till alltitdnt avbete bomï) pcvfon fovffavat fig mcD bcjTutct 
dtnojaô, cllcr ^ar ï)cn forfummat tiD till bcfiDdv»? anforaiiDc, cllcr dro Dcg bc» 
fwdt afilagnc; gangc bciTutct i wcrfjldlligljct, oc^ roarDe Dcu DbiiiDa af ^omin# 
gcné Q)efallning&l)aftï>ant)c annidlD ()os5 ©tprclfcn bfrocr fdngelfcr oc^ arbcté* 
inrdttningar, fom U^tcr infdtta qwinna a allmdn arbct-^inrdttnitig oc^ mau wlD 
f^i&an inrdttning cllcr \DiD fronoarbctéforpfcu. 5(ro i fctta affcciiDc bcl)bfïiga 
iinDcrrdttclfcr ^onungcns? ^Bcfallning'jl^afroanDe pâ fbr^anD mcDDcla&c; rdttc fig 
Konungcnô ^^cfallningôljafwanDc Dcrcftcr. 
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(jorcé aiitccfniiig om Dagcn, î>cn DoiiiDa foufKuMt ftg nojD, tllcr obegngnaD 
bcf\T)àvéttD tilldiiDalupit, cllcu ^ommgcnô bc|Tiit anlanDt. 



3 [)miîc[ fan foltiat, fom, jcmlift 11 fap. 7 § ^'ngéavtiElaviK, av till 
fdflning fovfallcn, |ïall wiD fvonoavbctéfovpfcn^ folDatflaj} uttjciw ntcvtla«ntic 
fapim(ation>3tiD, Oa&gasS fcv(FilDt. 



'îiSiD affdn&anîict till allman nvbctéinvdttninc) cllcv fronDavktoforpfcti, jTall 
forpafîuing dtfolja, î»cïi utfdttaê pevfoncné namii, i^lDci* od) utfccnDc, jcmtc 
fovtccfning d fid&cc od^ anti-a tillljovigl^etcv, Dem pcrfoncn nicDforcv. ^6v 
t»c^a pcrfcClavé fanu forpaj^ningcns? tï»rtv&, oc^ Dcraé fanu pcrfoncnsJ bcbbciga 
npcmnan&e, tuare &cn ntf6ljant»c bcTOnfningcn anfroarig. '"ProtofoU oc^ utjTaiî, 
fom pecfonen angn, i^oln utan î)v'ojî5mal ofvDCvfdn&ag till wcbcvbovant>c fore-' 
jliïnbnve fov avbctéinrdttniiicj cllcv bcfdil)afwavc. S"""!!)^!^ témta pciiniii» 
gav, jïola ocl De bifogaô ni)^ndmnt)C l)anï)linciar. 



Spmt fom ncîgon tilï nllmdnt arbctc tiomb, mcn p(5 fli)cnt>c fot ftabb pcc= 
fott gvipcv, oc^ till roct>cvbbrlig ort cllcc iidvmaflc fvonobctjcnt aficmnar, cv- 
I)(Slle bclDiiing af 6 viBDalcr 32 jîillingav banfo fov (^roavjc fdlunDa nflcmnab 
fdngc, l)roilfcn bclonincj nf ^onungcin? ^cfallnitigél)af\Dant>c i t>ct Idii, Dcv 
pcvfoncn cvtappaé, gcnafl cmot qvitto titbctalaé; od) wavDc Dcnna utgift cv* 
fatt af fc'iiigcné tillgdngav, om fi^Dana fînna<5. 



<£j jïan, cftcv Dcnna ©ta&ga, nc^gon till allmdnt arbctc fcomaé, fom du 
till avbctc ofovmogcn: |ïcc Dct, raavîic pcvfoncn (îtcvIcmnaD till Dcn cmbct5mi)n> 
î)i9l)ct, fom i nullct Diimt, foc wiDave fovovDnanDc cftcv gdllanDc fovciïviftcv. 



§ 14. 



§ 15. 



§ 16. 



§ 17. 




lO 
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§ IS. 

SOloiii. 1. îiîomï) rtvbct'otiD bcrafnavi fran tcn Davj, Ccl î)cii fomî'a fbv^ 
flarat nicD ^omm^cnô Q?cfallniii,q'jl)afa>antc>? iit|lacj UDjD, cllcv Dctfamtra 
cniot î>cn DoniDa uninnit Ingn f raft , fdfom icfe af l)ononi cllcv I>ciinc cfrocrf (a> 
gatt, cllcv Dcf, cftcv anfov&a bcfiriù, ^onuncicn^ utjlaci till rocvf|ïà0i9l)ct au-^ 
fonimit, cl)waD fcDcvnicva, utaii Dcn toniDnê fovroallanDc, idnc^ve «lUv fortavc 
tiD (itgdv, innan p«vroncn in)attc<5 iiti Dct ciDbmDa avbctct. 

^mtu ». (èfullc î)cn tbmDa afwifa, cllcv \vcvF|Killi!.îf)Ct af bciTutct cl» 
jcfl, gcnom Dcn CbiuDaé c^ct fcv^rallanDc , foimiia att Uiiiavc cllcv fcvtavc tiD 
uppifiutaé cllcv afln-i)taô, iiu^ îicmia tiD icfc afvafiiaé a Dcn utfatta avbctétiDcn. 

§ 19. 

®c» DomDa iTall tiU ldmplic\t avbctc bâIUuv ocb bcl)aiiDIa6 i cfwctcné> 
fldtinnclfc nicD bdvom utfdvDaDc fcvi^ilDa vcalcnicntcn oc^ fbvciTviftcv. 

§ 20. 

S9Î0III. fl. "Sov VCïfiMKV, Intilfa, cnligt dIDvc fbvfattniiiôav, blifwit 
DbniDa till flllmdiu avbctc pi^ obcfldniD tiD, oct), D^ Dcnna etaDcsa cftcv § 29 
tvdDcï i \tcvffaml)ct, dunu cj f^tt Vùi^ avbctétiD fcv fig bcfriuiD, |ïall Dcnfani* 
ma af eti)ïclfcn bftvcv fdncjcifcv ocf) avbctéinvdttningav utfdttafv ciiligt Dci§8 
iidmuDa gvuiiDcv. 

SOÎoiit. «. 3 Dct fall, l)ii>avom iidjîfbvcgacnDc tuDmctit banDIav, wavDc 
fbv Dcm fom, cftcv lacia fvaftcpiiDc iitikci, i l)df te cllcv pa fovvcftionéinvdttninci 
fbv\vava«i, t^Dcn bcvdfnaD fvan Dcu Dag, Dâ ©taD^an tvûDcv i axvffaml)Ct; Docf 
fd, att '5i^iici\\)i'SvDéjlt)Vclfcii tilifcv, Dct nbDig fbvftgtigljct raavDcv iafitagcn, 90 
nom ldmplis3 mclIantiD wiD pcvfoncvnc^ fvis}ifroanrc. 

«S)?oiii. ». DvDningcn, uti l)n?ilftn De, fom, cnliat mom. 2,uttjcmDcii 
bcftdmDa avbctétiDcn, cvl)i^lla Dcvaé fvibct, ma i bfvigt IdmpasS cftcv Dcn Idn» 
gve cllcv fovtave tiD, fom broavDcva af Dcm, unDcv tx>i)lanDct roiD avbctéinvdtt» 
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ningcn, utan afbrott roi-l)(!illit ficj n>àf. 3blanD ï)cin, fom lif a làiige utan afbvott 
iafttagit ctt pdlitligt uppfovanDc, |îaU Dcn, fom Imita tiDcn i btifî af laga 
foufroar Ijallité till allmaiu arbctc, waca bcràtticsaD att for)l afcja. 

§ 21. 

4j\DaD i § 18 mom. 2 om uppjFof od) afbrott i arbctètiDcn fagDt ai-, 
galle ocf i affccnDc pa De perfoncv, fom, iiman Donna etaD^a traDcu i mxb 
faml^ct, blifivit i bù\t nf la^a fovfwav tilI allmdnt avbete DbmD.i, dieu wiD 
fr.Mioavbctjfovpfcn, foi- att uttjcna ilitevj^aenDc fapitulationêtiD, aiifrallDa. 

§ 22. 

?Olom, 1. ^)ppa^ fi^Dan fovanDring i Don foc bviilanDe foi|a">ai' DbmDa^ 
willfor, att pcrfonen ej iviDare bcr fdfom fbrfroavélbé anfcé; wavDe fvi'iîifiren. 

md Docf Don DbmDa uticmnaig enDajt pa cjrunD af gjovDt anbuD om laga 
tjenfl, mcD minDvc .^'onimcjené 5Scfallninciôf)afroanDc i ortcn, efter tillfi)nin(j<5'. 
mané [)ovaiiDc, ellcr poliéfammave, Dcr faDan finnei^, prbfroat (Fdligt anbii^ 
Dct goDfdnna. 

î&ionu «. J^cn fbv britlanDe foufirar Dbmfa, fom unDer r)dlftcn af Den 
befîdniDa avbct^tiDcn oc() fortfaranDc fbi-I)allit fig wdl, famt cgev en genom 
fiit oc^ fparfaml)ct DcvunDcr fbntdvftr>aD bef^allnini;» af 50 v.Di* banfo fbr 
man oc^ .i.} v:Dr IG famma mpnt for qwinna, mci aterfa fribctcn. 

SOîoiiu 3, <^iD Dcn bcfldniDa tiDcniS |Tut \\)aiDe, mcD Det unDantag fom 
i mom. 4 fag^, pcrfonen, dnDi^ att (aga fbvfwar icfe i;ppat(5, fvigifroen famt 
fbi-paf;aD till Dcn focfcn cllcr jiaD, Dit pcrfonen l)brer. Çag famma wave, Der* 
ejl pcrfonen unDer arbetrtiDcn blifmit ofbrmbgen, att till allmdnt arbetc tvlDare 
anuSuiDai? , od) fer|ïilD utwdg till perfonené tiot^rD ellcv fbrfbrjnins) ej dr bevcDD. 

£9lom. 4. d^aï Dcn, fom dr i fafnaD af laga fbrftrar ocl) af goDfdnDt 
anbiiD Derom, imDcr fcDnalle fer manaDcr af fin nji)lclfe roiD fronoarbctsjforp* 
fcn cllcr arbct^tnrdrtning, gcnom felaetigt fbrl)(!llanDc (^Dragit fig bcfîraitning , 



anfommc piî wcberbovanDe bcfàKjafmavc cHcv fovcfldn&ace, att gora antnà* 
(au i dninct ^oô tctpvclfcn bfnocv fan^clfcc oc^ avbctéinvauniiigav , od) pvbfroc 
(^tprdfcn, om fovfeclfcn mm af Cen fiuavarc bcj!ajîcnf)ct, «tt pcrfoncn bot, 
oaFtaDt bc)ldinî) nvbct'otiD tilldnïialupit, i afbi&an af fculHUtriiicj q\T>avl)allai5, 
Pocf, foi- Dcnna ovfaF, cj ofwcv fcj; nu1nat)cv cftcc Dct forfcclfcn |Tctt. ^brc* 
fonimcv, unt>cv fi'ilunïa fovIdncsD nvbct<5tit> , ni) ankbning till pcvfoncng pttcrlU 
gave qroavl)i'illaiiî»c, cge Stprcifcn ntt, pvi liFa fdtt, îtcvom fororDna. 5Sc|Tutar 
<©tprc(fcn i Dcga fall upplïof mcD Dcn f6rfnjavs5l6fa'5 fuigifroaiiDc , wavîjc jîvifu 
lis^'St upTag pcvfoncii tillildlCt, met» ^dinui^ning for &cn mignbjDa, att fina till 
^onuncscn ftdllDa unDci-Danis}^ bcfa\iv, inom t»cn i § 11 moni. 1 j^aDgatc 
tiD, in.çsifwa till iT)cDcvbbvaiiî)c foc att bf\ï)cvlcmna5 till Stpvclfcn, fom Dcrcftct 
jîall bcfn)dvé[)anDliiicianu, jcmte cgct utlatanûc, till 3ii)liticrc\>ifionéc);pcDi< 
tioncn |ïi)nDfamlicjcn infdntia. 

S9loiti. 5, -Oat i De fall, l^roavom mom. 2 oc^ 3 formdla, wcîicrbbvan* 
î)e cj funnat foifafta cvfovDcrlig tipplpénincj, [)\x>i\hn fîab clki- focfcn pevfo* 
ncn boi- anfcé tillbbua; wavîic, ixtiD' fvigifroaiiDet, pcvfoncn fovpaiîaD till tcn 
^efallnin9él)afn)anDe, fom l)oiiom cllcï l)cnne till allmcint avbcte fcDnail Dbim. 

^ûp, m* 

§ 23. 

^Oui'ii foi'favaô bov, ï)(î fange wiD Ibégifwan&ct fafnar fldîici' cllcv mc&cl 
till nppcl)dlle unDcc wanDring till befldntmelfcovtcn, at fevjîilDt itaDgaDt; oc^ 
ifaU Cetta dftDcn tilldmpaé i fvdga oni Béni, fom frein fvonoarbctèforpfcn fri-- 
gifwaé. •Ç)ac Dcn frigifna ndgot fbrtjent, fom befparabt blifn)it, Dcî )!all foft» 
naDcn fbr fldûer/ od) fbv uppc^allc unDer wanDringcn, befîriDa^S Deraf, famt 
l)waD bfrigt blifmoer fdntiaé till i^onungen(5 ^cfallnin9\5l)afn)anî>e cllcr poli^* 
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t\imnmrc i t)cn ovt, Dit pecfonen afô^v, fov att Dcn fvicjifiia cftev frainfom* 
fîcn tilll^aiiDaf^allaé. 

§ 24. 

^au Dcii, l)wilfcn, cficc fvicjifiDan&ct fvt^n fvDuoavbctèfoi'pfen, allman av* 
b«t^an|lallt dieu faiigclfe, till fm bcflammclfcovt anfommcv, icfc noDig to|laD 
clUi- itfc Dct iioDiDcinDisîa foc |ut uppcl)dllc; î)a bbv ttllfi)iun^éiuaii fofa i^t Dcn 
fvicjifua bcvcDa tillfdllc att, cmot f6ïvattant)e af aniDifaDt avbctc, crljalla f^ué-^ 
viim oc^ uppc[)allc, atmin|lonc foc De fbc|la fjocton Dagacnc; od) gan^e, om 
fo|liiaD DcctncD foceiiasJ, Dcufamma ut af fîaDcné cllcc focfncniJ fattigmcDcI. $(c, 
i fcrt^a om fattijjfocfocjnincî , pccfoncn cj cattcligcn tilll)6canDe Dcn |laD cllcc 
focfcii, ocl) 9bcc>3 anfpciif pi^ ccfàttnin^ foc Dct IcmnaDc biDcagct, Ko* 
mm,i5cn, cftcc Ijdvom cjcnom S)c|? ^cfalliiingêl^afwaiiDc i Idnct sjocD anmd-. 
laii, fvican ccfattiii»!} an|Trt. 

§ 23. 

?(fTOiFcc fvi^iî (nsîa tjcn|î iuu]oii, foin, pa gcunD af § 22 moni. 1, Mif» 
roit fcdn allmant avbctc anta^cn i famma tjcn|l; qocc l)U5boiiDc annidlan Dec* 
om l)oô wcDccbbcauDc , cftcc ti) om afiinfct ticn|lcI)jon i ïcgojîaDgan fdgé. 
gbcfummaô Dct, cllcc njavDcc tjcnflcl^joiKt focc cdtt fïpttningétiD utuc Dcn ticn(l 
af l)uobojiDcn ctitlcDigaDt, utan att laga wvdtning jîctt; bote f)UôbonDcn fc); 
riféOalcc tvcttiotivt^ iTillingac, fom tillfalla jlaDcn^ cllcc focfiKn\) fattiga. 

I^ap, IV. 

§ 2G. 

£9^0111. 1. ^ai?, fom ^t fbcOpacélow mcDDclai5, bbc wava invattaDt cftcc 
fbvcjTviftcn i 8 § af .^ongl. iÇungbccIfcn Dcu 18 ^aj 1824, famt inncl)rtlla 
paf;inncf)af\T>accni5 cgcn^dnîiicja namntccfnincs, om pccfoncn fan jïcifraa, cllcc i 
aniiat fall foct anmdcfniiig Dccom, jcmtc tc^cft unDccrdttclfc ang^cnDe I^waD 
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inucl)afn>ai'in for Dbe()inDi'aC> fovtfomjl bov iafttaga, famt Dcii pi^foljD imDcr* 
Uïtcnf>ctcn [)avaf mcDforcr; i)\Ti\ihn un&crrattclfe otf bou foc Dcn forpaga&c iipp^ 
rcpa-i. ^aDviiit pa^ ilallcg till upptDifaiiDc , i fîaD I)o>J poliéfammarc, Dec 
Peu fînnci^, mcn cljcfî ivoiiungcn^ ^efalliiin9él)afivant)c, oui ldn6t^i;rc(fc i 
iimn [)av fitt fdte, oc^ i aimat fall ()oé boi\)màfîavc cllcr nirtgiih-afofcfrctc 
vavc, \\mn â laiiDct frotiofo^Dc clloc (dii^maii i outcii. .'5)cii forpa^aDc 
IFalI lïpnDfaim bi^y^m fig till bc|lamD ovt oc^ gciiaft cftcr anFoni|îcii ainndia 
ftg 1)06 Dcn i pa^ct c[mm\U cmbcti^inpnDig^ct cllcr tjcnftcinaii, famt Dcrforiitan 
l)og wc&crboraiiDc tiUfDuingéinati, till l>\iMlfcn jcina\il nlltiD fvi^n iip^iidmiiDc 
cmbctémi;nDic)l)ct elUr tjcnllcman, f^^ fnavt Dcn forpa|;aDc anfonimit, unDcrrat-. 
tcifc Dcrom bi)r afcji^; iTolaiiDc bcttidlte tjcnfîcindn ufrocn ofovDrijjligcn ï)oi ^o* 
miiigcné ^cfallningàl^afu^aiiPc Dcn forfiDarélofaé aiiFomjl tillfdiinayîifwa. ?lr (S 
laiiDct l^raarfcn FronofogDc cUcc Idiu^maii bociiDc iiwm focfcn, till [)ml?tn 
tiw forn^arulofa dr forpafj.iD; Da |Tall De» forpa|;aDc ciiDail (Sligga ntt fig an* 
indla 1)055 wcDcrbovaiiDe tillfi^ningsman, foiii bcforicr, att FvonofogDc cllcr 
Idnéman roarDcr om pcrfoiicnê anUm\i uiiDcrrdttaD, l)\varcftcr Demie inftta-^ 
gcr l)\DaD nd|l ofiDan om anmdlan ^'otuingciié ^efnlliiiijg9l)afraanDc 
dr forc)Trif\Dct. 

S^îom. «. eâDaii fbrfwrtrôlbé, [)warom i § G moiu. i formdlcé, boï 
cj utan fçnnerliga |Fdl forpn^a^ fi>r atinat dnDanuîf, dn att atittngen begifroa 
ftg till Den fotfeii perfoiien tillljor, cllcr for att cmottaga crbjuDcn tjeiill l)oé 
TOdIfdiiD od) pi^litlig l)U5bonDe. y3egdrer perfoiien e(ie|l fbrpagning, ineD iK>c» 
ropatiDc af nagot for Dc^ i\)d[fdrD angcldgct drcnDc; prbfroc iConungcn^ ïôc^ 
faIlning'5l)rtfn3anDc fd ivdl roigten Deraf, foin oif burinuiDa fbfaiiDen l)ar n6> 
Diga tillgangar, for att, ntan betlanDc, refan fullborDa. 

SOÎoiit. 3. 'JJ^ JConungcné ^cfallningi^^afïDanDcé omprbfn>anDe anfoin* 
me, l)iivu\riDa forfroariJlbé nu^ fd mcDtaga l}U|lru cllcr barn. 

iWoiit. -I. ^Lillfçningéman i Den jlaD cllcr focfen. Dit fbrfn)arélo5 rdttc* 
ligcn l)brer, cllcr Der Denfamma mcD bcl)bri9t till|WnD for tillfdllet roiflaé, cgcr 
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lenma Dcii fovfroav^lbfa jTriftlivj tilUîtclfc m, fov Cci-i uppô'fivcti aiiv>c(d3cii()ct, 
p(S {)63fl cil roccfaé tiD, bcfofa auijranfanDc focfcn cllcv (ïaD. 

§ 27. 

jlaDgaDt. 

§ 28. 

4!).r>aD i Denita fovfattiiincj fâç((5 om ^fo»im>îcné '^\'faI(niiji)él)afjT)anDc, laii-- 
De (ifTOcn till cftci'fdtrclfc for polisjfanimai'c i ilàDcrna. 

§ 29. 

.'2)cnna ©tadcja |TaIl wava adllaiitic fi\^ii od) meD Dcii l ndiHoiitmaii&c 

î5)ct aile, fom a>cC>cii>6r , ^afnx ficj l)6vtamli()cn att eftervdttvi. ^ill 
pttcrnici-a wijjo I)afiï»c Qi5i Data mcD Ô:c|cn l^anD unDcriTi-ifiiMt oc^ tncD ^B5rt 
.^ongf. (Sic^ill bcfrdfta Imit. ©tocfboliu» @lott Dcn 29 I84f) 

OSCAR. 

(L. S.) 

A. POSSE. 



^oiti^t. SOlrtjrtd 9^â&ta(t iSitiiftôrcIfc, 

(Sifrocn Storff^olméi Slotf tcn 29 ajîaj 1840. 



OSCAR, meî> ^wU ^âî»e/ ©iDcn^cê/ ^onio^tî, 



mailing met) fatta&t hjTut &cnna bag, om tippl)afuianî)c af ^bvov&ningcn htn 
29 1833, f)Utu mcî) fovftDavélofc pcvfoncr fov^i^llaé bbr, oc^ om lufdr* 
DmiDe i flàlict af m; @wDga, ang^eiiDe fovf>T)avsIbfe oc^ till nllmàiu aubctc 
forfallnc pcvfoncr, funnit goDt, mt ÎSt Scgofln&gaii for Ijuébbn&cc oc^ tjcnflc* 
I)jon î)cn 23 'Oîoocmbcv 1833, 52 § fiilvi punftcn, fom, i fvdga om anmalan 
nàv tjcnftcl)jou utuv tjcnjïcn afiDifit, ciiDafl l;àmvifat till fbvflnâmnDe ^ovovt)» 
ning, gifii>a foIjaiiDe mcva fu!I|HiiDiga (pDclfc: 

^uébonDc gbrc i Dcttvi fall, fi^ fnavt lîc fan, anmalan, i @tocfI)o(m I)os5 
'SSavt Ôf\ï>cv|ti^tl)âllavccmt5ctc, famt utom @tocf[)o(m antiiigcn I)0s5 'SBili* 
^cfallningé[)afn)anDc cllcv, i flaD, ()0é poliéfammarc cllcv macjiftvat, famt 5 
lan&et l)Oé ftonofog&c cllev (aiiôman; oc^ aliggc i fc&navc ^ànDcIfcc î)cn, ^oé 
l)railfcn fa bejfaffaD anmcilaii j!«tt, att fov^allaiiDet till <32v1v ^efallningël)af* 
wauDe iiibcvàtta. 

S)et aile, fom rocCcvbbv, fig (}6vfam(igcn att cftcui\itta. îill t)t# 

tcvmeva roijjo l)aftDC *^i fcetta mcD Cfgcn ()anD unDcvjïvifroit famt mcû ^l'ivt 
i^oiigl. <Sigill bcfvafta K^tit. <Btocf^o(m6 lèlott Dcn 29 iSîaj 184G. 

OSCAR. 

(L. S.) 



A. POSSE. 



9î:o U, aif, utgifipcf i ©totfbcliii tcn lO 3iini 



Fredagen 



■faïeJumlMÏùÔ!; ubladst &r i StockhoLoi fôr helt ir 20 rdr^ fôr halft âr 10 rdrôO Ore och 

f«T màua !t 1 .ihi -. iiiidaktionen eniott i^itioner itrin Laiidi 't ' i 

n:o 34 vit! Drotuiiiitfg. (ing&ngeu frJji Odensi, Bladet emottagas i. 

& C:ui, Homsgatan 1 samt ôotgatan 3 och tomsgatan 28; C 

J. F. Lindstâhl, Regerin^agatau 67; H. Kjelibom, iiegerujgsgataii 69: Ed. Lorentz. 
45; Keinli. Bergatrôm, Klara Sfidra Kyrkugata 11; J. A. LtindvaU fredsg. 24; J. 
Tornberg, Storgatan 9; lï. A. Lindqviiit, Storgatan 13; C. R. BerglOf, Storgatan 14; A. J. ; 
tOi au gaJla, vara fârsedda med tidniiigens ràieuakapaforarea Hr Sam. Lalms namn. — ANN 
ôre infurea iugeu annoua och fôr siOire atilar ber&knas pruet efter det ntrymme de npptaga. 

Meteorologiska Ohservationer i Stockholm. 

Des 18 Juli, kl 2 « m., ««mm ÎS0,5S. 18';, "irml 

V., STSfi blisl, halfklart. i i' Kl 9 «-.nj . ■ ■ 

SM.OS. l3'/4 a. Tarmi, \ r mlct, S^kll 

p. m -Den 19, kl 8 f • i5ï« « gr - • i, 

WV., s-vus Wâst, njstan lîitfr nalten. 

IlSgsia tempetalurcu ., 18 P- Tarmt 

LUgsU < > J. 18: 13 gr. p 

Ral«rbtrdeii udor dro 18 0,8 Ualcr. 

MOeor.Ohs - <!: Stockholtn. 

Haparenda Sarom. 7461, 

HcretitBd: Uen 19 Juli, kl. t t. m., Barom. 7i4,6. 

10» 4 »r. Tarœl, A SV., s»ag blâst, mali-u 
StoekholiB'. Den 19 Juli, U. 7 f. m., Barom. 7S1,S, 

H |T. ïarmt, V., «yag blist, luulol. 



h fer tre m&na<ler 5 rdi 60 8re rat. — LdBnanuner-prigêt 6r 10 Cre mv. — Prenumeration fôr Landaorteu emott. 



inga exemplar under korsomslag. — Reqi 
kortare tid i Stadén hoa Hrr A. A 1ml 

r. A. Ba^t w ■•nir.^i-.v -li \-!. < 

Sundsti 
. T E V 





den 10 Joli. 



'Ciiedieiras lilttast oc'u bil 
:.;et 15; Tb. A. Wetterlind 




.),^VL~ôcETnUport*gatonw; i A'(rt^w/m hos'Srr Aiel l.> . lî°eprÎT>(r?e(\t.<\n B. W. SjOgrei: 
. 0. Feychting, M Gamla Kungiihulmsbro2 : Nordblom i i <. 4G; A. Lein' 

lukebergstorg 7; & Ladtigàrdstaiulet hos EfrrC.A. FahîCTP' 
.iid i Aiimanna gr&nd; aamt & Kungsholmen hoa Hr G. Akerman 
igen fràn Odsnsgatan) & Nomnabn, mot 12"j Un raden for fin ^ ers utnrmme. 

o 8 Munkbrogatan. 1 tr. xipp. [ STOCK., i ■ . -'■ ^ -.^i- ■ i. -.-^net, C. Mrtlitr 



A, 



aurua; J 
bida Ani. 
Sohlmau 



W. EkebMK 
- Pienomer. 



did) 



Xeteoroiogisk Sfrersl^ 
tSr den 6 Joli 1872, kl. 7 f. m. 



•tider. 



Barom. 



Tberm. 



Ylad. 



Vàderleken. 



Haparanda. 
Chriatiansund 
Hemtsaod. . 
Polerslmri;: . 
Siockholin . . 

Moâkwa 

Crfiniogea 

Bu». 

GMeawicb... 

Brdssel 

Pariç .. . . 

D- 

V 

O.;. 

Bardcaiu 

Fiorem 

Marseille 

Triesi 

1 

I . 
li 

Ml . . . 

Lissflbon 

Palr.j 

Slin -fernando 

Palermo 

TarilTa 

BSre 

Algier 



I 



7SR6I •■■ 18 'SV n l,ii.'ntlK!art. 



oin .Mrtr- 



CarUsov, ann< 



Bammorskan Jnhanna CIrika 
Hedsirdm i Fasienia iockcn, till sio ajsler Guslafva Carol 
llem«lrijin. 

EFTERLVST DOKlMENTi Eu af Isach Pihrsson ' 
Uolmà ilrii l.'S Dm- 1!Î6.| Uiopn >''ls flnn^nn i Njnra 



ellcr or ■ 
r«Dta. ! 

() 

!■■ ■ 

diiiVitndi' 
Hoth r ■ 



ii.n 



'» [>ror:b 
W 1 ■■ 

•- 1 - .j.i. 1 • ..1,-jon cllcr 

r!!?!! I up.lir . Il IW.|i.. ,1 f ir t e- 



76'i(i, 
737 ,0| 
763,5 
7M..'? 
761,1 
760,7 
761,7 

759.7 
749,6 
787,6 
761,8 
760,8, 
760,9 
761,1 
762,S 
768.9 
761,S 
761,6 
769,1 
7624 
760,7 
761,3 
760.1 
789,8 
761 o' 
760,s! 



4 
+ 

+ : 
+ 

: 14' , NV. «T.bliiil 
+ ïl M. ST. bl. 

itU O ?» b;5sl 
+ SI SO, iT. bl. 

f SO ^V «T. bl3>i 
-4- 18 /, o n. Inirni 

- ïl N. n. Ingrt 

J- 2,"' , SV sï b iis; 
-i- ÎO'.jNV, blSsi 

1 19 , N\. n 

■i- HO NNV 

4- 24 SSO n 
+ 1»V4>N> 
+ 27 8 »» 

+ sav," 

25 VSV. a«. bLIkluri 
4- 21 |kO. bliist IKIart. 



Mulel. 

Ilairkiarl. 
Hallklart. 
aa!rkl:<rl, 
Hairklart 
Mulet, 
Klart. 
Klart. 
HMftlart 

- klart 
klait. 

• n. 



VltiUE: Sjtt 3|ilrnen Vicior Lânrgron octi Heli na Hillde, 
i Stockholm, den 14 deuncs. 

VIGDE I STOCKHOLM: 

Oherslc-LoJin.iiiii'P vid K Sitb Lirgarde 

B. M.. Bjôrustjerna 

och 

Martina Ankarcrona, 

den 18 Juli 1871 
(«»t. H. o. 8J. X., I g.) 

FODD : En S 0 n 8 f5del«e ba vi glUdjen 

lilIkaHnagifva fbr Sljgt och Vanner. Sparrcliolm din 16 
Juli 1872, .. „ 

AnguHta Oberg, Endolf Oberg. 

fudd Verg. 
DÔDE: 



Herri 

«lui 



>rn en 
.id 



.VUp'Jj,], 1^1. U l. Ul., tiu^ 1 . W IK.sl 



amnodaâ hanueti an ïatumau. 
deu 25 dénués, kl. U f. m.. 

Skopp'.hron, 2 irappor app, fbr î»ti 
Uul^l! ocli fatia le beslul, sont an 
bOiJiindi^ a( de fiirbvr''. lande arbelcne. 
Stockholm den 10 Ju i 1871 
(S!!09) 



lobjudarue. 



Koustforeningens 

)H'r))>(ri'P}lt(t Kfsftr/?)i hl't 



ar 6pp. 1 
saint 8nii ;< 

Afglflfor 
nelgdasar in 



11-3 

kl. 1- 5. 

brardagar SK (re, 86n- ocb 
C2064} 



Maiiègen â Kongl. Djurgârden. 

Circus Herzog £ Schumann. 

Uvarje afton: 

En stor Kepresentation 

t den hôgre Ridkonuteti, HOstdreasury 
iMftgymnmtik ni. mi. 

Tidare genom aHiscber. Bdrjan <ker kl VtS e. m. 



T undertecknades Laro-anstalt for 

fliokor eniottagas till instnndande 8ep- 
tember hel- «n-h bal ': 

Adiess: StOckho!: . s Hôtel. 

G ' nnurstedt. idoiniui li-inmanikili. 



f. l:.g- 



Delcgare i 
Aktiel) 1 

enliet bol 



G. H. 0. Sj.-T. 3 g:r, Xer. Alleh., Sydsv. 
Jonkiip. T., Wennl. L. T., Karlskr. VeckobL . 



'., Snndsv.-P. 
ra. 
liubbelr.) 



Amykos. 



î'Ied anledning af ett af Herr H. Qahi» i TTpsala ■ 
som sa;ining8lb8t »tillkni > inde» i âtsVi"- ^ i ■ 
gen Jir tillkommet for ; i alla V 

apare eller forfalskare, i.. i ; vàr del, 
l:o) att Hr Gahna pretentioner, att ega iiiouopol j 
■ i.iandet af Borsyra — i bvilken form som ht 
som olagliga; 

leu bioaistUudigheteD, att vi till en tî'' " 
som Hr GaUii fônit anviindt, icke kan 1;: 

a kau taga patent pa. eu 



3:o, 



j:. 

den o 



T'ng&endf 
u ubo, -iOiu vi aldrig iùiBL'ki 




rma^Gôteborg—Kôpenhamru 

' A' '^ '^T-L. Kapt. Matisson. pn' i .r'p Xorska mtttanstaiionema 



CI 

Postfart med EXt 

Frin Gbtoborg Sodifr-ui hïa- ' 10 e m. i Frin C o l • r-ut btarje Sdndag U. > f m." 

Goteborg- ^ . / mn-^Kdpenh - . ^LUbeck, 

anlôpande Wsrberg, Halmstad, Terekov, Helsinçborfl, ocb Tid resoma Sbder-nt iifveu Landskrona 
ELLIDA. Kapt. Sellm..- ■ 'i \ ' < T FX K a, • Tlahlander: 

Frin GStcborg SOndag kl 8 f, m ocb Tnrs,;^ »g»r ocb Onidagn kl * e. m. 

Ob«. » id rcsorna Stider-ut Torsdauar €■ 1 .ilkcnberg. 

Gôteborg- Warberg-Falkenberg-ii< 

Under siïta delen af Junl, hela .Tuli och till d. 2i) Angiuti . .. 

Frâo Goieborg hvarje Tisdag kl. 6 ftirmldd. — inlra ar î Kopenhamn 
» Kdpenhamn » Onsdag kl. 12p8 natlen, — inlrSlTar i G <» t e b o r g 

Lutttur frân GCteborg L«rdagaT k!. 4 e. m.; till Warberg och tillbaka derif riu Miuù.ig^u kl. 6 f . m. 

Ma Imô—LandskroTia—Ue^singh^g, 

i fôrbiadi'l.se med 

EUidas resor frân Helsinpborg till Torekov, Halmstad, Falkenberg, Warberg och QOteborg. 

AMIRAL V. FT frân Malm6 Mândagar kl. 9 f. m. 

Ji .tm — Lilbeck. 

Poetfart «lia dagsr: Itiiu Valoiu kl. iO,i)0 l r.., lr>;n K&pcnhamn k!. * e. m.; frin Lttbeck kl. 4 o. m 

med Sni£f5r«Tge<l _ . 

' r '. ^ VD, FAI.V -v ■ " NAJADBy, AMIR. T. P.LATEN 
- Kap! ïap» Dabland r. Kapu Hultman. 

K .. 

iwyyi. i i Hntaillad F. >l ' -^laiS < 

'■'i.ti^Mn i Torpkov i T iiinikMni 



Lustresa till W: 

I ansecnd" i'" K n ^ r i' <■ n .■>' 

Aker» Kr" 

halm lill W:. 
Ciiod Hi.r,: 
Ohs. l'artyiict , 
Oba< InlraSar c 



U. 

-••I Aîy» 

-, 'i,.n SlOttV- 
10 e. m. 



Lnstrcsa till Sniulhaiini. 



L. J. BA 
Kapt. W. 



Re,c 



■ StrSama < 

9 f. m., friu Kai 

: ■ sialli-ii, 
,^ irs urabord. 



Fr&n Stockholm till ^kora, DufnSSy 
Lennerata, Boo. Gustafarik '>c^ kil 
afgâr àngfartyget Sk:ux*u,suxLd: 

SSndagar kl. 10 t m & I e. m. 
Alla andra dasir kl ' , !5 ïi 7 o ni 

Prin Itll till Staokbalau 

Sop ■ 1«. miJd-.n a 8 e. m. 

A . .ir kl, 7 r. m. b < 8 e m , saœl 

y e, m. 

Obi. Furtuget ligger vH Gustaf 



i rhrl«<lniàla i C 
i faiiteborg J K 

r f.Tfl k I 



»t IclLi ii: 



' ocli iLi 
al bUndl till 

an tiuiia. 

ITnd'"' llr O.ihn vprîrli'Tin cpiinni ptf T^vt» r'"?'(tirTTiin'r'";'ltt !W rî,-»n ■ s 

h' ' 

ha . ■ . 

detta bevisligeii ej ar htiudelsen, %iik iix bans iiogroatad.. 
ntan rent af oforsynt. 

Baniaiigons Tekuista Fa 




G otoborg- Loiidou. 

Zlesniiei" lYirbintlelse 

eracllap 

deasa hamnar underh&lles med àngfartygen 
Cari XV, Kapt. C. M. Ericsson, 
Victvria, Kapt. P. Larsson, 
Prinx OHcat; Kapt. A. J. v. Eeis. 

Al'.- r- ' ' ■ ■■ ■ * ' ' • 



,L--.._.-l,llL 



(r. L 
W. U 



.f- Ce, 1» Billiter 



Till Celle 

Furusund, 6 
JerB^lngf.Peiii 

hvarje LUrdag kl, _ 
CcJs hiarje UasdagT 
Obi. 

Frin Orllp i ll f 
• Cn ' ■ 

(I 

I t>i. 



18 Kanal) 

• egnmd <t Skutskar, 
ubglende 

it..A ■ vQni, 
ocl frSn 



10 f, m, 
>l 4 f. m., 

ir. 



imn, Hadiksrali, 

utiu. ,.. i, .1 ,i,ad, OrnskClds^lk, 
rnipft Rathan. Skfllefteâ, Pitei, 
L il Haparanda 

afgii :.. : ^ -pr. J.A.8iuidberg, 

OttK- Jnil, kl. • 0 m., mediagandc 

l'assA. ...ds. 

Bilicltci >o:..i:, hu, ^. c CAKLSSON k Co,, Skepptbr, 10 

Till <i5^«tfel>oTg-, 

neit iui1Sn»«de af 

HetUrvik, Oi' -huir, Varlikrena, 

iUriehamn, och Lmdskrcna, 

afg&r higt. àAit,.(; u, Kapt. C. E. Nyman, 
rredagea des tC Jall, kl. S c. ■., medtagande 

Passagerarc och Y ■ ' • ' ' f I >< 

N C 1 « 10 

Ohf», Pn<>i>apri iinna ik- 

Jtamn puiuijuiuit Màndag$- 



c, om^exland-* 
1 ..njf kl. Il e. m 

t. o STSIHbBKKG 



Herr Filosulii' buktor 

Kils Wllhelm Ljimgberg, 

fildd i Amâl dm 19 April 1818: 
varder hiirmed al «9rj i c'i 

Frànder f»r aUa ■! 



Skeppitren Erik r,ii;iaf ikerlund afled «tilla 1 Sorafl'ncr- 
laiari'uVt .Ifu 1.5 dinncs, i lir?-. 49 àr 



JernnianafaktnrhaudelR- 
- ♦ i Stockh 

beBlut <: 

:i, met; i.ii a i.iuii.i ic 
den 20 och 21 Au- 
(^u.->u a. il., a b'ji.iguis kontor, llegerings- 
gatan 3, 2 tr. npp. 
Stockholm df 

Anbud â uppmuddring 



Stockliolîii-Aiitwcrpen-Hnrre. 

F. W. I 

1 Hâvre, , 

Afin ''i Juli, medtagandâ Passagerare ocb 

FraklgoJs 

A'armare meddcla WRKJHT, 

u M sa 



Till 



Sniii eil'isrt Bolairsstiimninbf'-iliu Striininift 



arHomnade I StaoL, 

efu't fi dapars lidaii ' 
. n 18 Juli 1874, kl 10,40 f. m . 
uli fil Mi-r af 1 ir, 1 mânad och 28 da^ar; 
djupl sbrld och saknad af oss, Sjster och hi.i;;iin|iar 

Maria Thormaa, Oakar Thornian. 

fhiil I.nndli. 



Fr i Johanna risicrsirOm. fbdd Ahrabams.^on. aflcdslilla 
i Gnicboru den 14 d>'nii(S, 80 Sr (laiiimal 



Vtr lilla dottsr, 
j£L S e S, 

a/kd stilla 

don 17 Juli, kU 1 r, m., 
uti en ilder af 8</] mlnadcr, 
sbrjd af Fitrâldrar och Syskon 
Stockholm den 19 Juli 1872 

Betty Franckel. Edy. Franckftl. 



Up,m » 



'ffd tnàlt 

agning: 



allmanna vilkui ui.h siadgaiiu.'n i 
draf. som af Riksdaeen beviijats r.îr 

Tîi.-- : ■■ - ' 
Il 

h, . 

Diau.ir, livilka uijii bidrag .tl 
PramsUlIrlnifnr: af Slai 

ri.. ■ 
f 

fiii(iri!ii.iHdi- loi l ■l.Mii.,.|.|aiili.nl luis • 
kamrr>r!ir<-t)(<n<'.'n i L'iin'i ; Ke'^ Bi'fhv 



gifler for ii(\>.iT»ii 
Kc« Befhvde i lU'. 

f 

i ■ 

li'lse .V 
gerrtu ■ 

ai- 
1. 



Till Hamburg 

iiri;s kanal). med anlCipaude af TataÉ, 

I. Iris^ Kapt .1. Lindgren, 

.(ir.^fii den SO Jnll, p& aHanea. 

Vamiarp mcddela N C, CARLStUIM h I.» , Skeppsbr 10 



JJ 

5» 
5> 



H>op>c!>l 

af 

Belgisk ZiukpLât i hela ocTi halfva 
fat. 

T»' iingsplât, 
Sk(ii),/.>. orhydiiingsplât, 
ZinkliYitt N:o 1, 
Ziukhvitt N:o 2, 
Stenigt Ziukgrâtt, 

smcat 

Société de la Vieille Montagne Liège. 

Los J. H. Gloscineyer, 

(5156) Stora Nygatun ls:o 2. 

Stockholms Bryggeri- 
Aktie-Aktiebolag. 

Jemte Bayerakt Al, Iskillsrdrlrka «amt 
«nckerdricka, bnr BolaKCt au afven atl 

bjuds nllmnnhelen pA « 

Export-01 

till elt prl» "C Ifl •''l^- per lOO half'batetjer. 

De<ta «il, krnnrallare Kn dp( tanlI^aUlet, 
iir nirNedt med vàra etiketler bitde pii butelj 
itvli kork. 

Hkriniiga reqtUItloaer expédieras skynd- 
Hamniaat. 

Stockholms Bryggeri- 
Aktie-Bolag, 

N:o 1 Kungslioljnstorg N:o 1. 

(6SB1J 




Till LUbeek, 

al *<>-■ ' :>' -, r <-A'r..^ 



frau i>clle a, 
Aoc'.«r- nrRY. 
frv 

f; 

Orecrand b 



Till 

Anitfartv 




A'. Lundgrea, 
i; f. m. 
>/» 8 e. m, 
Rpint' I nndgren. 



TiU €ainiai) Carlskrona, Ronneby, 
Carlshanm, Tfltad, HaImO, Helsingborg 
och Uôteboré 

sf«?4r ânglan 8VBA, Kapt. H. O. Flodmberg, 
•Sada^ea dea «1 Jnll. kl. 8 f. m., och KerTBs- 

d<-r frau Go:, bor,; Loril, d 27 Juli, kl. 6,80 e. m. 
Billctter s>|jai !ios G, A. Tl'LLCiRBN, Bkenpsbron ,V 16 
Oba. KCp> tihaniaawto;'<!j<;>à re^orfyan Gidebortj . 

TillWesterTik,0scar8haiiiu, Borgliolm. 

rg 

«. m., ooh aicnaudcr 
6.30 e. m, 
1 V, Skeppsbron M 16. 

■*or tria Got-borg. 
arshanin, (lalmar, 



liiiri.ikroua, C-»ri.-. 



'M t. Kapt.C, 
Jn|), bl. • e. 



• vil 
> Jn- 

iD M 16, 



fr3 



N armure meddsla 



OLSON * WRIGHT. 
Skeppsbron M 20. 



Till Lubeck 

(med .1 H aldcmarstlk uri. Cair - 

ifçârii. / -»J J, K^m, E. L. Pau 

TUdagen «S li, kl. 8 f. m., medtagaouu 

Pa»-.»i;frare <. Biljetler saijas hos 

N. <. . , ',: ^.'.i.N U Co , Skeppsbron M 10 

TiU Lubeck 

(med anlbpande af Caltaar) 
aig&r àngfaru Bore, Kp ;. A. Nilaatm, 
OaadagCB dea S« JbII. U. 8 fSraIdd., medta- 
gande Pas,>agcnire ocb Fraklgoda 

Nàrmare moddelar J K. WAIL, Skepp''- y' 'Jfi 
Obi. Ingf. Bare afgkr frS-i Stockholm 
dagsmorgoo och frin Lubeck hrarj. 

Till Lubeck (direkt) 

.-ifgârSngf. Lnleâ, Kapt.H. n 

ToMdnçen den 1 .4ng., n^h u 



M rdr; 

Fdr enkcl resa: l;stii plais 18 rdr; 

■iiijas hos FR E, LINDQUIST, 

Oaa. Carlihamn .' ' . - l'â 



Orcgrund. ï 



JUQ. 

apt. E. Tarn 



m coh lteriinder 



TiU Gefl'. 

YABÔ; 

.1^1. «ttoekkaln 
> «efle 

• ••dcrhame 

• Uafle 

BiOctte r saIJas hos , 

Till SMêrhaiiUi aoh Ljusiie 

i D. H < c t 0 r 

5 e. m 

6 m 

M 6 



med anldpande a! 
Calmar, Carlakraaa, Raanebj-, Carlabana, 



/ik.Oscarfihamn, Boigholm 
I Calmar. Carlskrona- Ronnfiby, Carb- 
f hatpn. almO, Helsingborg Giîtch' rc 

VORK. Kapt. 0. E, I 
:iO Jnll. kl. > e. m., '^<-' 
J ili i 6 Al,. 
LCRErt, f. 
' iMreêOr fi .... 



till Vi'eatcn-ik. Oncarshuttm, Borgholm, Uairnar. 

Carli' imeby och CarUikamn, 

afgâr â)^ K,apt, J. A. Silfveraparre 

bTaile T i s d a g ii^l. 6 f m-, ou-diagande Passagerare och 
Frattgodt P JAWSiir 



Stockholm N.v 

.^'i?ff)rtv£ret ' 

Frân 



NykOping liU Stockholm 



^ Tkôpiog. 

afgar; 

■ 7 f. m. 

7 > 

7 » 

nar kl. 9 
, UEBG 

TlIl SodèrtêlJë uoh Aykôpiiig 

afgir .M ' ■ VVH«J'I>.«J 
Prin Stockholm T kl If.m 

n NjkOping O: ■ kl. if.m 

RelffB anl«pes .liia r.-6or l. " rlMlNOBBB<i. 

Stockholin-Stallarholmeii— 
StrengnîiR— B.jorsund. 

■ afgàr 

(rln s '!"r kl. * e. m 

1 Lisar kl * f m 



frân l'j' 



Till 



>ob Westerâs 



aras 



.ir kl. 12 teldfl 



Wealeras aunua^ar kL 7 (, m., OtJ.J:t t .•tdit kl U midd 

FrJLn Westôrâa: 
Wcsteris Tisdagar. Torsdngar le L&rdagar kl 8 f, m 
drai Oosdagar, Predagar h gondagar kl 9 • 

<' O 81-K(MDbBR<i 



aigiii 

II. Xi, 

Oba. À h.. 

')pl'- 

oii'^. r ' 



^^litriB och ^;-.r!u., om»eilaud' 



■c in< 
-.kei 



kl 2 e 



»IOcklI.> 

U, 7 f. m. 

7f.m.îc6e.m. 



Inrci i .'il.innii, «iA 4 i. in. 

rlnge, Hsrr«.i. I î.tmd. ! 4 e. m. 

Ohs. For. 

obf. nul 

m. Il . - 

Oba. Fredagai annooseias i denna tidninfr 



. '/a « f». m. 

<. . ; III.» Stati/. 
a, Bou och FalIatrdBM 



Inghâten St;-'*" 

afaîr frin Rànlniflsi;^!» 
e. m. till fftaraniia 
lil! SiaJen livarj'' i - 
str.tckcs re<«n till AniidliAFim, 



i Kanal 

" heUfri dag kl, S 
t.. le siàilen, san.iâler 
:,'r ocb Ldrdagnr nt' 



Hrr Lastemottagars 

med &Dgf. itf«/«?a, Kapt F. W.Gleernp, 
fràn Antwerpen och Hâvre, behagade 
ofsrtiifvadt làta augifva och afhemta siua 



varur, 
Nànnare acddela 



OLSON k Wnir.lIT, 
Skcpiiskrnn 'iO 



VIenrnr f ia8t<>inottn|i;are 

med ^ Goldlioat' B- M. 

Poit, . i.isterdani, bci rdrôj- 
ligen l&U tallbehandla och afbeiuta Bina 
varor. 

N&rmare meddelar CcrJ W. 

Flygars'jw 

IS698] Skeppsbron M iu 



Pe*son d ing 

m«^d Post-DiiJgencerLia 



SUUiiiriuiltiifn. Nuiiitli) lii.lm di (^vii'K,MiiiU 



till od 



Dr 35.1 lu 
Oba. TiT- 



FrSn Sundi. 
M r»sier»u: . 
Waataras 

Cr?n v'«slerii M 
Faluu *5i 

1 ' 



Fiii) 



I kl. 9 f. m. 

kl 3 e, m 
"alun: 

: r kl 7 r ■ 



1- 



O STRircOBRi-G, 



>baeken 6 



Rfg;- ' 

Wirm» r 



rr i 



TiU n 



afgtr iogfartjk 
frio 81 
• '• 
KUrmare 



Till ihamii, 

med anlôpande af C'alumi , Lnrlikrona&Ranacby 

afgâr àngfart. Njord, Kapt. Hj. v. Sydow, 
nindaKen den KX Jnfl, kl. H f. m., raedtagan.le 
l'assagerara orii Frakigodi, Nïrmare mrddcla 

N, C CARLSâO?! te Co , Skeppsbron M 10 



Upder Ernositionstiden i KonPf'tîamn 



■ , 0»".; ■( -tu i\ . J) iilHiuin 
: kl. S e. m., mcdla- 

\- rptur 
hr 10 



Till lluiii 



Ftio S.:: 

» n.. 

NSrroare 

Till lU. 

Augfart. No 

Pris Sto. 
• Sudj 

FrSn HcmOsand till 
« Snndsrall • " 
mediagande Pk~ 
ît ' 



Hob-t Bnebertc 
8 e m 



»uuàs)vuii 

c s Pettersson: 
k) 8 e. m 
kl < e m 

.,1. 9 f m. 
• 1. 7 e m 
.. '^ppsbr. 10. 

^ iiid. 

'lelL, 

.1 12 midd 
^i, 4 «, m. 

-.ondag kl 7 f, m. 



T. 1 



I 1 



ii.iliii:.'. 
•. . Oberg, 
âterrâDdcr 

kl 1 em 
ron Af 16. 



Carlrtkrona. Cavlshii 
hamn, Trelleborg, 31 ii . i 

afgir ângf. Transit M <f 
Taradafea d. 1 Ai> 

fr&n Kapeshamu Tar.^. 
tlljetter slijas bos G .- 
Obr. Fartjget argàr Iri u IHLiail»rh»lmcn. 

^~7f. Norra Ôland, Kapt.N.P.Mmck, 

frSn Stockholm hvarje HàadaM e. m. kl. 4 illl 
'■n<:ertelje. Waldeaaravlk, Weatervik, Plice- 
bolm, Oacarahanin, P&akallavik, .niinaterfta, 
TillInftenMbhea, PatabolB, BarKliolni, ffand- 
fl^r - idajii, samtàler«anderfrli 

ti»er 
Oba 



an BorKhalm 



Obs, i./i'(ci 
Pti»ga<' 

ïill Àbo, Ekcnâs « ilelsiii^tt'ors,! 

med anl6pande af marlebaran ' 

afgàr âDgi'. IlftnprO, Ka; 

t;;-^..,... .(..„ .«O J>-II. 1<t ■ 



TiU 

afgir io<f 
hi 

'r,.' 



iSUll 



ekt; 



o,, Skeppsbr 10 



IdaJS, samt àler«ander 

'.orgon^ 

ir i^' . . lia anlopes cndast pl resoroa s6der-ut samt 
l'aCnhulm, Tillingeaabben ocb fàaballa- 

^ Ik r.'.i.iTna nnrr-nl 
Biljctler s;.' - ^ • ■ ^ ■ ' , m ■.bron.Wl, 
Ob». F ' 

kaf^. Sotian'I. Kspt.A.L : y.a^jjit 
Irân Stockholm M&ndafirM ooh V ri.Jây,,ii k!. fin in 
frin Vlibj Onadag ar oeh Lt rdagar kl. 7 e. m 

Till Wisby.Borgholmoch Calmar 

« T i-f. WI8BY. Kapt. G. E. Arprirt-îflon -fr'- 
«ociHoJ'B till i-rw&v Onadagar kl 
,. Wy)y till Biyr-jh-ih i oi-h tiifwvir'; 
iii 7 e. m.; fiAn f^'. 
l^ irdnaar kl. 4 e, 

C. O STBINDBgHG 



Nya tnrer till ArlMvii. 

*rill Arhoga V. 
T, Anileraoïi •■h 

/. ■> ' ' . kl. î e. lu., .-.aii.L flali A.i buga 

.V/ ■ och Tortdanar kl. 8 8. m. 

C o STRINDDESG, 
OlM. Partfgel afgir frin naiartarget. 

Till Strengiiîis. K ougsor, CJraf- 
uddcn, Lappo .ocli Orebro 

afgàr nybyggda àugf. Or<*bro, Kapt. L. S. 

Andersson, fria étaoklialBi hvarjt. H9nd::ii kl '.',6e.m,, 
och hrarje Tomdag kl. 9 r m., 
frin firebro hvarje Onsdags middagkl.l, LOrdai: kl 7 e. m. 
FarlTget afgir frtn KBtt>tar({et. C U STRIKUBERG 



Stockholiii-£ngei8berg-SAiedjebaci(en. 

Frin Staokiialai afgi: | ktorvlnder: 
TiU Bagclabergi IFrin Bagclabergi 

HORBBRG Miotl. & Th U, 8 e m O &, L kl 1 e 'o 
DALARNB Tisd b Frcd. kl 8 c m M Se Th, kl 1 r m 
PIVS') Onsdagar .. kl 7 e m.iSbndagar kl 7 f m 

I samband med dessa ingbitsturer afgi Jembanllg 
alla dagar emellan Bnsclaberg ich Narbergi 
Till •lacdjabaebétii |Fr. Rme^Jabsckea: 
NORBERG Mabd. & Th kl B e m '< I i.! B.Silfm 
i)AL.\nNE7i.<d. icFreJ T1.1 S c. i. •.SOLm 
•tr&mabalma Kanal I '.r i 3 r ^v'nin,;en 
■aiedjebacken ' ' ' ' m 

tme^JebaokPi «-n 
■; PIna ui>.i. ocb 
Fagerata *,*rnk. 
Kc.mni<sinr.arT: Fur Snediebn.-Ven Al 1 Hr 0. 0, 8TIU."<D- 

fSr de efriga fattjgen 

: M 1. 



Till Hernôsand ok\. Ornskbidsvik 



10 



1 iil ^ i.i ihiiueliamn. (îarlstad, 
Weuersh r*z «eli Gofeborg, 

med anlôp («I» (.ch WadMien», 

afgàr &ngf. (; - .tliland, K. ' n Flips 
AndersBon, LOrdagen d. 20Jni 



c o 



on. 

i;. 



Till Soderkopiiîg, ^ otala. 



-liidrag fftr ut- 



k.' 

Zi\i*> 1:1. m: 
nndersâirr; I 
gilrnnde af . . : 

I î'-niC t TIF 



frJiii il' .i !.'> .1. mil' 
Fr<ln>Us f>cli Fncel^U.I 



K.'li.'-if. in-. LmllL'.!:'. 1 
ï.Ts l.;i,,lri'lls-.Uri''...h. 
den 4 detincà, 

OFFENTLIfiA STXMNTKGAR l R0R6ENXRRR: 

v;,,. ... Il 1; !:.' "' • • ■' V i; ■ ■ • : 



Ilsslalugfnrx 



liU 



Il n 



..i-li L.iii 
;il1 V I : 



m Alfred f 




Cî-Atel^oT'g'ocliIrltill. 

•aabbaal» ajararbladelapn mrlian 

Svex-ipre «n h Knyrlancl 

erbjuder aig moil Wllson i- '°ntligt 
atarka och Huabbgâei: < 
Ot'landOf Kapten j . - ■ / ^ uch 
Itollo, Kapten W. Abbott. 

"> ''" ilrâgtighet, 

l : 

-S afton, PTi lialf 

l'h 



hvarf4era 

h' 

Frân GôtiTmr/ 

timii' 

frân UhH 

lig' 

Fartygeh 

e. n. 



Job u. i 

tn'UST.ÏMMNGAR \ BOnGF.!iî,\REB : Af fitockhnlma 

' '3; 

.* l.:nU, 
l;.Tlbcrgs. 

. ;r." '-73. 

\ : Fredrlkii 

I. .rren Joh 

'( , ogifla 

, -','n. 



Hull SOndagg 
3,21 pâ aftonen 

tftboTsr sSrsVildt 
•■•">r 

t. 

ii.iç;^, 'lill 'iiiiiL, 



A\:>i:\ ,1.1 V, 31 . ..t.,.....' .v.iresl rOtelse un 

Mjugang tt minst mSrkbar; och 

S:dra klasaens, akterat, pi den plau som eljest 
vanligen utgor fbrsla klas^. 

Afren (Br nellandiioka-passAgerare aro, i furhil- 

Isii ■ 1 .' uftveïling ni;h 

h' ; (trad beredda. 

OfvannSmïidh •'nerf ,1. Poat, och 

:,nad (.T, W 



Âbo, Helsingfors och 3:t PetBrsburg|TillNor 

afg&r ingf. .A.iTi'a, Kapt. Th. NystrJJm, 

OnidnppTi dpti 21 Jii'!. Vf. S mor^oTie»!, 



Jelar J R. WAl.L, Skcppibron X 26, | pn 
tur.» .-'.■h Oagnar af^J, nl'.T-'. rin''.', | 

h '. Stockholm ocl 

P « gs middag, !.-. 

frin -m . ■ ' i .! 



.'^ande 
1, X la 



Fràn 



Till Wasa, Clu istinestad och 
Bjorneborg 

afgilr Rngf. Vohmfi-'r ' 
Toradagen den t3 



r ' T 



m>diag."inrii' Passagerare o . :.r 
f6rpassning ooh 4 eonnoissemcuicr, cmoliagcs lai Uiuda'^s 
middag kl. 1. 

Niirmare meddelar J. R VALL. Skeppsbron M 26 
Till 

%uu, Helsingfors och S:t Petersburg 

nfr'^r Hngf. Confftiivtfv. K: nt. F Onrhtrdf. 
■'i^a den S8 Jni 

ij» l'assager.ire . 

'i fjra coniioi' .i ..;' . , . j i . 

.1;'. l 

Idelar J. R. WAU. Skeppsbron JH 26. 
Oba. 11 ...afi. CaaBtantla or.h Orefte Berg afiti, 
allcmerande, hvarje Fredag sit vSI fràn Stock- 
holm som frin S:tPeter«l' 



bllfya onder sr-' 

lailîngarn.' .»'irdr<Ji 
Wln^a, 
ffarm.trc tocllelar G A T 

Till TmeA, Ratha, 
Luleft, 3? 



.-r Irakien deromkring] 



■ki!rr>ds med 
11 



teà, 



-w 16 

Pitei> 

■la 

on a, 
«Il iLinder 



lamkr. — Manuare 
J. 



C. Q. Mogk i i:itucidiuiiu. 



och 



Angfartviren "TVorrTelJo .V 

FrSr '■■■:•.•'"■ - 
Mind, 



ktisthammar, aolT:^ 
Ot . . Kuad auMpe» alla moi - 

oca s'^iuSagar. G. A, lL'i.LGIUi.\, 



. ■ • '. JT fi 

Till Gefle. ^ 
ladavall, Hernosagid, «irruxkoidsrik, 
.Jmeâ. Bathîin, SkelleftwA, Piteft, 
Lnle& i^pli Haparr.nda 

a'k-ir 5n;rfart)get Tlli LE, Kipten 1 A Florj. Oaa- 

daicea den t* Jnll, k>. • e. ui., n.-h iteryUnder 

Iran Haparanda ■'■ ■ '•. i ^ '- f 

Billeuer aijas hos F ' 'acken At6 

Till TJmeft, Ratliau, ïi.i<. i i;< n, Skel 
lef left, Pitoft, ^ T^l^>^ RAotâ, 
(j»\ix 'icli nia 

afgirinff H/lil»Anrv - cob Sundberg, 

HSndagen den " . aa., och ilervlo- 

der friu Haparauda m 

BiUSIt^ AIJas boi FR. b. LUiDUll:)!' Blotubacken .W 6. 



Wadsten 

aatalaa.iM 
raristad, 
». ». pin» 

ObB.L. 

i'ri 'b: 
Carlatad >i ) 
B. V. Platea u. i 
Wadatena d. 26 J 
natala «trSm d 28 J j: 
Oba. Wadatean och Carlctad an 
BiiJeiter lilJas hoJ C O 



teborg 



I s 

■■ m. 



e. M., afgSr 



iin. 



:-)tui;kii«>iiu k^ukoping. 

Âi'p-^rtvr,"' Nv!\ Etllîfipini», n,fg{lr: 

Frin '-I. 2 e.a 

. . ' kl 7 f.n. 

NarniM.. II.'-. '•Jr- M ' ibi.NiMl 



Àîi;. . plaiid 

a'gSr lill dranndsbro Ti.sd . Torsd Je Lôrd. kl. 2 e, n. 
afgir till Skobloater MSnJ, Onsd. (e Fr«d. U 8 e m 
sami Tisd.. Torsd U L6rd kl 2 c n. 
afgir frin Oranndabra Hind . Onsd Se Fred kl i 

•••••• ■•"iii 

frin Skakleater hv. .en 

Stockholm - . w. 



:•,<«)" lil S;t 



5 • . { 1 



Pris Skealage l.irdagar k 

• Rki4» Btndagar kl 1 f m 

NorrkiSplng Westervik 

Prin ^or^k8ping Mft'd . ^ r.,;. .nr >> V 
B Westervik 8'" 
Llnk 
Frin Ltokapiag M 
• Tlmnerby W 
W 

Pria Wimnierbv 

• Calmar ' 



l'T kl l'.. 
•"irar kl, ti 



FrSn Osc^ i 
s KalmiM 



y« 1 Œ. 

• e ai 

Kalmar.' 

I 8' ', f m. 

'. 1. f e. ni. 



tL aa. 

7 a. m. 



^^ immarby— Oscarsh iiffln f 

Pria Wimmerbj Predagar kl 10 f, m 

• Oavarsbamc Torsdagsr kl. 4* , t m 

Kafmar Kariskrona : 

Frin I ' ' I ;ar kl 7 •> m 

• .HT kl B f, m, 

lerby We'ttprvl^; 
Frin Bkfcjd llta'Jag.''.r. Torsd-.r A 

• Westerrik Tisdagar. Torsdtr * ^ 

Moheda— Warnamu 
Pria Moheda ftindagsr "nsHagar & Fredir kl, 9 e m 
» Wornano Sop'? '- 'in- <■ -r 'v Vrcdagarkl 9 t|a 

Prin Jinkapiag 1 . kl. tO< » e. a. 

» Vemame Miiingf.r, Uri.-jr.^»r l rcdar kl. 7 e. ». 

Nilasjfi Eks]«: •!.ig!ig«B 
fris n«ssj« kl 9' , e m,; frin Bksji» kl t e. m. 

Wexi5— Kalmar: 
Frin Ifeil» gtadagar, Tisdagar V Frfl^irark! W , « aa. 

• Kalmar «odagar, Tlsdag> - .lar kl 10 e. la 

WMaada Liunfli. nd: 
Prin WUUnda Kindagar, 0nsa:r >. i . : kl lO' , e, m. 

> Halmstad Mindager, Torsdir a tiirdagar kl 8 e. m 

Weyi.^ T^pîTr*-!)'/— KarlskrOBa: 
FrinWexii ' vl. 10' , e m ; L kl Itmidd 

> Karlskr kl 7 e m.; Fred kl lOf m. 

ariskrona : 

Prin :• Torsd .V l.ord kl 10 f. m 

> k; . ~ r ' * Fred kl 10 f a. 

Clmi istorp: 
Prin Cimbrishar ^dagar kl 6 : ,n 

■ gronstorp d^odagsr à Imsdagarkl 12 midd 

LidkftDing— Skara— SkMda - Hlo : dagligcs 

f 5" ..-■■■K kl. • e. m.. 



med aille. mi.lt- nf r 



Pr:. 



Pran 



1 IdkAplng kl r , a. m. 
^si'.'ir ii;I aïo kl 3'/, • m. 

Sorla — Ulrioeharfln ; 



l'riio Boris Miii 
• Ulricebano V 

f( 

Fr;.r. ■ 



• ■ I V, ■...>, ... p .^»^.;' 
irli!. r,ri-uitorp Tuidagar, To 

. «k..t..r,c.,. Ti...'-- /.r Te-. 



r A ?r«dT l! 

à Uti. ki 

■g ■ 



Frin Siockholtn 
» ïm]a 



Till Sxarts.|i> Slott -Hlll 



HMr 8<Dd«K( > 
Abj Sbndagar, lisnagr- 



•\bv : 



Stockholm Jonkëping. 

.ingf. Eaaiaa Tegaér, rhnsn^i ."^r Brafca 

afgi Kanalv.tgen. m.'d 
Wadatena, Haathalmen, l._ ■ .ranna. 
frin StPokhoto: 
Phvtnll, Csot JohnBnntnnd, hrarJeH&ndagj^i ^ 
PerBrabe, • •' ''n, » Oasdag 
ra. Tegnér, ri. . Fredag | 
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Baaiaa feraér, Kr 

Pbopnli, S" . n, 

Par Bralie, kaii; .ija.;.. L- r..':,; i 

Oba. Hjo anlftpei endast af Per Brabe, som ej gSr tni 

lia.oholmen. 

Kommissioalrcr Iro: Hr C. <) - > olm 

Hr B. L g 



Stockholm— Soderkôping -Lirikoping. 

Ançfart. Hani hrci(,k. Kapt. C. BerKUtriim 

afgir unitiT Joli minader: 
Frin Stockholm d, IB, 2.'^ Se 28 Juli. t; It e m 
g Linkdpin^ d. 20, 25 &: 30 Juli, k 
C 0 - 

tiii Waldetn ■rr.v''<, WeMtervik, iJscririHontH. 
tdmt 'l'iita oob Onlm:r 

isfgir ingf. sr. , Kapt. A • .r' r. i 

bvarje L b r d a g ki 6 f. m.. Meatanaa.' 
Frakiged*. Obs. Htaataria anlopesi .. 

P. JAJiSON 



Till Mariefred och Uripsbolni 

afgàv àiigf. Sv( n l?*?i'»i:in Sondagen d. 21 

.Tuli kl. 9 f. kl. S 0. 4IU 

l'ris : 1 rdr o VI - .. . il âter. 

i: 0 STRWDBERG. 



Till Drottningholm 

afgir ingfart>get 17us»ln S o i- k n e d a g a r: 
PrlnSi — '•-'?< H ' 1 .' • - ■; r i 1.T.-ro 
ail m 

Obs. >cb 

k: 111 m .i 7 c m frao 6iui'i..,uMii anl.'ipes 
Petteraberg. 



Pr"ui 



3 4 10 e m. 
, 3, 7 Se 9 I' m. 



ni Gbteboi 



.'ar kl 8*,.'. «.b 
r kl 6' , tn. 

8 0, m. 
S,6 tm 

. .,1 7 e. m. 
r U. 4,90 l m 



Prin Venci^urg lur^UAKii kl 9 o m 
• Carislad Htniisaar kl. • e. ir 



ilili^i'uci'iis nire.sa (oiii^dviid» u.ig. 



Lustresa tili Orottninqholm. 

Â.I • ' ■ 
till 

aftonen 

Oba. Fartyjei Iigger midi for Ornanaailgriind. 

! hlndel.se af missTîmnanile Ya d.-rl..k instjHles re^an 

Ansfart. WIngakrr 
It f ni. lill WA.tl- 

*ii»il f' i'. ni p î ' ■ , , 1 

fbr lor och relor, sllja' onUtord | 
t*ba. «. Ui ui..»,ijj:.:.uj« vgHerlbi laKtlIir, in«JUMii iWa. i 



Statens Jernvàgstrafik. 

Tar- ooh retnrbiijettor, gallande Sôn- och 

TT.'l-'. .' r 'r.. .Il''' "V I -.-..ma 

d 
n 
■a- 

' ^; = .l.,l i-it I. k- 

'ije, utom nii . Im 
' 'I. U ..i.jL-;i...iiiien. 

Tur- och returbiljett som kOpes Pingst- 

j aftonen, V V ' ■ il- 

,1er fijr n n 



.>liabumiiiaid:kgtiii ciiur piuol- 

im lieu 13 Maj 1872. 

jQ Trafik-Direklôren. 



|ObseiTera!l 

nVid Falu Hogre E eniontariaroTeik 

Sro a:ne »ikariai liMlit;;i, en i Lalin, (ireki.Ua och MoUir»- 
makl oeh ili i Kranmiandc Lrivande sprak, bàda i laio- 
Yerki'ls mi'llanklasscr; ocli kunna liugade «dkaode fore 
innoaranJe manads uluâni; eller scnast den 3 inslundandc 
Augusli till rcklorscmbi'li-l i Falun iii.siînda sina ansok- 
niugar med iiloljandp bi'ljK, sâval ot»er aOai.'da examina 
som 6f»iT fbroiiafiiilf ij nslgôring vid laroverk. 
Falun lien lï Juli 1872. 

(»«») C. J. Pahiba ck. 

fiedan Kongl. Maj:t genom nâdigt 
^ bref till Dess Befallningshafvande i 
Geflehorgs liin, under den l:8ta demies 
tackts uppU derom af Stadsfulliniiktige 
i lludiksvall forut gjord underdâuig 
framstalluiïig i Nàder beviljat lludiks- 
valls stad att, fOr uppgifna andamâl fâ 
for en tid af hOgst 40 âr upptaga ett 
amorteriugslàn stort 200,000 Rdr *och 
att delà fâ utliirda tryckta obligationer, 
sâ fàr ytadens Dratselkammare harige- 
nom anhâlla att den eller de, som skuUe 
vara beniigua ofvertaga storre eller min- 
dre del af ifrâgavarande lân, ville med 
uppgifvande af noggranna vilkor for 
hvad som mijjligen crbjudes, derom till 
Dratselkammarec ingifva skriftliga an- 
bud fore den 15 instundande Augusti. 

Hudiksvall den 27 Juni 1872. 
jDrâtselkainmaren. (5504) 



Hogre Elementarlâroverket fîJr flickor î Upsala 

borjiir sitt treilje lii^eir den 2:ilra nàstkomuiainle Septemljer kl. 11 f. m. Laroverkels andamâl 
ar att efter bàsta kiiuda uietoder meddela en grnndiig uiidervisning, delà i allade laroiimnen. suiu 
enligt nntidens forlriiipar ingâ i qvinnans teoretiska bilduiug, delà ock i alla de amnen, som niera 
afse utbilduingin af hennés iiraktiska aulag. 

T,'udervi-n n^'t-u àr fOrdelad \>k tveuue linier. en siirâklinie och en reallinie. fôr hvilka fôl- 



S 

eft 



edan till foijd af Kiksdagens beslut, det 
stadgande, hvarigenom en raànads anstând 

(■...■'■■,ll,,,|:.,r,.„ v;li-it m.'.l.rifv,-» f „ 




STOCKHOLM den 11) Juli. 



Om ât^-vfall'tUl Lrott. 



ska sprâkena liisande, talaude och skrih'ande;' for reallinieu: utfôrligare kurs i levmtng. en 
noggranu och systematisk andervisuing i Linné- och KUidsdmtiad saint fiuare Fruntimnicrahand 
arbeten, âfvensom i hofçsta khissen BokluUleri. l'â, reallinieu kan iifven. pâ sitrskild begitran och 
mot nàgou forhiijniug i afgiften. tillfalle beredas att studera uagot af de fra,iumaude spr;\ken. 

Laroverket ar fiirdeladt i itta etiiriga klasser, i hvilka utom uudertecknad. Si. Henschen. 
och fiera andra liiruriuuur. foljande tarare bestrida undervisningen : 

J. A. Josephaon, Fil. D:r Director Musices vid Upsala Universitet, R, N. 0. m. m., 
undervisar i 8âng; 

F. A. Geijer, Fil. D:r, Akad. Adj., undervisar i Franska och Tyska; 

C. P. Wikner, Fil. D:r, Docent, undervisar i Antropologi; 

H. H. Hildebrandsson, Fil. D:r, Docent, undervisar i Fysik; 

V. B. Wittrock, Fil. I>:r, Docent, undervisar i Botanik och Zoologi; 

H. Solander^ Fil. D:r, Docent, undervisar i Svensk vitterhetshlstoria ; 
L. F. Leffier, Fil. D:r, Docent, undervisar i Svenska spràket; 

P/i. Limdberg, Fil. D:r, Lektor vid Upsala Hôgre Elementarlâroverk, undervisar i 
Matematik; 

I. Kerfstedt, Pastor, FSrestândare f8r Fjellstedtska skolan. undervisar i Kristendom 
P. Kerfstedt, Fil. D:r, Rektor for Upsala Priv. Klementar:âroverk, undervisar i Hi 

storia och Geograft; 

/. Persson, Fil. Kand., undervisar i Engelska; 
Undertecknad, von Schéele, andervisar i KyrkoUistoria. 

1 sammanhang mi-d larovorki-i ar en sarskild fôrbcTcdandc HiiiuMkola inrïllad, dcr unilervisnins i in 
nanliisning eftcr dca s. k. «krilIjUeuietodeB ârvcnsom i o[rii:a sniàikok'àmncn meddelas oi-h der 8fven KOiikr 
cmoUai;a$ 

Vid undervisningen lâgges sjfnnerlig vigl derpS, att ungdomeni fyiisk» Tilbcllnnande (illgodoses. Friskgym- 
nastik meddelas dagligen ulan afgifl pâ sarskild mcd rcdskap torsedd gymnastiksal under lifverinseende af lârover- 
kels Iakare. Dà larovcrkels forra lokal ei langni bcfunnils motsvara dcl vaxandu elevanlalil, bar skolan numiTa in- 



en nv >it<i;m 'M 7 Trâifir.Tr.lsL'ri': 
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Afgifternt, som 



'ptember och Jaoutri, 



Ij'is och bei|vam ocb der lillhdrande gardsplnn 
\ frta luft*'n. 
i'dogHretntf «Net llm^rkete Vork<ait)kel 
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att skaffa sig battre nnderliâll larer ej stâ 
mltngen till bnds, som âr till fângelse dômd. 
Gm han vill med arbete mildra cellens ens- 
lighet, sô, fînnes sâdant, enligt fângvàrds- 
gtyrelsens berâttelser, ofta ej att tillgà. 
Straffarbetsfàngen à hôgst 2 àr f&r dock 
— om ej alltid, si likvâl framfdr de till 
enkelt tiingelge dômde — arbete, och han 
atnjnter afkortning i strafîtiden medenfjer- 
dedel af dcU tid, i>pm fifverâkjuter 3 màna- 
der. D»rfôr, och dà det gifves fiete slag 
af brott, fôr hvilka blott frihetens fOrlust 
under vîss tid kan vnra alltfôr lindrigt 
straff, men straffarbete, sardeles i gemens>ara- 
hetsfâugelse, alltfôr striiugt, finner fôrf. en 
brist i nu gallande strafflag deri, atl den npp- 
tager blott tvà slag af sjelfstândiga frihets- 
straff, fâugelsestratfet och straffarbetet, och 
vill hafva infôrdt ett tredje frihetsstraff, 
en mellanerrad mellan de hMn andra, s&som 
i fiere framniaude kriminaiîagâ)'. 

Hur pâfoljden, att en fôrbrytare dômes 
till fcrlust af niMborgerligt fortroende och 
skall -sàsom vanfrejdad anses», direkt mot- 
verkar hans àtergiing till arlig och nyttlg 
verksHnihet har fôrf. fOrntviaat. Stadgan 
liet hârom bôr deifsr ur strafflagen ntgii 
Ej sà, att icke de, som forôfvat grotva ccb 
af det allmanna fOrestallningssatiet sàsom 
nesliga aaseâda trott, sknlle vara obefo 
gade att deltaga i val, fôra andrSs taîan, 
inaehafva embête o. s. v. — derom bôr fortfa- 
raude stadgas à sina sarskilda stailen — men 
ùetlà ilr nïiêot huit annat, an den vau- 
I f rejds-stâmpel, som den frisîifnc fitraiT-f"nc:fn 
med sig. och soi;. 



bland representanter af pressen, Sland de 
uârvarande fanus ett icke ringa antal nor- 
ska damer. Hela det harstàdes fôrlagda 
uorgka gardesskarpskyttekompaniet yar till- 
stades. 

Trâdgàrden var pà eti gSrdeles rikt och 
vackert sUtt dekorerad. I fondeu St ven- 
ster var npprest eu talaretribuu, ofvanhvil 
ken s&gs en dekoration med konnngens brôst 
bild oeil derofvan Sveriges och Norgfs va 
penskôldar samt ôfverst sn màlning fram 
stiillande Harald Hàrfagers liCff och det 
derpà resta raonuirientet; alltsammans oni 
(rifvet af flaggor. Pâ sidorna narmast till 
hôger ocÎ! vonster sâgos tveune stora skol- 
dar, à hvilka làstes, ^ «Jeu ena H. H. 872. 
à den andra: C. XV 1872, och deromkring 
mindre skôldar namnen à mSU, som 
gjort sig gànaud<5 i Norges politiska histo- 
ria och kultnrutveckllng: Uàkon Adelsteu. 
Olaf Tryggvason. Einar ThambarskîWe, Olaf 
dea hellige, Steniund, Sverre SigUrd^ou. 
Snorre Sturieson, Hikon Hàkonson, Mar- 
garetha, Christian- IV, Cort Adeler, Nil» 
.fuel, Tvar Hvitfeldt, Peder Tordcnskjold. 
Peder Colbjôrnseu, Ludvig Holberg,H. We- 
del-Jarlsberg, C. Si. Falsen. Georg Sver 
drnp. Wilhelm Christie, C'arl JclV Johan. 
H. \VergcIaad, Oscar I, Martin Schweigsard. 
PA en kolonn till venster voro à skôldar 
anbragta namnen pà orter, som genom 
1 



stoiii .d f^iv^tiadesvis âro minnesvârda I Nor- 
ges historiis, neinligen; Hafrsfjord, Hjôrnu 
gavàg, Svoldr, Ktikle8tad,P'iRîrRid och Eids 
v,.l,l. (u'i ^ c!i till hoger de gaiiiîa n-Xmni'U 



lT.snrpatoTer have villet pripdike ogsaa (or yof 
Tid. at det er Et, som er over Ketten. ogdetar 
Magten. ^ , 

lietragtet i Historiens Lvs se vi denne Itsaue 
lost og'forklaret. Ouds Veie ère storre ena 
Mcuneskets Veje. Haralds Sejer i Hafursfjor- 
dcn blev i Ha«9 Haand. som styrer FolkenM 
Skjopbne. Midlet til Norges Foremug tu eti Sstat. 
Hvad er da. der bliver Dagens store bpOrgs- 
maal — hvatl er den nationale EnheJs Betydning 
for et FoUif 

Lad os betragte Landet fra Helgeland Ul Agac; 
■iîrlen. saa som det laa foran os fôr denne Dagi 
H* iirsfjard. Rejste ej vore Fjwlde sig lige maîg- 
uge over IJalen? Blomsirede ej Lier o^ Lunde 
ligesaa friske for som efter? Gav ej Havet sin 
Fisk. Skogen sit Tômmer ligesaa villigt og lige 
saa rigt f tir som efter? Levede ej Beuden ligesaa 
fri. ja friere paa sin Jord i Xieskongerues Dage 
end sid*»? Klang Ikke .Sagaens Taie lige?aadyD 
og tonede Ihke Skaldenes Kvad. Eddaens heTlige 
Ùigtning hôiere og klarere da end nogensinde 
siden? ïgede ikke Sproget den sammeMalm — 
Sagneu og Hagnet lige:«aa store Skikkelser fôr 
som efter demie Tid? Half og Frithjof paa sine 
Snekkcr. Sigurd og Halfdau — hvor tindcr Du 
!!t')iitere Karle end de? Og dog er der enmaîg- 
tig i'oTiikjel paa denne Tid og den fôlgende. 
Naturen va* lige stor og skjôn — men der var 
Ingen, som ret Hntidc optage den i et nydende 
og gladt Mcnneskebrj'iit og fôre dens Pris til «e- 
nere' SlS^t*ïT. fordi imlré Tredragt og voldsom 
Broderstrid inçUem Konge o? Konge inden Lan- 
det svaiigrede Lufteu med Blod og forvandlede 
Naturens Fred til eu rj-gende Va.'plada. orne 
% elaignelser. sin Fisk og sit Tômmer gav >a- 
tHieii ligii villigt som altid — men de. som 
skulde nyde den. vare miette og tr:ette af Blod og 
Kainp — Bouden var friere end nogensinde — 
men Tr.TWommens Ski ' 
denne Frihed — og for 



rké prwgede 
lalvdel skiilda 

V rr.. Tr:l !lf. 



i 

OIElt , ,: „■ I"! : ,.. 

med on; l a till efter- 

r&ttelse K.r i.ui.-MKUiiat; ucu luitesman, med 
tillkannagifvande derjemte, att fôr dylika 
làn, som utgifvas eller omsâttas fr&n OCh 
med den 1 n&iitkoniinande Septfmber, 
betaluingsanstàud efter fôrfallodagen icke 
medgifves. 
Stockholm den 1 Juli 1871. (30) 



Herrar Aktietecknare i 

Wângs Kultorfs-aktiebolag 

anmodad att i Stockholm^ UaudeUbank 
inom den 31 Juli detta âr gôra tvedje in- 
betalningen med 20 proc. af tecknade aktie- 
belopp. 

Stockholm den 29 Juni 1872 
Styrelsen. '5314) 



rjsnie tïO » » HO » I .A 

Elt mindre aoial helpensioairer cmollagas at KôreslSndarin . 
hSII. AnmïlDingar af nya élever kunna niunlligen eller skrifl!:i:. ^i.r.i» 
Uildebrandsson och G. Kindeslroni, som ock Icnina nKrmaïc uppljsuingar 



lïrokurscru, som àro rorlfarando i bokliandein lillgàngliga, àfvcnsom «RedogSreIso 
gratis Tid reqvisaion hos foreslindarinnai», 

Tbeol. Professoren, L. N. 0,, Theol. och Fa D:r C A. 
Ilrorerket. 

UkarevJrden bestridcs af Akad. Adjunkten, R. 8t 01. 0, Med. 
l'psala i Juni 187Ï. 

X Styreliens v8gnar: 

K. H. Gez. von Schéele, 

Fil. Ur, Teol Kand., Teol. Docent. 
(&188) Litroverkels Rektor. 



lia \SCt » i> lilO o 0 

k unifiesorjer inackorderini^ar ^ nndni 

lios undertecknade samt I ' i E. 

om laroïerkel i.l'ndcr» ,b 



(6r làseârct 1871 



..lias 



Bultkranit bar siaom Intpeklor hsgsta Inseendel brvcr 
och Fil. D:r Fr. Bj6rnslr&m. 



Maria Henschen, 

Larovorkots Foresiàndarinna. 
Adr 14 Juni — ÎO Jii.i: Rnlmeby. 



Industri-Kredit-Âktie Doiaget 
i Stockholm, 

Lilla Nygatan ^2 4. 

Oppel kl. 10—2. 
emottager insattuingar pà: 

DepositionHr&kning 
med 3 mànaders uppsagniug 4 proc. 
. 2 » . 3' a » 

» 1 » » 3 » 

Cpp- & AfHkrifnincrftrSkning 2'/9 » 
Beviljar KaHsa-Kreditirer ef- 
ter àrlig rânta. 5 » 

Diskonterar vexlar. 

Belàn?ir reverser med sakerhet af obligatio- 
ner, aktier, inteckningar, vàgfôrda effek- 
ter, varor och fardiga arbeten. 

Ombesôrjer inkasseringar m. m. 

I landsorten boende kanna vauda sig di- 

rekte till Bolaget. (1.559) 



Aktiebolaget 

Stockholms Handeisbank 

Bâljer dagligen vexlar pà Nurra Atne- 
rika, betalbara i guld, sitmt vexlar pà Eu 
ropas fôrnâmsta borsp'.itser ; utf ârdar rese 
kreditiver beialhara i de flesU stôrre 
Btader oeh bador'er. (3682) 



MaAurliga Mi- 

neralvatten, 

direkte frân kiilloma, ha nu, i likhet 
med fBregâende âr, inkommit och 
saljas hos €. A. AHLSTEDT, 

Stockholm, Slortoruet M SO, 

/. d. Br. Ohlsons vàlkànda 
mineralvattenhandel. 
^^TojBl. Genom fakturorna kan hvarje 
reqvirent erhàlla visshet om att vatt 
nen aro âkta och af àrets tappning. 
Ingàende reqvisitioner expédieras nog 
grant och med storsta skyndsamhet. 

(37Ï9) 

Naturliga Mineral- 
vatten, 

direkte frân kiillorna, 

nu, af ârets fyllning, inkomna 



&T0 

hos 



(4291) 



G. S. Nordgren, 

Apotheket Morian, 

Drottninggatan 23. 



L Pétri & Ciau 

Sltockholm~*rônkëping, 

Lager af i\\k snri rs Papper 

och Kontorsbocker. (9) 



p 



(5) 



laninos »ch Orglar 

samt Tal'flar, fràn utmarkta 
inhemska nch uilandsk» Fabriker, i 
stàndigt lager ho* 

M. MtannMtrôm, 



Verldsutstâllning i Wien âr 1873. 

Sedan en internationel utstàllning, med ândamàl att framstalla nutidciis kulturlif 
och nationalekonomi inom alla omraden, samt derigenom befiUmja framàtskridaudet i 
dessa hànseenden, iir afsedd att under àr 1873 anordnas i AVien, samt en Koniité bildat 
sig, fôr att befriiinja Sveriges deltagande i denna utstiillniug, fâr Komitén hàrmed, pà 
det att svensk nariug, industri och skôn konst mà àfven vid namude tillfalle vardi^t 
hafda det anseende, som de vid fôregâeude verldsutstàlluingar tillvunnil sig, uppmana 
svenska idkare af landt- och bergsbruk, industri saint skôn konst att, sà allinànt som 
môjligt, i denna utstàllning deltaga; ochtorde anmitluingar hàrom môjligast snart till 
Komitén iusiindas. 

Programmer, reglementen och anmàlningsblanketter till denna utstàllning tillhanda 
hàllas à Komiténs byrà i Stockholm, Ofre Bangraud JH 1, som halles dppe'n helgfria 
dagar, tills vidare mellan kl. 9-10 f. m. 

Skriftliga meddelanden eller forfràgningar adresseras till Komit(<n ffir Sverlget 
deltjigaude 1 verldsutstâlluiugeu i Wien — Stockholm den 8 Juli 1872. 
Komitën. (.5r)78) 



Verldsutstâllningen i Wien âr 1873. 

Komitén fôr Sveriges deltagande uti nâmnde utstàllning fàr harmed f.asta veder- 
bOrande utstàllares nppniarksamhet derà. att enligt det fôr utsiiiUningen gallande ré- 
glemente Rumalan af maskiuer, hvilka utHtâlIare ôoHkar hafva i g&ng under nt- 
stâlluingeii, bôr till Komitén insàndas f(Jre den 1 nâstkemmande Augusti. Stockholm 
den 8 Juli 1872. 

K 0 m i t ë n. (5<)77) 



beviljar Kassakreditiv 

pà kortave eller langre tid, dock hôgst ett àr i sender, emot sakerhet. som EuUmâk- 
tige godkannes. 

Kreditivafgiften utgàr med m half procent fOr helt àr och i fOrhàllande derefter 
fôr kortare tid. 

Rantan ntgôr fôr narvarande fem procent 

Den fôrut stadgade inskrànkning i kreditivbeloppen far enskllda till hôgst 30,000 
rdr àr ej langre gallande. 

Uttag och insâttningar fà gôras under hela kreditivtiden àfven i bruhta tal. 
Vexelblanketter fôr uttag tillhandahàllas titan afgift. 
Â insâttningar beràknas ranta fràn insàtttiiHgsdagen. 

Vid kreditivens slut môjligen varande kapitalsknld fàr, om nytt kreditiv erhàlliu. 
till detta Ofverfôras utan afgift. 

Nârmare upplysningar erhàUas fr. kl.' 10 f. m. till 3 e. m. hvarje sôcknedag i Riks- 
bankens Diskontkontor ai Kamereraren, som àfven emottager ansôkningshandlingar. 

(5441) 



Nr 6 s Malmtorgssatan Nr 6 

fôrsàljer fuljande 

Ofr>lig'a,t,ioiier; 
Stentka SMatens, 
JLUwmnna BypotekMlianken», 
tUockholms Énteeknlngt-Oaranll'Aktleholag», 
Upsala— yiarffvetehiH »Fernràgs-Ak1iebolagt, 
Stockholms ikypotekakataa*. 
I liqvid emottagas Riksgâldskontorets ijom kort tid fdrfallande Oblipatloner âf- 
vensom Dépositions bevis af Banker. ^(5326) 



O. Car. OoirtrLn 

fôraaljer 

Upsala— Margretehlll Jernvags-Aktie-Bolags 5 « o Obligationer 

till î»7 "o. ,483-1) 



Vid Gasverket i Stockholm, Badorts - Resekreditiver 

fôrsaljes per kontant 



Koks à 1 Rdr 75 r pr 5 kub -fotB-màtt. 
Stenkolstjara à 8 Rdr pr tunna, med karl. 
DitO à 7 » » d:o utan d:o. 

Transporter ombesôrjas af vid Gasverket 
VKfandft akare. f21301 



och 



Circulâr-Vexiar 

erhâllaa alla dagar hos 

(3987) Guilletmot & Weyiandt. 



Sâgblady aua sorter, af Myby Bruks 

viilkiinda tillverkning, dels af basta slags Jem och delà af Bessîemer- 
St&l, finnas i lager eller kunua efter bestallning genast erhâllas hos A. 
W. Frestadius, Nir 4 Skeppsbron, âfvensom pâ Brukets kontor i hôrn- 



huset med N:r 15 ât Fredsgatan och 4 
gjelfva Bruket, hvars adress ar ThorshaUa 
pâ dossa stiLlIon att tilli^. 



ât Drottninggatan, samt vid 



och 



Nyby. 



'iri'nter iiro 



ppslgU 
sàger fOrf 
enslfghoriM. 
kall han i 
eu fôljd a! 
han genou: 
sig ôkad f: 
afdelni 
som '■ 
moraliska , 
râtt nytt j 1 
gifvits. 1 
faugclser ■ 
disciplin, som 
met 185-1 ftiis; 
fàngarnes a;;tril i 
delbara inseï : '• 
men det har 
bôrjan af 187 i 
Skulle m;ui 
hvilka fôrf. (J 
skrackande, y 
fôràndrlnp ■ 
att alla g' 
nattceller, 
fuUkomligt 
att straffîu 
geniensaii, 
skall bôi : 
Itre till !■ 
formen h , 
het, att 
kunna ui~ 
under sa: 
8«nare à; 
àr enda i:, 
tares siune v. 
gar, aii nu o: 
res i sallukaj 

A andra si ' 
ej i nàgot f.i': 
nader. Ett 
nadt att spâ!, 
eftcrtanke o' 
fôrslappar ot 
an kroppskni 
vcrka dçn, 5 
beatraffninge: 
kalla. 

Fôrf. pv- 
ken atrai. 
de nu verka 
fôr vill han, 
skrankas, soi 
dômde ej sk' 
anderhàU el' 
fangeiset aili 
arbetsfângar 
sina besparii 
tobak. i: 
som belôLi '., 
dana lindrim 
gifvas. 

Ofvoigâende tlU fr&gau 
àndringar i : ' 
fôrf. den af 
vàl bekant à 
fôrfàktàt, at 
geahet kan 
Grenom demi 
afstàndet me 
som straffskî 
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mellan 10 àrt. ■ ■ ' 
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gelse dômde 
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fàr arbeta eli 
serligen âr d 
uad - ■ 

der!: 



-l'y 



genonigà 
. Iivarunder 
uiu tillkampa 
il i den tredje 
nesforandrlug, 
h den vnuna 
hiinom dnglig att 
<'i'n hononi àter- 
u uti irlaîldïka 
I den straiiga 
les. Dà syste 
ipas,- var straff- 
a^eringens ome- 
îelserna 393;}, 
Àtt till 1288 vid 



>r kostnaderna, 
■'••I blifva af 
'istone den 
mal vldtagas, 
■i^T fôrsea med 
• • ! hàllas 
samt 

a ai (livartill 
' afsedda) alltid 
- i c^ll under 
don fOrra re- 
randad viss- 
;:igens Ijns 
, i fôrlorade 
darne Den 
att cellstraffet 
ob&nd'g fôrbry- 
fôr fOrmaniu- 
han genast fô- 
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'., att cellstraff 
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cellstraîî àreg 
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.a mal att frara- 
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'raff. sàsom 
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.l'it fiingelse 
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.rrstrafî- 
i i en god del af 
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utagsfall sà- 
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Tlag, uttalar 
u han, som 
stor talang 
itan nàgon ola- 
l'iinna lageo. 
le emellertid 
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• tio àrs Rtraff- 
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vissa fall straff- 
ntstrackas auda 
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ag visât sig vid 
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ren velat skarpt 
i.i: straffarbete 
afsedt att vara 
svàrare fôrbry- 
lutrader ej nog 
;i till enkelt fiin- 
: fôrniàn, att fà 
hvavjeinte han 
behag, och vis- 
Sete dômde i sak- 



Bom af prcsterskapet iiti;ààelas: nai- uppir. iJe \ 
l'iVrren hetyjr om persqnerS frejd skola len oth hôll 
s, âr tiet presterskapec àlagdt att 
nj i-iiva, huruvida personen âr dômd, fôr 
vias tid eller alltid. medborgerligt fortro- 
ende fôrUistig. — Hnruledes roan ândock 
kan, bàde tlUforlitligare och beqvàmare, 
vlnua ândamàlet att erhàlla visshet, om en 
uppgifven person fôrverkat uiedbor'erligt 
fortroende, visar fôrf. genom âberopaude af 
de brottmàlsregister, som i Fraukrike varit 
i bruk sedan tjiigu àr och visât sig sà àn- 
damàlsenliga, ait samma bruk red?.n >ïuta- 
gits i ett par an'lra lânder. 

Slutligen kommer fôrf. till det ytterst 
vigtiga fôrslaget om den àudring i sàval 
.' kap. sîlafSagen som 18?7 àrs fôrordning, 
att unge fôrbrytare om 15 till 20 âr luà, 
der sà af domaren prOfvas làinpligt, fôr- 
soua sitt brott i sarskilda fôrbattringsan- 
stalter. Fôrf. anser den i straftlageu till 
fylda 15 àr flxeraile kriminella myndighets- 
âldern hvarifràn visserligen uudantag 
(straffuedsattning) kan ega ruin fôr Jeu. 
som ej fylt 18 àr — vara satt vid alltfôr 
ung àlder; var strafflag âr ocksà i det fallet 
strângare an de flesta europeiska straffla 
gar. Till denna fràga om fôrbiittringsan 
stalter àterkomma vi i det fôljande. 

lîanued afsliitar fôrf. sin framstallnins 
af de nôdi^a fôraudringarna i straffiageu 
och bestamiuelserna om straffarbete och fan 
gelsestraff; vi hafva ej har upprepat den 
del af motiveringen, soin ligger i den kritik 
af de navarande stadgandena, for hvilken 
fôrut r»>dogjorts Hvad fôrf. vidare anfôi 
sàsom nôdiga àfgârJôr fràn statena sida — 
anstallning af lârare vid fângeherna, tlU 
syu ôfver frigifue, inrâttaude af peuiten 
tiaranstalter fôr nnga — samt om den' en 
skilda verksamhetens uppgift och medel vid 
den offentliga fàugvàrdeus sida, fà vi i anuu 
en, sista uppsats omfôrmala> 



.iitaitéti.'- 



Svftnske Brôdre! Norske Landsmiend! 
FiedreneiahuCt bar sendt os et festligt Bud 
idag. Derhjemme har ? flen milde Midsommer 
morgens Lnft Klokkemes Klang o%'er By og 
iivgd. lanps Fjord og Fjield kfililt Borger og 
Boude fra daglier Dcnit til Kirkens hellige Haller. 
Fiskeren i det "yderstii Pavbryu har uudreude 
hôrtKlokkens Klang inidt under Vgens Arbejde. 
har trukkct «in Baad paa L.wd og et Tandret 
opover til Kirke; ^•••t.erieuten hôjstoppe paa 
Fjaldet har sat sig lytteude ppa «tetervangen 
der. hvor Klokkemes Kald fra Daleu kan irn-nge 
on i bondes rone I^uft, og lytter til den fiernc 
Kirkesajij; S'^nte'le. ja det hele Land fra Nord 
til Syd er samlet til fc«r'!g Belragtaiug. ja 
fremmed Land. hvor et norak iljetf «laar. om 
det banker i Brôdres Kreds eller det Vandrer 
insorat over Prairienie i det f jerne Yesten. hoMer 
let idag 5!n •jrsomino tiiidatieneste og mod Hani 
i det Môje stiger J akkî.fj f"ii-.at han i Seklernes 
vexleude (laug har holdt sui jï^rtud over vort 
Rige og skjienket os et Fa-dreiaud. 8uii< tî 
Glade og Stolthed kunne kalde vort. Ogsa-t V) 
have Ij-ttet til dette Kald til Kirke. ogsaa vi 
havp fôraamlet os til festlig Glaîde paa den be- 
tydningsfalde Dag. Visselig kan det hos mangen 
af 03 va'kke en vemodig Fôleîse. at vi ej »taa i 
vort Hjem. mcllem vore KguG i'^aç. mmi med 
Tak ng (ihede se vi os dog om. og se at vi 
.staa i Nontens .sommerlige Natur. nmgivne af ^t 
kj;ert lîroiît'"' ''. ■ deler vor (Thrde, som 
ogsaa har r vor garnie Jloder. i et 

Land. hvor - . .l Alt for nt vi skulle fOle 
03 hjemme o^ ikke som Freuimede. 

Lad da Ermdringen en Stund dvïole vcd denne 
Beilrift. hvis M!it<'« vi fejrc: lad os et Ojeblik 
opruile for Tanken de kje?»'lte Drag af Sagaoïi 
oiu denne Harald. Halfdan Svartes Rôu, som tog 
Itig«t efter riu Fader. 10 Aar gaiiimel. og ffm 
tirauuekongerue t;enkte, at de let skulde faa Bugt 
med. Lad os inindes ham. da hau. en Yngling. 
ser den fagre Uvda i Valders og da Kj»rlighe 
den gaar op i L.'ins Hjerte. mens hau faar det 
haarde Svar -En fasrer Yngling og Kong est 
Du — men ikke . min Haaud t'I nogeu 

.Viiden end den, ker over hele N orges 

Land-. Og af hi ' > Istanken fôdes Kongs 

tankeu i hain. Iiîn iover ikke at klippe eller 



hftvde Helten sit Middel og sit Maal — den 
sanimrubindende Kia-de. der fôjer den ene Manda 
Arbejde til den audens og giver det Betydning 
som et Arbejde. hvis (irund er Kj.-erlighed. hvw 
Maal er det Heles \'el — den savnedes — Lan- 
det havde Helte uok. det havde Slagdage nok. 
men det havde ingen Historié. Polket existerede, 
siden det kmide samles til en Nation, men det 
var i en Forstand som Dyrct. det savnede Selv- 
bevidstheden. Bevidsthedeu om sin egen Existena 
som Nation; det kunde ej udfolde sin Kraft, 
fordi den enc Del turde ej tio den andeu. detiî 
«lige Dele laa i Ha-uderue paa den for-ite «len 
bedste Strandhngger — og det er et saare riR- 
tigt Moment til en retfierdig Dom over Haraul: 
Folkets tnagede Tanke liengtes mod og skiJiten-î 
deuue Enhed. 

Harald kom, en Yngling, lyslokked. glad og 
fager, med Kongedrônimen og Kougetanken bag 
sin klare Fande. Sagaen siger os. at det Hele 
var en Kjîcrlighelshistorie. men den veed ikke 
ret. om hnn hed (fyda eller Bagna. Ja vel. Sa- 
iraen har Ret — enhver stor Bedrift er jo igron- 
lien en Historié om Kjmrlighed. den erden eiieste 
,(ji'-P4lde Kraft i aile store Foretagender — Kj.Tr 
li^hcd m"'- 'l^' ^'"'^ Elskede liun hed 

hverken Gyda eller Ragna - det var in^'en liden 
Opiaudsprindsesse. .''«» viide viude. liendesNavu 
var i\o>ve. I Gydas Ord »m at hun kun vil 
irete deil, som har samlet .Norge. udtaler sig 
hoii og lydt for fôrste G.ing deii Folkets stille 
Liengsel im'-d nnget Bedre. Hôjere end bmaa- 
kougernes evlge Strid — Lmugs-elen L.'ter a* 
blive en Nation og sl:abe en Historié. î'? * 
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Harrtlfli! Kji-rlighed. aoiif 
vi Nr for hamselv. liirger 
:ide over haas str;eiige 
. rk. han luloreT, àm 



Norges rikes tusenârsfest. 

Fràn fîangesund ingiek i gàr e. m. till 
konungen ett kl. 4,50 afsUndt telegraiù, nn- 
dertecknadt af prins Oscar, stortbingspresi- 
denteu Kildal, statsràdet Stang, anitmannen 
Morgenstierne och ordfôranden i Haugesunds 
kommunalstyrelse hr Eide, och innehàllaude 
ett nttrycR af de til! festen fôrsamlades 
kànslor samt deras hjertliga vâlôuakuingar 
fôr konungeus helsa och lycka. Detta te- 
legram bief af konnngen genast pà telegra 
lisk vag besvaradt. 

Enligt enskildt telegram fràn Hangesnnd 
aftânkte prins Oscar sjelf det vftldiga obe- 
liskartade Harald-Hàrfagers-monumentet vid 
Augvaldsnas. 

I Christiania firades, enligt hvad enskilda 
telegrammer gifva vid hauden, dagen sàsom 
en verklig nationalfest i ordets hOgsta och 
niest omfattande meuing. Pà fôrmiddagen 
holls hôgtidiig gndstjenst i alla Dtadens 
kyrkor. Fa eftermiddagen egde en storai- 
artad folkfest rum; hufvudplatsen fôr denna 
fest var planen fr<imfôr Storthingspalatset 
och den dertill stôtande stndentlunden, men 
afven pà de mot sion vettande vallarne till 
Agershus' fàstning hvimlade stora meniilsko 
niassor; mau har berâknat, att ôfver 40,000 
menniskor voro i rôrelse. En niângd hus 
pà dç fôrnàmligare gatorna voro srayckade 
med blomster ooh flaggor. Festtalen hôllos 
af hôjesteretsassessor Lôvenskjold och skol- 
fôrestândaren Gjertsen. Verser voro fôr 
hôgtideu fôrfattade af Henrik Ibsen, An 
di'eas Munch och Jonas Lie. 



Hàr i Stockholm, der, sàsom vi redan i gàr 
omnamnt, hôgtidiig gndstjenst pà fôrmidda 
gen egt mm i Ladugàrdslandskyrkan, sani 
lades pà aftonen snart sagdt sanitliga hâr- 
varande norrman till en fest i Alhambras 
trâdgàrd à Djurgàrden. Inbjndna till del 
tagande i denna fest voro sanitliga ledamô- 
ter af svenska statsiàdef, af hvilka man fanii 



fader fur de -r. men i .sum- 

ilnlea aiddc I .•■•i'. Hvrlnrt);. 

Rollaug gaai ui'.il 'M- u'i v : " 

og lader Honiren tilkaste 
^Ptfor ■ 'i. ■ - ! 

Iarie> ' 
3ig Har,.. . '■■ 
.Sôiidiiiôre og Firdafylke — i to .jlag ved .Sol 
skiel sejrer llarald — og da han kommer om 
kring Stat. saa forene Smaakougfme der sig og 
tjonke. at de vel skulle stngu'e den unge Erobrer. 
Der var Erik af Hor.luland, .Siilke af Rogalund 
med sin Broder Sot* .Tari, def var Kjiitve den 
Rige af Agûer fians ,Sôn Thore Haklaiiff der 
var Tlielebrôdrene Roaiii H'gg , og Hadd^leh 
Haarde. Da Harald kom om Stat, frik Erik 
til Jiederen for at forene sig med sine Forbund?- 
fipller. Harald efter. Da de Forbiindne vare 
fil rdigS, tTnkte de at Ifetrge sig ned i Hafra- 
fjorden og der modfage Harald — men da de 
kom did. saa var Harald allcrfde der. Indeiifor 
Seuislioluienie stod vel Slaget. Harald og Waklaug 
laa Skib mod Skib. I Forstaviien paa Haial;ls 
Skib .stodc hans bedste Mmud, i Kansnen stode 
huns Ulfhedner (Beisa'rker) og i Lôstiugen stod 
ung Harald selv. Slaget begvndes med Kasteu 
afojiyd og .Steue og HugvaaDen. til endclig l'If 
hedneme nrôd op og iiid paa Haklaugs Skib. 
Det blev ryddet. Sa» over i nitste Skib. dcts 
Forer flk Foden afhuggen. og Itlev baaren over 
det u.fste. Saa begyndte Flugtei; Sulke og 
Sote faldt, over Jwderen fiy^tede de slague Kon- 
ger og Kjieniper hjem — tni de lirngtes. siger 
den garnie Manger, de liengtes hjem til Mjôd- 
horneme. Men Harald tog Norges R%e i sin 
Haaud. gik til Gilde ho.s Kagnvftld Môrejarl og 
.Jarleu afklippede og redte hans fagre. lange 
Haar, som havde givet ham Tilnavnet den Haar- 
fagre. 

Tid er det nu at spôrge si" selv alvorligt: 
Hvorfor fejre vi denne Fest? Hvorfor siette vi 
ïusiudaaret just herV Gaar dog Solcn sin Gang 
over Himlen imorgen som idag, nieste Aar som 
iaar — hvorfor skulle vi uetop standse iaar og 
sifitte en ma'gtig Misrkesten paavorVejV Hvor- 
for rcjse den uetop jiaa den haarfagre Haralds 
Grav? Den Sag. som ndmierker dette Aar for 
tusiude Aar siden. var jo dog et Slag. en Krig 
imellem Brôdre — og lad da ikke overse, at 
endnu efter tusinde Aar er den Stcinning ikke 
glemt. som lod Laudets bedste og frieste Hôv- 
iliuger nogle Aar efter og som Fôlgeaf det Slag, 
hvis Minde vi fejre, sige sit Hjem farvel, kaste 
lliij.-iidestoliienie i Havet og sejle bort til deu 

• . .. .. 11 I,., r ■ ,■■ ,1,. 1 , -,. ; Vrii . 1 . 



han med Krigeiis llet iviiii;erSmaakougeniene(l 
i ,Tarles:i<derne, men Norge op i Nationemes 
RiekkC, idci han i Hafrsfjord smeddcr aile deres 
Kroner samuien i sin iryldeil Kongsring. Lad 
Niitideuâ Usurpai ■ '' ^de sit Maal, og det 
skal vise sig at i :ikauter ug Baiouet- 

ter. at egen Magi ,,.,riom er deres Hoved- 
niniil : Harald gik lieniiiiod Folketa Lsengsel og 
frigiords den. da han besejrede Sm.aakongenie, 
og- derfor k.isler Poeslen sin Dagglands paa hans 
HelteskikkeLie. derfor k.,ner Mindets A.'tensol 
hans Skvgire langt, langt ud igjeimem kommende 
Aarhuii(fieder. 

]'■■■■ '■: ■■ --m ,-.'1. r iVV:-. - 
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• ie Vcrk. et i. jeg sikkei j.-,-»» : duite 
.;;n me.1 hans Liv. dette va? hvad 
Ucrieii viiilc mcd haifl, det hvortil han .Mev 
brtigt. I fri UndeTf-Ydning under det HelesAe.'r 
i Euhvers Indordnen p.-»» sin l'iads irieder den 
nationale Enlied frem. og iiï'd Harald kom deu. 
Han blev deu. som gav os en .n ationalbevidslliea 
og en ffiat'jrie ogdermcd i Ordet-s flande Meuuig 
et FiLMlreland. Med Harald kom det. Orden 
blev der, Na-s stred «j lienger mod Nais, Fien- 
den var failles og den.^ Navn var Barbari, Nn 
«luttede Helten sig till Melten — for samnie 
Maal ! Nu rejse sig de store Skikkelser i ord- 
net To.ff. i sluttet Rœkke, — Sagaen er bleven 
Hiiitorie. 

Hvor Harald slap — der begyndte Hâkf» deii 
gode — hvor HAkon slap 1 Pileregnen paa Slord, 
der begjTidte Olaf Tryggvasou. hvorOlaf Trygp- 
vason slap da han sprans; i Svoldîwuudets blod- 
farvede Bôlge. der begj-iidtc Olaf den hellige og 
hV'r Olaf slap. da Solen blegned over Sliklestad, 
der tog bele Folk«t ved! Hvorfor just disse 
Navue? Jo, tli» Kuhedens fôr.ste og stôrste Kul- 
tiirverk — og det fordobler denne Dags Betyd- 
ning — var Christeiulomni?Tis Jndfôrelse og med 
den kom Garautien for Enliedeu, thi Christen- 
dommcn lairte Folkcue, at deu nulionale Enhed be- 
ror nctop ikke paa at dra»e en iHur mellein gig 
ogMemiorikciiederiido. men paa at det .store Almen- 
«: ' hedeu til detSandé og Oode, 

nen i Overeiissteiil'mclso 
uii-'l U' A ,.; 11 \ ii!.;i.ci . soui omgive Folket. 

Nu ryddedes .lord og erobredes fra Odeinarkeir 
— nu beskyttedcs Nieringsvejene, Sprog blev odlet 
og Saga og Sang uedskreme. — Storverk ôve- 
des og Norge na?rmede sig sin Storhedstid. Knl- 
turen gik fremud ; men som det ofte gaar : naar 
Garautien er der, saa slappes Synet paa Sagen 
- og ej iK'nge efter Chri.steiidonimens Indfôrelse 
se vi Fôlelscn for den nationale Eiiheds Betyd- 
ning slappes. ludividerue blive saa miegtige un^ 
der deune store nationale Kraftudfoldelse. at ej 
ret mange Generationer behôve at forgaa, fOr- 
end de Kongebaarne og de Kongslystnc gjôre 
Alt for at niiderordne Enhedstanken under sine 
ma'gtige men egoistiske l'ianer. Det er Bor^er- 
krigenea Tid, det er Baglers og Varbelgers; 
Kiiuungers og Ribbungers Dage. Men Betyd- 
nlngcn af den Uiiiioiiale Enhed viser sig ingeu- 
ainfîe sta-rkere end iietop i denne Tid, da aile 
(le Navue. hvilke Kongesagnen har beU'gnet os 
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II.LKIL 

KÀULËKEN8 FÔRVE€KLiNtiAK*) 
Boman (1 2 dclar) 
▲r 

FLORENCE MARRYAT. 

Ofvcrsàttning fràn tngelskan af C. C. 

TJUGONDESJETTE KAPITLET. 
Georges siuuesloriludring. 
Agnes Treherne var bed.joivjjj _ j^j^j, 
fer Charles Digbys c.'iall, ehuru hon 1 à 2 
gàuger i veckau fràn honom erhôll bref, 
hvilka gàfvo nàring àt hennés dysterhet, 
xnen hon var van vid dessa epistlar, och 
om de ej voroj egnade att bringa henné 
glâdje, bidrogo de heller icke att oka hen 
nés smàrta. Fôrestàllningen ait deras fOr- 
lofning skulle blifva lâng, ja, kanske hopp 
lOs hade slagit djupa rôtter i hennés tankar 
och hon bar detta lidande med ett tillkam 
padt lagn samt en tàlmodighet, hvaraf blott 
•tt g'idfruktigt, af sorger prôfvadt sinne ar 
inaU.tigt. Hvad som nu bekymrade henné 
Ocn ytterligare lade sin tyngd till den, hon 
bade fôrut, var osamjan mellan modren och 
George — dubbelt tryckande fôr henné, d& 
hon var egentliga aiiledningen till den. Cm 
ingen af dem gaf vika, skulle kôlden deni 
emellan ideligen okas; och hou fôrntsàg, att 
hou màhanda skulle forlora bàde sin fast- 
man och bror, ty hennés plats var vid mo- 
drens eid&j och den skulle hon nu inom kort 
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Vld A 

si„- ai.; bUii, uch hon 
la till Sorel Cottage, nfai. 
. lioppas pà deu (\ 

forut genom brodrens beBuk \ 
skard. Agnes hade fàfângtfôrsokt att uvaga- 
bringa en fôrsouing mellan modren och 
George. Hon hade upprepade gànger talat 
med brodren; màngen qvâU jnne i haus 
rum och under en8an.-i^ i^ng» promeuader 
hade bon med gin iunerlighet sôkt be- 
visa ho'^oni det orâtta uti att lefva i fiend- 
«Kap med nàgon menniska, aldra mest sin 
egen mor, och huru olycklig det gjorde 
benne att veta sig vara urspiungliga orsa 
ken till deras tvist. Hon hade sagt mer 
au sà; hon hade fôrklarat honom hopplôs- 
heten fôr oss sjelfva att vinna fôrlàtelse, 
derest vi icke tillgifva dem, som forbryta 
sig mot oss. Eldad af sin egen religiôsa, 
fôrsonliga kansla, hade hon sôkt maua hans 
till verksamhet — och den trotsiga blitken 
i hans ôgon, det stolta draget omkring hans 
mun bade fôrbytts i allvar och mildhot. 
Men ehuru George àhôrde systern och aldrig 
motsade henné harutinnan, hade han likval 
ànnu ej tagit ett steg fôr att nârma sig 
bennes ônskningsmàl. Han kys&te ômt tà- 
rarne fràn henues kinder, kallade henné eu 
liten âlsklig varelae, alltfôr god fôr denna 
verlden och fôr en sàdan bror, men hau 
gjorde icke hvad hon bad honom, och haruti 
làg kallan till Agnes' stôrata oro och be 
kymmer fôr det nârvarande. Fruktan att 
forlora hans sàllskap trâdde dock hârvid i 
skuggan for den ôfvertygelse, hon bar inom 
sig, att de menniskor, som lefva i strid med 
sin nâsta, ej kunna hoppas pà hiiulens viil 
signelse fôr sina geruingar eller framgàng 
uU sina fôretag. Henues ende, âlskade bro- 
der amuade nu laggra vida haf mellan sig 
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dlbe ell<-.r frtd liiell^.u 'ieio. 
„ Il till Gnd, att om hon icke ■ ., 
makt atl bringa hans siune till fôrsonligliet, 
iuuan hau lemuade Englond, fôrsyneu skulle 
genom nàgot eller nàgon fôra honom pà den 
ratta stràten ocb sânda mildhet i hans stolta 
siune; bennes bôner blefvo borda, ehuru icke 
genom de medel hon hade vàntat. 

En morgon nàgra dagar efter i fôregâeu- 
de kapitel aufôrda hàndelser satt Agnes i 
salongen med sin bror och Elfrida. Det var 
straxt efter frukosten, men kapten Treherne 
syntes icke ails benâgen att, oaktadl det 
vackra vàdret, fôretogs nàgon vaudring. 
Kauinjagten hade fôrlorat sitt behag, men 
musikens var i tilltagande. Mycket hade 
blifvit gjordt i den genren under de sena- 
bte veckorna. Morgon efter morgon Ijôd 
ackompanegmentet till sànger, utfôrda af 
Elfrida och George, eller bàda tillsammans, 
ty de hade bôrjal inofva dnetter. Icke der- 
fôr att lektionerna vorosà sârdeles larorika, 
Nar sàuglàraien àr en ofticer vid henues 
majestats armé under 30 àr och eleven en 
mycket nng och mycket vacker lady, sà 
fruktar jag, att kritiken icke alltid blir 
som den bôr vara, men loforden deremot sà 
frikostigt gifvas, att eleven fàr râtlighet anse 
masterskapet hunnet, làugt innan en all- 
varlig stràfvan derefter eus àr bôrjad. Dess- 
utom, dà lârare och lârjunge prata halfva 
tiden, stanna midi i ett stycke fôr att dis 
kutera betydelsen af orden i sàiigen och 
beklf.ga de arma varelser, som betvifla exi- 
stenstn af eu platonisk kàrlek, sà Ilyger 
tiden sin kos ntau att derfôr medfôra den 
utveckling i talangen, som sà mànga tim- 
mar borde bibrlngat, Denna morgon gingti 



hua gallerverket ôfver 
med ail utsigt att -i"- 
Stycket, som ski 
Trubaduren, var 1 1 
tvisteu gàllde en not, 



.;g de ledo. 
. ikligt pà det 
str.'iiigarue i pianot 
krasa Bôuder det. 
t«, en duett nr 
. iM notstallarn. och 
som Elfrida alltid 
sjông oratt. Denna elev hade bôrjat med 
att vara mycket fidnijuk orh saktmodig, dà 
hou sjông feL, men h(*n hade slutat, som dy- 
lika alllid gôra, med att vara mycket sjelf- 
belàten och < ■ ' ■ v-. Hvad làraren an- 
gàr, sà led I \ngrfi af Elfridas miss- 

tag, eller ock i. ni sig vid mar- 

tyrskapet, ty nu u sàllan anmârk- 

uingar och, nàr det .>kcuut, oftast gagnlôst. 

Agnes satt ph li»'-» afstànd, sysselsatt att 
skrifva nàgr ef. Georges och 

Elfridas omv. n h sàng lampade 

sig ej sârdeles lor htuine att kunna hàlla 
tankarne samlade. 

»Nn, Elfrida!» ntropade kapten Treherne, 
•gàr ni ôfver i r i ' ■ 'i ma igen. Ni sjnn- 
ger aldrig deu t ernot âr G — 

ni màste falla in m.. „ iier.» 

»0h! Jag hatar der noten*, sade Elfrida, 
•det tjenar till i: ■ mt fOrsôka — jag 
lar mig den ànd' 

»Ni ôfvar er lute iiUr;i'-:kligt», svarade 
han. >Ki âr en sàdan Uteu lal flicka.» 

»Har âr jn sà mycket att gôra jemnt, 
att det aldrig blir nàgon tld till sàngôfnin- 
gar. Jag vân'ar med detta till dess jag 
kommer till Milborongh. Fà Lawn rftcker 
nog tiden till orh dft g&r jag ôfver till So- 
rel CottAge ibiand och Ofv»r mig med er 
och Agsett* 



>Mefl Ar"""e kri'i'^'kc. 'nen 



Elfridas ton nttryckte mycken fôrvàning 
— och Agnes sàg upp, med en min af oro 
afvaktande brodrens svar. Hon trodde icke, 
att han fôr en frâmmande skulle uppge det 
verkliga skâlet. I samma ôgonblick ropade 
benne onkelu och hon reste sig genast fôr 
att lemna rummet. Passerande fôrbi bro- 
dren, sade hon mildt; 

>Jo, han skall nog komma fôr allas vàr 
8kull.> 

Hau bet sig i lâppen ntan att svara. Dà 
de blefvo ensamma, fràgade Elfrida: 

»IIvad betj'der det, kapten Treherne? — 
Hvad har hândl?» Och dà han vânde sig 
emot benne, môtte han bennes klara ôgon, 
som fràgaude tîxerade honom. Han tvekade 
icke atl sâga benne sanningen. — Han hade 
under de sista dagarne till sin egen fôrvà- 
ulng anfôrtrott benne mycket. Huru mànga 
af sina tankar och àkigter hade han icke 
ôppenhjertigt franilagt till denna ungaqvin- 
nas bedômande. Huru allvarsamt hade hon 
icke ogillat dem, hon ansett skefva, huru 
vanligt trôstat, der hon ansett sàdant be- 
hôfvas. Deras vâuskapsfôrbund, fôr nàgra 
drtgar sedan i sitt embryo, hade sedan heni- 
farden fràn isen fôrundransvârdt blomstrat 
och ntvecklats — och var nu ett mycket 
vackert spécimen af vânskap fôr sin àlder. 
George besvarade hennés fràga nâstan lika 
oskrymtadt, som om han talat men systern. 

• Ingenting har egentligen handt — jag 
har endast haft en tvist med min mor och 
vill fôr nar\'arande inte besôka henné.» 

»En tvist med er mor?» Elfrida, ihàg- 
kommande sin milda, kârleksfuUa moder, 
kunde knappast tânka sig môjiigheten af 
nàgtrt sàdaut. >Âhl k^t«n Treherne^ sà 



.. ■. . . ..i iied»log8iii i V 
« fOrebràunde blick och fortsatte 
\t rôBt; 

»Jag kunde inte hjelpa det... det var i 
anledning af en gemensam angclâgenhet... 
jag sade endast, att jag inte ville gà hem 
fôrr ân... fôrr ân...» 

»Fôrr ân, hvad? Vill hon inte fôrlàta 
er? Har ni bedt henné?» 

Henues tro, att han var den felaktige, 
var synbarligen sà stor, att han tvekade 
hvad han skulle svara henné. 

»Hôr pà. Elfrida», sade han slutligen, 
>ni skall vâl knappast fôrstà denna saken; 
niiu mor har ett diaboliskl lyuue och âm- 
nar af idel halstarrighet fôrstôra min sy- 
sters lycka genom att neka sitt samtycke 
till hennés giftermàl. Jag har svuiit att 
inte trada inom bennes dôrrar fôrrân hon 
gifvit det — och jag âmnar hàlla mitt ord.» 

"Men hon har ju inte gjort er nàgontiug?» 

»Nej, inte mig sjelf!» 

• Ocb ni har tvistat med heuna af denna 
anledning V Ah, kapten Treherne, sà oratt 
af er! Huru olycklig ni màtte hafva gjort 
henné?» 

»Hvarfore âr det sâ orâft?» fràgade han. 

»Skulle det inte vara orâtt atttvistamed 
er egen mor, som nppfôdt er och âlskar er 
sà innerligt. — Jag ar sàker pà, hon mà- 
ste gôra det», tillade hon roduande. >0, 
kapten Treherne, hnru kan ni sâga, att ni 
aldrig âmnar bedja henné om fôrlàtelse, al- 
drig âmnar besôka heune? Sà grufligtelukt 
af er.» 

Agnes hade sagt alldeles detsamma, men 
han hade aldrig lyssnat sà nppmârksamt pà 
henné. 

»Det var sà grymt Bmârtsamt», fortsatte 
Elfrida, >att skiljas fràn roin moder, ehuru 
int« ett ord anuat ân af kiirlek hade vex- 
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kan 

5. -î? 
Hum kan ni oedja, k^pieu xiciierue?-» 
Han hade sina ôgon oaflàtligt fâstade p& 
stràngarne i pianot, men en skugga spred 
sig alll mer och mer ôfver hans ansigte. 
Bedja! Hnru hennés ord genomtrangde ho- 
nom! 

»Fralsaren sâger, att vàra bôner âro gagn- 
lôsa till dess vi âro fôr'sonade med dem vi 
hafva fôroiàttat; ni màste hafva glOmt detta, 
kapten Treherne!» 

»Jag ber aldrig!» svarade han. 

»0! sag inte sà!» utbrast hon lifligt, 
»npprepa inte edra ord, ty dà skall jag ej 
kunua glômma detta och det kaa iote vara 
saont!» 

Nàgra sekdnders tystnad nppstod: 
»0m ni vore i mitt stalle, Elfrida», sade 
George hastigt, »hvad skulle ni dà gôra?» 
»Med hânseende till er mur?» 
.Ja!» 

* Jag skulle genast resa till Milborongh», 
sade Elfrida, »âr hon der nu?» 
Han nickade bifall. 

«Redan i morgon», fortsatte hon med if- 
ver, »8kulle jag skynda till benne och er- 
kanna miu ôfverilning — och sedan komma 
tillbaka hit fôr att roa mig. Ni skulle kâuna 
er sà mycket lyckligare», sade hon med ett 
smàleende, och seende det fôrmildrade ut- 
trycket i hans ansigte, tillade hon: 

»0! kapten Treherne, m.' Jag kan inte 
kânna mig glad fôrr ân ni varit der.» 

»Bryr ni er verkligen om», fràgade han, 
»om jag handlar râtt eller orâtt?» 

»Naturligtvi8 — huru skulle jag kunna 
vara er van annars?» 

>Dà skall jag gôra det, Elfrida! Redan i 
morgon tkall jag Btttlla ailt till rtttt».* 



nropa og loJ selve detrasegtiscKejserhof beile 
«leu norske Konges (iiuistv Deres Storlicil 



til .leu norske Konges (Jiuis., ou,..,.-, 
var (leres Agtelse og Fdlelse for HaraW^i A'erk 
lor den nationale Enheds Bevaring 

Men kiinde ej denne Agtelse, denne Fôlelse 
meU saimne (Trund tilhvgges dere» Modstandere 
som oçsaa Erjeruo havde bevaret Natiouens Enlied 
imder Ai;t koufflige Kaabe. En af vore Di'tere har 
lorklaret us det, naar lian siger: .Skule er en 
Aongsarra. maaske et Kongshoved — men Hi- 
Kon er den Lele Kouge!- 

'î'^", -^î-'^'i^el Paa Uespekt for den natio- 
nale Enlied, der 1 Borserkrifïeu.'^ Dai^e viste sig, 
havde undersrravot Xorges bedste Kra fter. seU-e 
x^aUonaltulei;seu og Xationalbevidstlieden bleve 
ançrebiie ueraf. og langsomt sygucnde gled Norge 
ned i j\.almaruuioneus Arme 

^ kjender vel den Betydning. Kalmamnio- 
nen og den derefter fôlgemîe Foreuing med Dau- 
mark havde for Norge, og jeg skal vise, at jeg 
ej underskatter den. men i Forhold til den Old- 
tideiis klare Dag med de lyseude Navn. de store 
Jîearitter. som havde straBletaverNorgeaFi^kl» 
niaa jeg v*re berettiget til at sige - at detv»; 

^oi^fî" 'i™''^- vaagen, lyn Som- 

memat. som efter den sorte Dod sank ued over 
î^orçe en Nat, i hvilkeu Folkets Sj;^l var I 
stadigt Arbejde. men dets Daa-Jskraft udad sov. 

Til ,• «0"' ^'\er.<'euPO vor LVelvstLtndig- 
heds l ia «lens store historiske Betyrtuing eruct- 
ÎT^„ Bevidstheden om den nationale Enhed 
langsomt men sikkert igjen oparbejdede sig i den 
og -b ev sig sfta sikkert bevidst. at hvert norskt 
Skfia.i yoldsomt og stffjrkt. naar saadanue 

Cort Adelaer i Striden med Ibrahim. Ivar iWiC 
îf'iL ^^'"Vf^^'lAe, Lufl*a paa -Dannebroge-, 
P^lï Tt)rden..kjold, foreude île forenedc Riger.s 
Flaade frem deu lige .Vej til Roes og Ma^t- ; 
at de uorsko Digteres Sang i f ■ ■ ' i^ô lè 
lyder med klare Toner fva 1- 



Oscar, Rtorthiiiçsmau Kildal t<\r Sre- 
ri^e, statsrâdei Stuiig lôr storthiiiKOt, 
advokat Vo«(S fôr regei ingen och kon- 
8ul Eide fôr olKens representauter. 

Kristiania den 19 iaVi. GArdiigeus 
folkfest à i'âstnîiigspiat.seuHliitadefôrHt 
Tid miduatt med ett briijaut fyrver- 
keri. 



nSmnde officerare, hvilka nu beklada gene 
ralsposter i den egyptiska hàren, pà forhand 
hade kommit Ofvereus om att ôfverfalla ocli 
môjligen môrda honom.» 
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iare lur deu uyvakte Selvsutmlighed kuude lur- 
maele sig med Novenilierdageu. og af ivmc For- 
«ning er en lys Dag atter opnind,.u for Fir-dre- 
Tfo, » V er Arbejdet i den frie Nationalitets 
ijeiieste atter begyndt — ikke storartet og blen- 
deude. meu sikkert og snndt. Xn ryddes atte* 
Odeniarken. atter giver Havet og SkovçH v». s'm 
lligdom, Fjeldet .in Malm, allerede f>?rener eu 
ny rrolovelsesriug. smiddet af Jem. vor Hoved- 

TuJ^ft ' f ^f'''' "^"^ bïoderligt og wdelt 
rakte os Haandeu, allerede gaar paa de vidr 
ijehlplateauer, om hvilke det for faa A«r &iden 
sagdes at Rypen og Mnltenie skuNW îio der ufor- 
styrrede eudiiu i Aartusiuder. «^llurede traar der 
hfTJ'^- o« Stikker „d d'in lern: 

vi'ltadskilte Dde. Ymenskab og Kuust arbe..!.. 
MnoV^v"""^ ^"'-"l*' °g «ôfart .il et, ^g rH«-V. ,^ 

rtinder ' "^'^ Mnrgpwstflîid. som er op- 

rundeu over os sUar T«,ttsdaa.ets IMankesten. 

\'nrt;= f«} V*"^ i'^^V-^ lua-rkeligt DfSgn. detta 

Xorges forstc Tusindaar. fra Sa-aeus .Afr.reen 

Çlor'^Txat'',-^^"''^"^ ^i''' "ft '^^^ ^V«'^S 
J>orges >at til den nu nvfodto MoreeTi Det er 

et m^rkeligt DOgn, og arvoHigere eilers ini" 
hL fn//''"' ' «Pf.vduing om 

n; ,r 'l/n iT"' ■ Aar ère som en Dao, 

nair den er iorgangen.. disse Tusindaar af FoT 
dPrL n i*' *î.ï>5n- «eunem hvilket Han nav 
dengt, och milat bar fiirt os from. 

Derfor fejre vi TusindaarsfesrÊii îo-r, vor na- 
tionale Enheds Fest. Men Ud os ej glemme 

?s tu rH'^-" f''r "tuiauè 

\ t^^''-^ , ^ ' imorgen igjpu, 

at begynde det andet Aartnsindo i Arbejde' 

Btôrp h!^ °^ ^^^^"^ I'"^ Fs'drolands 
et T-r^n»! 1 " «'"'"l V ^?Sfîe dette Uns til 

og lipretholde Folkene' til en (uids Kirkehal 

det Dunkle. det Morke, ,lel Adsplittende som 
Jlpf M^T^'x^'^"?.^'"^' V' nok, naar 
f,^ ,1?"^^ P"-"^ ^^--^ P-i» sinTost 

den Lille, dçu gjOr den lille Uieniing. .Eu glnd 
og frejd>g Arbejdsdag!. tilraate vi dabinaudèn 

are. som hine M:cnds don uiindevnrdige Morgeu 
paa Ejdsvold - en Kja;de. som gaar over hele 

;„ a-«i."^-'l'"" Vihns.h, hvoriviAlle 

nu skulle istemme: 

Gml bemx Fndrelandetl* 

X)etla ta! besvarades med lifliga hnrraroD 
och fanfarçr. 

_E!i iplendid souper Intogs derefter i vS,- 
mnÇen en trappa «pp, medan se.\a far nor- 
Bka skarpskyttarne nppdakades i trâdgârds- 
paviljongen. Ef»er slutad mS,ltid begaf sig 
sallskapet âter ned i trâdgàrden, der bàlar 
voro framsatta. 

Eu af festkomitéus ledamOter, kammar- 
herre Schlytte>\ upptrildde derefter i tribu- 
aen och foreslog enskâlfôr konnngen, hvar- 
efter folksiingen uppspelades ooh afsj.ings. 
Kapten Due utbragte skMen fiir det ofriga 
konnngahuset, sarskildt for prins Oscar, som 
nn vid Hangcsund bivistade den atora na- 
tionalhrtgtiden. Kammarherrc Monvad fôre- 
Blog 1 val valda ordalag skàlen fiir Sverige. 
hvilken besvarades af h. ex. jaatitiestatsmi- 
mstern frih. Adlercrenlz med en skàl fOr 
Norge, hvilkea dracks med stort jubel och 
till hvilken af skarpskyttarnes sàngkOr upp- 
stàmdes: »Ja, vi elsker dette Landet!» 
Grosshandlaren Astrup fOreslog derefter en 
Bkftl fiir hSrvarande norska statsràdsafdel- 
ninjî och egnade dervid iifven en gard af 
tacksamhet ât den f«ljd af storsinnade, be 
tydande och allvarliga norska statsmiin, som 
alltifrân foreningens stiftelse liaft kalletatt 
verka i Sverige och der représentera sitt 
fosterlaud. Harp.l svarade h. ex. statsini- 
niatern KJerulf med en skàl fôr Storthinget, 
nvarefter han sarskildt fOreslog en skàl fer 
de Bvenska gasterna. 

GroBshandlaren Astrup fOreslog derefter 
i ett karnfallt, varnit och valtaligt fôredrag 
en skâl for foreniugen inellan de tvenne ri- 
kena, hvartill prof. Dietrkhson sederniera 
fogade en skâl f8r Danmark sàsora dea nor- 
diska nfJiionalitetens àdla och trofasta fiir 
post mot siider. 

'Statsrâdet Meldahl framforde norrmânnena 
tacksagelse till de svenska prestmftn, som 
p!i fiirmiddagen hade medverkat till dagens 
hogtidlighâllande. Statsrâdet Weinierherg 
frainfiirdo >h- pv.'nska gastfvii''f ' - ■ir-- ' ,' 
dervid i e den 

f'-'r"-'"- .? :;kall 0.4 ..... 

geraeusamma natio- 
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re"! for qvinnan oeli prof. Dieh-ich- 

' :.!iolms sud, hvilken besvarades 

af haradshiSfding R. Carlén, som dervid i egen- 
skap af stnckholmare och stadsfullmaktig 
gaf en sârskild liten éloge fi,t det norska 
skarpskyttegardet. Slutligen fiireslog stats- 
ministern KJerulf en skàl fiir festbestyiel 
sen, som ntgjordcs af kaniinarherre Schlyt- 
ter, kapten Due och grosshandlaren Astrnp. 
Mellan talen utfdrdes instruinentaliiummer 
af musikkaren eller songer af skarpskyttar- 
nes s&ngkiir. Den sardeles vackra och i allo 
vftl lyckade festen afsliits omkring kl. 11 
aftonen. 



Thiers* tal i frauska nationaifiirsamlingen 
den 12 donnes, i hvilket han nttalade sig 
till forniân fiir den konservativa i-epublikeu, 
lyckes ha frarakallat raj'cken oro hos med- 
lemmarne af hiiçtrn, hvilken dock feî,er till 
en del tyokes ha lagt sig-, Sedan presiden- 
ten saninia dag haft ett langre samtal med 
Kerdrel, Cnmont, Mornay och flere mcdk-m- 
niar af biigra centern. Thiers fiirklarade 
harvid upprepade çânger, att han âr kon- 
servativ, inycket konservativare an man pi 
stUr, och att han icke har nàgon anutvn af- 
sigt an att skydda ordninÇen och att med 
alla redlige maus bistiind âtergifva Frank- 
rike dess forna maktstallning. Slutlig'^n 
upprepade han det liifte, han gifvit pil tri- 
buuen, nemligen att fiire f?rEamlingens fe- 
rier lemna en redogilrelse fôr regeringens 
iurikespolitik. Hogerns organer inon> pres- 
se» fiirklara emellertid nu, att Thiers brutit 
fiirdraget i Bordeamc, och att man icke langre 
âr skyldiir honom det ringaste Uùdaeende; 
visim tidningar kalla honom till och med 
«menedare» och i>bof». De luodevat r»pa- 
blikanska tidninsarna d"!T'ni'". srtga. att 

>n 



vai. iJet lo 
: lyckata. Prt . 
soriet ar shit.* — liapj/cl yiti-ar: »i fiirgàr 
bief hiigern besegred. 1 gàr tog Thiers 
med republikîinernes tillhjelp valplatsen i 
besittning.» — Siècle yttrar: «Thiers' ord 
pkoià Anna gensvar i hela landet; de sknia 
tillika Ijuda som en diidsrinçning i national- 
fiirsamlingens ^«ron.» — Thiers' egen tid- 
ning, Biet P/ulic, nttalar sig fiirsigiigare. 
Den yurar nemligen: »Efter sammantrâdet 
i gSr nppehtill sig Thiers en hel timme 
bland flere medlemmar af ho^til — Ûand 
dem afven Kerdre' ccli iî:iragnoa. Fiirkla- 
liugar UlKytt^ot! pil bâda sidor och man tyuk- 
twi VM^jv mycket belaten med hvarandra.» 

De deniokratiska banketter, hvilka voro 
âmuade att nnder Lonis Blancs ledninghâl- 
las i Paris pH arsdaitrn af bastiljens 
intagandp, iên U Juli, ha blifvit for- 
hjndt'a nf gênerai Ladmirault, hvilken, sâ- 
snm man vet, âr iifverbefalhafvare derstSdes 
under det ânnn alltjemut fortfavnnde be- 
lagiingstillstândet. Prçfekterne i Lyon, 
Marseille och N<8me8 ha Sfven fôrbjudit dy- 
lika Vianketlcl' eller andra offentliga démon- 
îtra.tioner i dessa stader. Det nppgifves, 
att sâdana opinionsyttringar afven blifvit 
forbjndna i Bordeaux, Lille, Rouen och an- 
dra stora stader. Icke dessmindre har i Bor- 
deaux den 14 Jnli hàllita en bankett, hvil- 
ken bivistades af 3000 personer, och i hvil- 
ken afven en del af inunicipalgardets med- 
lemra.ir togo del. Tal hiilloa till minne af 
ien stora tilldragelsen den 14 Juli 1789, och 
ttere skàlar fiir republiken och friheten fO- 
reslogos och niottogos med hSnfiirelse. Gam- 
bettas namn helsades med stor eutusiasm. 
Ordningcu stiirdes icke. Vid en bankett i 
Ferté-sons-Jouan-e i departementet Seine et 
Marne svarade (lambetta pâ en for honom 
utbragt s>kkl med ett tal, i hvilket han er- 
inrade om de stora anstrangningar, som gjorta 
af den fiirsta revolutionens man och som 
borde sporra den nu letvande generatiouen 
till eftcrfoljd. Han fiirsvarade revolutionen 
emot des3 }iendera amSdciser och betoaade 
i starka ordalag det fiirbund kyrkan och mo- 
narkien slntit mot revolutionen. Han var- 
nade det republikanska partiet mot liender, 
Bom siika att sOndra det, och fiirklarade, att 
det var niidvitndigt att Uterinfcira enighet 
bland medelklasserna och ilterstalla Frank- 
rikes moraliska och niateriella storhet ge- 
uom konfesslonsliis och obligatorisk nnder 
visning, allinan krigstjenst och republikens 
detinitiva grundlâggande medelst konfedera- 
tion och samverkan mellan stadens och lau- 
deta invànare. Gambetta betonade republi 
kena konservativa kaiakter, i dethon, lângt 
fràn att ffirneka eganderatten, gaf den dess 
sanna grundval genom att proklamera rat- 
tigheteu att besitta verklig egendom. Fram- 
fiir allt hoU han pà niidviindigheten af kraf- 
tiga anstrangningar fiir tillvagabringandet 
af fdrsoniug. En amnesti skulle satta kro- 
nan pH dessa anstrangningar. Talet helsa- 
des med lifligt bifall. 

Sedan nSgon tid har rattegângen mot 
marskalk Bazaine fnllfiiljts med mera 
energi. Marskalkens behandling synes \)& 
sanima gâng ha blifvit betydligt strangaie, 
och lians hustin, livilkens frihet att besiika 
honom blifvit inskrânkt, har tagit sin bo- 
atad i ett kloster i Versailles. 

I anledning af de stora manîivrer, som de 
fiir narvarande i vissa franska département 
fiirlagda tyska trupperna skola fiiretaga i 
Neufchîlteau mot slutet af Augusti, ha in- 
vanarne i departementen Marne och Haute- 
Marne blifvit underrattade att de skola ha 
att anskafîa proviant fiir eu stôrre trupp- 
styrka. De ha protesterat mot denua till- 
(ikning i aina brirdor omedelbart fOre sin 
fullstândiga befrielse fràn den fràmmande 
oekupatiouen. 

Mémorial Diplomatique (som anses stS, i 
nara fbrbindelse med iisterrikiska ambiissa- 
den i Paris och vara iuspirerad af grefve 
Andrassy) har fôr den 14 dennes en ledande 
■"■^'kcl om den polit' ' > •' ■ Honen i 
opa, i hvilken ti ' . Ostei» 

: Ungern den 
vigten mellan T 
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i: ilL.lje medlci..;;;t:i .u iolo. I/... 

England nttalar aig i frâga varande artikel 
icke med synnerlig aktning. Mf^morial Di 
plomatique .anser, att England bàde under 
det dansk-tyska kriget och sedermera under 
striderua IBiiii och 1870 endast foljt en 
kortsynt familjepolitik. Fi'ljden haraf har 
blifvit, att det nu har mycket litet att be- 
tyda i stormakternas ràd. Det har blifvit 
reduceradt till att vara Preussens drabant 
och skall fiir framtiden blifva niidsakadt att 
ratta sig efter denna makt, om det vill fiir- 
sakra sig om Tysklands goda vilja och bi 
stàud i den orientaliska fràgan. 



Militara iitna!iinin?;ar och afsked. K, 

M;t bar deu 12 dennes ntnâmnt och fiir 
oi-dnat : 

vid Svea lifçarûe: till regemeiitsliikare, 
fiirste bataljonsiâkaren vid regementet, lif- 
medikns F. A. Wastfelt; 

vid P<5dcrraanianQs regemente: till kapte- 
ntr, liijtnanterna grefve C. G. C. E. Lewen- 
hanpt och I. D. W. In de Betou, och till 
lojtnant, underîojtsanteti O. AV. Odelberg; 

Vid Sedra skânska infanteri-regementet: 
till kaptener, liijtnanterna E. A. Haggbladh 
och C. C. J. G. Montell'i till liijfnanter, nn- 
derliijtnantertie S. J. Hallberg och P. F. 
Miirk; saint 

i armén|: till nnderlSjinant^ f. d. fanjnn- 
karen vid Helsinge regemente, svardsman- 
nen P. Ornudlu. 

Barama dag har K. M:t, pâ ansiikning, 
tranaporterat och fiirordnat underlojtnanten 
vid Kronobérgs regemente C Hylten-Caval- 
lius ait vara nnderlôjtnant vid Wendes ar- 
tilleri regemente. 

Samma dag bar K. JI:t, pà gjorda ansbk- 
ningar, beviljat afaked fiir- 

rytlmast^iren vid husarregementet Konnng 
Pari XV .T. U. W. D. von Platen, samt 

lôjtnanten vid Dalregementet G. T. Ny- 
lén, med tillst&ad att s&sotii li'itnnnt i m-- 
mén qvarst^ 

i-i- ; • - - 
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jiuide oitcr. Lemli£;t:u: i Alanager, uiiiicr geuc- 
lalkonsulat^t i Kjiibeiihavu C. "\V. Sonvad; i 
.S'A-ii-c. under samma generalkonsulat. P. Dige; 
samt i Graurillc, under gênerai kousnlatet i Hâvre, 
E. Kiotteniii 

— Stockbolms skarpskyttefôreniiis. 

Profskjutning fiir 3:dje kompaniet blif'ver 
siiiidagen den 21 dennes, kl. 6—12 f. m. och 
2—8 e. m;, Tid Skjutbanan & Carlberg. 



Alten, hvilken sk- 
bolaget och deas 
ver Tromai) Stifts 
kan gdras, fôr att 
god ntg&ng, o: ! ' 
omsorgsfullas' 
garne i expeii 
hMlandena: ' 
sparts. E' : 
Tromsô ki ; 
der till ett âr t'-'"^' 



.. hnshailet Af 
' hef har, skrif- 
Ut gjorts, som 
l a fôretaget en 
c bar man pâdet 
att skydda delta- 
dimatiska for- 
!iar ingenting 
med sig 12 i 
fràn 4 màna- 



— Mârkvdr 
13 dennes inti 
delsen, »tt_ be;: 
i Btrand, î^ys 
land Ijôt dôdf • 
svedjeland, elii ; 
irsaken hârtill 
spred elden om' 
att mannen ej 
sin diid i làgr 
gammal och i 



Jiôrdagen den 
M olycksnân- 
Auderssou 
• ad i Werm- 
ig uîi ett 
, liiira gàrden. 
stark stormby 
. .'.a vâidsambet, 
-■g. utan fann 
■ " var 70 àr 
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— Ovftnliff rT')f>r*;'H'l;' V I tisdags af 

ton anlande t ngf. Jouas Al- 

striimer, kapt' N'orge. lastadt 

med icke mii; s5l- pch bjOtn- 

skinn, hvilka v s- Ann f anny 

som I gàr skti' Kngland. De 

lâra motsvara ■ a ^40,000 rdr, 

och âr det f • i.'-en en dylik esport 

âr befraktad 6i\ :i .^vciige. ^u. p.) 



— Oviider. Frân Kôln i Jiisae liârad i Werm- 
land skrifvea den 12 Juli; Ett fôrfiirligt oviider 
rasade hârstàdes den :i dennes pi eftermiildagen. 
men varude blott 10 eller 15 minuter, hvarvid 
hagel nedfiillo till ett hônsaggs storlek och sOn 
dersldgo en mangd fonsterrutor. Siaom exempel 
uiâ uainnas. att i ett enda h«s sfinderslogos 00 
rutor. Ovadretstracktesiglypklit' ' ' ■ le 
'an till Flogueds, Sandgârdens c ' 
efter hvad sn" ''' i-' rts: mea h^. i ■ ■ 

râg- och hvi ar biir niistan totalt fijr- 

derfvad lika- . iirter ûch lin tagit stor 

skada. De sahiuda lidandes bekymmet fôf d»ni 
kom'Cp.nd" ti.\en iir stort. dà de i stallet for en 
lofvande skôrd nu màïfs kOp» sitt eget bebof. 

FrAn Gôteborg skrefs i gâr: I fiirgât pi cf- 
teriuiddagsn giti. en haftig regnby ôfver stadeu. 
hvarefter en stark vestlig vind bôrjade blasa, 
som fortfor under hein gàrdagsnatten och i gâr 
morgsp tilltog med allt stOrre hSftighet. tills deu 
uuder dageu iifvergi<:k till full stofm med om- 
vexlande stiirfskurar och orkaulika byar. Baro- 
meterstâudet var mycket lâgt oth temiometern 
visade -)- lû". Vid" 7-tiden pâ aftonen oftog emel- 
lertid stormcn, «imi reguet fortfor med korta 
uppeh&ll under aftonena lopn. I Kattegat bar 
stormen rasât med mycken liaftig]>et och alla 
ângare. som under gâr'dageus lopn iulnpo iham- 
nen. hafva met ofh miiidre liditaf oviidret. Ang- 
bàtstratiken ât skiirgârden bief afven nnder gi\r- 
dageu till en del afbmten. dà Sjôfriiken och 
Eidern blott med miîda kunde uâgra gânger af- 
ga till Lângedrag, Bratten och Stjemvik. De 
mindre ângsiupame deremot lu&ste alldeles in- 
stalla shift turer. tills vinden mojuade af pâ af- 
tonen. Vattenstândet var uuder dagen betydligt 
hôgre ân vid vauliga fôrbâllauden. 

L'nder tisdagen kl. 11—12 utbrôt ôfver Falnn 
en fiirfarlig stormby. hTartill troligen fi pi plat- 
sen knnna iiiinnas mnken. Fiinitom â^k-kuallar 



— Jernnianufaktur-hanrtelsbolaget i 

Stockliolni hade i gàr eltermiddag kl. 5 
bohigsstamma, hvarvid till en bôrian den nu 
varande styrelsen hterValdeS, hvilken sà 
lunda tttgiires af hr Jlicb. Alfort, verkstàl- 
lande direktiir, saint hrr C. G. Pettersson, 
W. Claesson ocli Ad. Gartz. Till supple- 
anter valdes: arkitekten Âbom och fabri- 
kôren W. "Wiklund samt till revisnreri hrr 
Sv. Faîk och J. Gartz med hiT Baumgart 
och Gille som suppleanter. Sedan sty- 
relaens htgiiranden blifvit med tacksamhet 
godkanda, bcsliits pà hemstallan af àtskil- 
liga aktieegare, att aktien, som lyder à 250 
rdr, skulle fà pà en gang iubetalaa mot àt- 
njntande af ô procents rantegoiltgOrelse och 
i niotsatt fall att andra inbetalningen skall 
Vara gjord med 40 procent fôre den 21 na- 
sta Augusti. Bolaget har ôfvertagit Helle- 
fors' braks fiirsàljningsbod i huset ^è. 3 
vid Regeringsgatau och efter skedd inven- 
tering bôrjat sin verksamhet den 1 Juli. 
Pà stâmman voro nâra 200 aktier represen- 
terade och npplystes det, att annu nàgra 
aktier fiunas att tillgà. 



mar ixkuii>gatii 

— Af K. Kri^ 
Çar och Tidskril 

innebâllaude : A 
befiistningskmi>t 
Bidrag till S 
Vid Sridra :' 
slnt); 1' 
ten af 
underraiLti 



— Af Sveii-k T ■ 
utkomiuit n 
ang. vissa il'-u 
dagsmanuavai ; i 
ner ang. ciinsesi': 
ster och st:r' • 
kommerski''. 
Osterrikes i") 
peit; Fângvii-il 
àiidrad stati -n ' 
velse till jcr 
30 § jemviij, ; ■ 



— r- 



— Pjnr^târdsteatern gifver nasta màn- 
dag fiii- fiirsta gângen Victorien Sardons be- 
ryktade komedi «Rabagas». hvari, fôrutom 
herr Osterberg, som innehar titelroUen, frii- 
ken Frankenfelt komnier att nppbara Evas 
yigtiga och mycket maktpâliggande parti. 
Ofrige hufvndioller innehafvas af herr Call- 
mén, friiken Lilja, herr Ahlstrôm samt af 
en débutant, herr t olldéii, fijrui elev vid 
kongl. teatern. 



— Ett atorre liollândskt ânsfart.v^: vid 

namn Undiue, liemma i Amsterdam ocii fiirdt 
af kapten J. S. van der Velde, anlande hit 
i fiirrgàr afton frân Petersburg och Reval 
fôr att hàr och i Norrkôping intaga lastaf 
jern, kanoner och hafre m. m. 



— VSderleken. Efter det àtakilligtregn 
fallit i gàr pà e. m. och i natt, har tempe- 
raturen i en hast betydligt nedgâtt och i 
dag pà morgonen visade termometern blott 
13 grader varmt. En sa haatig omkastning 
niauar till stôrsta fôrsigtigliet i klâdedragt. 



— Vâderlekstelegrammet, inlemnadt i 
Paris den 18 Juli, lyder: Temligen stark 
eller màttlig N. V. eller N. 0. vind. Lugnt 
vâder uti vestra Europa. 

— Kristina Niisson skall, enligt Revue 
et Gazette Musicale i Paris, fôrmala sig 
med hr Auguste Rouzeaud i London den 27 
i denna mànad. 



— rtstàllniniïeii i Wien. FrRnKristia- 
nia skrifves i Aftenposten: Hertigen af 
Ostergiitland, som âr ordfôrande fiir den 
komité, som blifvit tillsatt fôr Sveriges re- 
présentation pà utstallningen i AVien, hade 
i liirdags med anleduing af Norges repré- 
sentation pà uamnda utstallning kallat till 
sig styrelsen fôr Kristiauia handtverks och 
iudustrifôrening samt àtakilliga fiir konat 
och industri intresserade man. De narva- 
rande yttrado harvid sin fruktan fôr, att 
Norge icke kunde blifva vardigt represen- 
teradt, âtminstone hvad handtverkerier och 
indnstri iuginge, dà man der narinast vore 
hanvisad till enskildt nnderstiid. FrSn sta 
teus sida kunde man nemligen icke vanta nà- 
gnt liidraff, hvilket man aà myrkct sakrare 

' det se- 



— Uarnbem i ^v, 
af med. dr Byin 
skai) hôUs i Iri; 
traue med i'. 
sig fôr inr^f 
samhalle. oi 
styrelse. soi: 
efter basta ! 
frameriug ■ 
fôrfattuiug ' 
barnhemmet. hv 
ren C. J. Anu 
blifvit beredda. 
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— Fest H 
af frih.ti.vll 

làses: Sex . 
kroks audi- 
ue skall ail 
verk. som 1 
nad af ett l 
efter sig. I; 
haus ming- 
att denna »• 
hvarje âr i;; 
tidlighilla 1 
iiamud.'i . 
Kedan tidi:_ 
gamla frâii ' 
platsen fôr ; 
Ken. i hvars tii: 
lusthus eu stôrr 
rest. Ofver-* 
Ci. A. a. :- 
medlemmar ini 
tnidda af egen i 
bus. derfôrfrisk: 
komposition «S^ 
sta ackordenia i 
sell till ordet. 
ne. huru det b. 
alla, som komii:: 
Talet afslôt.s nu 
stes och den .i. 
Musiken lat hôr. 
tftude danaar, di 
der improviseradi s m 
af sjiil och hjerta — 
antog allt mer o'-b Ui 
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— Arbetet â V; 
ket hittilla me<l 
man endast 1' 
Hjortqvam. lai 
iifven komiii ' 

af vi»gcu 11 
stôrre schaku.r.. 
komma. Det ;.■ 
ôka arbetsstyrk: 
skad kuuua bib< 
i;u stor del af a' 
iifven dâ kunna iui: 

— Export af 

har i Norrkôpii 
till Kjôbenhavu 
jektiler fôr dan- 
tillverkade vid . m , 
refflade kanoner ai il 

— Ol.vckb", 

Fràn Solberga a; 
borgs H.-T : 

Ett âskvftder 
15 dénués ôfvi: 
der liemmanet 
slog blixten O' 



blifva mogen inom mAnadens utging. Ehnrtipd 
magra och sanka stâllen uâgot kort och timn. 
synes den lofva god afkastuing. 

Kaps 'Kib rips, odladt endast i sOdra delen af 
lanet. lofvar ock god skiird. 

Târsiiden har redan gatt i ax. och triudsadeii 
har bôrjat blomma. Fir de-n pynnsamma vivier 
leken forîfara. ar fôrhopmiing om ' ' 'ird af 
dessa siidesarter. iltcnn i ^orra ' "isbo 
samt Bjare hàrader, bvarest vir- - .lu f<>r 
det narvarande. siirdeles i sidlili>dt mark och 
lerjord. knappf ilflofvar medelmâltig nfUastning. 

Enar sftden i ir si fidigt gâtt ur holk. imVte 
autaaaa. att halmen af siviil vlnter- som vârsa- 
den blir bciydligt kortare au i fjel. 

Lin och hnnijia aro i god vâxtlighet. 

Patates och ofriga rott'rMer stâ friska och 
frodiga. utlofvande god skôrd. 

Forsia klofferr^korden . som under gynnsam 
vâderlek redaii blifvit inbergad. har vant rikli- 
gare an pâ mânga âr. och afveu pi de natur- 
lig» angame synes bôf&ngsten ovauligt god. 

Malmohus làii: 

Ehuni vaderleken under sistlidne ârshOsticke 
var gj-nnsam fôr jordens beredning till vînter- 
siidcu. utan jorden befaiins temligen uttorkad uàr 
saningen skedde och starka regu sedermera in- 
triiffaue med derpâ fôljande frost. si att bide 
hirte. och râij kommit sent i viixt. ha likvàl den 
uiilda vintern och en ovanliçt gynnsam vaderlek 
uuder vireu med omvexlande vanne och regn 
verkat derhan. att namuda sadesslag i allmanhct 
sta sardeles vackra och lofva god skôrd. hvilken. 
hvad râgen betraffar. synes komma att ega ruiu 
i slutet af denna minad. liapps. som icke odlas 
till nâgon stôrre myckenhet, ar âfven till iitsc- 
endet vacker. 

Vârarbetet kunde fôrst sent afslntas. men vâr- 
sSden. Aro;-» och hafre. likasom àrtcr och ricker. 
bar till fôljd af de gynnsamma vaderleksfOrhâl- 
' ' ' ' ' ■ ■ i god vaxt ' ' ■■ ar afveu en 
'ning. ni' s en del 

i g(,d > .. 

i idi andra 



— ^iiolyt-ka. Enligt skrifvelse af den 24 sist- 
lidue Maj'frin Sbaughae har det hrr P. C.Iiet- 
tig k C:i i Gefle tillhôriga skeppet SiVii;i, fôrdt 
af kapten C F. Freniiesson, under ledning af 
lots ombord. vid inkoinniaudet tôrnat npp emot 
ankarkettiiigeu & den vid ^\'oo8^!ng till ankars 
liggaiide franska pansarbrackan Aima ocli iniste. 
fôr att nndvika att sjuiika. genastsattas pi land. 
Lasten kominer att lossas, och aro skadoma â 
fartvget annu ej utrônta. 



— Branden i VTallkiirra. Nâgra nârmare tlpp- 
lysningar om denna olyckas uppkomst hafva 
iiiinu ej kunnat vinnas. oaktadt undersôkuingar 
fortgitt. Emsllertid har olyckan orsakat en ny 
sâdan, i det att en af de hcminan^egarc. hvilkas 
hemman nedbranu i lôrdags vid iiuddiigstiden, 
medelst hangning tagit sig sjelf af daga. 
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— NSstlidne .tuni mâfiado Vopparinviigning 
vid Faln kronovâg utgjorde 1729 ceiitner 1 ikâl- 
pund râkoppar. 

— Friigan om bevilliiin.çstaxerinR i 
Lappmarkeil. Ett vigtigt sammantrade bief 
den 30 Juni hàllet med Stensele socknemân 
af laudshôfdiug Almqvist, fôr att hôra hu- 
ruvida de vore beredvilliga att underkasta 
sig bevillning. Dâ den utçàng, fràgan hâr 
fick, utan tvifvel vâsentligen koinftier att 
iuverka pà de ofriga kommunernas hàllninff, 
lemnar tiduingen "Westerbotten en mera ut' 
fôrlig redogôrelse fôr fôrhandlingarua. 

Oaktadt stor helg varit billcn niidsoiumarda- 
gen. hade doc k intresset fôr frigau saiiimankallat 
en ratt talrik samliutr afbesutua odalman. bvikr. 
allra fiirst autecknades. Laudshôfdingen upp- 
laste Sedan de skrifvelser. som fOrunledt samman- 
trâdet. hvarefter han bôrjade en redogôrelse fôr 
fràgans behandling vid seuaste riksdag. Los hvil- 
ken A. sjelf motionerat om bevilluings infOrande 
i Lappmarken pi den grund. att han ônskade 
bereda dess befolkning likhet i statsmedborger- 
ligt hitnseende med uedre landet och i synncrhet 
fiirdelarna af komnmnalstamraofôrordniugens till- 
iimpande. hvilket forutsatte sâsoni niidvandigt 
vilkor bevillning. Emedan riksilagen hauskjutit 
frigan till regeringen. pi samma ging den an- 
sett Lappniarksbefolkningen sjelf bôra hôras. hvar- 
till reseriuReu snliiii lemnat bifall. si ntverk- 
lade uu hr laudshôfdingen. fôr ait .sockueinannen 
med full besinuiug mâtte kunna afgifva sitt ut- 
litande. i ett langre foredrag de mânga och stora 
fôrdelar. som skulle komma dem till godo. fiir 
leu handelse att de ville iklada sig bevillnings- 
taxeriug. Fôrst betonade han. att deraf skulle 
omedelbart fôlja kommunalstammana infôrande i 
stallet fôr den gamla sockenstamman, och i sam- 
iiiaiihang denned en mera jemn och rattvis be- 
skattning. fôr narvarande tillSnipades i Lapp- 
marken olika beskattningsgrnnder i olika fiir- 
samliugar; men alla hade det gemensamiiia f elet. 
att embets- och tjensteiniin, kapitalister och na- 
ringsidkare voro befriade frân mânga af de ut- 
skylder. som hvilade pâ jordbrnkare. och att 
derjeinte samre och battre hemman vore lika 
hogt beskattade. hvilka olagenbeter och uppen- 
bara uiissfiirhillauden skulle genom fyrktalet sâ- 
som beskattningsgrund afhjelpas. 

Vidare redogjordes fôr eu auuan frâga, soin 
hàrmed stode i uannaste samband. nemligen deu 
fôr Lappmarken utarbetade afvittringsstadga. 
hvilken annu icke kommit under regeringens om- 
prôfuing. Atskilliga unplastes ur detta fôr- 
slag. hvaraf bland aunat framgick, att befolk- 
niugen bar uppe. i olikhet mot den â uedre lan- 
det, skulle frikiiunas friu skyidiglieteii att utan 
betaluing lemua haiidtlaugniug. rum m. m. it 
afvittriugslaudtmiitaren. derjeinte skulle karta 
ât hemmansiimehafvare gratis tillhandahillas 
Och med afseeude pâ den grundrinta. som borde 
bvila i hvarje mantal, vore tvenne fôrsiag gjorda 
Kammarkollegium hade ansct.t 32 rdr vara mi- 
nimum, under det att laudshôfdingeeiubetet 
Umei fôreslagit den hittills gallaude summan 
10 rdr. men dervid satt sisom vilkor, att bevill 
ning infôrdes. hvarigenom nâgon ersattniug skulle 
ko:uma staten till godo. 

Dâ nu bcvillniugeu under narvarande fôrhâl 
laneeu icke skulle stiga hôgre au inemot f> rdr pr 
mantal, och hela skatten. euligt det seuare fôr- 
slaget. aâledes 10 rdr. meu enligt kammarkol- 
legii âsigt deremot dubbelt stôrre. dâ vidare si 
mânga andra vaseutliga fôrdelar skulle genom 
den utarbetade afvittringsstadgan komma Lapp- 
matksbefolkuingen till godo. och dâslutligru ge- 
nom komiuuualstammans infôrande en rattvisare 
beskattning skulle uiiijliggôras och dessutom rat 
tighet crhillas att utse egen représentant vid 
riksdagens Andra kauiinare. si ausig hr A. fôr 
'• ' line vara si ôtvervagande. att socknemauueu 
med tacksamhet emottaga det gjorda fôr 



Kronoberç/S lUn t 
î'nder bOrjan af nastlidet ira hôst var vader- 
leken fôr hôstsidden tjenlig. men frost och «nô 
intratfade tidigt. hvarefter vintern seuare bief 
blid med mycken nederbôrd. Den ovauligt tidiga 
vâren. i bôrjan torr men sedermera regnig. har 
varit fôr ârsvaxten sardeles gj-iisam.i fôljd hvaraf 
sâvâl hosi- och rr?)-.s«4c«. s vuuerligas!; deu seuare 
som afven rotfrukter och lin gifva hopp om god 
skôrd. hvarfôrutan liofangstcn. hvars lubergande 
nu alUjemt pâgâr, torde blifVa ovanligt riklig. 

Wennlands lân: 

Hôsfsadet, sOiii httfTudsakligeu ntgôres af r&g 
och endast till ringare del af hvete. utsâddes 
nastlidne âr under i allm«nhet f<tn«8*mma vader- 
l<!ksfôrbâllanden. meu suart efter sàdden bôrmde 
en i'unic^-îrig torka. si att detta sade Un(!«!T m- 
sten icke hana vanlig utveckling. Under inne- 
varaude âr har dock ti^derlekeu varit sardeles 
gyunsnm. hvarigenom vàitiigbeten betydligt be- 
framiats. och ntsigtema fOrnarvftrsndegifva for- 
hoppning oin delvis god. men i allmànhot ni«del- 
mittig skôrd. 

Vnruailet, deraf fôretradeavis hafre, men afven 
kom och vicker odlas. synes delvia gifva hopp 
om gf.iV delvis rik skôrd: dock iiopgifvcfl det att 
inom FryksJalm. der sidden skall blifvit ai ibAl- 
lande regn fôrdrôjd, fcsfren skall visa sig tnnn 
och ojemn. 

Fotatis och andra rotfh<kter ega i allmftnhet 
ett synuerligeu lofvande utseende. och ^ 

(irim-iistni ingifver fôrhoppningomgodskôrn. 
ehuru (ôrsta ir»ts vallar pâ en del orteruppgif- 
vas vara af svagnre hoskaffenUot. 
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Skânska landtbriiksmotet. 

Det fjortonde Rllmânna skànska landt- 
bruksmôtet iippnades i tisdags morse. Enligt 
arbetsordningen ntgjordesden egefttligafràga. 
som denna dag forekom, af prisbedômandet af 
ntstâllda fôremàl, hvilket prisbedômande fort- 
sattes snart sagdt hel» dagen. Den kl. 5 an- 
ordnade ntfârden till Limhamn, hvarom mera 
nedanfôr, hôrde in egentligen hârtill. Ocksà 
torde vid intet fôregàende mote en sàdan 
talrik och artrik exposition nàgousin varit 
prestei-ad som vid det ifrftgavarande. Uani- 
hoskapen npptog enligt katalogen tillsammans 
263 nummer, hilsfnrnes grupp innefattade 
182 nummer, far 11 nnmmer, svin 22 num- 
mer och fj/iderffln 6 dite). Detta allt gàller 
utstallningen af lefvande djur. 

Inom katalogen npptages en sârskîM af- 
delning, nnder rubrik produktufstdUningen. 
innefattande ladugàrdsalster, produkter af 
ofriga landtbrnksgrenar, produkter af skogs- 
hushàllning och torfberedning, proJukter af 
tradgàrdaskôtseln och biafveln, samt till slnt 
artiliciella giidningsâmnen och diverse fôre- 
màl. Dernâst fôljde redskap och maskiner. 
inom hvilken afdelning ett fàtal af nnmmer 
funnoa i katalogen angifna. 

Sàsom nâmndea och sàsom 1 programmet 
fôr dagen blifvit bestâmdt, anstâllcies kl. 5 
e. m. vid Limhamn pà dertill sârskildt inrât- 
tad bana en profkôrning och profridt af 
dertill af prisdomarne admitterade djur. 
Denna kapplôpning en miniature hade till 
platsen ntlockat àtskilliga tuaentals personer 
och den rymliga alâtten, der en prâktig 
bana blifvit ntstakad, hvimlade af en otro- 
lig mângd àskàdare. Af de fyra fiirekom- 
mande loppen (om vi sà fà sâga, dà de 
tre fôrsta gâllde kôrning och endast det 
sista ridt) vâcktes stôrsta intresset af det 
sista. utgôrande en tàfling mellan hingstar 
af âdlare racer, ridna utàt en 9000 fot làng 
bana. Dessa prof, hvilka egentligen afsàgo 
en prôfning af djurens uthàllighet under 
vanliga fôrhàllanden, nrartade i syntaerhet 
i den sista tâtlingen till en fnllstandig kapp 
lôpning, dervid naturligtvis hr Beck-Friis 
racehingstar, gamla kapplôpare, hunno lângt 
framom de andra, men der dock det sist 
framkomna djuret, Per Nilssons i Klôsinge 
hingst Albert, nnder hela lOpningen endast 
hàllen i starkt traf, vid framkomsten helsa 
des med Ijudliga bravorop och beti-aktades 
sàsom segrare. Med profridten afslôts fôr- 
sta dagens fôi-handlingar och sârskildt nô 
jet vid Limhamn, och vid 7-tiden bôrjade 
den stora raenniskomassan sà smàningom 
'■■-'.'ifva "ig henial. (ei iei>. s. i>. i.) 



mlnska skatferna och of gifterna samt 
sâ snart som môjligt fôriiya de kon- 
tanta afbctalniiigarna af slatsskiildeu. 
Han npitmatiade âhorarne att hafva 
tortroeuùe iôr Oraiit sft^om landets 
Ofh konstitutionens raddare. 

y e r 8 a 11 1 e s deu IS Juli I natio- 
nalftirRamlingen har fôrcdrastts bud- 
getutskottets bftânkandp, hvari anfo- 
res, att l;}5 millionnr iiro tillrâckliga 
fôr att âterstaila jemnvigt i biidgclen 
Niimt att besparingar firo noiivâudiga. 
Thiers vidhôïl att 'im millionor aro 
nôdvândipii cth be>i8ade att Frank- 
rikes kredit niAste hojas. G5 mîllio- 
ner voro bestSiiida fôr krissministe- 
ri«its budget och han skulle till och 
med velat fôrealâ en fôrhôjniiig i denna 
.summa, om finansstiilluingen varit 
battre. — 87 millioner voterade for- 
samlingen genom nya skatter, och de 
ftterstâende 113 niillionerna skola vin- 
nas genom skatten & râilninen. Vicomte 
Meaux onskade besparingar och be- 
giirde, att di^kussio^en ôfver «!e nya 
skatterna skulle ajitnrneras; han tad- 
la,1e Thiers derlôr att han fôrsvâr.ir 
allian<?erua. Thiers fadlade vicomte 
.>îeaux i à.nledning af hans hegfiran om 
besparingar. ?<vilka skulle hafva till 
fôljd hiirens de.sTgani.sation. Bege- 
riugen har hôjt Ht^.'fterna fôr arnien 
fôr ait starka Franknl'e. Thiers ut- 
tryckte den ônskan att ei.dii.st allvar- 
lige mân mâtte Iict-mi trilnfe^i. 

I anledning ' 
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siitt* landet och vara bliud fiir dess 
behof. Han vore beredd att bes vara op- 
positionens angrepp rfirandepolitiken 
och den finansreHa staliniiifcen. Tliiers 
forestfiUde fôrsai:.'lingen faran af ett 
môjligt regeiingsom.Vvte; han kunde 
icke utan fôrMimliuge.is fôrtroende 
vâuda sig till Europa fôr erhftllando 
af kredit, men sft lange icke niotsat- 
sen vore ntîalad antog han sit* vara i 
besittning af detta fôrtroende tiflij;t 
hifall frân venstern. DiskussiOiien 
fortsâttes i morgon. 

Versailles den 18 Juli. Det fôr- 
sSkras, att hôgern amnar vSgra sitt 
i^anitjcke till diskuteraudet af ettfôr- 
troendevotum fôr Thiers. - Depute- 
raden fôr Lyon agiterar starkast mot 
besKattning pâ rââmiien. — Kyktena 
om det nyîi lanets emissiousterminer 
och vilkor ârO fôrhastade och orlk- 
tiga. 

Athen den 18 Jnlî. Bulgaris' ka- 
bluett har Ingifvit sin afskedsansôkan, 

Tersailles den lî) Juli. Desseil- 
Ifgny, medlem af bndgetutskottsmjijo- 
riteteu, haràter upprepat, att 135 mil- 
lioner i nya skatter skoîa vara till 
riickliga. ThierS pâstod, att 200 mil- 
lioner voro absolut uôdvandiga. ll^m 
fôrklarade att emissioneu af det nya 
lânet skulle komma att ega rum i 
nâsta veeUa. Man mâate bevisa dem 
som tetknat nig fôr lâuel, att budge- 
tens jemn-iet var tillvagabr gt pi» en 
fast grundval. Han pâyrkade bfskatt- 
niugen pâ râiininen och li» kliigaî?e| — 

fiâ samma gSng han erkande fôrsaï.»i- 
îngens patriotisni — att politiska 
partistridigheter sâ ofta .'ade iiinder 
1 vSgen fôr lagstiftningsarbetet, 
Frân de radibales plan att upp- 
lôsa fôr.-^amlingeu var regeringen 
vida skild. (Bifall frân hôeeni.) 
Thiers yrkade Tlilaie, att mnn hH«!Io 
skrida till disknterandet af beskalt- 
uiugen pâ rââmuen och tillude, att 
regeringen i hvad fall som helst icke 
ville âtiiôja sig med otilIrâckliKa re- 
snrser. Fôrsaiiilinaen beslôt un att 
fôretaga till behandling frâgîin om 
.beskattning af rââmnen. 



Borgmastareval i Vï'.arberg. 

(Telegrara till AftmMadet.) 

WARBERG den 19 Jnli kl. 3,50 e. m. 

Yid det nysa afslutade borgmâstarevalet 
afgàfvos 224 rôster< T. f. borgmastaren 
Larsson erhôll 196, vice hàradshôfding J. 
.lohnsson 78, advokatfiakalen Svante Brag 
74. Vidare erhôllo: hâradshôfdingen C. 
Hessling 54, borgmâstaren Laclionius i 
Kongsbacka 40, borgmâstaren Lundberg i 
Falkenberg 25, vice hâradshôfdingarne C. 
H. Svalander 51, C. B. Schànberg 31 och 
J. F. Hollenius 17 rôster. 



BLANDADE AMNEK, 



HiittefîAni 



PollNsaker. 



(Seuare telegram till Âftonbladet.) 

H.Vr(JESrM) den 19 Juli. I gâr 
fôrmiddag kl. 10,3() landsteg prins 
Oscar, niottogs af magistraten, fôr 
manskapet och gênerai K oumann. 
Storthingets deputution hade aniiindt 
kl. 10. Kiskoi* Lippe predikade vid 
gudstjensten. Sângen vid aftScki in 
gen af Jonas Lie. Prins Oscar holl 
îesltalet, mânga tusende?i deltogo i 

Îrocessionen. Pâ eftermidd.tgen i.l. 
,30 hôll professor Hraudt tal, kl. 
6,.30 gafs middag fôr prinsen och in 
bjudna. 

Sednare telegram frân Haugesond: 
I festmiddagen deltogo COO personer. 
Amtmau Mtirgenstjerue utbragte ski\ 
len fôr konungen. Prins Oscar upp- 
Ifiste hHrefter ett telegram frân ko- 
nungen och nthracte i elt, langre ffi- 
redrae fkâlcu fôr Norue; civilingenior 
LorttDg« lOnwlug HkAlon fôr priu» 



Som bekant âr, bombarderade fôr nàgra 
mànader sedan tvenne tyska krigaskepp sta 
deu Port au Prince pà ll;iiti fôr ait till- 
tviuga sig en penningsnmma pà 3000 pund, 
som nàgra tyske kôpinan pàsiodo sig hafva 
att fordra hos haitiska regeringen. Eu pro 
klamatiou fràn republikens président prote 
sterar uu energiskt mot denna godtyckliga 
handiing, pà samma gàog den upplyaer, att 
inan varit niidsakad att betala deu omtvi 
stade summan pà gruud af det ovâutade an 
fallet. 

Fràn Alexandrla raeddelades den 13 den- 
nes till London: >I gàr egde har en strid 
rum mellan amerikuuske generalkonsuln ôf 
verste Butler och bans sekreterare Wadle- 
à ena sidan och nàgra f. d. oftlcerare i syd 
statskonfederationens tjenst (nnmera i khe 
divens), gencralerne Loviny och lieyn ilds 
och m. jor Canipbell à den and a. Fl-;re pi 
stolskutt vexl'.ides. Major Campbell blel 
il&rad. Ghjneralkousul ]3utler pMt&r, att 



prebeuieiitU. V lU det liU i iiaga vai'HUiie I 
sammantrâdet fattades icke heller nàgot deti- 
nitivt beslnt om Norges représentation, men 
en af sju medlemmar best ende komité tillsat- 
tes fôr att ôfvervâga saken och afgifva sitt 
betânkande, nâr hertigen om 14 dagar àter- 
kommer till Kristiania. Komiténs ledamô- 
ter âro: professor (înde, landskapsmàlaren 
Morten jNIiiller, bildhnggaren Middelthun, 
fabrikôren Gjerdruiu, handlandeu Gnnerius 
Pettersen, fabrikiiren Halvor Schon och gross 
handlaren Peter Pettersen. 

— Aktiebolaget Isfjordens expédition 

tlU ÎSpetsbcrfïcn. Den 30 Juni afgingo 
fràn Tromsô till Isfjorden pà Spetabergen 
de af uâmuda bolag befraktade àngfartygen 
Fiskereu och INIimer, innehafvande en last 
af tvà bygnader med fullstandig iureduing 
aamt proviant och andra fôruôdenueter àt 
dem, som skola ôfvervintra derstâdes. Af- 
sigten med denna expédition ar ett fôrsôk 
att tillgodogôra det minerai, som kallas fos- 
fat, hvilket, npplôst i svafvelsyra, âr ett 
mycket efterfràgadt gôduingsamne. Fôr- 
utom bolagets ordfôrande, P. Graham fràn 
Stockholm, som àtervànder i hôst, medfôljde 
doktor Oberg, som sistlidet àr âtfôljde prof. 
Nordenskiôld pà den vetenskapliga expedi- 
tionen till Grônland Hr Oberg skall ôf- 
vervintra jemte «tigaren J. P. Tiberg, hvil- 
ken i Tromsô blifvit antagen till chef fôr 
arbetarne. Deasa inalles 19 man, de fleste 
grufarbetare och nàgre fàngstmân, ha blif- 
vit fôrhyrde dels i Alten, dels i Tromsô. 
Tiberg ocli en af arbetarne ha sina hustrur 
med sig; likasâ medfoljer en tlldre enka fr&a 
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varande kr, : 

Frân Carlsta 
i graunskapet 
orsakade ai isl 
socken. der ma 
i narbeten af S 
bus nedbiunn.. 
kuuua vi m 1 ' 
som var ;r 
spektôreii 
var stadd pi 
beboddes af eu 
selsiittniug i t 
sknlle bcgifva 
triiffades îion 
f.vll pi stàllot. 
pigiin hade \\\. 
sans, att bon f 
i sista stund r 
af lôsboet kui: 
lida. Hr Scir 
och mek' 
jemte tiJl 
gingo tot iL 
pi ena sidan . 
mad. men ar i. 
kunnat &ka in iiii 



stadaa. 



'.iig iôr fcuu rilr, 

bref af sistl. tis- 

-1 iiedbrauu en 
'A'iskabro. an- 
. som syntes 
.'■tet och satte 
i.de af raanhns 
tiiusbyggnader. 
'ig vid tillfallet 

-amt hemma- 

fredag intraffade 
'Mdsvidor. fôr- 
H.vn i Alsters 
■ id Luguvik. 
r ett par ut- 
Un vid Hyu 
'\ -l'.t ii'i^s. 
. -iu- 
illct 
: endast 
L.iu'on sys- 
utbrôt och 
1 i fôrstugan 
; sausiôs ned- 
de folk, och 
i mycket till 
!p. Hou bief 
las upp. men 
- an eu byrâ- 
•tpk. kcmiska 
■ iiiiliiigar 
sudlingar 
. n rispat 
irfôrla- 
. ^.l att hou 

. T.j 



11;^ rui.'i.iuiu;,' al pi ivUOi,Mi.'ni.i.s iiigmiila liclgd i 
dess helhet skulle fôrr eller seuare blifva resul- 
tatet. Hvad vidare an^'iugc infôrande afkommu- 
nalstamma ville man icke erkiiuna. att deu gamla 
fôrordningeu oui sockenstamma i Stensele fôrsam- 
ling visât sig sâ olamplig och autiiiverad. attdeu 
ej Tângre borde tillarapss. fcke bélier visste man 
att uppskatta de stora fôrdclania af att hafva en 
egen représentant vid riksdageu; ty sividt uiau 
kunde lôrsti. hade itminstone hr A. med sak- 
kanuedom och skicklighct fort Lappuiarkeus talau 
vid riksdagen. och man hoppades, att han allt 
framgent skulle i detta afseeude gôra aitt basta 
och 1 alla fall lyckas battre, an om eu Lapp- 
marksbo bief vald. 

ÎVled anledning deraf, att àtakilliga yttranden 
gifvo tillkanna. att man gema ville komma i 
itnjutande af de i aammanhâng med afvittringen 
utlofvade fôrmânerna. framstallde hr A. slutli- 
gen den proposition, att sockuemiiunen ville iklada 
sig bevilluiugen. men endast uuder deu fôrntsatt 
ning. att de fortfarande blefve befriade frân man 
talspenniugar. rotering och bevaring. samt att de 
oiutalade fiirdelarna vid afvittringen blefve lag. 
Det enhalliga sorl. att ingen bevillning borde 
komma i frâga. hvilket fôljde sisom svar. fôrauled- 
de hr A. att fraïustalla en ny proposition, enligt livil- 
ken man helst ônskade att det narvarande tillstân- 
det mâtte allt framgent ega rum. mcH sâvida 
detta ej vore inôjligt. att man uuderkastade aig 
K. M:tâ och riksdagens beslnt i frigan. 

Harmed fôrklarade sig menigheten uôjd. hvar- 
efter trenne personer ntsigoa, fôr att samma dag 
justera protokoUet. 



h.i. ;uvu (luiiid IlU bUiiUiirbLlo 1 • n .li- 

en liider samt fôrlust af medbor^çcrligt 

fini 1 1 M. n i. 1 fcm ûr. fôr det han i Ofyansjô soc 
kcns uddemantalskassa belinat treune med fal- 
ska uamnteckuingar fôrsedda skuldsedlar. hvar- 
af eu af den "24 Febr. 18«fi och en af den 1 Nov. 
\b(ù. bada med falska liutagares. borgeusinaus 
och vituens namn fôrsedda och lydande hvardeia 
i 150 rdr. samt slutligen en i tians eget namn 
den 1 Nov. 1S<C8 utfartlad. med falska borgens- 
mans och vituens namn fôrsedd och lydande i 
•J.")0 rdr. Ahlin fiirklarade sig amna vid hôgre 
ratt sôka andring i utslaget. 

Ofvannamuda skuldsedlar voro emellertid re- 
dan inlôsta. dâ Ahlin baktades, orh befaiinshan 
de.ssutom vid haktningstillfallct innehafva 300 
rdr kontant. hvilka peuniugar togos i fôrvar fôr 
fordringsegares rakuing. Som Tikval vid ran- 
sakningen med Ahlin infôr hiirvarande râdhus- 
ratt ingeu milsegare afhôrdes — besynnerligt 
nog. da angifvet blifvit. att Ahlin pâ falska 
skuldsedlar uekommit peuuingar i fiera af har- 
varande banker — har Ahlin nn âterfâtt de hos 
honom vid haktniugeu funna 800 rdr. 

(NorrI -Postcn ) 



LSnsstyrelsornas fnrsta ârsvâxt- 
berStt«lser. 

Kristiaitstnds Idn : 
Vintersàden, rig och hvete. har redan blom- 
mat nt och anta^ till med p& l&ttare jord 



Telegrafn&derrUttelser. 

N e W y 0 r k den 18 JuH. Skattkam- 
marsekreteraren Boutwell har vid ett 
meeting i North Tarolina uttalat sig 
nâ fô'jànde sfitt: Fôrsoningen mellan 
Xorden och Sôdern ar otullstandie, sâ 
Ifinge icke Sôdern rrkiint racernns lika 
beriittigande. Hvad hans flnansiella 
polltik betr&ffade, gick den ut pft att 



En romnn ur djnrUfret. Pâ en gârd â 
Hisingeu. tillhôrig (iôteborgs Hand.-Tidn:3 nt- 
gifvare, har i dessa dagar fôljande intriiffat: 

Vid afmejandct af hôet i eu fing den 27 .funi 
trampade en slitterman ufi ett rapphônsbo. Hô- 
nan ftôg upp och fi agg af de 21. som boet in- 
nehôU, voro sôiidértrainpade. Man vantadc nâ- 
gra timmar att rappbônan skulle âterkomma, 
men dâ dette ej skedde. togoa de 15 aggen och 
ladea under en vanlig hôna. som utklackte dem 
den 4 .Tuli, di 12 ungar voro i Ijehill. lliinan 
virdade dem med ômbet. men di bennes lock 
ej alltid itlôds. hackade hou en unge och tram- 
pade illa ett par andra, si att inan fannfôrgodt 
aft taga de iifverblifna 8 ungarne frin benne, 
till bennes stora vrede och fôrtviflan At uu- 
garne tillrjddes en sftrskild bostad. derdetrifdes 
godt och blifvit si taïua, att de taga sin matur 
n,,-...- : ' ■ ■■ • 

unes, tvà amà gossar voro 



11 och - 

.u ,. . ■ ■ var den ... .:. .i: .- 
utvergifva sitt fôrra bo ocb nu ville lagga eu 
ny kull? 

De ami ungame lades till benne. Hou var i 
bôrjan alldeles likgiltig fôr dem. meu nngame 
krôpo ifrigt nnder bennes vingar, och nu har 
bon ôfver natteu légat ôfver dem. synbart eg- 
nande dem sin vird. Hon aynes dock mycket 
modstnlen; kanske har bon blifvit svàrare sârad, 
an man fôrut trodde. 

— Att mlita »M nr skinnstlck. I en fïnsk 
tidning lases: Uct gifves, som man vet. miuga 
satt att mâta har i verlden, men anvandniugeu 
af skinnsacken vid matuing af spaniuil torde 
vara mindre bekant. Fôr en tid sedau skulle 
frân nigot magasin i norra delen af lanet ett 
parti rig och korn fiirsiiljas pi auktion. At~<kil- 
liga spekulauter hade infuiinit sig. miiklaren fôr- 
kunnade vilkoren fôrinropen och auktioneu skulle 
begynna. dâ flere rôster hcijdes fôr att afven 
frân kôpames sida framstalla ett vilkor. Detta 
var: att matniugeu icke skulle ske — ur skinn- 
sack. Vid narmare efter'rigau erfors, att en 
person. som i mânga ir nr magasinet fôrsilt 
spaumil. alltid vid matuingeu onviindt en stor 
Iftdersack. hvarifrân saden med baftighet frân 
môjligast hôgsta hôid halts i mâttet. Redan dà 
man frân en vanlig blirgarnssacksilundahastigt 
fyller ett mitt med spanmâl. packas si mycket 
lùft in i mâttet jemte sade.skomeu. att en skick- 
lig matare med 26 à 27 tnnnor urspanraâlslircu 
kan fylla 28 tnnnor i mittet. Men anv&ndes en 
skinnsack «f lamplig vi'ld och djuplek. skall rc- 
snltatct blifva alldeles fôrvinaude. Pi ett parti 
af nigra bundra tnnnor pâstis saijaren kunna 
mata ut &t kôparen flere tiotal tunnor i — bara 
vader. — Sedan man fôrvissat sig bftrom, jarcr 
«kinnsrickena anvanduing vid spanmâlsmatning i 
det i ftaga varande magasinet blifvit fôrbjnden. 



Handelsanderrâttelser. 

Notera Vî»Tp^ Knrs. 

LOKDOS 17: - V- 90, 17: 

86, 17 d. (1.; 17; aô, 2 m. d.; 17: 80, 17: 
77V,. 90 d. d.; 17: 87, 17: 86, 30 d. d. 
HAMBURG 132: —, 181: 90, k. sicht; 131: 15, 
30 d. .1.: 130: 90, 130: 70, 180: 50, 180: 75, 

1 ' d. d. 

PAK' 70: CO, 70: C5, 70: 55, 70: 60, 

1 Ti CO, 69: 60, 80 d. d. 

69: 60, 00 d. d. 
J d. d. 
<tO d. d. 

•/„ 243: —, k. Sicht. 

liiiiTQdkar», 

LONDON 17: 77'/,. 80 d. d. 
HAMBURG 131: '.lO, k. sichl. 
PARIS 09: GO, 90 d. d. 

•J: 0. 6; 
ir, f'rt 



113 oll- 

h pri- 



En Landtegendom 



tel 1 ii2 a. Lie il. 

Utet famis i luarkiiii 
I2è fl. 



•.i 2;ne poster 



Torg- och hamnpriser i Stockholm 

deD 19 Juli im 
Hïcte 27— tS JK pr tunn».. Mal-smor 11-12 JV pr SO 



Rig 16 pr d:o. 
Korn 11-18 JV pr d:o. 
Hafre 9-10 Ht pr d:o. 
Arlcr 17—18 M pr d:o 

Polalrï 8 — 6 M pr i.o. 
HïCîomjfcl ï: 7S— a 31g. 



1 .■50 



sWilpund 
Âg% 1-1: SS pr IJog. 
Oxktttt 37 dre pr akil- 
pund. 

Kairksu 7- so-S xg: ftta 

I sViIpuDd. 
-TSiVn't 7 JV pr S» «kil- 



-7 ^ pr 10 ikllp. 

:r> '.ro pr tO skâlp. 
' -75 lire vaico 

.>0 5re[ P' 



' sUlp. 



Stockholms bors den 19 JuU. 

Kftpr Ptt, par vecknrt o-itbruten torka .ich 

1 

, m- 



1 

...1, ■- .« 

Krossgrjn S: 78 

H -'-Tw 9, S. sa 

ri ■ .10-2: 78 : = , 

' » 1 ■ ■ I »re 

ï .ïf: ' ;, i» -26 Jiffamn. 

1: Ï5 12-14 famnen. 

.^'liummad 2S 5re -13 lislen. 

• . oskummaU ST—AO -ili'ijil 3fi JK tustadet. 
8m«P, fSrskl, 75—80 «re per 
aktlp I 



SjôfartsnaderrSttelsep. 



Stoikhoim 
d' il. J 

n n : 



:n li. s:w ht'goti.S; Eliifjlie- 



Il • .•>}•.. r, < I .. ilv,,. 
Biilow, U.iiai6, krit!i. 



Nârmari; u] 



(j;i87) 



Ailress, I! 



ïtnqvist, 

LrlTliT» kontnr, 
...Il M S 



Tiil salu. 



■''■s fSnnSntig och 
*, med berrlig 



tr 

0. 

Yen...;.'. 

iSSrmare ii; 
k Cnis konloi 



ypotckilln Onni» i girden ail 6(- 

.rar Occar Arvid«oa 
M Sî 6531) 



Bordsmor 

af util ' beskaffenliet och tjenifarskt 

tHr d;.L ; 

u t?>iL> Ore pr sk&lpnnd 
samt af en andra qvalité, niir miust 5 skàl- 
pnnd tages, 

à "yo «T*e pr gk&lpand, 
i Maiarer' -nas Mejeri-Aktie-Bo- 
lags Foi> magasin, Clara Vesti a 

Kyrkogafi, M 21. (5384) 



le. 



:iabon à 86 frcs & 5 proc. 
■ Lreuaa, LiTorno à 108 fras 

k 6 proc. 
• Liverpool à 65 shill. in 
fiill. 

(>i till Boi'l'^iinT n ■ - fv.'a urne. 



dllo 
dito 



. Ca. r. 

ditii ■ Duukeryue ii i4 > 

dito . Liyerriool... à 71 shill. infuU. 

(lito • Rarrow à 71 • • 

i'if -â . llunilenr... à 77 frca. 

dito • Caen à 83 • 

TOretors « Montroae... à 52 sliill. R d. in 

fnll. 

difo ■ Margeille.. àl06 frcs& Bproc. 

}<ordmaJiog » Serilla ?i i'-' • 

dito ■ Bordeaux. 

dito • Bontn 

dito • Bftrcelonti .i ; 

dito • Caen à ;T0 ■ > 

. (, ; infnll. 

... .manelivcn "ii''rf. 



tlito ^TdTPPilIe 
dito .1 
dito • 1 

HernOsandsdlitrikttiii . .^. i-^ 



dito 

Ski>!!rfto\ rli^tr!l.-t H11 ™nr=V i 



i lu.j shill. in 
full. 

till Borlean- ' - ' 



J.ouuua, -'lii 

i A ! }■ 



ti», millet Ank.: HangA (l).rif{.: 
••• . . ..... ;/•(»). 

Dcn 19 Juli, kl t (.m.: DklarSi KV. Frisk brii, 
kUn Ank : Torstroson 

Hmadhanat MV. Frink brii, klart Ank : Gerda, Jo- 
■laosson, Nevcastle, kol. L'ig.: Hedfig, Uotander^ Uailillda, 
Lrnisirom 

Cnrainiiii : NV. Svag bri». Mari. 

Den !V .' ^'i k' 12 mldd : Daisrai V Priit brij, 
LIar. V (iiiiiderscn, Cranton, kol, India, 

Uenrj 

Lniii.'. Il ' : . .il.inuel Fredric, Uargcnati, Koui^n, 

divrr^c. 

SnodhamBi V. Friak brii klart. Ank : Thor, OUnon, 

Hall, Mi^akol. 

Varniundi JiV. Svag bru, klarl. Ank.: Gtulaf Adolf 
î). fif: WinKÏkrr (1^ 

s, OotTniar, 
.ml, - FI.l 

..I. 
. B- 

jh. ,; . . , .. . : .1. , , .l.'S, 

ertui, Uo^..trum Iran Pilei. — S^L\liMlNUb: den 12 
Jiili. Kiirir. Brann frSn GnieborK — CHONSTADT den 
ail, . , . . .,rj, 

: A- 

. .11. Laureaiiuk. duacr^lruai Iran 
n 11 Jiilt Tliorliirke. Wi-tUng 
■ ' ' ,!r, Bred- 

< 9 Juli 

\ . . ' 'n 10 

Juh. M-l- 
som '■ 



HoU. SiU i kaggar, 
Gult Vax, ett stOrre parti 

Vsfalttjara, 



kt benfritt l 
(xod Hiiumost, 
'ïelgryD, 
îkalspeck, 
Hkiiltran, dansk, 
Suliader, engelskt och .:\tuskt, hos 
C. 0. BERG, 
(5090) Skeppsbton Nio 24. 

Njlands Utsades-Râg 

riigandr, 14 li.sp. n'ilu, 

Wasa Utsiidt^N-Rîi^ 

viigandf Vi '. 
HiubiUningMâlîskapcn plm -i. .i ~ 

Cuii Cl- l.overtin, 

(8S7J) Skcppibron M 44 

Wasa ocb 

Xylaiiils Utsàdes-Ràg 



Till i-P'^I^ fv^Tn.-r 

Fasta Stc; . N:o 23 

vid Gamla K ..Tisbrogatan sal- 

jes fOr mode i anseende till 

egarinnans ing utuinlauds. 

Nàrmare appljrsniiigai U^ioa 
(8593) 



G. H. och Sjof.-T. samt Sydsv. DagbL(2 g.) 8 dubbelr. 

Pà F. C. ASK ERBERG8 fôrlag har i deMadagar utkommit i bokhandeln: 

Kapten PilMPHILE. 

Af Alexandre Dumas. Ofversattning af E— e. 

Pris: 1: 75. 



att 



Slemies ét Lanoa, 

Skcppribron Jtt 26. 



Hvitbokskugf?, 
Hvitboksbloek, 

Rôdboksplaiik, fiera dimensioner, 



hos 
(5450) 



L «Ti T <^ Svenson, 

M 28. 



Nya Eng. l-'iskredskaper 



1 dag iakomna hos 
(5491) 



^•^nnd, 

M 3. 



£ami)iarla(Mi 
RcToivers. 
Salonsfv: - 
RemiHg 
Itemiujîto): 
Il • 



(5608) 



1 



viir, 
1 11 Lyler. 



snrp. 



^ t:o, 

X-.o 2. 



i plombcradg sitckar, hos 

JastQH F 
Nyiauds och Wa^ 

uLi plombeiado sâi' * 

Hr ( 

(626») 



> ist, 

V 2. 



Nylands Li<sades-Râg, 



vâzandr 11 liip. nriii., bol 
(5583) 



B. I Trana, 

BammilMarhuset. 



a JIJ ■ 
il 100 • 



till D 
• Liv 
\\il)org > Boi'àc,ii 

! 



Wasa Utsâdes-Ràg 



<Tlkt U.l JJ.iU 



Pcirui, Jakubicu (rau 
Juli Olaf, Andersen, 



af 1870 àrs skOrd. hos 

\ ^. ♦H & C:o, 

(8042) nan M 9 

Wasa ocb JSylauds Uts&dcs- 
Kâg 

i af LandtbrukuilUkapskoDtrolldr plomberade sjirkar, bos 

C. 0. BERG. 

Skipp^bron .V M. 

Uasa och ^'ylands Utsiidcs- 



af Wil: 



ât&iiningf. 
(687) 



uldcUs 



ugt 

ei oojI bfc- 



Dell 12te danske Laiulmandsforsamliiig, 

hvormed er forbnndet T" ^fiilinj- r-f ''\vr, Kedskaber og Frodiikter fra hele Landet, af -i 
holdes i NykjObing i 7 Juli d. A. Logis i Nykjobing eller Omegu kau *' n' 

bestilles " r ! '.-.s ' t F ,,,,, .. ' Vir iiandler Sideuios i Nykjii- • 

hing. e af 5 Rdl. pr Postanvis- 

ninç til 1 . ., . . - • . ;. a r. Andersen, boende hos 

l'ampskibsexpediter Oram i Nykjûbing. (5633) 

Âkta Original-Symaskiner 

Grover & Baker Sewing-Machine Co., NewYork, 

saljas i SYcrige, Norge och Finland endast af 

undertecknad eller mina Herrar Agentcr. 

I anseende till att pîl sednart tiden flerfaldiga slag af dâllgt ef- 
terapade mas^ ii ■ i- -^W'! Hts s^uoni Ûiiginal Grover & Baker, har fa- 
briken sett att, fiir att skydda den ârade pnbliken fdr 

bed' ; ri înal (irover & Baher Maskin etl 

Cl' et, undertecknadt af fabrikens Diri- 

ge! . ^ . . .at pà hvarje antagen Agent i Sve- 

rige, NorgL 

Ut- n ' -qi. -T '• ■-s âfven standigt lager af alla 

r & Wilsou, Singer, Howt , 
1 iiVLiiauin rtera slags Handmaskiner mctl 

: och kedjesom. 

Priserna pa uiigiiial (ïrovcr & Baker Masklner sil Tiil 
som alla audra iiro scdaii deu 1 Juiii betj dligt ncdsatta. 



Tillkaniiagîfvande. 

=î r af Smôr och Ost kommer 

: i exercishiiset uti OStehorg 
. ' •■' • ,her. 



tien 11 fte^tember. 

: - liir 911 i pri^iadun dcllaga — 




bciaid >id 
ninirrn Sr. 



Fbrenings- 

.'l.,r. ..,,,1 

n i. W Ha. tiel«, - .ru ut 
. ir.manJe kunna f«ljand<' 'insor 



andra 
Elasti' 

dûbbel- 



I ;) 

fors l'jf» en 
Adrcsj huael j>. 



. Srlai 

.1 ri 
(5615) 



"E^n liten bvii -■■V Jî-Sri- Tvil-"--- .] 
^ vorè faUvi: 

vakterskan i li , j j i. 

;5fiU0l 




rn nng, d 
kan un 
land, uia .-^ 
jlagare 3^ 
■\lynttorgeu 



ai 



(ôb8a) 



i. 

(S692) 



Fa-' 



' i-.nder- 
uwrs- 

■Ti lifd 
.,1 
h 

^MAN, 

, :.: .W 18 

ment 

■lom lli-ia in tt- 
ieis speaella oth 



Kontoi 



Co. 

: .ti 32. 
« 21. 



For Herrar Lai .«n e! 

Estremadiira Superphospiiat af iirrH.j.Merck 

& Co:s valkauda tillverkiiing. 

Baker Oiiauo Superphosphat, 
Stassfurtber Kalisalter, 
Phospho-Guaiio, 
Chili Salpeter. 

Ordres â ofvannamnda g()diimgsamnen torde med fiJrsta insSadas, 
fSr att i behôrig tid kuima expédieras. 
Stockholm i Juli 1872. 

HENRIC CANTZLER, 

(■^^J En><ktlda Bankens hn^ Lilla Xygatan. 

vid 

Trettondo AllmSniia Svenska Landtbruksiiiotet i Goteborg. 
Baker Ouaiio Superfosfat frân Emil OiiSSCteldt f^arante- 

radt, iiiueh;ill af 20 proc. l&slig fosfi.rsyra. forsitljes Los mi? till «.'tt pris af 
7 Kdr pr ctr I parti om iiiînst 100 ctr och Rdr 7,20 pr ctr for 
mindrc partier. 

Amiiioniak Superfosfat, 
Kali Aiiimoniak Superfosfat, 

Kalîsalt frân Dr A. Frank i Stassfurt. 

Ângpronnr^radt Bennijôl. 

Kon- verkHtiilles kostiiadsfritt -af Landtbraks-Akademiens Agrikultnr- 

Kemist. ùio. ki.vlm i Joli 1872. 

O. O. T^YCHOTJ 

^^^65) M 19 HftlaretorRet. 



For Smor: 

Tre l:8ta priser, hvartdera en silfver- 

u!»'l(iii r, h rdr rmt 100 

Tre 2:dr. h vartdera en bronj- 

■ • co 

Ij r och mejcrskor. som 

tili- liret: 
Tre !.. , : , . rdr nnt 80 

Tre 2:dra pri ;.Ta • • 20 

icke Ofver 5 n.. 
Tre l;sta y-- • ' raridiii.-. . :. . ..i- 

, rdr rmt 100 
Tre 2:d! .vartdera en brons- 

• . 50 

De??';- Tn^ierister och mejerskor. 6om 

: .i osten: 
ra rdr rmt 80 

u • . 20 

1 oppen, motenintrà- 

Jp:- 10 f. ra. 

AapcrBFiirenings- 
LtskuU. (5682) 



1 

de-, 
och 



i mantal kronoBkatte Blixbohi 
med Emilsdals manutakturverk och 

" :dels mtf Vroursi^atte MbInerutJ, 



iBl 

lenilc." 
Sag orl 



. . rirka 100 lunni , 
.. •> 6 » 



I l ilOrre delen app- 



sa n 

85 > 



.'««39) 



.5 W 



•'■ och c> 



titi ett helt 

' l'rif- 

:'ia 



i<\ Juni. Kt 
- i J .i.> viV. B.) lion 24 J.i 
Tfrpool 



il Juli 



vall -- 
- DY- 

: • ilb. 
.;e- 
tif- 

111 LL den 10 
'ri: Gmidf Wasa, 
' ■ Jo- 

V r- 

■ S. 

. iiu — ^EW- 

, lill Havre. — 
. iiimgrçn frân I,'- 



(51891 



il. 



4ïinift1de Retiande den 19 JnlI. 



kui'.klot Uilitudtik littd, derai «U'ka l,j,lHX) dilu I lvjubciilia>n; UiruntriTua l>,i, 
),^f|.(> j Amorika; R Jookinnn och J 

fe,\ t. ii'/arne ftroimderdessafJirhillandenifli- i ■ • >, i 
. .1 temligen nomiuella. soinfoijer, ni 

lii;i-!l ; 



.r. (ios- 



HVETE 20—26 rdr 50 6re pr tunna ef ter qva 



liteu RA( 
vara frâu 

1' - 



fiir 



i.ed 

. .N !.. rinli;,i t l'-li 's ; rilr 
rdr 10 (ire pr '10 «. 
' ' -i'ianinvidfar- 
kunna lielin- 

:'t i\ 1 rdr 60 

nt. 

-78 och 
iser. 

■l'jiiJi.-! l;ili:uad 47. se- 
pt %. Brun sirup 21 



Vid den inskriinkta 



m 



TILL SALU. 

P& p. PALMQUI8T8 fOrlag har nyss i 
bokhandeln ntkonimit: 

Smâskolans Râknebok 

af 

O^riir iMTErh, 



Hemmet och Smâskolan 



il. i-i. 



Fr<>''' 



af 



rg. 



(5672) 



ug till niirmaitie 



tj-iOU U IMiUO Ici- 

d. Fnikt till 
fr.ui ^ - 
re'^ 

1,1 1\ 

1.' A(ii.)';i 

/ 



T."?"!, '-tr, 'fj 



il 



luus, ai kalie iti,481 



H.ivi' 
T . 
ï 



rù.a 

HD'll 



110 t. 

.T ili. SocJior JW 12, 11 
■1 '.!7Vj prooeut premie. 
kpr 10 n 4.'; sh. 

1 J.-U i " • 
.\ till hr 



<\ 

i<;3 
10- 

;i,r 

. . . •<re 

ocb Uafro kelt uck h&ilet uoimnelt 



' ' .. : '.: liiiuea i 

Nyttiga och skadiiga 
Insekterna 

jomte utrotiiiiigsmedol for de 
sednaro, 
af 

Ang. Emil Holmgrcn- 

Med omkring 140 illastrationer. 
Pris 5 rdr. 
Detta ar det j-ppersta verk vi egaidetta 
fSr landtman sà vigtiga anue. v 

GLOGER, C. W., Landtman- 

nens vânner och fiender blaud djiiren, 
eller hvilka Sro de djur, som landt- 
Tiiannen b«r skona och skydda oith livilka 

' ■ ■ ■ /.j. 

. i 

PiiobelOut .V Ofvers. af Wilh. 

■ren. 2:diii up j;!. 50 Ore. (5680) 

V < Uuldbergs bokhandel och 

lar nyliffea ulkummit; kart. A S; 

Handbok fdr resande i 
Sverige. 

c. M. Hosenbercr. (5fi81) 



Nylands Utsâdes-Ràg 

.1 95 proc. grobarbet och i plomberade silc- 
kar, hos 

Holni>>prT a M'iller, 

(5141) S . • M 4 

Nylands l isiuic^-itaj^ 

af 97 proc. ooh 

Probsteier-Ràii 

af 99 proc grobarlici, Bnn.'^ lill t ! 

r, 

(8387) 



>ygren. 



Ângprepareradt Benmjol, 

GuBtafâbergs Fabriks-Iutreasenter, 

182) Ulla Mveaian M 14. 



bot 
(5282) 



Fin Malaga 



af den si niycket onityckta son» 
inkominit ett mindrc i -" 'î s i 
1 rdr hel- samt 
Sonkerbruksboden . • _ 



Rodt Franskt Vin 

hvaraf man kan tillverka den aniyenaraaste 

Kallskàl nnder den vanna -s 

à 75 Ore pr bntelj, nti Sf . a 

.K 29 Gtithgatan. . tôoïôj 

Kungsholms 

Sockerdricks-Fabrik, 

T 

i. 



nifii 8Ui lager af nimarkt 

Iskâliar-Sockerdricka. 

V 

hu,..,,, , . • 
bnden i }■ 

postsilndas u.i' >; 

Kungsholms Sockerdrîcks Fabrik. 

(4032) 



I 

11 

li'. 

CIIIT. . 

Ha: 
brop.'itiui 
nodiga iipi 



:i Kungsholms- 
' ' • lemua 



E". 



vil 

mrii'Jrlnb aT i'. i.. I 
,11 40. Baron î' 



n. 

landtl. 
per i 

inendo ■ 



't:de nastkom- 
en betalande 
goda kuuBka- 
goda rekom- 



(8690, 



'lolmi'n. 



-a 11) lui 



i uiirvid, 
f 




Benn^ël 



Summa 2S3 lunnl., 
- |Kra, dfl» IrnnjlUi, .«om se- 
■s'a ffirbailrinirar. gpnom AtM 



20 a ÔO iijf. iicki't sauii oO a w) kubt. pulalis, dcraf 

skôrdcn iilfallit 8 de à lO-di- komt-l al bds iKd.'n. B:le k 

7:dr . •. . • 

lai. 



|.i>r 

dcr 

1 
lah 

1 

Sdian- .itiii 11., 
som larfvar m 

€•<.- 
'm: 
niii.' 

î»r.\ii: 

inr-'ilt in .: 



uiit^iiou lor btuka alla 

n, som cmol billig be- 

icn. 

11 i godt skick och under 
iJantag af corps de logis, 
af: 

:.ingar und«r skifferlak, 
im orh kok, i dfra tS- 

, .1 

•i runi aodrr tpgcitik. 
iiigar undcr slirttak och ny- 



Isiillarc af ■tcn, med redskapsbod af resnrke, ay- 

b>iru-d 

■3:1- : 

«ai 

dci 

nrbetare, i 2.ne tiniDg.ir 
un ' 1 bvardrra Tiningm 8 nun 

In • 

^ dnbbla ranar och drkeUftc lamt 

fak- . 1 r,pl. 
<t\nrn med S par «amaiBIdi-, t paraikt-oeh 

J par H riidaltnar. 

F.ml;i.dnlii m-nnfaktDrTerk med • «plUbam- 
marfi ocli I kniphammare rocd till vcrkci hurande 
blaii'. aakin. 



VnMemineàugen rtkllg. 
TInimer kHpeu mrsi triur 



niaaflnrdpii, och 

■idrlse 

.' 1. fOrat I 
• .11 vjrt Byeir- 



UrdalJ I Silftrr 



iiiii leveicraiU iiioui hufvud- 
staden. 

A. W. FRIESTEDT, 

Kor.ii ■• A' ;-. ' in-atan Nr 4. 
Falj; ^e^atan NrS. 




^0 Ko:', 
r. ocb V; 



Midalj i Sil'vfr 



ilklâ IIuDtz H SbeppMydDiogst lall 

af alla dimensioner, fini-ei stàndigt i layer och sàljes till fabrifcspris, meâ 
Hlldgg af frakt och omkostnader, enddst hos 



(3312) 



William G af 

Lilla Nygatan 18. 



liai! iimmas ausUnd au au- 

■ ar.hiidon. 



(jiuai, uugboâkap, 
m. TT. 

:• fer 
mot 



mil 

betaluiiig tiii^-a. 

Niirninve l'V'piviîiiir.nr'ir V'nnna inliemtas pà 
8t: med un- 
dcr . .... .. ^. 

Emilsdal deu 10 Juli 1B72. 

(5578) L. NystrSm. 



F 



•Mg. 



Luanàs Qvarnstenar. 

De Herrar Qrarnegttre som Snska begiijrna 
dessa utmarkta Stinn.r d?. i] - 'iv,, "f prii' p. ■■. .;, 
kuirna af nudert''' 
fritt antiiigen v 
eller GOta ' 
knnna ingâ' 
Mariestad ; ^- ■ : , i,--. _ 

(2863) J. A. BenRtsson. 



G. H. och Sjet-T. torde obs. g-sp. ann:n Hvy. 
& 4:de sidan. 





X// 



HOTELL GEFLE, 

ich val vadt, me<l 

U liige V. . .^ta gâtai. 

1 (iclle, hufvudbyggnadeu iunebàllande 23 
rnm utom 2 l' t j. ;.tvnra, kiJk och handels- 
bulik, en il lad mod tvâttstuga samt 

2 rnm och iiiga stall- oih vagns- 
hus, bodar ocb vindar; inventarierna kunna 
ti'! st--.ir.> cllr-r inii 'rr del eller ■•l'-- i N 

■ i Il nOdig u 

lit och beq\ .....I il.! 
tomten. NUrmare kau 
u.iii-.ii'.^i :.i.ii.i;-,v.i [J... plataen af egarinnaii 
tiUer genora korrespondens med Hr A. P. 
Landin i Gefle, (5*583) 



rail 
I' 



S Molnl» 



idc ' ,n nul kroiiuiikatlc au^inmC 
VMIrs Sli>nby sncken, Aska harad 



17 lunnland. 



ilt'ii 1 < ua>tkommaud>' iUaiii med uiiiadd biulgioda ocb Ull>- 
rciM v.njnrd. 



a r 
jcnii. 

banit 2:iic iiudtirum: 

rum. k»k och 2 ^ 



[it'll dork IlU-ddclAS : 

komnni erWcra»; ail 



inud 2.tu- 
■ in i 2;ni> 
: ji li par oxar, 2<i n i 

'•nfiiT' Vf.n^rs'^f fftr** iilrn- 



■ircn fttrbc- 




^"''St'''*^lse. hemiii kàiinedom, och raeddelas upplviiiingar 

Mandagen den 10 Ti;i<!ti.oînmîiTiflp ; r.'ri -t af Kronnf •"<!■ '; \lb. X. Widsirn-n, 
Augnsti, kl. 1. ir^^a M. 

<;'''rMii!C'''p1''^n.rno «iftpr { Juli ■ • 

I Alb. K. Widegren. €. Aug. fiiunander. 

(5521) 



j T H .v< - io Lera 

I lager boa A <rikcns Aklicbolafc. (&48tj 



i lager bo? 
(5463) 



Hàrfilt 

Augant Ltnd & C:o, 

ï:! .V 4«. 



lom nch 



Eit 
si 



venlari' ■ • ■ ' 

hebâllainirn l>-iDnar 25 pitfB Vî'dare mMdtlar BuiK gt 
Sbo, BmàlaDJIigtt^ M Ift dBBOij 



Rio Grande Oxi. jviui, vL,i.,ic, 
Montevideo Hiistlindar, ]X 

Engelska Hiistbndar, Tlual tilde, 

Batavia Butrelbudar, .orr», 
Zanzibar Hudar, «rra. 
Madras Kips, torra, 
Ostind. Kips, sallkalkade, 

Ostind. Kaifskiini, ,aio.«ik,de, 
Suliader och Binclsiillader, 
Kateelm ocli 
Tjârperma, m, 

Wiilg:t Grangren, 



Il l'i... u, 

Upsîila. 



^jj-enom o^ 



inda iiU uS •'. Cliri 
'SS88, 



Alfîirskomr 



Fl..,. 



och Svarta . 

Gust <, 

Mannfaktnruiagasiii' 
(5693) ocli 



1er 



.-^ iigstyger, 

Schalar, 



. 1 utiiu: 



;,'aUin 
4:atan. 



Till Hrr Landtbrukare! 

Dà pirl: ' ' 



vare aren 



(5689) 



Lilla Kjgatan X 21 



Prima Portland Cernent, 

nybtànd vara, fullvigliga kiiri, hos 

Cari Norberg. 

8k«pt*ibrba, BMgrtnd JW S B. 



fiei^ Il 
1. 

n 

fSr kl 

torde innandas. 



or och 



iing till utlau- 



liiifi & Co., 

.ejrpsbroD M 46. 




CO!'-; 



1 cr^'''^'-===te=- _ 




iotter. 

PiV Ptrerdntiion. hvilken llr naturskdnt bplflppn 



BYTES-AmONSER 



la!<. 



7 

lo^c 



2:ne Tilnincar, innehâl- 

' vi <n'iit " 1-1 -v, !,.-,. 



-, ved-, mal- ocli suio- 



G5t. H. 0. 8j. T. torde obs. fodelse-ann.&l sld. 

Benp. bytestidningar torde obs. dab- 
belannousen & I:a sidan. 



.d. inneh&llani' 
stall m 3 h; 



4:o) Tvenne lador, af hvilka en ligger pi en 
af egoma. 

Corps de logiet 5r omgifvet af 
df'Ips vftl vilr'Vï'l noh rack^r tr 



■r 



: r In 



Tîestauration.slokalen & Nya 

Teatem i Gfi< ■ > att hyra fràu I 

den î sppti'iiiVier i' h: Hyres- 1 1 

vi' .1 upplysuingar meddt 

lav. 

(5035) Aag. Signér. |'' 

Till sala. 

Locomobiler och 
An^rôskverk 

vid 

KoekniDS Mekaniska Terkstad 1 Malmo. > 

(4256) ' 



nge, som lilmpar sig v&l i<Sr eu parknn- 
har i mt ' 

r 5 à C t:l , ,r 

:1 l'^o il loo atackar hO à suiiti eriial- 
:,t ha 6 à 6 kor samt tv& h&star vinter- 

Vilkoren f/5r fastiphetens fOrsaljning upptrif- 

•.- —M. o',Vf;,.:;.-!î'f:'!'' 1 V"!—r ISt v • . '-.-r 



ar au h>i 

rtvarandi' ,.i uw -v . n / .t.i- c.;ru. 
meddrias af llr Lnrenu Lundgrrn, hrara adn 
borg. 



Utiândska ^ânîioiiser, 

Annoûser att infBras i Aftonbla- 
det emottagas af: 
Ang. J. Wolff & C:ni i Kjabenhavn, 
Haasenstein & Vogler i Hambnrg, 

Bnd. Mosse. Hambnrg & Berlin, 
G. L. Danbe & Oo., Frankfart a. M. 
Cari Schfissler i Haïuiover 
och 

Sam. Deaeon & Co., London. 

F8r 

Pappersbruk&Pappfabriker 

Ângniaskiner i olika storlekar. 
HalnipapperRmaskiner» 

Tr ; f " ' mensioner, med 



Cl' 



>i.<uin- 



u i.umpkokare. 



1.1 iii.,j.'.iVai:Hji-iC vacikia ui 1. 

iii^KiS ùc.i ', .Inli 1872. 

Anktionakammaren- (5622) 



Hollftndare af iern och tra, 
Stoffpumpar, Fabrikspumpar, Ang> 
ipnmp r, L&ngdRkjirare och andra Ften- 
' 'ier fer Pappers- och Pappfabri! 
• af det soiidaste arbete och til! 

labriken, Jemçjttterid ock Ângpame- 



(6197) 



Wagner & Co., 

i CJsethen (Anhalt). 



ore. Ri' 



«ÎM.'kholm fer 
ij^er iuga 



14; A. 



Cre iufores ingeu ausens uch fOr âCOm 

• SS ti'/, «r »aniii 

O . darois 2B6 6S, t7 

gT u 1 1 — • 

f.r, rrtii, V. nisl. tupit. klan 

n 11 U KT. «arnl. 

I o^- I a u » 11 161 4 p. » 

> soMeo sK^or dm 11-00 Uaiir 
Meieor.Ols ' ' i.- ■ v . 

Btpajudt 



priset eft 



., iT, A. 
■ R. 8uj!<lstro.. 

6: J. K. iieiiiii. 
ai Nybro- och Kid'' 
L.i'ttagas & Aftonblativ. 
Redaktih- och ntgifvftre: Aui?. 



Elementarskolaii, 



■r» -nt. — LBannr- 

/ -um 28 0 
f 1^: Ou. 



ij.. •. . • ia Vu. 

S o h I m an (tr&ffas i redaktionsf 



stan: ft 



ai Htiglic 



idI.i Kvv 



.A. >ah. 
Àkermaii 
1 jlc raùeli f8r ■ 



"i?, scia nti : ' ' 
mon, v^ernt _ 



fltraenad 



4 



11,1 7 L m., karoin. 
)t, lugiiu Vtari. 
?l««k!i(ilBi: D.,. »! Ju.i, kl. T f m., «arom. TS8.«. 
90 (r. varmt, V., ilsian lugai, klart 



Meteorulogisk tffrertitsrt 
I8r «en 39 Jnni 1872, kl. 7 f. m. 



Chri»ttan!iund 

Hurnbsand 

Ilekinjtfora. 

Pcifrsburg. . 

Ittockliciiio.. 

Moskwa . . 

Groniiicf'n . 

Il.-iii 

(.1. 

«r. 

i'i 

Wici. 

Odpisa . 

florilraui 

Floreiu 

Mar«rill« .... 

Trie»l 

Lyon 

Livorno 

Lnsioa 

Rom . 



Haram. 



Thenn 



VIod. 



VadsrIckaB. 



G. 0. Lagerstrôm. 



■■ b"r kl 9 f. m Anmatinncnr nnl' 
.'lirdolaiid* EIea«Blarliire%f-i 

la:., t'.ri. I u sd D e r. 

K. G. W. Nordqvist. 

(S291) 



§:t Clara f orsainlingsrSstegande | OTtÏT^i'I 



7S5,«! + 1?' , N0 «T bl 

748 Ôl -t- IS' ,'f»SO <T b!. 

TMl' ■» 14'/i|NO. »T. bllsi 

rSI 4| + 17' jlLuBDl 

7SÏ8 + IS' JO sv hUsl 

rSînl -( IS Js n». hUsl 



rSi^l ^ 17 
766 iSl + 16' 



Ntstao klart. 
Nltian klart 
HuleL 

klnrt 

Hnlfmulcl. 
Mulet. 
Mulot. 



|V sv.hikîi llalIkIsrL 



ainpl;i 
adrid 

r.onitantinopel 
Lissaboa ... 
Palina ... 
Alirantp . 
8an-Fi-n>ando 
Palcroio. .. 
Tariffa... .. 

Bttre 

Alftier .. .. 



751.7 



7«I.» + 1 
7«3,ï 
761 9 
7«1.8 
1f%6 

768.h 
*O.S 
7(»,7 
ru.« 
7S0S 
76S8 
78»,« 
7«S0 

;sii 

7512 
7M0 
76SO 
7n.9 



bl 



* 1« ,'NO »», blisi 
+ tl iXninil 
t SI' , 0 D. logni 
M ,|VSV n.loifnl 
. Sl'.'ja-ignt 
i «"jNV.sT.bllat 
+ M' 4 VSV ST bl, 
+ »' .LuKOt 
, î()i , fiO blist 
+ 1S>/ ^ jy bl 



+ «8 
-t- £8 
■ 21 
+ M 
+ Ï3 
+ 26 
+ S2 



8 tir blisi 
10. blitt 
SV m. blist 
VSV. ST. bl 
V »T. bl. 
m bliat 
KO »T bl 



N.1-U1U kiati 

klart. 

MutM. 

Klart. 

Klart. 

Klart. 

Klàri 

Nastan klart. 

Klart. 

Klart. 

Mulet. 

Klart 

Klart. 

Uulet. 

Klart. 

UuIeL 

NasiaD klart. 
Klart. 



Vli.DK: l'ndi-rluJinuntPD Cuslaf Edvard Wilh BjUKitrcn 
olrh FrBUcn JohaDiia Ilcala l.undbiTH, i StocVbolin.dt n 8d.s 

J'ÔDD: En Dotters lyckliga fodelse i 

da^, kl. till 10 (. m , hafva vi itladjcn tillkilnnagirva. 
Grflo ocb Bryoïs den 11 Juli 187S. 

Adèle V. ïlorn, Leopold t. Horn. 

fddd Retlig. 

DÔDE: 



anskaiTande. 

HaDdlingamo Bnnaa lillgjogliga t PaElors-Eipedillunen. 
8luolvllol^^ i-.l Clara den 0 ial> iSii. 
(5424) Frith. Ch-afstr6m, 

Pssior. 



affùrer i 

ven MPrbbii» I 

;3las i CAKi. O, ,L'>tlui\> k 
) 

FtâdsmÂinâmr 



Poitfart med 

tria G iS l r b I 

G 

anltipasde Wsr 

Pria eoteborg ' 
Oh: Vid r 

Oôtebfirff 



* o p f 11 h 



' n in — GÔteborg — M^Ôjt<">t h mu n . 

. Kspt. Matlaison. anloi' 

: 10 r m. I Pria <î 6 t e b 0 r 

y — M a un fi —Kôpe»t h a tnu—L <i bevi>>, 



««ma 
S f. m; 




(SSUI) 



Hnsro of Sntutoherg, 



; af Vexiar, OUI- 
N urilL'|iiip|jer, dfvt'Dsoni lill 
(SS18) 



E . 14 

)u ■ 

llaija — i\Vd 



.'in ?i 



fcjegelsiillî^k'îpi't > eaime 
sapii- Hii ry^Htition och FrisHetsliug 
S. : Joli 1878, kL 7 f. m., i 

Direktionen. (5459) 



Herr Heiirik Wessberg 

Sri/ l'a a/îad 
1 Paris dro 8 Juli IKS, kl. 4 f m , 
uti m aider a( 41 âr. 11 manadrr < 
djupt sOijd och saknad af Maka, M" 
Tar icr endaat pH delta «att Sllgt ocb Vauner 
tiilkiunagilvrt. 



Laudtbrnkaren 
Johan Ja.«?<>h L.ind.]iolm., 

(<kld i W.>- 5 Juli 1797. 



d, 

KSrjd och sakn 



liant iamt 



lalnka \ «iiutr. 



âit 

WMi HîfVado maka 

Emilia iiliia Larsson, 

.1 j f' l'i' 



OoteborgsOas-Aktiebolag 

kallaH liamed ti'.l Orli-iarip "finlnirs.'Htamnia 
ïibdagen den 6 '.m.; 
och eriaras att,.. lUig- 
het, Aktie iuueliafvai e skall vid Bolagsstam- 
man uppvlsa autiugen Aktitbrefven ellei 
futyg derom, att han ej liingre fSrnt an 3 
veckor, nien sedna»t 2. ne dagarfare Bolags 
Btîimuian ÎOrevisat Aktiebrefven antiugen i 
Gôtfiborg hoa Direktionen eller i Hainburg 
lio8 Herrar Ross Vidal k Oo. 
Gôteborg i Juli 1872. 

Direktionen. (5438) 



SPEKTAKEL. 

I dag FrcdnK dru 12 Juli: SBttbOll. 
I morgon L<>rdag den 13 Juli: SMëb«U. 

il— prrci» V»il) 

Eifres. af. oper. mSiMoU' hSrjas tills 
viJure kl. Atta (8) e. m. 



Bànsrbro Aktîer. 



laien J. 



flnua 
- adsm&k- 
tikeppabron 34. 

?^.n 




Ellida» rs^or frir. 
AJIIRAL 

Paitfart «lia dr 

L. J 

< Chrlallanla T. . 
I eoiebnrg J 
i Warbp» A I 
i Vtihcnherg A 0. 



AND, 




Heiitngb«r|{ C l 
LandukroBa C M 



: ! tiveu Landtkrond 
r: 

"nsdagar kl. t e. m. 

D c r g. 

Xfinenhmnn. 

lïberg- 

' arberg och tillbaka \udBgarkl. 6f. m. 

ria—Helsinyo^i y, 

■' med 

' !ad, Falkenberg, Wtrbergoub Gbteborg. 
..u Wjlmô Mi\udagaT kl. 9 f. in. 

' —Lllbeck, 

imn kl. t 7. m.; frin tObeck U. (a 

AMI». V. PLATEN 
Kapt. Bultmao. 

i nalma Gabr. Bednian etb H. Prila 
Hd|ieBtaaaB B. Prih ocL A. A. Aspn^t'*!» 

Bftertr. 

L&bCoh Ludors St Siao^e 



350" û. 1 1 T* o s o» X 
till oeh frir ■- Arboga. 

Angfart. ARE' 'rrtm n.*f*i 

rrin ftaoUlBlBi i 
rrin Ark«(B h 

Prfaa tarer iti i . . i 
OM< Tor- och murbiljciier, K'^l'inde 

ktf;ta 8 rdr i Byti, 7 rdr i fOr-aaloji 
For-d»cL 

^'idare moddelar C 0 ITUIfDBBKG 



Nya turer till Arboga. 

Till ilrôoya afçir 5- - ■ r 
T. AnderFon. h&v. 
Lbrrlagar kl. Vj V e i. < . ■ 

J/.- ''i^or och Ibractafriir ki. » e. m. 

C o STRINDBERG. 



Orf T>ro 



ffin 6rrbTo bvaije Onadr . 
Fany^rt argir (rte H»(l- 



.• e. m 
9 e. iD 
1 7 e. m 



Stockhoini-Engeisberg-Sniedjebacken 



Pris •tvokliBtBi (fgè: 



itcrranJer 




fr.V 



Orcgruao 



^ÊÊÊÊ 



M 16 



Manège» à Kongl. Diurgârden. 

Circus Herzog & Scnumann. 

Hvnrje affon: 

En stor Represeiit: 



!i. m. 

'ker kl. V] 8 '»■ ra. 



Vidare Kenom h 

flV I morgon Lôniag 

gifles pâ fiera hegiiran: 

Fôrsta, stora, utc^inordentliga 

Skolhast-Representationen, 

"^kol- och i fiihet di-esserade 



Stockholm- Antwerpen-Hâvre. 

Angf. Motala, Kapt. F. w. Gleerup, 
aferàr till Antwerpen ocb Hâvre, onikrliiir 
' " Jali, medtagande Paasagerare ocL 

r meddela OlfON te WRIGHT. 
8ktK'?bron M 10. 

Stockholm Rtettlii. 

Anerf. Tilxit, KapL Th. Breldsprecher, 
• ' ïrifriln dan 14 Jnli ; ! 
;de Paasagerare och F 
>ai-unire Bieidelar Cari i' 

Flyqutrt'YM .re 
(S478) Skopp.t.r . .... 



iili llamburg 

(Tia Reodabnrgi KanaJ). ox'd anlopande n' Vatad, 

afg&r iugfart. IHs. Kapt, J. Lindgren, 

< slulel af 1! 

XaroiBri' tr.' »» f o . gk eppahr Ifl. 

Jill Lt iieck, 

med aniepand» af M*rrkS||ln([. Calaaroch Vatad» 

ifsilr àiiirf ftrhr'tkfn. K.ipt. R. G. WiUitniji 
LSrdageB den 13 Jnll, kl. 4 à. medta.:aada 
PasMRprare oih Frakiijo:- 
N&Tuare ueddelu 



TilJ Lubeck 

(med aniupande af Calwar> ' 

^Jzlir àngfart H<yre^ Kapt. A. Nlliaon 

rtn..-'»^ r-n tfrn 17 .Jiiîi. kl. 8 nniMA.. medla- 

r,d» 

WAI.I . SI rnn^hrBii M S6 
Ooa. ; Kor. ' n<- 

d a ff s ni o r r. . !n 



'i 



idirekti 



^ HtBcbhalai hrc 



fr 

Banii 



iTglr inufai.j. tlubl' 
frio Siui- !. t. v \m I. 
> Ru JiWstnil I 
Aurioare iscd'l-lar FR I. 



oieb IterTladei 



5. .<* « 1 1 • r, 
». m 

e m. 

' ' 'Uen J« • 



Hinlik8V 

'■f. Veat'T'i 



isberg 



> . SloiubackeD .« 6 

iiidsvall 

A. PcttenuoD- 
«i kl 6 o. n 
ia( U. 4 e 



Oarlshamu, ) 



igâr àngfart. 8VKA, Kapi. il C 

«a-'ilnKèn tl .?n1l, h' « f. 



.6. 



.71 !n «< t 



TiUWoirt«rTik,0^ ;a,BoriB;faolni, 
Calmur, Cartekruua, iiuuueby, Carki- 
aamu, ittalntô.HeteiBRborg och Oôt h (>rt; 
.iKik/ àJD^nr. ORION. £apt. ïerui 
Tboa^DB d»nXS Jnll, hl. 4 e. oa. 



D'.i < ■■ u 

St'amabnlma h> 
flaeCJckBokrn 
■jae^efta'i 
) fia» 

f^nifereiA xrDiii. 

.uari r: For SmedJeblCkea i* I Hr C 0. 8T«!I?ID 
. .... Rlddarbolnthamiiea, «eh {ta 4* *frtg» rtrt]rgFi 
AO«i NORUAN. Redra Maakbroo JV 1 



jagaaiisar Laf.:aKar,i dagmogei 
soma tiU Wcataairan aM 



r*o GMrbor, 
Riljetter «alja- 

ObM. liouiebjr aDlOpea. 



'.n Juli, kl. 6,.:-. . I. 
KKN, 8kepp>bron M 18 

4 rcfvr tràa Qoteèorg. 



Till ïVeHt 
CarlRkn 

IhoH. Malnii 



irnbaran, CalmSi^ 
-n, Rftlvpsborg, 

,1 



Friu 

Tlli 

Angfart. 

ïrln S- 
• g. 

Prln ' 

» Si. 

meduguda i 



^g U. » r. m. 
kl 7 e n 



i. G. Marunell 

< kl. t< midd 
' kl 4 e. n 

1 t. K 



Stockholm EnkSplng. 

Anirfartvîypt îîvjt Knl{''pi»e, afgàr: 

Frîn S'. j.irkl. 2 e. ix 

• El .car kl. 7 f ir. 

"•'i.' ■"■ :i . . > .,1.: liunkbrocJWl 

Lnstresa 

till det nat- K. Lualslottet 

1 . » < arn 
biifver Sondagen den 14 Juli med det stora 
fch béqvftma ftngfartyg^t îî^r ' nd. — 

S( «idare annoua I Dagbiadel och Dav. 



il8vaii 



Till H- 



'oidsvik 



kiadrri«>iiei M^ldnaaratlh. «raiertlk, VIc*' 
liBliii, Oacaniàamft ••«■kallavik. JlIéBiitvMi, 

TIltIngeDabbrn, ' J orgholm, Haiid- 

Tlken ..diâltldi; . d^u BttrKbvIiii 

iirftrjc Tor^da.'^ moi. 

<>a<ah«lm, Tllliageaabbei 

. *■• m 

.<RM^!<) nedr* tfunlibr«n.Wl 
.1 flIddarbaiMB. 

Till Wi> ?>y. 



f -tu?» 

Till Ma i 

Siigl. , 
9 f. m.. 



ruUtu 34; 

• l'itnî'Ui:", 



StaIlmâstar?n§rr!«r-UIriksdaï. 

SmrtbB d- :) IniHlup: 

10 l'm. ocb S, 4, 6 & Icm. 
tl ( m. och 5. S. 7 & ',(10 8. sa. 

IDA 18 f m ocb 8.4,6 ir 8e m. 

■ ^^>^ ''• r- och 1, 5, S, 7 4 '/, 10 e.ui. 

nu Diiirshoîmorh Wljfgbjholm, 

«rglr iDgbIten «g ,pp,n Ulla vWare: 



.■5 t 



ppan 
,J e. m. 



r. 

Siad'n kl. ' , 7 p m 
Obt. Tiidacar ocli i.-' 
Diunholai 

TIU n< 

f-'... r, 



6 & 8 e. m. 

a. in. 
"Il DJanholm kl. 

id. 

i RbrakSr kl. 
• I III , aauit frio 

: ?f'.-Srii{5iideii frin 
'•rt fSr t 



lira antopas, 
irka 3 tlmnvar 



•îl. 



FrSii Raolmastaretrni. 



ISf ra . M. S & 8 e.n. 
. kl 1, 4 k < ; 10 .•. m. 



nu M Ina, «ttppaUi, HH>8el. 




och { : 



)Im 

..cil 14 
5 e. m 



-Va 

il Ils TÎdan 

irappau: 



Frln Ataa; a: 
Kl » . » f m. Mil HPloa; 
Kl. 11 f. m. un d:o; 
Kl. </, 8 e. n. ulmriickrs resan 

lill Kumnielnîs 
Kl. B e. B. liH M6)nai 
KJ. 7 e. œ. un dito; 
Kl. • m. P' ir^^in :••«> 



■dden, Gu- 



dagar: 

PrSn nainai 
Kl 7 40.t m. 
Kl. '/,I0 f. m. 
Bl 18 midd:n 
Kl 4 n m. 
Kl 6 e. m. 
Kl >,8 <> m 
Kl. > , 10 e. m. 



Till Hassdndd 
Frln KnniniciK.1 . ; 

Frla Sladen kl 



kl. 

' , 4 i 



8 Se ',/, 8 e. m 
10 e. m. 



.il Mdina nrh kl 11 
f m. till Kummelnlls ; 
frSn Molna kl 10 t. m. oeh • « 1ï rr|n Ki 
E tcrmljdag«tnrprn.i hlifrn . . 



C. O .STRfNDRRRG 



k:ùgl.ef»Hanti.iL^\ 



>rkl. 6e M 

7 e. m 



Till ]ttar ^ alm 

ri'irîl r fi ii>.:f:i Juli. 

Kl. b «. ni. 
w. rnit Wr înr ohU retnr, 

Ob»> Fartyrei gfeir frtn Blddarhnlaien. 

fin 8v, 



lus: -j-lf 
Fris Sinckbolni kl. - , 
• Pillja kl > , 



i, i lu 9 e m. 
8 r m , 4 k 



• •. (a-i 

■ r.ir: 

e. n 



Prflr, 
I 



Vf- 



ik c Kil 



kholm 

s Bno 

m » Je l e n». 
M • . S fc 7 p m 
» rnii MU lin atarkhalai 

MndaKir kl 18 niid'::n ' 8 <• m. 

'■ ■ kl 7 f. m. & ' J S c m., «ami 

m 

Ol. . f/flfr vid Ouêiif III.» Sfati/. 



An^bâten strîîmma Kaiial 



kl 8 

/ r >l«r 
.•».ir ul- 



Oiusdagar 

Torx.|.'..'-r ^ 1 
K 
I 



.lOiu) iii UaIbu 
" kl « <• 
kL t > 

kl. 6 e lu 

i 2 e. m 

H ' ■ 



iMtuokboIiii: 



kl. 7 f. II). 



L. n. Larsaon, 

l.fktor. 



Ail 

framl Bori!ma>laren J. A. Andbergs 
cftericmnnde maka 

Margaretha Sophia Andberg, 



fnoil Hitlm, 



1 : 



•r.ade 



uli en îldor af S' 
djupt aSrjd ocli « > ■ 

varder 



1er och 17 dagar, 
'I: R.trnabarn aami 

■loscifvfl. 



TilIkiouagifTea 
ait 

min SUkade hnatra 
•Julict IVIotliTancler. 

^^ •• -.t, 

efler en )S' ic sjukdom, 

I , <1 

i Grcnna I." '"i Juni 1872: 

aSrJd ocb saknad i.iJcr, Synkon, Sliigt 

ocli \ aiinor. 
Sv. Ps.-B. n:n 496: «. 3. 

C G ITothander. 



ult{ Uuc ilcU 

.1 till en ordi; 
U fcmottager storic uch miutUe uc 
.;ir till de billigaste priser. 
ObH. Piiin deuua dag serveras p& Ve 
raudaii 1 tr. upp Frukostar, Middagar, Son- 
déer, Sexor m. m, 
(3290 F. Vassewr. 

lond-itfirs. 

Onsdagen d. 17 Juli d. kl. H eftermidd. 
forsftljas & Bbrsen harst&déa genom under- 
cecknad : 

Obligationer: 

.^llmUnna Hvpoteksbaukeiis 4' j 4 5 proo. 



Nykôpmrra Stads, 5V, proc. 



6 proc. 
6 proc. 



.Iri^ -^rVvMrT.t; î r.onGP.N.\RF.R: Af Norrki.fi" - 
R it I L W Kntrslrdni» 1 \ 

hcl.; > Vi'strn och (">sir» ti 

n iv 

U.K. i; ,.i I . - 

t andrn rigd af Ting, nkst efter na'l och ir frân den .to 
April 1R7Î 

. . ■ 

Wd.i 

Hch .1., ■;. .... ;. li 

Handlandcn (iiiKlaf >^ .i - Gft- 

iit.fiiïi un., f. d l'n-: . ..nlllirb Bn.- 

• 22 Juli d à — .«.ilihi. IIU, llnidl:n .A 
den lï Juli d d — r..ilm.ir R R., al ' 



i 3t 

I M: 

i Al; 
i Vi 



i ïn. 

i Siu 



i.iiik: 
'.mlclfibauk; 



.1 .. , . : • . . V âfveri-Aktie- 

■ boISR; 

i R.^kilatTiTia .TpmTnannfalîtiir-AktiRboIag; 



Aktier i 



en: 



• Stock- 



tisi. 

f. li 

_ t 

Ws; 

Lek- 

Lill 

rig.i 

halfi 

bn«i 



ocli 

.1 



Huiuboldt-, •Ueruùâ&uU ii>. 'Lpsala». 

id^ Kontm: 

Joou IljibanMon> 

(M69) L r. Stad.sm8klare. 

Hkepiubrim n:o 



Anbud à nnnt^'tiHHring! 



I Sora enlisrt Bol.i 



uKiiua 



andra rt:,'d 



' lUT .1 Ai ': 

a., Robert 



I11UM..;> ll.l. , . J ».• 

hulilru Kcr.alin OIsdoiiers, 

OMVMM'.E: 
Lars PanuMin I " 
krol-n .■■■Il \' 
saci 
Ve? 

ARF, lillfallel 1) Urnibard och Jobanncs M 
frUn tc>h>. cflcr dcias hrndi r And r' P..i''r • 

8) r. 
J, Il 

Joh::i. 

Stam; 4) Bva ■ 
inod<:r, Knkaii I 

Rasmusson fràii . • ■..iui, . [• i ii.>,i, <:■,,.,■, iin»i"ii An- 
der.vian ; brvakas vid Vestra och l'extra Di.tingj U.H. 

Tr- ■ ■ ' I , . , . 

«lill 

fSd.i ... , . 

Fïreauiim U H 



187.: 



lianinos oh Orglar 



inhemska och atlândska Fabriker, i 
stiUidigt lager boa 
... M' Miannttrôm, 

[o) M «• RoKFriBKaffatan. 



m 



feiullkt 31 OCll 



kholmii 



Liln* 

mente, ■ 
dinarle i . .. 

Angnsti Innev. àr, kl. 12 ; 
salongen uti Barnhustrailii.. . , ; u:\,..- 
ninggatan hâr i Staden. Stockliolm d. 14 
Mal 1872. 

Direktionen. (^76) 



Vid GasvÈrket i Stockholm 

fi-irsilljes per kontant: 
Koks à 1 Rilr 75 r pr 5 knb-fota-màtt. 
St«Bkol8tjiira à 8 Bdr pr tnnna, med kftrl. 
Dito à 7. > » dro ntan d:o. 
■ porter ombesftrjaa af vid Gaaverkei 
ukare. mm 



sailsynt v.i 

kbit oflcr «n blolt mu hi b.„v. 
rtd mis kSttvagn pà 

KornhumnKtorg. 



il,» m r ,> 

'. . Carlahamn 

Under Expositionstiden i Kopeiihamn 

koramcr Sr."fv- \,i'^'?n K-.;.t '^T: v '^v ' .v 
»ti afga fr.T 
den a k " 

" ' ù ■ I ' ■ 



Till Bjorneborg. Cliiistiucstad 
och Wasa 

afer&r llngf. ^oh nlnlre. Kapt. C. J. Lind, 

Lardagen den ilS Jlnli, kl. C pà nargonen, 

. Paasagerare och Fr? kignda. hvilkeL llf.^IJdi af 
ich 4 eoonoiwementer, enotiagea lill Ftudags 

1 

N.irni«r.' meddelar ) R. XTAl.L. Skcppubron M K 

fin AbOjEkênal&llelsingfors, 

med antbpandn af IHarlehaBiB och ttkaro. 

ifTli-r ilngf. Hnner«, Kapt..-'-!' '11 
'.•Irdagfen den 13 Juif, kl. Il < a, 

..•!'. P<...ii.'crarc ocb Frakigods, Ir-.. , .1 af 

ra eonoolsaemeDler, nDoitagoa uil L6r- 

S.,. ' " 8keop«hron JH 

Ob*. <}torkh«lni h< 

i rleialBKfora h>.: 

Tmuaicsafion. 

Obs. Dahlsbrak och Hang5 anlopas tilU 
vidare Inke. 



Tiîi 

Abo, Helsingfors och S:t Petersburg 

"-f. J)a{fmar, K"< ■ ' ' . 

den lï Jnll, ki. . 

"«Magerare ocli Fraklc 
noh fyra eonnoiajeiDentcr, emouaget UU iik- 
kl i 

.VaniLir- meddelar J. R. WAI.I ' ■ ' - ■ *• 
•>b>. ingfari Dagmar o. h Aar 
^Tirli- Oaadni; frln Siockii. 

riburg Frodaga niiddag, aami af||il dcii- 
hiarle Ti'daa 

flu Abu, Helsingfors, Wlborg 

och S:t Pe^ ' 



T. 



Obf. 



kl 1 

J R WAI I Sk'-.jpsbron M «! 

' naïaatlB ■' 

• irSn S l 11 



n 1V«»- 



\Vlin»-iMr«»i- 



ocN Sdniiairar 



(i A ILi.Lt.UtY 



TIU Gefle (via WâddO Kanaî) 

med «nllipande af 



(amnit itn^ noWanir ittllnplade vid 
I». 

Ka J. £k8t)3a& 



rjMJ ïarnnii ar^ no " 



Fvrti^ind, Ortalo.. 

afgjr n 



Uba. 

Frin eelle ou Ta» 
» Car'-.'l-" ' 

Tlirmare m. 

Oba. Fari>,:ci cla^^ti-i 



. .. -I . i -rstrom. 

ocb iter>4adcr frin 



: Ingar kL 10 f. m., 
;iear kL 4 f. n»., 
1 1 s k i r. 
■ ic r,o, Rteppabr W. 
\aTTm ffcgen. 



» il 
Ndrmi' I 



TîU 1.1 

afiçâr S."ef. Iv 



T- 



Fran Sktîliel 

< ; » f ' - 

blifra nnder 

Oiatàngiiiii ... 

Wlagr. 
Narmare meddelar (i * 

Till Cmeft, 
lefteA, Pitt i, 
(•alix och 
i..-f naf>«RA'<.'' • 

ii..ii(igeii d*"!. U o 
li'T Iian II». 
BiU'Iter sali ' 

Tin Gefle, jUI^ 
Lnlei. 

,fg;ftr ilnp 
Onadagen 

P» s...".;er ,ri 



Loteft, 



tij. V. sydow 

e. m., mcdiaicaiide 
;.c Co., Skeppabr. 10 

h Wasa, 

-^fimnling, 

K. E. Arb 
^ nraldd,. 

■ Co, ftkcpoabr 10 . 

rakiea deromkrlngl 



is rn'.'d 
..•Il 

. JU 16 



Kallvlken, Ske' 
.oâ, Ràneâ, Neder- 
ai ."iranda 



Jacob Sundberg. 

r*. Pl., ofb ^'-'i". ;in- 



likiivall, 

•i.i|i>u! aiida 

./.A. Sunrtberjr. 
• «. ai., medtaguule 

. o . . ... in 



iida 



ta., ocb u . 

1 f m 



-'oitihoiiK. 



afg»' 

llatalB Htrim, ^ 
t'nrtatad, k - 
Ct. T. Phaten, k 
«Vadatena, k 

Oos. Jjiirdageu 

Motala 

B. T. Platen ; i . • -. J 
Wadatena d. 17 A 2« Jnli 
JRafaia «tr«« d 19 k 28 Juli 
Carlatad d 81 k 51 Juli 

Oba. Wsdttena ocb Carlatad aniâpa Wadtteaa. 
Bilieti. C 0 8TRmi)BERG 

8:.., .olm Jonkoping. 

ÂBgf. BaaiiM Tega«r, Pbnenli och Par Braka 

algl Kan^l' .'"I ' ' : aulopande «( 
WadatCBa, Ha . BJa och OreBBB, 

fr oha: 
PhaenlX, Kapt J. l.i. iPri(_«ra«d. hiaije IU»dag|^, ^ 



1" 



t t. 



Onaiag - 
Frwlai I" 



k'ar llEBbe, Kapt J. H. Rydin, 
Ba. Tecnér, Sapt (ii,.«rS!rr....l.. 

fr 

Bialaa Tegaér, K - 
PhaeBlX, Ri-ii Urrkiiiiread 

Per Brake, Kavi Rydin. 
Oba. UJo anibpea endast if Per Brahe, aom e] 

Hiitholmen. 

Eoœraiaaioniret Iro: Hr C. O. 8trlndb«rtr i 8lo«kbolm 
Hr R I, 8*«n>aaa I J^akltp'n|!. 



• srJeTisdag I 
a Toradad] 
Urd«« I 



kl. il 
e. m 

g>r IIU 



upl. 0. ! 
il i . i .îutl mXnader; 
Frîn Stockholm d 1.''. 18. iB &.- Î8 Ji.'.. kl. 8 a. m 
• LinkSping d. 15, ifl. ÏS U ^ J.iii. I.'t S e m. 

C. (» STRINDBERG 



Till och frân ^orrkoplng 

afglr JJortltji» c h !\ i»rrlc.'*v>i .v^. omyeilande, 
hrarje Tlida», Tanda'g och LSrdag kl. S e. M. 

en «TRIKORBRO. 



ÙU Waldj-morin-ih. ItV.'f'.ri'.A, O'.ciifahafitn, 
i\nsrf. V . Carignnd 

.) r d a g kl 6 ( œ, mcdMc^ndc Pa««ag<'rare och 
;< Oba. nSBaterka anl»peaaeda>i plnadieaan 
P JANaON 



till TT. - Otimtor 

vfgâT i 

S»vrlr ' 



Ki.1 



olm - *îtîinarholmen— 



TUl Gefle direltt; 

afzS nndxr JuIl minad: 
Angfart CTEN ftxrRE. K^pt J. W. tbadltraa. 

friii SNKkhoIm .1 14. 18, ïï, « v JO kl « • m. 
frln G«fl* d. 18, 20, 94 ft 28 kl ", 5 e. t& 
AnEtart. BBRZGLIIJS, Kapt Rein:. 

tr,^ii Siorkbulm d lï. 16. 20. M Sx 
U\n Gcfla d 14. 18. 22. î« k 
PaMeïeranB oA ISttare Fralhprts "me 



Obg 



aie4 ^*p»ade af 
Calaar, Carlakraaà Ranaeby, CarUhamB. 



Sti- 



TiU StrenîrnHs ofh Westoràs 



arna 

VTetterba 



El 



Oba. k fartYit«n — aoin 



^ KojJîng 

, nmieitandr 



nagana I 



. 'doare. Uenuraur blil» 



lil.J. .!. ■ 

iiiberâknn 
naoït onib> 



Tî»! Dfottnlnqholm 



Fràn - 
a Diu.. 
Oba. Vi 



TOOHlll 

tl ' m. k 

11 f m , ki t 
f. ro frin 1 
e. m frin 



' » |[ a r: 
• J:'-,10em 
,9- m 

n ocb 



fîtlgiaqar : 

Ttia Stockholm kl i(i (. in , ' ,1 4, 8 .1; 10 c m 
« DroltiiinRh^lin kl. 8 f m . U mlJd- '),5 7 k 9 e. m 



Lii8tre!4a till Sandliamn. 



,\i' 



Ju!i. 
och 



■i.-n 14 
laaB 



Rrttaur^uoo 



1... iresa 
tm FlrlkMlîîl och Edsberg. 

len 14 Jnli 



«fgir 

ilervlti. 



«01 

14 



«b». m: 

pi 



vea frSn Guttaf lllta Suty 
ki 9 I. m och kl. 2 e. m. 
kl 11 f in och kl. 8 e m 

kl ' ■, 12 f. m k '',S e. m. 

i :11 ïïLydl>oliolm 

:^IR fr.\n Lorird^lrapnan Sundagcn d 
tO r. la. och kl. ■/, S e. bi.; <aml 
2 18 f. m. & 'ô 8 c. m., och 
' , 1 & V, 9 e m. 
4er vid Bydbobolm oirka S timmar 



Staden-Marieberg-LillaEssingen. 

■ , . • ' •' ■ -n en àut^^luji fun 



Fi 

Gvr; 

F. 

kl lïi4o 
e. m. ; 
r. m ocb 
& 10 e. 10 



. kllW) f m och 



1 ..II. 
«iDgea k 
i. 1 8,80, , 



MviV.-ii 



i /,10 Se >, ,U f Ol 



,6, '.jS k >/,iO e.ni 



kl. M mldd 

ii..«r.: >i .. l ihs .:r .V i- j:r kl. Mmidd 

Frâu Woateràa : 
Waaier&a Tisdagïr. Torudagar b lo..1v;!,r H !t f a .." 
araa Onadagar. Fredagar k 

f: ' 



Sta''^'!^*^ '."•"iksff'J? Allé. 



Iran 
frSn kl ! 



Iiïi.' 
9 e m . 



a( llden 
lia. bvadan 
'I och 12- k 



• b. , 



Oba. t. 

Obi. Fi , 



alB.l»B« veto a.-AllatniBM 

,..ra« i denna tidning. 



Hrr Lastemottagare 

med S,ntîf. Bi'avfben, Kapt. C. G. Willnan, 
frfti. î r'V;.i'!. , ' .c- .'- -'iyn'isanit lUta 
tu!' varor. 
N . . . . . I <t Wright, 

hk*'pp>br(>n A^ 20. 

Statens Jernvâgstrafik. 

Tnr- och retnrbitjett^.'t", gaîlando SSn-och 

ffrl ^ ■ - 

da!< 

ffiiVjjaeude . uoU 
(tu och med -îta- 
tio! ■ 
hoiii 

ocb Liljeholmeu. 

Tur- ocb returhi1i<'tt. snm kfipps Pine^t- 
aftonen, Ping«td;> 
leT for iiterresa . 

«lier pâfoijande Tisdag, ocb biljeit kopi 
Midsommaraftonen el.'er Midsoraraardagen 
for àterresa Midsommardagen eller pMol- 
jande Tisdag. 

Stockholm den 13 Maj 1872. 

(ÈmXD Trafih-Dt}'^klnren. 

Bantâg afgà alla dagar frân dm 1 Maj. 
Stockholm— Q5teborg -Malm0^ 



Kr 

Ank iJi. 



p& natten. 



. f m Kr 
•1 fi.OAjik 



9. m. 
. 1,« 



jn; 

Fr > 



;.iD. 



' in. 
esta 



MatmO GSteboru -^f l'-i'h-.'.Tr^ 
BnSlltig. 



ocb till Stocidiolm ki 
5,56 e.m. 



■"f.tn. 
kl. 
,'.«•*- 
le dag kl. 



' . J,15 

e a. -'i.a 

FrAn Cluristiania kl 4,42 
an. 1 

Fr^n fVinrloffmfffrg kl Fr a-nrhf^mhrrir M. 3 fi 



M. t kl 10,.'y: 

e i-j, i;,, Storkholm 
p&fôij. dag kl. 5â) e.m.l 



'•CI- 



Fr Stncl Mm kl R.'jaf.m 

• t - ii; . 

a > y>D m 

a 0 ^ I .i'ii " 



Stockholm Upsala. 



\iik t U}^ala\[] 9.12f.ra, 
. 10..% . 
• 6-30 e ir. 



» » 

s a 



Stockholm -Ulriksda!— Edsberg. 

:l>« med ànebiten 
-gtatyj fd^. tider:| ° 



Upsala Stockholm. 
Fr&n rpKz/a kl. ô,10f.inlA]ik.tiUàY<;c.Uio///i;t> i.M 

f.m. 

. . . 7.10. - ' I- . .Irl 'i ). - 

a ? î;; • • " 



afgir inglart. NO)-- 

TÎ«t1et >>n riT r<5J^' 




a» 18 



Obs. Undrr rcjo'Tia / 



itOÏUiritlltll, 

•./VÎCftSttlMl. 



Sondagar : 
Frîn E Uhcrs kl 11 f m ocb 8 e m 

lH'ik'^a: V. U 12 f. m och 9 e «a. 

p ïtaAv w f I. «r o* » * • 



Alit jemviçrtid. — StoMtdmttiden Si minu- 
ter lenare an Hden i taHUSm. 



ir I MraTrf iMWittiafc^ 



ItlTiTT YJiii 



bevujar K assakrc d it 1 V 

p& kortare eller lângre tld, dock hôgst ett &r i sender, emot sàkerhet. som af FuUmâk- 
tige godkânnes. 

Kreditivafgiften utgàr med m half procetit far helt àr och i f5rhMla>iiô derefter 
fOr kortare tid. 

fiânlan utgdr fOr nârvarande fem procent 

Den fôrut sUdgade inskrânkning i kreditivl)elf]^pen fâr enskilda till h(5g8t 30,000 
rdr &r ej lângre gallande. 

ijH^ Uttag och insâttningar fâ gOraa umîcr hela kredith tiJ.eH afven i brutna tal. 
\ ^ Vexelblanketter for attag tillhaadaliàllas utan afgift. 
tïï A insâttningar beraknas rânta fràn insattningsdagen. 

Vid kreditivens slut mijjligen varande kapitalskuld f&r, cm nytt kreditiv erhiillits. 
tlll detta ôfverforas utan afgift. 

Nârmare upplysningar erhâllas fr. kl. 10 f. m. till 2 e. m. hvarje socknedag i Riks- 
bankena Diskontkontor af Kamereraren, som âfven emottager ansûkningshandljugar. 

(Min 



o E3 n. V I nxr, 

6 B MalmtorgH^atan Nr 6 B, 

forsâljer foljande 
O l) 1 i g- a t i o n e r : 
Sventka Staten», 
A.llmnnna Bypotehahankent, 
Stackholms Intecknings- (iaranti'Aktiebolag», 
Vpsata—Margretehill Jemtags-Aktiebolag»i 
Stockholm» iâypotek»ka»M€U. 
I liqvid emottagas Riksgaldskontorota inom kort tid fiSrfallande Obligationer &f- 
venBom DepositionB bevia af Banker. (5326) 



fOraàljer 

Upsala— Margretehill JernvJigs-Aktle-Bolags 5 "/o Obligationer 

till 97 »,o. (4834) 



Naturliga ïSi- 
neralvatten, 

lirekte frân Villorna, ho > ' îikhet 
med fôregâende &r, ir! och 

saljas hos C. A. AHLSTEDT, 

Stockholm, StortorRcl M SO, 
f. d. Br. Ohlsons vàlkdnda 
miner alvattaiha7idel. 
^^13151. Genom fakturorna kan hvarje 
reqvirent erh&Ua visahet om att vatt- 
nen arc âkta och af àretB tappning. 
Ingàende reqviaitioner expédieras nog 
grant och med stiJrsta skyndaamhet. 

(5789) 

Naturliga Mineral- 
vatten, 

direl^te frAn I^allorna, 

nu, af âreta fyllning, inkomna 



Industri-Kredit- Aktie bola get 

i Stockholm, 
Lilla Njeatan M 4. 

Ôppet kl. 10— 2.- 
nmottager iTisâttningar p&: 

DepositiottsrAkRiûgr 
ised 3 m&naders apj^sttgning 4 proe. 
' 2 • » 3li » 

* 1 » > 3 » 

Upp- & AfskrifninesrSkning 2V« » 
Beviljar Kassa-Kreditirer ef- 

ter àrlig rSnta. 5 » 

Diakonterar vtxlar. 

Belànar reverser med aakerbet rî oblîgatio 
ner, aktier, inteckningar, vâgfiii'da effek- 
ter, varor och fàrdiga arbeten. 
Ombesôrjer inkasseringar m. m. 

I landdorten boende knnna Y&ndR aig di 
rekte till Bolaget (1559) 



hos 



(4291) 



G. R. Nordgren, 

Apotlieket Morian, 

Drottniiiggatan 23. 



i. Pétri & €:fli, 

StockhOylm—tF ôtikUping, 

Lager af alla sorters Papper 

och Kontorsbocker. (6) 



Al£tiebolaget 

Stockholms Handeisbank 

attlier dagligen vexlar pà Norra Ame 
rika, betalbara i guld, samt vexlar pà Eu- 
ropas fôrnâmsta bôrapiatser ; utf ardar rese 
hreditiver betalbara i de flesta storre 
atâder och badorter. (3682) 

Gôteborgs Koustflitslotteri. 

2.'>;te Utlottningen den 16:de Augnsti 
med 800 vinster inkdpta for Kdr 7.200 Rmt: 
Uôgsta vinsten : Matsalsbord med servis for 12 
personer. 

Lotter till denna dragning à 2 Rdr elle» serie- 
lott till 3:ne dragningar à 6 Rdr och pnrto fOr- 

H. A. FBICK, 

("•-73) (triteborp. 



STOÇ^OLM den 12 Jull. 

Om âterfaU till brott. 
I. 

Det âmne, som jaatitler&det Olivecrona 
behandlar i ain nysa ntgifna akrift »0m 
oraakerna till àterfall till brott och om med- 
len att mlnska dessa oraakera akadliga verk 
ningar», eger en aSi ator betydelae och âr i 
fôrfattarena framatâllning mud aS, mycken 
aakkunskap och Insm prbfning nnderaokt och 
utredt, att vi hàlla' det for en kiir pligt, att 
aoka fôr detta arbete pâkalla allm&n upp- 
markaamhet, hvarfer vi gâ till en ntforli 
gare redogorelse, aom dock ingalUndaSr af 
aedd ait eraâtta lâsningen af sjelfva akrif- 
ten i deaa helhet, hvartill \i fastmer pâdet 
lifligaSle vilja nppmana en och hvar, aom 
egnar nàgon tanke &t aamhélllets angelâgea 
heter, 

Det ftr ett lika oatrldigt aom djnpt sorg 
ligt sakfiJrhàlîande, att i vârt land titerfal 
len till brott âro mycket telrika, och att de 
nnder senare âren i en crovackande grad 
Okats. Àterfallns strafîarbetsfàngar, krono 
arbetskarîar och fdravarslôae, jemfijrdèmed 
de nnder àret nykomne dômde, utgjorde &r 
1859: 33 proc, och visade nnder de pïLfel- 
jande àren tlll och med 1865, dâ nya straff 
lagen tràdde i kraft, delà lâgre, delà icke 
hôgre procentsiffra an den nysa nâmnda, men 
den 8teg_ 1866 till 36 proc; och îiar aeder- 
mera intiU och ihcd &r 1870 vexlat mellan 
34,4, 30,8, 44 och 38,8 proc. Samtidigt har 
procenten af âterfallne, jemforde med nnder 
àret frigifne, 1859 utgjort 30 proc. och nnder 
de fiiljande iiren vftrit dels lâgre, dels icke 
h«gre intill och med 1865, hvarefter den 

:8'--' «teg till ?,? "' ' 1 ' 

l:ui ;H.!., 39,;, 
any - ■ ■ 
ai 

;aif-..: .. .. v:;... . 

âterfallne utgjort, &r 18Ô9: i) 
»/o, 1861 och 1862: 12 »/o, 1803: li' o, loui. 
13 "/o, 1865: 14 »o, 18G6: 15%, 1867: 17 » o, 
1868: 20 "/o, 1869: 21 "o, 1870:20 0 0, hvar- 
vid blott ytterligare âr att mSrka, att alla 
desaa procenttal âro mj'cket fiir làga, eme- 
dan af alla under ett visât àr frigifné m&nga 
ej fOrr &n efter Ihnd tid âtcrkomma; for 
âren 1863—1864 lemnar fângviirdsatatisti- 
ken tillfàlle att berakna antalet och pro- 
centen af dem, som âterkommit till Mb we-l 
efter fem àr, och vid sàdan berâkning 
hojas de ofr».t ànfôrda procenttalen for de 
tvà nâmnda âren fràn 14 och 13 "o till 
22,4 och 22,9 «0, hvartill vidare fàr lâggaa, 
att ânnu ej efter fem &r alla hadi» P.terfal 
lit, som verkligen àterk^mmi, och att sàle- 
des âfven de aist nppgifna aitfrorna âro fôr 
lâga. Aren 1866-1870 hafva, af de fer 
andra resan stold diJmde, 1866: 38,3 ' /o, 1867- 
44,8 »/o, 1868:, 36 o,o, 1869: 47 «M, l8ïti; 



JeL Svad gôr staten 1 aâdan riktning^ 
Den afidnar vid hvarje fanfrelse en predi- 



kant, aom acindagligcn 
nâr fànge pàkallar lia 
id besôk i fangels<^i 
lârdomar och trOat. 
gar âro i allmânh 
nehafvarne m&ste 
aàsom bisak till >> 
tig befattnlng. 1 
tiUfalle att àt ail/ 
offra ail ain tid, < 
dre gcuom de a. 
an genom enskild^ 
kan verkii pâ sâduu.i 
gai' Vanligen aro. y;i 
aro, torde deaaa ensk: 
vid mànga fângei • 
forekomma. Och 
predikanten &t de 
ail sin tld, kan h in 
straSangelaerna e; ' • :• 
syaselsatta sig m> 
Vid det 8, L&ngLo:.. 
fângarnea och de fôr 
maut arbete dômdea 
man att predikanten 
set anvànder 6 timm,-: 
aûknedagar af àret. k 
timmar om àret, t 
egna àt hvarje fa 
till att ataten besMi 
aedolKrande Innehàli. 
i'ôrniâla om deaa àtg 
fàngarues moraliska < 

Sàaom den andia orsakeii 
brott nàmn,des, it» f > ' " 
gen till lofîig vei 
an uuderlattas. 
vigtiga omatândi; 



hinder mot erhâUande af ayaselaâttning oct I ralkonanl deratâdea nppbâr (7200 R.H.B.), att I ]iraf, skolâ ha mera framgàng och lyc 



'ilstjenst och, 
•. eller eljeat 
religionens 
T.i befattnin- 
.luùaade, att in- 
och akota dem 
au mera indrag 
i Rtallet vara i 
v id fftngclaei 

I ar det min- 
likningarna, 

^'predikanten 
som atraSân 
illandena nn 
■ cch 6a'ûital 
undantagsvis 
s âfven, att fàng- 
. iiefattulng egnar 
likvàl vid de atorre 
' • !î 3t obetydligt 
(re aarskildt. 
? 1869 atraf- 
ishet till all- 
Antager 
csSk i fângel- 

II nnder 300 
; omkring^id 
: nteslutande 
. Lagg hâr- 
f religiOst och 
ir ej mer att 
att beframja 

'S- 

i 



Badorts- Resekreditiver 



6ch 



af 

Belgisk Zinkplât i hela och halfva 
fat, 

Taktacliningsplât, 
Skcçpsforhydningsplât, 
Zûiiklivitt N:o 1, 
Ziiiklivitt N:o 2, 
Steiiigt Zinkgràtt, 
Silicat 

ifrkn 

Société de la Vieille Montagne Liège, 

toa J. H. Glosemeyer, 

(51 56) Stora Nygatan N:o 2. 

Eau de Cologne, 

Tjwgu olika sorter, 

af ntmârktaste beakaffenhet och fnllt jem- 
fOrlig med den i Côln tillverkade bâsta 
vara. 

Sârskildt torde vi fâ rekommen.iera vâr 

Eau de Cologne Royale, 

som vxumit alhnant och râttvist bi- 
fall. 

FOrsaljes i vârt Parfymerimagasin, 
Regeringsgatan N:o 8, samt i ofriga 
vâra Forsàljningsmagasiner. 

(3939) HYLIX & C:ni. 



Circulâr-Vexiar 

erhâllas alla dagar hoa 
(3987) fiuilletmot & Weylandt 



Herrar Aktieteeknare i 

Wângs Kultorfs-aktiebolag 

anmodai att i Stockholms Handelubank 
inom den 31 Juli detta âj- gora tredje in- 
betalningen med 20 proc. af tecknade aktie- 
belopp. 

Stockholm den 29 Juni 1872 
Styrelsen. '5314) 



De, aom kunna iinnas hagado att fbr det 
postingfartyga r.tkniiig, aom. nnder vinter- 
mànaderna, underhâller forbindelsen mellan 
(iotland och faata landet, fràn och med bùr- 
jan af instnndande vinterexpedition med far- 
tyget och derefter framgent, i mân af behof, 
pa befalhafvarena reqvisition, omkoatnada- 
fntt fôr Poatverket, i Weatervikoch Wiaby 
leverera erforderliga partier atybbfria New- 
castlc-àngbàtaatenkol af baata aort, eller an- 
dra, dermed fnllt jemfOrliga stenkol, ega att 
fOrseglade anbud derà, med ntaatt pris fôr 
hvarje tnnna eller kubikfot, till Kongl. Ge- 
neralpoatatyreiaens registrator ingifva inom 
nastinstundande Angusti mânads utgâng; 
och kunna nârmare npplyaningar om be- 
rôrda leverana emellertid erhàllaa af befâl- 
hafvaren â poatàngfartyget »Sofia», hvara 
adreas fôr nftrrarande ar Oscarahamn. Stock- 
holm den 4 Juli 1872. 
_ Kongl. Generalpoststyreken. (5448) 



Arsenikfria Tapoter «cn Bàrder 

i nya och Binakfulla inpnster till bitliffa priser finnaa standigt i lager hos undertecknad liksom 
ock 1 Svenaka Industnmagasinet i Stockholm, der ftfven profver till pâseendrfinnM och ut o^^^^^^ 
ett godt fabnkat samt ferm och omsorgsfuU expédition ^ao-^cnuc uuuaa, om uuoivas 

Jônkôping & Lilla Limugnens ïapetfabrlk i Februari 1872. 

J. Edaren. 

(F. d. L. W. Norling.) 



(1228) 



Sâgblad, 



alla sorter, af 



Nyby Bruks 



vâlkJinda tillverkuing, dels af bftsta slags Jern och dels af Bessemer- 
Stâl, finnas i lager eller ktuuia efter bestallning genast erhâllas hos A. 



W. Frestadius, 



huset med N:r 



N:r 
15 



4 Skeppsbron, afvensom pâ Brukets kontor i hôm- 
àt Fredsgatan och 4 ât Drottninggatan, samt vid 
sjelfva Bruket, hvars adress ar Thorshâlla och Nyby. Priskuranter firo 
pâ dessa stallen att tillgâ. (4598) 



42,2 "/o varit sidane oom aaiiima eller nâst 
fôrntgàende àr frlgifvits efter utatândet 
cellatraff fôr fôrata reaan, o. a. v. Vi hân 
viaa, fôr ytterligare enakildhetcr, till tabel 
lerna i fOrfattarena arbete. 

Infor desaa fOrfàrande aiffror kan man ei 
aîvârja den slutaataen, att stïaffen delà icke 
medfôra nSgon moraliak fôrbâttring hoa ett 
stort antal straffade brottslingar, dels icke 
verka tillràckligt afskràckande. Om sWnnd" 
de vantade goda frukterna af den nya straff- 
lagen och fanj^elaoreformen uteblifvit, sà 
bôr aiftà, aâger fôrf., ej tillaluta Ogat fôr 
det verkliga tillstândet eller gôra sig fôre- 
speglingar, att det dock icke torde vara sà 
illa bestaldt. Mà man hellre ae verklighe- 
ten an med ôppen blick, fôr att utforaka 
oraakerna till den stora màngden af àter- 
fall ; sakerligen skall man sedan knnna Anna 
medel, att vasentligen minska deaaa oraa- 
kera akadliga verkningar. At en underaôk- 
nlng af oraakerna till âterfall i brott àr 
fôrata atycket af fôrfattarena akrift egnadt. 

Efter en erinran om de allmànna oraa- 
kerna, hvilka tydligeti aro de aamma fôr 
àterfall till brott, aom fôr det fôrata steget 
pà brotteta bana — nemligen delà aakna- 
den af moralisk kraft, fôranledd af forsam- 
mad nppfostran, delà âfven ofta verklig nod 
— och att det aàlcnda âr genom god npp- 
fostran ât ungdomen och fôrbâttrandet af 
arbetsklaaaernaa ekonomiaka vilkor, aom an- 
ledningarna till brott och brottena fôrny- 
ande sakraat undanrôdjaa, vander aig fôrf. 
till de aârskilda orsaker, aom enligt hana 
âsigt vâsentligaat bidraga till àterfall i 
brott. Han finner .dem i fôljande omstân- 
digheter : 

att staten gôr fôr litet till den brottsli- 
ges moraliska fôrbâttring under den tid, 
fàngen undergàr atraSarbete eller fângelae- 
straff i 

att, Sedan fàngen ntstâtt sitt atraff, uu- 
derlattas ej, utan tvartom fôrsvàraa fôr ho- 
nom àtergàngen till en loflig verkaamhet; 

att unga fôrbrytare màate nndergà aam- 
ma beatraiïning aom de àldre; 

att atraffarbete, aàaom det nu verkatâUea, 
eJ medfôr tillràckligt afakrackande verkan. 

Hvad den fôrata af de hâr angifna orsa- 
ktrna vidkommer, mà val medgifvas, att 
atraffarbete och fângelse knnna verka af- 
akrâckande, sà lange minnet af ntstÂndna 
lidanden ânnn âr râtt liiligt och freatelaerna 
ej alltfôr avàra. Afven vâl mà vara, att 
cellena enalighet kan bringa till eftertanke, 
likaom arbete och atrang diaciplin till en 
viaa ordningavana. Men deaaa verkningar 
âro ânnn alltfôr negativa och alltfôr orne- 
delbart beroende af aina orsaker, af tvàn- 
geta fortvaro. Hvarifràn akall deremot den 
positiva, aedliga viljekraften korama, fôr- 
màgan att ej blott fatta, utan vidhàlla och 
genomfôra goda fôreaataer? Den konuner 
ej af aig ajelf under en bebandling, aom âr 
egnad att framkalla slô likgiltighet och aud- 
lig slapphet, dertill fordras nàgot annat ân 
fângelsemnrar, arbete, fàngkost och fàng 



iroende stâmpl- 
som ntestanjîer ho;, 
vilj'a och fôrtroende. 
med âi-ligt arbet- 
akola nàgot npi-, 
omatandigheier. 
fjerdedelar af hi 
aitt straff ^ kr 
çels&i'hà. v'"id .- 
af de aenare aro aii- 
af yrkeaakicklighet ; 
nâra nog inga. d 
likvàl 8Sdan>\ f6»f 
torde de oftast var i 
Vid de nâmnda fânçi 
aelaâttaa fàngarne > 
kan af fângelaefôres 
pà fOrlaç, 8Pm aî ù. 
peraon fôrakjutea». 
73 fângelaefôrestàn.i 
vakningaperannalen 
aparingakaaaa. De i 
att vid en aàdan 
màat« blifva, att fà^ 
det arbste, soiil meii 
tnrerna fôr dagen 
hvaraf de, frigi 
att fôrvârfva s' 
akickllghet, att 
mângd fângar i 
i lânsfangelser uch 
med hopkUstring al 
vi àter biicken till 
fângelserna, aâ âr • 
att en del fàngar s, 
njuta handledning i 
den atora masaanaf 
âro dômda till mer 
arbeta vid Lângho! . 
bergsaprângning 0( 
vândaa — i Malm.. 
berg — af entrepro. 
och trââmneafabnker. 
fângelserna fôr q\i- 
atraffanstalten à 
qvinnor lâmpliga 
slag, men vid det 
fftngelaet i GôteV ' 
i en fabrlk ît>r . 
ayaaelsâttaa med li 
ling af knverter o. 
garna i Norrkopin; 
len i Draga bolagt 
HU peraoner, som i- 
blott med att hugr 
râttningar i en kla 
knverter l. d., kuni 
stnndar, motse arb^ 
aorjuing? Den eko 
ten genom en rela' 
hvarje af en entre; 
ock vara akenbar, 
aàttning pà apridda 
akap krâfvcr en dyi ui:^ 
vid annan anordning a' 
kunde minakaa eller nÀvar<ia 
vid Làngholmen àrl; '^''0 •: 
Fôr ôfrigt, om àn 
af fângarnea lâmpli 
àdragaa ôkade kost 
den àtervinna dem 
att en mângd frigi 
tiden verkligen aai 
tjena aitt brôd, ej 
ma, fôr att alutligi 
och till dôdadagen 
bekoatnad. 

Men ej mindre, 
akicklighet, fôravài 
fftngeu tillfâllet till 
att han genom det 
grymma atadgandet 
5 till 10 àr eller 1: 
ligaste fôreaata ocL 
hàlla tjenst eller a 
inkorama till K. M 
gifne med anhàll 



till âterfaU 
■7ifnft âtergàn- 
,tre fôrsvàraa, 
t-nne, aârdelea 
i betraktande, 
■ jror fôr litet. 
Kicklighet och 
iligheten till 
i den stundom 
••• vi.'a l:ingre 
t, ho- 
uigerligt fôr- 
en vanfrâjd, 
.jnniskors vâl- 
i tillfiillen att 
titt brôd. Vi 
M deaaa tvftnne 
Omkring tre 
Jen undergàr 
h laîieceîîfan- 
s aom en del 
■r bibringande 
krânkta, ofta 
om och nâr 
Kro vidtagna, 
.damàlsenliga. 
•lingarna aya- 
it arbete, aom 
anskaffaa. och 
eller enakild 
iten tillfaller 
ingen, Vo be- 
ângelaeta be- 
nmârker fôrf., 
hufvudsyftet 
lima att utfôra 
pà konjunk- 
mde, icke det, 
'va lâttaat 
en yrkea- 
val t. ex. den 
•ir narvarande 
\ sselsitttas 
Kikta 
emensamliets- 
1,'en hândelsen, 
med och à^ 
Itverk. Men 
' raffàngar, som 
stratiarbete, 
krona med 
eller an- 
och Var- 
r vid ylle- 
;h arbets- 
louttas de i 
•iigna med fôr 
bvarjehanda 
, imensauihets- 
n stor del 
1 -do ofiiga 
.:ker, atâmp- 
ivinliga fàn- 
till atôrata de- 
Eur akola 
1 syaselsatta 
viaaa fôr- 
aipla bref- 
frihetatid 
ârligfôr- 
n fôr ata- 
• iining fôr 
mge torde 
lies syssel- 
^eta grann- 
uing, aom, 
. arbeten, 
den koatar 
45,000 rdr. 
nordnande 
uiug,akulle 
■tt hàll, skulle 
'.at derigenom, 
' '.er fangelse- 
att urligt fôr- 
kuUe àterkom- 
na fôr lifstid 
is pà atatena 



fôrtjenat. Mà man nàgot besinna, hurndan 
den frigifne straffàngena belâgenhet âr. 
Med allvarlig fôresata att fôra ett ârligt, 
arbetsamt, laglydigt lif lemnar han fàngel- 
set. Jlen nâr han fôreter preatbeviaet, som 
p&trycker bonom vanfrâjdastâm^eln, stan- 
gea fôr honom hvarje dôrr, och han tvingaa 
att atjâla, fôr att ej avâlta ihjel, hvarpà 
han snart âr tillbaka inom fângelsemurarne. 
Om han tigger, gripes han sàsom fôrsvars- 
lôs och dômes till allmânt arbete pà visa 
tid, dà han natnrllgtvis omojligen kan akaffa 
sig 'laga fôrsvar" ; nâr denna tid âr utc och 
han àter ej kan fôrete laga fôrsvar, helst 
dà, sàsom att'ndom sker, det âlâsrgea honom 
att fràn hâktet (!) akaffa sig det, domna han 
anyo till allmânt arbete, och denna kreta- 
gàng af brott , atraff, f rihet fôr en kort tid 
och âterigen frihetena fôrluat fortaâttes, till 
deaa dôden gôr alnt pâ ett hopplôst, elân 
digt lif. £n alàende belyaniug af de hin- 
der, som atâlla aig i vagen fôr den frigifne 
strafîângéna bemôdande att aig ârligt fôr- 
sôrja, erbjnder fôrhâllandcl med benàdade 
lifatidafàngar. Nâr en till lifatids atrâl!- 
ai-bet« dômd brottslinsr under minst tio àc 
oafbrutet nppfôrt sig vâl inoin fângelset, 
plâgar K. M:t, der fàngen kan fôrete iagi 
fôrsvar, medgifva fôrskoning fràn vidare 
straffarbete. dock ail tid med vilkor att den 
benàdade, om han befçàr fôr allmànna aâ- 
kerheten stôrande fôrbrytelac, fôrTerkar be- 
nàdniugen och akall fôr lifstid straffarbetet 
(uUfôlja. Man aknlle fOreatâlla sig, att tio 
âra godt uppfOrande i fângelset i fôrening 
med viasheten, att vid ny fôrbrytelse àter 
fôr alltid fôrverka den àtervunna friheten, 
skulle mer, ân i frdga om andra frigifne, 
tttgôra en borgen mot àterfall i brott. Men 
verkliga f ôrhàllandet ntvisar motsatseu : un- 
der âren 1897—1870 hade. blapd de under 
àret iukomne lifatidafàngar, 1SC7: 50 "/o, 
1868: 75 "/o, 1869: 70,5 ",0 och 1870: 62,3 
"/o fôrnt varit till lifatidaarbete dômde! 
Vill uiaû afvlfa den alutaata, aom hâr lig- 
ger nârmast till handa, att nemligen en ator 
del af dessa àterfall sakerligen foranledta 
af omôiligbeten att fnna arbetafôrtjenat, 
och i stâllet akrifva dem pâ rilkning-in af 
desse frigifnes egen nselhet och dàliga vilja, 
sâ framkallar man dermed blott en annan, 
icke mindre avili' aOmarkninir mot nuvaran 
de lagstiftning och fàngvàrdssystem. Den 
frâ»f,n piir aicr nemligèo sjelfmanf Cm den 
li stidsfânge, som benàciats p-i gruiid sît» 
nnder ett ârtipnde visade goda uppfôrande. 
trots det damoklea-svârd, aom avâfvar ôfver 
honom, aaknar hàg och allvarlig vilja att 
fora et* arli)»t oc.h laglydigt lefnadssatt, 
saknar kraft att motatâ inôtands frentelser, 
hvad har dà samhâllet gjort med honom 
under de tio fàngelseàren, fôr att nppfostra 
och moraliskt fôrbâttra honom? 



han berâknar 80,000 fr. (o. 56,000 rdr) 
fôr franske miniatrarne i London och Petera- 1 
burg, der vàra diplomatiska repreaentant«r 
âro aflônade med resp. 64 000 och 60,000 
rdr rmt, att han fôrealâr 30,000 fr. fôr mini- 
atrarne i Stockholm och Kjôbenhavn, eller 
ej mycket mer ân hâlften af det belopp, vâr 
miniater i Kjôbenhavn àtn juter. 1 aamman- 
hang hârmed kan fôrtjena pâpekas, att f. n. 
franska sândebuden i Stockholm och Kjô- 
benhavn uppbâra blott 50,000 fr., hvilket âr 
nâgot mindre ân de 9000 RHB., som de 
Fôrenade Rikena skola anses hafva ràd att 
bestâ sitt sândebud i hnfvndstaden vid San- 
det. 



klâder. Fôr att àstadkomma moraliska verk- gerligt fôrtroende, 
ningar, màate man anvânda moraliaka me- rande att vaufrejde: 



a;- (!!(, 



stande arbets- 
f i-igifne stralT- 
ipf derigenom, 
idriga aom 
:idômd l'ôr 
trots den âr- 
T ej kan er- 
•fter vecka 
fràn fri- 
I. medbor 
. igt fôrkla- 
iiofveratigligt 



Att nnmera âfven i ett land som Frankrike, 
med deaa politiaka atâllning och anapràk, 
traditioner och planer, rôster hôjaa, aom 
kraftigt yrka en betydlig inskrâukning af 
den diplomatiska atâten, âr ett tidens teeken, 
aom ej bôr fôrblaea. £n nysa i Paris utkom- 
iten atrOakrift i âmnet, nnder titel Lemini- 
!>ière des a/l'aires étrangères, ayacB haïra x^ckt 
ej ringa uppmârksamhet. I den af hr Êd- 
mond Magnier ntgifna tidningen L' Evénement 
tinna vi en antydan, att arbetet âutit ur en 
diplomats penna. 

Frankrikes diplomatiska budget fôr detta 
àr slutar med en aumma af 4.158,000 francs. 
Deraf àtgâr ej mindre ân 1,225,000 francs 
till gager àt aândebuden af fôrata klaaaen, 
ambassadôrerne, hvilka âro sjn till anta- 
let. Den onâmnde fôrfattaren vill fôr- 
vandla aex af deaaa befattnlngar, nemligen 
dem i Berlin, London, Madrid, Rom, Pe- 
teraburg och Wien till poater af lâgre rang, 
beklâdda af envoyéer, ministerresidenter 
chargés d'affaires med aflôningar fràn .30,000 
till 80,000 franca, d. â. 21,000 till 
56,000 rdr rmt Det âr nnmera, mçnar 
han, alla icke nôdigt att ha en prâktig ti- 
tel, lyaande bord eller ator fôrmôgenhet, 
fôr att vâl akôta befattningar, aom framfôr 
allt êlro verkliga postes d'affaires-, der det 
gâller att kunna och att vilja arbeta. D«t 
âr i aanning karakteriatiakt, att den àn- 
fôrda tidningen, aom vill tinna fôralaget 
»nog radikalt», platt icke vet nàgot an- 
nat att mot detaamraa genmâla, ân att det 
dock vore fôrtrâffligt, om de rikligt aflô 
nade aândebuden af liog rang kuude om- 
kring aig akapa en inteligent aocietet af 
atatsmân, lârde, litteratôrer och konatnârer, 
hvilket skulle fortplanta den ittsôkta um 
gângestonens traditioner, utgora ett stôd fôr 
de politiaka och intellektnella intressena, bi- 
draga att sprida de franska idéerna. Emel- 
lertid sker, enligt den franska tidningen, 
ingenting af allt detta till ersâttning fôr 
de stora koatnaderna, och inga ntsigter fin 
nas, att fôrhâllandet akall fôrbâttraa. 

Fôrfattaren vill bibehàlla aândebud af 
hôg rang och aflôning i Konatantinopel och 
derjemte i Kina och Japan. I orienten &a- 
ner han lyx och atàt behôfliga, fôr att impo 
nera; men hana yttrande om marin-statio 
ner i deaaa nejder viaar, att han icke i 
diplomaternea rang och praktfulla npptrâ 
dande, hur blândande de ock mà vara i 
daterlândingars ôgon, aer det politiaka in 
flytandets enda vârn och beskârm. 

Sju diplomatiska befattningar vill han all- 
deles indraga. Fôr ôfrigt vill han mlnska 
antalet af tjenstemân vid legationerna. Af 
ven ofriga utgifter inskrânkas i fôrhàllande 
till hela det nya skick, han fôreslâr, och 
genom allt detta kommer han till en ned- 
sâttning af hela utrikesbudgeteu fràn 
4,158,000 till 2,100,000 franca. 

Jemfôr man de af fôrfattaren fôreslagna 
lônebelopp med dem, svenak-norake miniat- 
rarne àtnjata, aà betinnea, att han anaer 
40,000 franca (28,000 rdr) tillrâckliga fôr 
franaka aândebndet i Rom, hvilket âr jnat 
den aumma, Sverigea-Norgea miniater och gene- 



Den rapport, soiil nei-tigen af Eroglic pà 
ntakotteta vâgnar npplâate i nationalfôraam 
lingena mOte den 6 denuea om traktaten, 
var blott en torr, Intresaeids framatâllning 
af deûS£;n!!nas beatammelaeF i jemfiîfelse med 
traktaten i Frank'rirt, Om man oeksii an 
aer aig knnna gilla, att niakottet, fôr att i 
denna aak forekomma en diakuasîon, som 
latt kunde urarta till en paaaionerad atrid 
mellan de atarkt npphetaade partierna, har 
afhàilit !!» fràn alla yttringar a* t^del el- 
ler erkânnande, lOîebrâr man det dock, fttt 
hela betânkandet ar hàllet i en aMtfôr kall och 
likgiltig affiitâton. Fôr ôfrigt har Brogl»e pà 
f^ere fti^Men i rapporten gif vit regeringen smâ 
aidohng?, ti'l'irî» p8. ett mycket fôraigtigt 
och fôrbio'îimeradt sâtt. Med afaeende pâ 
det vunna i o ui li.itet heter det aàlur.da b'ott: 
>Begeringen har npprepade gânger fôrkla- 
rat f'>r o.ia. att det hade varit omôjligt fôr 
den ait asiaàkoiuma battre vilkor, hum myc- 
ket ^en ân yrkade derpà.> Att i rapporten 
icke yttras n.'ig'rt oin att ntakottel anaàg 
detta fôr gifvet, nppfattaa aom ett tvifvel 
pâ ïhiera' ord. Flere exempel af aamma 
aamma alag anfôraa. Hufvndaaken âr emel- 
lertid att traktaten, aSiaom redan ârbekant, 
nâatan euhâlligt ratiticeraQfes, och dà man 
nvJ ar aysselsatt med fôrberedelaer till det 
stora lànet, akall nappeligen nâgot parti 
vâga .ntsâtta Frankrike fôr nya akakniugar 
gf-nom fHraôk «tt fvaiîitvijiga fôrândrin^ar i 
regeringéus bamiuansâ^tning.' 

Den koalition mellan de mônarki- 
aka partien inom franska natioualfôrsairi 
lingen^ son» pâ senaste tiden — oniedelbart 
fore a/alntandet af fransk-tyska traktaten — 
kommit tilî at«nd, Sr i Paris fortfarande ett 
hnfvudfôremâl for pieàaens lippmârksamliet. 
De republikanaka tidningarna loeddela allt- 
jemt berUttelser och rykten om denna koa- 
litiona hemliga planer att stôrta Thiera och 
genoin en statskupp iufôra monarkien. De- 
pnteraden Choisenl (af venatra centern), he 
ter det, hade gifvlt îhiera de ntfôrligaate 
meddelanden om de aammansvnrnea afaigter, 
hvarefter preaidenten ràdgjorde med aina 
fôrtrogna vanner om utomordenliga aâker- 
hetaâtgârder. Man fôrenade aig dock sliit 
ligen om att fôrst afblda resiiltatet af sam 
saminanfrâdet den 6 (onirôstnidgcn ang&ende 
traktaten). Dâ detta fck en mot fôrVahian 
lytklig utgâng, uppgaf Thiera âter den plan 
han en tid bortàt hyst att anfôrtro Ofver- 
befâlet ôfver hâren ât tvâ repulikanske ge 
neraler, C'hanzy och Faidherbe, i stâllet fôr 
Mac iVIalion och Ladmirault, Sâ beratta 
flere republikanaka tidningar; men det âr 
skâl att tro att storre delen af deâsa med 
delanden bero pâ lôsa rykten. Den officiôsa 
Bien public yttrar nemligen den 6 dennes 
med eftertryck, att alla beriittelser om en 
saramansvârjning eller en fôrestâende upp 
losning af foraamlingen varit ogrundade, samt 
att Mac Mahon aftonen fôrnt beaôkt Thiera 
och mycket vânskapligt och fôrtroligt sam 
talat m«d honom. Man kan sâledes pâ goda 
akâl autàga, att Thiera och hôgern tillsvi 
dare slutit om icke frcd sâ âtrainatone va- 
penatilleatând med hvarandra. En tidning 
vill till och med veta, att Thiers haft ett 
samtal med Saint Marc Girardin, hôgra ceu 
terna chef och medlera af deputationen den 
20 Juni. Venstern finner aig emellertid nâ- 
got bedragen i sin v&ntan och fôrnârmad ôf 

ver att ropu'''il • : •■ : ' ■ - r i- . 

af sina obci 

visât sig tiliui' . j. o^.i,:; .^ n.^i i., „. n,. 

General Trochn, hvilken, sâsomvi fôrnt 
omnâmnt, nedlagt sitt mandat sàsom med- 
lem af nationalfôrsamlingen, har tillatâllt 
aina valmân i Bretagne ett bref, i hvilket 
han redogôr fôr oraakerna till aitt af'.râ- 
dande fràn den politiaka akàdeplatsen. Uan 
yttrar hâr bland annat: 

»Jag har nnder min korta parlamentariska 
bana fôrblifvit de liberalt-konservativa idéer, 
jag nnder hela mitt lif omfattat, trogen. 
Helt och hàllet frâmmandc fôr de politiska 
partien, deraa paasioner och ârelystnader, 
tillhôr jag det enda (tyvarr annu icke or- 
ganiaerade) parti, aom enligt min tanke akulle 
vara i atând att regera och râdda landet. 
.lag menar det aociala parti, aom borde fôr- 
sona allt hederligt folk och fôrena det till 
en atrid pâ lif och dôd mot paasioneus och 
anarkiens mân. I denna mening skulle jag 
ha ônakat, att religionen med den sjelfupp- 
offringens anda, som gifver henue en sà 
npphôjd karakter, blifvit lagd till grund fôr 
en reform af den nationella nppfostran och 
de allmànna aederna, att arméorgauisatio- 
nens verk tillika innebnrit var nationella 
pànyttfôdelse och att landet, i stâllet fôr 
att under inverkan af partiandan och ofta 
âfven endast af peraonligt hat uppaôka de 
anavarige npphofamânnen till den olycka, 
af hvilken det hemaôkts, fôrklarat aig ajelf 
anavarigt derfôr och gjort denna hôgtidliga 
fôrklaring till utgàngspunkt fôr ett nytt 
tidehvarf af aedlier atorhet, aanning och râtt- 
viaa, afvensom af fôraoning och fred. Men 
deaaa àsigter ha icke lyckata gora aig giil- 
lande. Utaliten af hândclaerua, har jag hvar- 
ken fôrmàga eller helsa till att fortsâtta 
striden. .7ag hyaer den fôrhoppningen, att 
nye mân, inapirerade af ôgonblickets atora 



kas att betrygga de snuda grnndsaC5enia8 
triumf.» 

Alla underrâttelser fràn Bretagne bekrâfta 
att gênerai Trochn, trots sin afsâgelse, skall 
blifva àtervald. 



I anledning af det tal, hvari skiljedoin- 
atolens 1 Genève ordfôrande grefve Sclopis 
nttalade den fôrhoppning, att i framtidenin- 
ternationella akiljedomatolar akola komma 
att lôsa intcrnationella tviater, yttrar Le- 
moinne i en artikel i Journal des Débats: 

»Det ar otvifvelaktigt ett atort framateg 
och ett atort exempel, nâr tvâ nationer af 
fôrata ordningen sâdana aom England och 
Amerika nnderkaata sina tviater en skilje- 
domstol, heatâende af italienare, achw i^are 
och braailianare; men vi ha aett fôi ky.lka 
avàrigheter denna akiljedom varit nt- 
aatt, ehnru den endast hcïde att afgôra mar 
teriella frâgor. En amfiktyoniak domstol kan 
endaat afgôra mellan parter, aom redan âro 
ôfverens eller aom firo nr atând att gôra 
moistànd. I nârvarande fall var dettydligt, 
att man pâ ingendei'a aidan ônskade en vâld- 
aam brytnlng, och att lôaningen blifvit nn- 
derlâttad genom denna ômsesidiga ônakan. 
Men om Ëngland och Amerika verkligen 
haft nâgra motiv att fôra krig, aknlle de icke 
ha erkânt nàgon akiljedom och icke ena aôkt 
en aàdan. .Styrkan atâr ôfver râtten.» Denna 
fras har blifvit ett ordapràk, ehnru vi al- 
drig î«tt den officielt erJiând, och ehnrn deu 
man, hvilkïn det tillskrifvea, poaitivt fôrae- 
kat det, omnâmiidrR likvâl fraseu af Géneve- 
domatolens ordfôrande. Vi skola i dotta n^ 
tryck, HMl det blifvit fâldt. i likhet nied 
honom, ae sa fôrolâmpning mot râtt- 
viaan och civilisaîionen, men icke mot 
sanningen och hiatorien, med hvilka det 
tyv.ïir stâmmer alltfôr vâl «fverena. Eu 
akiljedomatol âr gjord fôr lapprlsaker, icke 
fôr saker af storre vigt, och krafter, hvilka 
ingen diplomati kan forekomma, knnua Jram- 
bringa ea brytning. Efter Krimkriget fôr- 
bundo aig de makter, hvilka voro fôrsanilade 
nâ kongreaaen i Paris, att aldrig fôrklara krig 
titan att fôrat ha underatâlU de neutrala mak- 
ter skalen d'îrtill. Sedan den tiden har emel- 
lertid Frankrike haft aitt italienaka krig, 
Preussen sitt osterrikisha krig och Tyak- 
laad aitt franska krig. Det i»knlle varain- 
trc?9ant ait veta, hvad det vid desaa till- 
fiilîen blifvit af de neutralea akiljedom. El» 
kiljedom tlfôfvas i sjelfva verket eniiast af 
de atora raakteraa ôfver de mindre. Sà- 
lunda ha vid mànga tHlfâllen nnder de si- 
ata 40 âren allianser mellan Frankrike och 
England hindrat lokala tviater att aâtta En- 
i-opa 1 laga. Stormakterna utgôra ett am- 
tiktyoniskt rÛd, nâr det âr fraga om min- 
dre makter. Men nar stormakterna sina- 
emellan sôka strid, hvad kan hindra dem 
att gôra det? I denna meCfiug kan man sâga, 
%tt «styrkan stàr ôfver râtteK,» Det âr en 
stor ekilnad mellan en akiljedom fôr afgO- 
randet af en pcnningfrâga sâsom ni.' i Oé- 
nève och en ekîljedoni fôr afgorandet af 
sâdana avàra frâgor, som rôra iiationel ôCJtà- 
iigbet, religiôs antagoniam eller furstlig arc 
lyatnad, Pà den tiden, dâ det fa nus en re- 
ligion och en kyrka, utôfvade pâfven ettim- 
ponerandc moraliskt akiljedomarekall, anbe- 
fallde vapenhvila med gudomlig auktoritet 
och uppdrog granslinier Icke allenaat till 
lauda utan âfven till ajôa. Den narvarande 
generationen har blifvit nppfostrad i hat till 
den heligs alliansen, och likvâl om vi nâr- 
mare analysera de nagot mystiska ordala- 
gen i ftirdraget knnna vi icke undgà att 
dernti se de sanna grnndvalarne fôr natio- 
iiernas pacifikation och fôrening. Jlen i 
nilrvarande tid komma Tkiljedomstolar en- 
dast att afgôra rent materiella frâgor. Af- 
ven inom desaa grànsôr ha vi aett, huru 
ofta nnderhandlingarna varit nâra att af 
brytaa, och ânnu âro vi knappaat aâkra pi* 
att det âr alut. Vi màate nppriktigt in- 
atamma i de Onakningar skiljedomatolena i 
Genève ordfôrande nttalade; men vi kunna 
icke drifva vàra illusioner sâ lângt, att vi 
tro att i! ■ ' ■'■ ' ■ ' ' ■ ■'■ ■ 'V eo 
internat; liori 



lat och predikut freden, ha blifvit pà ett alltfôr 
hârdhândt sâtt mcdfarna af verkligheten fôr 
att vi skalle erfara nâgot annat intryck vid 
lâsningen af hr Sclopia' ytirande ân ett 
aorgligt platoniskt valbehag.^ 



Militara ntiiâmiiiimar. K. M:t har 

den 5 dennes utuumnt och fôrordnat: 

vid Svea lifgarde: till kapten, lôjtnanten 
C. E. 0. F. Rudbeck, och Ull lojtnant, un- 
derlôjtnanten, grefve L. P. M. E. Lewen- 
haupt; 

vid Lifgardet till hâat: till injtnanf, uu- 
derlôjtnanten G. M. B. Stjerngranat; 

vid Andra lifgardet: till lojtnant, under- 
lôjtnanten C. E. Brodin; 

vid Lifregementeta grenadierkâr: til Itfjt- 
natit, nnderlôjtninten G. E. Holmin; 

vid Skànaka husarregementet: till isjfnanf, 
underlôjtnanten, frih. A. W. Thott; 

vid Skànska dragonregementet: till Zôj^ 
nant, underlôjtnanten C. D. von Eaaen; 

vid Smâlanda grenadierbataljon: till rege- 
mentslUkare, fôrste bataljonslâkaren vid Kal- 
mar regemente, med. lie. och kir. mag. 0. 
P. Engstrôm; 

vid Kronobergs regemente: till fôrste ha- 
tnljonsUikare , andre bataljonslâkaren, med. 
lie. och kir. mag. J. A. Z. Wittlock; 

vid Helsinge regemente: till kapten, lôjt- 
nanten J. G. W. Engelke; och till lojtnant, 
underlôjtnanten A. E. M. Sôderhjelm-, 

vid Bohuslâns regemente: till lojtnanier, 
underlôjtnanterna A. Anrep och 0. P. Nor- 
lander; samt 

vid Nerikes regemente: till kapten, lôjt- 
nanten 0. I. Liljeatràle; och till lôjtnant, 
underlôjtnanten P. R. A. Armanu. 



ELFRIDA 

ELLER 

KARLEKE.NS FÔRVECKLIN6AR*) 
Boman (i 8 delar) 

FLORENCE MARRYAT. 

Otrtrtàttning ftin engtlakan 

i 'iilick och Hélène bief bloa- 

eande rod. jioa hade icke glômt sttt fôr- 
ata aammantrâffande med den gentlemannen 
och hade juat nu bôrjat blifva aâ paas fin- 
kânalig, att bon akâmdea derôfver, icke aà 
mycket fôr sjelfva handlingen, aom fôr att 
nâgon bevittnat den. 

•Hélène âr en auâll flicka*, sade morfa- 
dren vânligt. >Hon akall nog komma ôf- 
veren» med alla aina alttgtingar och inte 
Btifta nâgon osânija, eller hur, Hélène? Kan- 
ake vi litet hvar hafva varit fôr strânga i 
vàra domar ôfver William. Han màate ega 
nâgra goda egenskaper, dâ en flicka sâdan 
Bom Elfrida Saliabnry kan âlaka honom. Jag 
Bkulle ônaka att ae dem hâr, innau Hélène 
àtervânder till Blackheath; — jag akall 
Sf^rkligen akrifva i dag och bjuda dem hit. 
fo'i'-W? Jvyïv»Fr» " — «namt sàllakap 

Dâ Hélène hôrde Blackheath och Elfrida 
n&mnaa samtidigt, rann den aftonen bon till 
bragt med Grâce genast upp i hennea minue. 
och bon eiinrade sig, att hou gett henné 
bland de andra flickoma nere pl gârden. 



») 8e A B. JH 108, 109. 
lif 110 190 liJi 
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>Âh, det âr vâl aldrig den der tokiga 
flickan, morfar?* 

Mr Treherne fôrv&nade» Ofver hennés 
yttrande och frâgade hvad hon menade. 

«En flicka med làngt Ijaslockigt hâr, aom 
jag alltid kallade tokig, hos miss Plimptons. 
Hon hade ett mycket beaynnerligt namn, 
jnat iikt hvad > ■ ■ ' Hon var 

den vild?«te ioiisin sitt 



vis{>.» - 

behag ned pa ain egeu iioaigiieu 

Mr Treherne tycktea mera road af be- 
akrifningen ân den egentligen var vârd — 
han skiattade hjertligt innan han avarade: 

«Ja, kâral Hélène, det skulle inte alla 
fôrundra mig, om din »tokigakattunge* och 
miaa Elfrida Saliabnry vore en och samma 
ptrson. Hon var verkligen en liten yrhâtta 
— men kom ihàg, hon âr en gift lady nu. 
och du màate uppfôra dig pâ bâsta satt, dà 
hon kommer hit.» 

Dâ den garnie gentlemannen gick till aitt 
rum fôr att akrifva ett Inbjudningabref till 
William, smàskrattade han ânnu àt sin 
dotter dotters lustiga beskrifning ôfvei 
Elfrida. George och Agnes fCljdeB ât ut 
ifrân matsalen. 

'NUj Agnes, rôstar jag fôr att vi fara 
aaila ïi'^S xHâSu, onkel George âmnar 
vi gifva oss utaf.. "d pà at. 

»Ah, kâre George», sade systern helt 
miaalynt ât bans fôrsiag. »Vill du inte ae 
bruden? Jag âi- riktigt nyfiken ait fâgôra 
del. Jag har hôrt af oukel sâ mycket ta 
as om miaaema Saliabnry.» 

•Njtiken. j.â hvad? Att fâ ae en ostad- 
gad AtftflltAB, tm fllnar |wnnt. Jnrt vm 



vi inte hade nog af den sorten fôrnt. Du 
hôrde beskrifningen pà henue derinne — 
den âr troligen inte caann.* 

«Kanake âr hon mycket hygglig, George, 
och kommer att gôra det lifligt och ange- 
nâmt fôr oaa. Dôm inte fôrràn du har sett 
henne.i 

»Ja, jag ôfverlemnar ât ' ' • 

det ii) iiite tr.'Iiat. att dei 



ter — rôd och i 
iijiuki bkiu&it. Han, som beunaiai aeiuoi- 
selle du Broiaaart, och troligen âr mra Wil- 
liam Treherne efter aamma mônater. Jag 
tycker vi aett nog af sâdan fâgring. Lât 
oss fara hem.> 

»Ja, om du verkligen ônakar det, George; 
men jag sâger nppriktigt, att det gôr mig 
mycket ledsen. Lât oss stanna endast tvâ 
eller tre dagar efter deraa hitkomst, — sâ 
kunna vi jn reaa dâ, ifall du âr likahâgad 
derfôr.» 

George Treherne var godhjertad och gaf 
efter fôr sin ayatera entrâgeuhet, oaktadt 
han ajelf gerna velat fara hem. 

»Nàvâl!* svarade han; «det âr ôfverens- 
kommet, men hâll dig sedan i ordning, 
Agnes.» 

»Inte fôrr ân du bestâmmer», sade hon 
skrattande, »det blir tillràckligt tidigt dâ. 
Inom en vecka ar du kauake blixt kâr i den 
duga ladya.» 

Han svarade endast med en blick af omiss- 
kânn^Jigt fôrakt -- blotta tanken att han 
^Viille blifva kâr i mrs William Treherne 
fôrekom honom abaurd. Agnes lemnade ho- 
«om. och han tâade sin cigarr. 

Dâ inbjudningen frin Arlscedwyn kom 
William Treherne tSllhanda, mntsattB sig 



Elfrida mycket at 
ânnu aângliggande 
mycket stark medic 
ytterst obenâgen 
till Walea och kor 
af alâgtingar. 

»Mina sorgklàdi 
'xm. Knnna 



komma dit med.^:. 
ma, och han har 
akjntit hennea âtei 
»Men hvarfôr? . 
gôra bennes bekai 
foatrad, aimpel fli< 
gâng hoa Plimpton^ 
minsta om benne.» 

»Sâ enfaldig du F rida. Du kan 

vâl fatta, att det ir bennes utan 

fôr onkels aknll j - • - • ra. Han âr en 
nyckfnll gammal gnbbwOm George hade 



len. Hon var 
iiftig feber och 
hon kânde sig 
V en lâng reaa 
a ny afdelning 

.a inte fârdiga, 
.Irdja till som- 

'ifira binder, 
K'i r an i nâ- 
i Dora arran- 
. ing. Ser du, 
. att vi skulle 
' dotter âr hem- 
vâr skull upp- 
iill penaionen.» 
tr inte ails att 
(U àr en oupp- 
sâg benne en 
lyckte inte det 



fortfarande varit l. 
sakerligen fâtt al 
nn âr, kommer h, 1 
penningefôrmôgenhet. 
en stor favorit hoa ' ■ 
dàrskap att miaahn 
der dylika fôrhâUa 
•Hvern âr Geor^ 
• George Treheri 
nârvarande pâ Ai 
egenkâr menniska; . . 
komligaste, aom gàr i 
tycka, att han âr v ' 
nniversalarfTinge, 
njfptrafldo pâ arcnaii, 



T!' ' ige, aknlle han 
men som del 
11 att delà ain 
m har alltid varit 
' ch det vore en 
i9ta honom un- 
ie Elfrida. 

Lusin och fôr 
, en grânalôst 
,ajii han âr det fnil- 
tmikor. — Somliga 
var onkelna 
der flickao 
aser, att dbt 



inte fins nâgonting jemfôrligt med George 
i verlden. Han blir vâl sà màttligt mag- 
nifik nu. Troligen kommer du inte att tycka 
om honom, Elfrida, och om du gôr det, 
sâ blir det lônlôs môda». 

•Hvarfôre det?» frâgade hon. 

•Derfôr att han afskyr kOnet — han ta- 
lar knappaat med fruntimmer och âr nâtt 
och jemnt hôflig i aàllskapslifvet. 

• Tycka fruntimreu om lionomV» sade Frida. 

• Ah j.i, sâ der! dnssintals bli kâra i ho- 
nom fôr hans vackra ntseende — men det 
lânder dem till fôga gagu, ty han âr or- 
dentligt qviunohatare.» 

William kunde beqvâma sig att erkânna 
George som vacker, emedan han sjelf sâg 
aà bra ut; kuainens ôfriga fôrelrâden teg 
han med. 

'Sâ beaynnerligt», sade Elfrida kort. 
Hon var klok nog att inse, det hon akulle 
fôrarga sin man, om hon fôrsôkte taga den 
okânde frânvarandes parti; hans yttranden 
hade emellertid kittlat bennes nyfîkenhet att 
fâ se »qvinnohataren» och ajelf erfara, ifall 
han akulle klasaiiicera henné ockaâ till det 
ôfriga kônet, eller om han môjligen aknlle 
modérera aitt hat mot benne. 

Williama rôat afbrot hennea fnnderingar. 
»Xà, Frida, vill du fara eller inte? Min 
ônaknn âr, att vi antaga invitationen.» 

»Gôr aom du vill, William. Det âr mig 
likgiltigt.» 

Och aà tycktea det verkligen vara for den 
lilla, ntmattade varelsen, aom làg der Intad 
mot kuddarne. 

Dâ hon drog aig till minner dbn garnie 
mr Trebernea alltid emot benne viaade atora 
godhet, de lyaande beakrifningar, hon ffttt 
pà Ari8ced%ryn samt allt dot fOrdelaktipa 
hon af mlaserna Pllmpton hôrt om den âlsk- 
liga Agnes Trehems, WTrJade htm B& smâ- 



ningom fôrlika aig med den fôrealagna 
Instreaan och hoppades till och med ait uli 
den finna en angenâm omvexling. 

Det stod redan klarf fôr benne, att nâgon 
synnerligen hâftig tillgifvenhet icke skulla 
komma att existera mellan benne, avârmo- 
dren och avâgerskorna. De voro temligen 
vânliga emot henue, men ingenting mer 
Hon fann sig vara mera ett fOremàl fôr 
dera» undran ân deras tillgifvenhet och 
kande aig aom en frâniling iblaud dem. 

Hon skulle aàledea komma ait fà se >qvino- 
hataren» — detta roade henné ait tàuka 
pâ — men hvarfôre? Hon hade ju aldrig 
ens hôrt hans namn fôrr ân denna afton. 
Innan bon somnade làg hou m}-«ket lange 
och betraktade det aftagande skenet fràn 
den nedbrunna brasan — det hade visserli- 
gen ingenting att gôra med George Tre- 
herne, men hon kunde likvâl icke làta bli 
att nndra, huru en »qvinnohatare aer pâett 
fruntimmer fôrst han gôr bennes bekantr 
skap. Rynkar han pannan och tar en bister 
uppsyn eller hvad min gôr han? Hon bôr- 
jade nâstan identifiera fôrestâllningen om 
George Treherne med den om en arg- 
sint, morrande bandhuud, aom skulle bitas, 
i fall man det minata retadea med den. 

Sknlle han hàlla aig alldelea ur vâgcn? 
Skulle han kanske icke svara, om hon djerf- 
des tala till honom? Àh, det kunde hon 
aldrig vâga att gôra fôrat. Hon inalumrade 
alutligen och drômde, att hon euvisadea med 
Oeorge fôr att fâ sina frâgor besvarade ; han 
sàg nt som ett fôrfârligt vidnnder, nâgonting 
erinrande om varulfven i bambôckerna. — 
Hon vaknade hâftigt vid Ijndet af sin egen 
rôst, pulsen slog hàrdt och hon hade âter- 
fàtt febern. Hon salte sig npp, kastade af 
sig tScket, slog bort tnnkarne pâ Arlsced- 
wyn t«:h foTBlJKtB komma i en Ingn atam 



ning; men, 0 himmel! ôgonblicket derpâ 
var hon âter sysaelsatt med George Tre 
berne. Hon ônskade till Gud, att William 
aldrig hade nâmnt hans namn fôr benne. 

Hvilken hemlig inatinkt bjôd benne vâl 
att fôrat ryaa tillbaka och sedan liingta att fâ 
rusa emot sitt ôde! Mina lâsare vetasâkert 
làngt fôre detta, att denne man och denna 
qvinna âro de tvenne, som i min berâttelae 
akola bringa hvarandra lifveta hôgata aàll 
het eller deaa bittraate aorg. Jag ônakar 
icke, att med ett féspô i ett nu framtrolla 
upptâckter om deras kârlek. Deras hjer- 
tan voro bestâmda ait môtas och blifva ett 
alltifrân begynnelsen, ehnru olyckligtvis yttre 
furhàllanden nnmera hindrade denna sjâls- 
frândskap att blifva fôr dem annat ân en prôf- 
ning. Huru kunde hon vâl ana, innan de 
ânnu sett hvarann, att delta samniautrâf- 
faude hade varit bàst att undvika? Hafven 
I ej iaktta^t, att fôre nâgon atorglâdje el 
1er djup serg ett alaga fôrkânsta sagt 
oas, ait nâgot vigtigt fôrestod — en aning 
smugit sig ôfver oas, som nâstan kommit 
oss att tveka om vi akulle gà framât eller 
tillbaka! — kanake lâgga de fleata ej m&rke 
dertill, men de kânna den dock. 

Elfrida dr^g aig fôr att beaôka Arlsced- 
wyn, men gjorde likvâl icke fiera invând- 
ningar deremot. Hou akref ajelf ett litet 
hjertligt bref till garnie herr Treherne, deri 
uttalaiide ain gladje att nnmera fâ râknaa 
som bana alâglinge. 

DeBHUtom upptogs bennes tid med fôrbe< 
redelaer till reaan — sorgtoiletter och an- 
dra amâ beatyr. Hennea avâimor aàg med 
vâlbebag, att de aknlle reia, ty hon bade 
fâtt veta af soneu, att ban ôutkade bon 
aknlle sk&ffa aig en annan boatad. Mublptna 
Tore hennea, mea Tâning att placera dem 
ntl fick hon ombtflTTiïa Bjpjff. (FOTt».) 



— Konsnlsvâsendet Statsmmistem fer 
titrikes arendeua bar den 10 ianeirarande 
mànad fijrordnat Stephen Charles Peyrado 
att vara srensk och norsk vice konsul i 
Black River uuder konsulatet i Kingston 
(Janiaica), i ledigheten efter L. Lindo, som 
pâ begaran blifvit Mn samma befattning 
entledigad. 

— Koiinnsens Iielsotillstand, som vis- 
serligeu niigut fûrbàttrais, luen som dock 
fortfarande icke âr tillfredastâllande, har for- 
anlâlit H. M:t8 lâkare, efler hàllen konsul- 
tation & Ulriksdal fôr uàgra dagar sedan, 
att tillràda konungen att resa till Aachen 
fOr att begagna dervarande bad. I anled- 
ning iiaraf har konungen beslutit sig fôr 
nndergâende af en sâdan badkur och làr 
resan komma att antriidas den 21 i denna 
m&nad. (d. n.) 



— EnkedrottiiinKens resa. Frin Madrid 

telegraferadas i onsdags: Enkedrottningen 
anlilnde hit frân Lissabon i dag pâ morgo- 
nen. Hennés M:t, som âr vid god helsa, 
amnar afresa till Pau om fredag afton. 



— Stockholms 

Profskjutning for andra komp'aniet nommer 
att ske Bôndagen den 14 'i^.unes kl. 8—12 
f. m. och 2—8 e. m. â sKiutbanan vid Cari- 
berg. 



att nnderhandlingar nu pâgli mellan hr F. 
H. Kockum i Malmô och eit engelskt bolag 
att till detta sistnâmnda Ofverlâta disposi- 
tions- och eganderâtten till Kockumska jern- 
gjuteriet och mekaniska verkstaden i MalmS 
samt brnksegendomarne Kallinge i Blekinge 
och Ormo i Smiiland. Det âr en affâr om 
3 millioner. 



— Âiisfartygsfiii'saljnins. Ângfartyget 

Tlnneberg, f. d. Linkopiiig, har i dessa dagar 
blifvit fôrsâldt till rederi i Ôrnskoldsvik fôr 
en summa at 10,000 rdt rmt. (n. b.) 



— Sammanstiitninirf'W incîlan ângfar- 
tygen Norrk(ij)iiiK «lii l'elir Liifveiiius. I 
Bagbladet lâsesi Vi nSmnde n&got hiirom 
i onsdagsnumret enligt Sôdermauiands Lans 
Tidn., der skulden till sammanstôtuingen 
helt och hâllet kastas p& den fOrstnaanda 
ângbàten. Pôrhàllandet kan viiàerligen vara 
sâdant, som tidniniççn appgifvit hândelsen 
vara passera-!; men den glômmer en vigtig 
omstândighet, afsigtligt eller ej, den nemll- 
gen, att »Pehr Loîvenins»- ej hade fôrfatt- 
niugsenligt hvarken sidolanternor eller topp- 
l- • b ff f- • liûcefna tilnda. hvarigenom »îîorrkOping», 
'som hade sina i vederborlig ordning tânda, 
ej knnde fôrrân helt nftra en krOk, som far- 
vattnet gôr der olyckshandelsen intriiffade, 
se huru den môtande ângbâten lâg. Dâ fôr- 
sigtighetsraàtt emot sammanstôning, genom 
backning, iakttogs â "Xorrkfiping», var man 
fôr nara hvarandra fôr aft hiiulra koUisio- 
nen. Hade »Pehr Lofvenins- haft Biiialantef- 
nor tânda, skuUe sammauststningen aldrig 
hafva intraffat. 



~r ^^-'gSrenhet. Samtliga â Ladugàrds- 
fôrsamlings fattiglius intagna hjon, 
BOm i dagarne fôrflyttas till den geniensamma 
fattigvcirdsinrattningen & Sabbatsberg, blefvo 
derforiunan sistl. sôudag genom verkstal- 
laude direktôren, bleckslagaren CF. Gran- 
holma fôrsorg och pà dennes bekostnad und- 
fâgnade med eu riklig niiddagsmàltid, som 
yar anordnad â don inom fattighuset betint- 
liga kyrkosal. Pâfôljande tisdag bôrjade 
afflyttningen till Sabbatsberg. 



— Finska koiiatforeainsen har — be- 

rattar Huf vudstadsbladet - fr&n Petersburg 
fâtt emottaga en gammal tafia, «fôreetai- 
lande Cari XII till hast och, enligt lippgift, 
m§,lad af EhrenstrahU, scm det heter i en 
skrifvelse till direktionen frRn Finska stats- 
eekreteviatets kansli, daterad den 25 (13) 
Juni 1872. — Taflan, som kommer att in- 
ffiïlifvas med konstfOreningens samling eller 
galleri, linns nu att der hesk^daa; hjelte- 
konungen ar afbildad i slna fôrsta rege- 
ringsKr, dâ han anD« bar allongeperuk och 
var kladd i IGOO talets krigaredragt med 
harnesk etc.; storleken ar nugefàr en tre'îjfi- 
del af don naturliga. Den iiianliga tigurens 
kolorit ar fôrtrâfflig, den bruna hastens 
icke bS,. Att taflan skulle vara mâlad af 
den store Ehrenatrahl, av dock mindre tro- 
ligt, anmarker nyssniimnda finska tidiiiiig, 
med afseende i synuerhet derii, ait han dog 
1698, âret efter Cari XILs antràde till rc- 
geringen, och pi sin âlderdom icke torde 
hafva sysslat med portrattm&leri. Sanno- 
likare ar denna i alla fall iutressanta tafia 
màlad af David Krafft, en elev och anfôr- 
vandt till Ehrenstrahl samt afven berônad 
pà sin tid. 

— Noekeby bro skadad. Fnligt till K. 

befhde ingàngen skrifvelse har Hngfartyget 
Upland under resa fràn Stockholm vid passa- 
gen genom broôppningen sâ vâldsamt tôrnat 
emot Nockeby bro, att ena halfvan aî ruU- 
bron kastats pà sned, brokistans ena hôrn 
med underlag splittrats och Hère bjelkar 
blifvit brackta, hvadan skadan ej larer kunna 
botas med mindre ofvannamnde delar af bron 
ombyggas. Om anledningen till pisrbtnin- 
gen och harnvida 8,ngfartyget tagit storre 
eller mindre skada lemnar skritvulsen ingen 
npplysning. 



- Vaderlekstelesranimet, inlemnadt i 
Paris den 11 .luli, lyder: Baromptern fa lier 
Iftngsamt i vratra Europa och ovader fOre- 
stàr sannoUkt. I morse lugnt vid Euglauds 
knster. 



— Minskninsr af pjiifflïleii î Kronstadt. 

Tidningen S:t Pet. V, iidjmosti konstaterar 
en ovanlig «fmattning i Kronstadts och Pe- 
ters^-nrgH handel under iunovarande sommar. 
i'itiuru skeppsfarten begynte rodp.n 5 April, 
ntgôr antalet af ankorona skeppsladdningar 
vid tnllkaramaren i Petersburg hittills icke 
mer au 800. Detta forklaras dels af den 
ofaùtliga prisstegringen pâ utlandska varor, 
i foljd hvaraf kôpmannen Unnu icke tSnkt 
pS, att infôrskrifva sina vinterfôrr&der, dels 
af den omstandighctefl, âtt en del varor, 
hvllka fOrnt sandcs direkte till Petersburg, 
nttraïïa taga vagen ôfver Reval och Riga. 



— .Jprnvagsbolagsstamina. Frin Skara skrefs 
i onsdags : Vid bolagsstiimman i gJlr med. del- 
egarne uti LifUcopin!)—Sk<t<a—Sfi-nfirorpii-jf.ra- 
vtigsaktkbnlag bemyiidigiidos styrelseu att mot 
kommuueriias rai'tegar:mti iipptàsra de lAn, som 
behefras; «t.t. «edau f)(X)0 aktier tecknats. npp- 
taga etî làu â hôgst GOn 000 rdr; att verkstiilla 
ny nndersôkning, der sidan aiis.\ca vara af be- 
bofvet pi\kallad. snmt tillika iugâ till K. ]\I:t 
med becitraii om koncession fôr jemvftsreE och 
densammas fridlysuiug, 



Bvenska eller 240 danaka mil jemvHg, pà 

hvilka âr 1870 befordrades n&got fifver 2 
millioner personer och ôfver 40 mill. centner 
gods. I Norge anlades den fôrsta jernvàgen 
1859 och detta land hade nu omkring 44 
mil jernvag, pâ hvilka befordrades 7—800,000 
personer och omkring 10 millioner Centner 
gods, Hvad slntligçn ângbâtaf.irten angâr, 
sâ har den icke fâtt den ut%'eckling, man 
kunnat vilnta, men den har dock pâ senare 
tiden varit stadd i ett betvdlifft fraroâtskrl- 
dande. Talaren anaàg del denoi' vara be- 
rattigadt, om hau i sitt fôrslag till résolu- 
tion Uttalade ett erkannande af den "tveck- 
ling, som egt mm. Talarf.n yttrade sig till 
fôrmân f^?r btffâmjandet af fôrbindelserna 
mcllan de tre rikena, sâsom genom direkt 
expédition af personer oc)\ gods med jern- 
vagar och ângbâtar samt aflagsnande îif de 
hiiider, som nppresa sig mot sjôfarten mel 
lan de tre rikena inbôrdes. Men man f&r 
icke fôrlora nr sigte, att en reform icke fâr 
betraktas som absolut utan i fôrhàllande 
till statens krafter, hvarpâ man hade ett 
narliggande exempel i àtertagandet af den 
lag, som den danska regeringen fOrelagt och 
fàtt antagen af riksdagen, om upphafvandet 
af alla nmgaider fôr den inlandska sjôfar- 
ten, livilken lag afven skulle kommit fOr 
bindelsen med Sverige till godo.» 



hade hvilat ofver folVst'nessalen 
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OHStwfsbergs baruhas. Ai-seianien tôrrUt- 
tades den ifi sistliiliie .fuiii. efter hvars slut den 
aedvanli)ïa cxamensmiddageu egde rnm. Uvar^'ii' 
b«nihuaets direktôr. hr F. Sisfiie",;!. i ett fôre- 
drag eriiirade dcrom, att cî«t i àr vore ierant ett 
sekel. sedau And. Knape Hausson ofli tiaiis fm. 
fôdd ffegardt, nppriittnde det testamente. hvilket 
hade barulmset-i grmidliiKi?uing till fôljd. Vid 
niiddageti var jeuivitl iiiirvarande en peraon, fa- 
brikOren Joh. Spaak, som fôr 58 ûr sedan utgick 
fn\n bnrnhuset. 

~ Oiitpboi'gs hranilstodsbolag fiir fasligheter 

hade l tisdags efterniiddag «in fôrsta bolagsstiim- 
ma. derviil bolaget koiistitiierade sig. Vid snra- 
mantriidet npplyate.s bland annat. att den fôrbe- 
redande tecknimren till ilckkta'l'e». i l:idagct npp- 
girtill ett fa.«tighetsviirdo af ake mindre an uiir- 
iiiare G millioner rdr. eller betydligt ntôfver det 
belopp, flT>m erfordras fôr att bolaget mil trada i 
rerksamhet. Enligt bolageta réglemente aro ute- 
rlutna alla fastigheter, som anse.s medfôra sJirdc- 
les stor risk, sAsom fabriker raed chlfarlig inrtttt- 
uing. 0. s. V.. hvancmte triduH icke fi ingî i 
bolaget till storrc tclopp inom hvarje qvarter. 
tin en bail proceut af bolageta ansvarighetssum- 
lUa fôr stenbns. 



liiMlsiall. 



Haradadomarcn och f. riks- 
, Wpmilt Anrlorsson i Hjfir» 

har itiiidit, vid nara 74 flrs iildfr. 

Frân Gôteborg skrifves: Handtverksindu- 
Btrien har pâ platsen har lidit en namnvard 
fOrlnst, i det att snickaremastareu D. T. 
Lôfmark, som afrest till Ronneby fôr att 
besôka sin der vistande familj, plotsligen 
atled derstades i tisdags aftou utan nàgon 
fôregângen sjukdom. 

I tisdags alied uti "Wisby handlanden C. 
A. Engbom. efter endast ta dagars sjuklig- 
liet, (iO âr gammal. Den aflidne var i lifs- 
tiden ordfôrande i handelsforeningen, stads- 
fnllmaktig samt tyska rikets vicekonsul pâ 
(lotland och innehade derjemte flere andra 
komraunal». uppdrag. 



- Ett ovader afovanligarobeskaffenhet rasade, 
uligt resandes berattelser. i onadaea eftermiddag 
trakten kriug (iamia LCnUiae. En atark âska 
rng (if ver (iiita elf. itfôljd af en orkan och en 
iiftig hagelakur. hvara hagelkoni skola haft stor- 
leken af dufitg^. 



— Mlnnesvârd. Frân Kristianîa medde- 
las, att en summa af 582 spdr insamlata fOr 
nppresande af en grafvârd ôfver folkskalden 
Aasmund O. Vinje. Bidrag ha inkommit 
frân icke mindre an 2490 namngifna mân 
och frân en mangd skolor, sâ att alla gif- 
varne knnna berakuas till nara ;J0(X). Man 
hade hoppats att fâ vârdeu rest pâ Grans 
kyrkogârd ânnn i âr, men det har varit 
omojligt att fâ stenen huggen och bildhug- 
garearbfttet fardigt. 



— Kjitbenhaviisntstàlliiinp:en. Om sven 

Bkarnea besok i Kjôbeuhavn akiifves: I sOn- 
dags pâ morgouen aulaude till Kjôbenhavn 
omkring 200 medlemmar af ]\Ialmô arbetare- 
fôrening med familjer och senare pâfôrniid- 
dagen omkring 150 medlemmar af Malmô 
borgaresângfôreuiug, deribland omkring 50 
sângare. De resande valkomnades vid an 
konisten af Arbeiderforeningen af 1860, hvar- 
efter man begaf sig till Tivoli, der en mor 
gonkonsert egde rum, vid hvilken Malmô- 
sângarne ntfOrde flere med stort bifall mot- 
tagna kOrer. Pâ aftonen gafs fôr de fram 
mande en sexa, hvarvid en mangd skâlar 
ntbragtes â ômse sidor. 

Stockholms handtvérksfôrenings medlem 
mar anlande i mândags afton till Kjôben 
havn med ângfartyget Thunberg och lade 
till vid Kvtesthuusbrocn, der de mottogos 
med sâng af sâugfôreningen Arion. Har- 
efter ntbragtes ett lefve fôr de «svenska 
gasterna», hvilket med ett niofaldigt hurra 
besvarades af den stora menniskomassa, som 
samlat sig pâ bron. Omkring en h.alfiimme 
senave ankom ângfartyget Lund med 300 
stockholmare af olika stând, hvilka tagit 
jernvagstSg tillsammans med handtverksfôre 
ningen. Afven dessa mottogos med hurrarop 
I anledning af de stockholmska och kjôben 
havnska handtverksfôreningarnes besok iT 
voli i tisdags afton skulle derstades giîvas en 
fest med illnmination i Lradgârden, belysning 
af bazaren, briljant fyrverkeri, tre konstbe 
ridarefôrestallningar, konsert, dans o. s. 

Till Kjôbenhavn hai", utom| korrespon 
denter fôr svenska och norska tidningar, an 
landt en mângd sâdaue fôr andra utiandak 
blad. Den stora "Wien-tidningeu »Neue freie 
Presse» ar representerad af baron v. Wert- 
heim, som isynnerhet skall skrifva om .nor 
diskkonst. Fôr ^Reform» i Hamburg, »L ber 
Land und Meer» i Stuttgart och «Tages 
presse» i Wien skrifver dr .Tnlius Stinde 
bekant som spirituel fôljetonist och omtyckt 
dramatisk fôrfattare. Den fransko jornali 
Rten Jules Delaunay skrifver fôr »La Li- 
berté» i Paris och skickar dessuloiu korreapon- 
denser till 'Indépendance belge» i Bitlssel. 



i 



— Storartad afHir. Frân MalmS skrif- 
ves till Kristianitads Alleh.: Ur saker kaila 
hafva Tl erfarit och ftrt) 1 tilifftile meddeln^ 



De iiordiNka iiiotciia 
Kjôbenhavn. 

Till de meddelanden, som fôrnt lemnats 
bref till Aftonbladet rôrande fôrhaudlingar 
ch tester vid de nordiska môtena i Kjô- 
benhavn, foga vi har uedan nâgra tillagg 
efter redogôrelserna i de danska tidningarna. 

Sâsom vi fôrnt omfôrmalt, inleddes fôr- 
handlingarne den aista dagen det national- 
ekonomiska môtet var fôrsamladt med ett 
redrag af konferensrâdet David om »Fôr- 
bindelse och samverkau mellan de tre nor- 
diska rikenas kommunikatinnsmedel». Dâ 
fOredraget kunde hôras endast af nârmast 
sittande och nâgon redogôrelse fôr detsamma 
till foljd deraf icke kunde lemnas af Afton- 
bladets korrespondent, âtergifva vi har ett 
Fsedrelandet» meddeladt référât af det- 
samma. 

Talaren framhôU hvilken roll kommunika- 
tionsmedleu i vâra dagar spela i civilisatio 
nens utvetkling; de aro civiliiationens vSg- 
brytare och fora npplysning dit, hvarest fôr- 
domar och okunnighet herrska; det gifves 
icke nâgot godt, hvilket kommer ett en- 
skildt folk till del, utan att dst genom kom- 
niunikationsmedlens hjvlp inom kort blir en 
gemensam vinning fôr alla folk. Kommuni- 
kationsmedlen hafva den stora betydelsen 
att bespara meuuiskans tid, och som Franklin 
fur hnndra âr sedan sade: Time is money 
Det ar emellertid icke blott telegrafen, jern- 
vagar och ângfartyg, som man bôr ràkna 
till kommnnikatiousmedlen. utan till desamma 
hôr afven snallpressen, genom hvars till 
hjelp tankarna spridas till hela folk. Tala 
ren kastade derefter en huslig blick pâ kom- 
munikationsmedleus ntveckting under de se- 
nare âren. Det var àr 1840 som Rowland 
Hill framstalde sin idé oiu ett likformigl in 
landskt brefporto, hvilken idé dock fôrsi 
1843 — 44 tick praktisk tillampning. Har in 
tordes Rowland Hills System âr 1851 och 
kort derefter i Sverige och Noigo. Brefpor 
tôt mellan de tre nordiska rikena var dâ 
29'/» sk. till Norge och 16 sk. till Sverige; 
âr 18G0 nedsattes det nâgot och belôpersig 
nu till resp. 8 och 6 sk.;och detta nedsatta bref 
porto har i hôg grad framjat fôrbiudulsen mel- 
lan de tre nonliaka rikena 1 nara sam- 
baud med postvàsendet stâr telegrafvasendet. 
De europeiska telegraferna fôrskrifva sig 
frân medlet af 40-talet; i de nordiska rikena 
anlades de fôrsta linierna i borjan af 50-talet. 
Nn har Danmark 680 mil telegraflinier, 
Norge 975 och Sverige 1086 med respek- 
tive 75, 96 och 117 stationer. l huru hôg 
grad telegrafen beframjat samfardseln, der- 
om kan man dôma af nâgra fâ silTror: an- 
talet befordrade telegram i de tre nordiska 
rikena var âr 1870 514,000 fôr Danmark. 
448,000 fôr Norge och 559,000 fôr Sverige: 
och af dessa utgjorde telegraramen mellan 
de nordiska rikena inbôrdes en icke obe- 
tydlig del. De submarina telegrafleiluin- 
garna fôrskrifva sig frân 1850; hâr tingo vi 
de fôrsta 1853 och talaren knnde icke un- 
derlâta att har omnamna ett fôretag, fôr 
hvilket man hade att tacka en sallsyut fôre- 
tagsamhetsanda, en ovanlig euergi hos en 
enskild man, nemligen det stora nordiska 
telegrafbolagets linier i Europa och Asien. 
Den fôrsta jernvàgen fôrskrifver sig frkr 
1827, under det den fôrsta jernvSgen an 
lades har 1847, och vid sliilet af 1870 hadt 
vi Ofver 100 mil jernv.ig; jemvagarnes be 
tydelse kunde bedômas deraf, att ds ârliger 
i Danmark befordra omkring .3 millionei 
personer och 9 millioner centner gods. 1 
Sverige bôrjade man Jernvagsanlaggningarnn 
nâgot R^nerre, och detta land hade nn ITO 



Om sexan pâ Klampenhorg i lôrdagB afton 
fôr deltagarne i det natipflalekoûomiska mo- 
tet skrifver I-Ciôbenhavns Dagblad att den 
var en ovanligt lyckad fest. Vàdret var 
utmarkt godt, och i den vav-kra 8nr.lm<irafto- 
nen toç« ".lia ùingifningarna sig dubbelt val 
ut. Arrangemeiitet var i sina materiella de- 
taljer sârdeles lyckadt, och till och med de 
vane stockholmarne skola sâkerliajen, me»'ar 
tidningen, ha fa»nit siç telâlne med denna 
sida af sakcn; slutligen, hvilket var liuf- 
vudsaken, gaf en ypperlig sinnesstamning 
frân borjan till slnt sin pragel ât denna fest, 
bland hvars deltagare fanns ett jemfôrelse 
vis betydligt antal utmarkto mân. men ôfver 
hvilken dock midi î alîvaret en ungdomlig, 
stndeatmBtes-jovialisk jemlikhetsanda svaf- 
vade. Sedan man promenerat en timme i 
den vackra terrângen och njntit utsigten ôf- 
ver Suudet, samlades man i den stora salen. 
som var vackert dekorerad med flaggor och 
vapen, och Ploug helsade sâsom dirigent 
giisterue viilkomna och lîppmanadê dein att 
taga ftir sig. iSar deh fôrsta brâdskande 
verksamheten omkring de vâlbesatta borden 
var slut, gafs ordet ât grefve Sponneck, som 
fôreslog ett lefve fôr de nordiska konnn- 
garae, pâminnaude om att desse delade den 
iiisigt, hvartill folken fôr lange sedan kom- 
mit, att en ini'erlig anslntning hast bâtade 
alla tre rikenas andliga och materiella in 
tressen. Finansministern TTVm fôreslog ett 
lefve for de bada konungahnsen. Ploug er- 
iurade derpâ gasterne, att de Ickc hade fun- 
nit Kjôbenhavn fnilt i ordning. Pâ vâra 
vackra platser sâgo de fula plank, och der 
innanfôr var det ett grafvaniu OCh l'otande. 
gammalt bief »edrifvet, nytt Uppstod; men 
detsamma, soui inau sâg, nar man gick pâ 
gatorna, gâllde ecksâ ejelfvi samhailet: 
afven der grftfdbs det i grunden och arbe- 
taiîcs ûet pâ att rifva ned det gamla och 
skapa nâgot nytt; och detta gallde icke blott 
om Danmark, utan afven i Norge och Sverige 
ôfverallt var man nâgot misstânksam moi 
de nya byçgnaderna (hOr!). Man mâste lik- 
val sôka siu trust i den poliiiska och mo- 
raliska sulidaritet, som i verkligheten fann- 
mellau nordens folk. Det hade varit ett 
hufvudsyftemâl fôr motet att styrka och 
utveckla d<«u. Till octi med om besluten pâ 
detta voro nâgot allmanna, skulle mOtet icke 
gâ spârlôst fôrbi, ntan man knnde med till- 
fredsstiillelse se pâ hvad som var ntrattadt. 
Detta kom sig deraf, att inbjudningen till 
motet hade hôrsammata af sâ mâuga akt- 
ningsvarde o<-h knnuige mân. Han tackade 
fôr de uppoffringar, fôr mànga var det be- 
tydliga uppoffringar, de hade gjort fôr att 
kumma, och han hoppades, att de, nar man 
nu skildes ât, skulle vara redo att hvar i 
sin krets arbeta i den anda. i hvilken man 
hade arbetat dessa dagar. Grefve Henniïig 
Hamtlton tackade pâ de svenske deltagarnet- 
vilgnar. Det band, som sammanknôt de tre 
folken, hade under den historiaka ntveck 
lingen i tideiis lopp flere gânger brustit, mei 
naturens helande kraft hade lakt brac 
korna, och de tre folken voro nu fastare 
sammankuutna an nàgonain fôrat. Han pâ 
minde om de olyckliga tider, som hade Of 
vergâtt Danmark, men uttalade sin gladje 
ôfver att landet hade rest sig och stod vâr- 
digt andra folks hôgaktning. Professer Broch 
tackade pâ norrmannens vâgnar. Hvar och 
eu af de tre nationaliteterna i norden hadt 
sin sarskilda nyans. Danmark kallade man 
hjertefolket, och det namnet fôrstod man i 
synnerhet, nar man sâg det mottagande, det 
gaf sina gaster. Dâ han fôreslog en skâl 
fôr Danmark, ville han erinra derom, att 
det lâg uarmast Europa och dess rôrelser. 
Det muttog dem fôrst, likasom det hade mot 
tagit den fôrsta stôten vid tillfallen, dâ vi 
skandinaver borde ha stâtt vid dess sida 
(hôr, hôr!), sâ visst som en man bôr stâ 
vid sitt ord, afven det ord, han gifver i ett 
festligt lag. Han ville dock icke uppehâlla 
sig vid hvad som knnde vacka sorg i hvar 
mans brôst, utan uppehâlla sig vid nutiden. 
vid hvad Danmark nu visade, dâ det reste 
sig upp efter sina olyckor; det visade, att 
det ar folkets karakter, det kommer an pâ 
Den kratt, det hade utvecklat, var beun 
dransvard. Strid mâste finnas i lifvet, ocb 
det skulle bli strider i Danmark, men dei 
ratta andau skulle fortfara att lefva i Dan 
mark. Professor Frederiksen fôreslog en 
skkl fôr Norge och Sverige. Norge var 
kraftens folk, om Danmark var hjertats folk 
Det stod dauskarne narmast i mânga afse 
euden, kande kanske ocksâ varmast fôr 
dauskarne; frân eu stor allman stândpunkt 
stod likval Sverige hôgre. Tvâ saker ville 
han sarskildt anmarka om detta land, tvâ 
saker, som gjorde sig gallande i den nutid 
till hvilken eu sâ ârofuU och stor historia 
hade ledt. Den ena var dess naturliga rike 
dom och mindre de rikedomar, som den dôda 
uaturen innuehôll, an dess folks natnrkraft, 
dess nngdomliga spaustighet och energi. 
Den andra var det satt, hvarpâ det fritt 
hôjde sig ôfver sâ mânga insnarjaude tôr- 
domar och skâmde ut dauskarne, om de 
ville hysa den allmanna fôrdomen, att de 
uationer, som lâgo sydligare, stode hogre 
an de, som bodde langre i norr. Lefve 
Norge och Sverige! Grefve Sponneck hade 
sasom dirigent haft sarskild pligt och sar- 
skildt tillfalle att fôlja fôredragen med npp- 
marksamhet och ville derfôr uttala sin tack- 
siigelse till dem, som hâllit dem. Konferens- 
râdet Madvig ville kasta en allvarsam skugga 
ôfver denna glada fest, dâ han pâminde om 
den afton, dâ den 6 Julis sol, hvars sista 
strâlar uyss ha fallit ôfver det skuna land- 
skapet omkring oss, fôllo ôfver en stor val- 
plats, men en valplats, der danskt och norskt 
och svenskt blod hade tlatit. Sorgliga tider 
hade fôljt pâ det âret, men dess glans hade 
icke blifvit fôrmôrkad. Dâ han nu ville 
lâta minnet af den fôrsta stora danska se 
gern framtrada, ville han erinra derom, att 
kriget tordes at Danmark fôr hela norden, 
pâ det att dettas egendomlighet mâtte bli 
bevarad till dagarnes anda, och han uttala- 
de sin tôrhnppning, att nasta strid skulle 
bli en gemensam strid. Professor i?rix fôre- 
slog sâsom tillagg hartill en skâl fôr tvâ 
man, hvilka det hade légat om hjertat, att 
Daninarks senaste strid skulle ha blifvit en 
sâdan gemensam strid: grefve Hamilton och 
professor Broch. Grefve Hamilton tackade 
fôr skâlen. Plmg hôjde ett lefve fôr Dan- 
marks regering ocb riksdag med den Onskan, 
att regei ingen mâtte verka fOr de beslut, 
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fôr de sven- 
\ skâl af 



borg» badhiishotell f 
narvarande sig Upp 
terne fôr den svensk 
Det herrliga vâdrt 
ningama framtrada i 
och frân hotcUet? stct -' 
gen serveraèes, hade 
glada mâltiden en h; 
Oresnnd till On Hven 
Sedan man omkring 
borden, hvarest états 
rade som vârd, heU 
gâsterne valkomnci 
den, etatsrâdet Knnd ; 
gar, dervid han erini 
garne Christian och ' î 
tâglt de dauska stU'' 
senare konungarne J' 
vanner och fosterbr- 
Kjobentiavns borgare 
Cari gitvit sin enda 
nung Christians son, : j 
RedaktOr Ploug fôreslog àkâlen 
ska och norska gils! 
redaktôr Sohlman ber 
fôr en narmare samv 
ska jonrnalisterne, s 
aarskilda, inbôrdes 1" 
i den nordiska jonrn 
de ômsesidigt nr ! ' 
daktôr ^\'inter h , 
kade som norrman f' 
och besvarade den 
skandinaviska pressei.à 
den danska pres'en i ■ 
vid tillfailet représente) ides 
Hjort-Lorenzen. Dr ^^ r-. 
litteratiirens ocU and 
dr Rosenberg fran 
praktiska och politis 
derefter tatt pâ hv: 
slesvigska allmogen, i .ir 
som representanter f'>r s 
den nordiska pressen, fo 
het, fôr Frankrike m. m 
tes ander den lifligaste ? 
kan bortât hait 10 Of' 
■itannade annn en ■ 
less de neste en tin 
get âtervànde till K 



ett lefve 



strOm och en af kontorets ingeniOrer. Falsk àr 
(tfv. ■ ;ft. att. nar K. M;t den 

in ifvit afskrifning af déni 

nys.->i" ' ! , . 1 i: - .ii.L' uppgifua brist. ingen sâ- 
dan Tidare faims: ty i merberôrda fôrteckuing 
upptogfl ingen af de brister. som npptàcktes rid 
1850 ara iiiventeriug ocU leinnades utan allt af- 
seende af det dâ styraude ôfverdirektôrsembetct. 
pâ ïiitt snies af landtmateriàtyrelsens protokoll 
den 14 Maj 1860. 

Bien jag vâgar ej Iftngré frôtta jostitiekana- 
leraembetet med fiera detaljuppgifter ai fOreeà- 
;'n<ie sinS;'. t!t;ui ')fv.- * " - 



stiende. att jag h 

il 



ifvareus pâ 
j .'uom. att 

jag den 14 3laj 1- , ' " ' JT*S* 

varande afskrifningeu oeii ej deitiil beKSi"'' K. 
M:t& nÀdiga tillstdnd. hvilket angifvaren fômit;- 
nar hafva bor*, sVe iîka val vid nSninda tillfalle. 
soin det skett fonit. euligt de » bilagoma M "J 
och 3 vid angifvelseskriften intagn.» brefTen 
af den 10 Septcmber 1853 och den 24 Mars 18G5. 
^f?n det fôratnamuda brefvet angâr begard af- 
skrifumg iif kartor och handiingar, som saknats 
vid redan âren 1794— 1805 7eTk8*#.llda iuveute- 
ringar eller som veterligen ntlânats till viaaa 
embetsverk eller embetsman. men ej knnde ifer- 
fS^. bvadau frâgan saledes i ajelfva verket gàllde. 
om rUitegùi;g sktillc smot dem austàllas eller 
icke. och isr.ô ;\rs nâdiga hfef aag&r en mitugd 
iinmen. deribland fôraudrad disposition af lagen- 
hetema i geuerallaudtiniiterikontorets hus, for- 
tcii'Hna af ftidre handiingar och effekter. men 
alldelea icke afnkîif'Mi'g af bortkomna kartor el- 
ler beskrifningar. De uâùiga brefyen knnde sâ- 
ledea icke iunchàlla foreskrifter eiîei' .".n'ianinjc 
"iii Biittet att liebaudla ilet fôrevarande afakrii- 
uiugsiuiuct ^r iwiî. och det gôra de ej heller. 
Desautom fôrekommei î flett» afseende fôljande 
omstandigheter. Dâ aktuaricn bôdergren âr 1850 
mottog sm tjenst, sâ skedde inventeriug af ar- 
kiret.. hvarvid det ville synaa. som vore âtskil- 
li^ft kartof och beskrifningar fôrkomna nnder 
hâns fôretrltdare.^ îjenJWid. I anledning hiiraf, 
(ich emedaii sarskild fôreskrift sakiittiJe-. nm huru 
prôfniug af instrument Ofver dylik invenferiii? 
och i sainmauhang demied fôrekommande af- 
skrifningafrigor borde ake. râdfôrde jagmigmed 
diWrtran'^e «tntsridet ocb chefen fôrk. civildepar- 
tfmentet, Sfmi trat m'iÉ l'nder liand tillkiinua. att 



storre laddnlastl»<(8tighet, och detta «ïiiârfdihan 
likasom den fôrstnamndï genom att taga bort 
lâset och anbringa tvâ sneda rir^fror, fôrmedelst 
hvilka slagstiftet trj-ckea tillbaka o:}» gevàret 
spftnnes. En egenhet fôr detta syatem oïli en 
afvikelse frân det Frederic'ska ar likval meka- 
nismen fôr att aflâgsna patronhvlsan och den hiir- 
fOr nOdvftndiga fôrândringen af kammaren. Fré- 
déric behôfde icke nâgon aâdan mekaniam. eme- 
dan han begagnade papperspatroner, och dessa 
fullkomligt fOrbrinna. utan att lemna nâgot ef- 
ter sig, som mâate bortskaifas, innan man kan 
iufOra n&sta patron, hvaremot Mauser begagnar 
metallpatroner, hrilkas hela hylsa stannar qvar 
pipan och mâate afiagssas, innan uâsta patron 



msattea. 



BStteg&ngs- och PolissalLer. 

Oroft ôi'txrvâUl af stadssollatcr. NorfkO- 
ping den 10 Jnli. En â Trftdg&rdsgatan boende 
handiande Jonsaon hemkom «ent i aôndags afton 
ieintc familj frân en utflygt till Te*îlbruket. A 
gàrdcn slog sig sallakapet ned, hvarvid .Tonsson 
bôrjade .spela â en dragharmonika. Ett par 
stadasoldater intrâdde dâ pâ gârden och befallde 
honom i brutal ton att tystns. pâ hvilket Jons 
son gaf det svar. att en aâdan bondd rang — eller 
nâgoJ d*likt — som den talande icke Sonde be- 
falla hoiiom denill. Detta fôrtrôt den ene elvls- 
soldaten till den gia5. m han drog sin hnggare 
och gaf Jonsson ett par hugg ôfver ena armen. 
med den pâfôljd att svâra sir nnî?rtodo. (Dessa 
aro na nf lakare fôrbnndna. och virdaa dCû stagne, 
hvars pligoî S.ti içanska atora. i sitt hem. fastân 
lâkame frin bôrjan afi»ett honom bOra intagas 
i laaarettet.) Den andre stadssoldaten drog dâ 
n den ôfverfallande pâ gatan; Jotiïson bief af 
denne uHragen efter. och nu uppstod atêt tvist. 
hvarvid Jonsson omkullknuffades och bief slagêli 
hvaraf han annu har in&rken â den andra armen 
8»mt â hOgra lâret. Afven Jonssons hustmblef 
knnffftd namt iuiagad medeist hnggare Jonsson 
fôljde un efter de bortgâende soldatema fôr att 
taga reda pi deras hnmmer, och aniand till gamla 
judekvrkan. bief han ytterligare omVnllknuffad 



pei' mén » ««^^ j"** °™ admnui, 

3om sâ mycket orosde booom. 

Km solens fôrsu stralar mtrangde i bans bo- 
stâd 8tC<f han ur sàngen. i hvilken han tillbnn- 
irat en sorgî'f natt. gkyndade till domstolena lo- 
Iftioch vantade ti'.') dess ràttsbetjenten kom. -Hvad 
àr del for en adi rnaVim, bttsU herr Glas-, trà- 
gade han bedrôfvad ra^^'*betJenten. • Jo, ni àr 
anklagad for grol àrekràuk^mg, m har ôrfilat 
npp ^ person och kastat ut T.onom- svarade 
rà^ttsbetjenten. och nu lade sig djnpa skrynklor 
pâ den vredgade Isaaka panna. ■>a "J™ ^e* 
akall en hederlig man ntsti. men det 5.. ocksâ 
det vàrata: meS han skall fâ hôra af mi? den 
karlen, han skall fâ ntstâ mer an Israels Inm 
nàr de tâgade nr Egypti land.- Med dessa oïd 
tog han stamningen. lemnade domatoislokalen, 
kokande af ilska, omtalade fôr sina bam livarom 
frâga rar och svor pâ att -salta aoppan- ât den 
d*r herm. Emellertid hade ocksâ froken Hélène 
bfiftit «stamd ?om vitne och far och dotter 
funno sig 1 domatolen pâ den dag, den 4 dennes, 
till hvilken mikt var ntsatt att fo^komma 

D<imaren (till deî) »nklaCade : ^ i ar herr laaak 
Sp.? Ar^hù Ja. ttnt» vare lof. en àrlig man, 
kànd af hei'a verlden och hoii bar àr mm dotter, 
om bon ocksâ bllî bundra âr „»v,a„„,«9 

Domaren. Ar ni kringgâende wsiâkramare? 
4n«' Kalla mig gema smâkrftmare. lor jag 
handlar med allt hvad jag kommer Ofvef. 

Domaren : Bar ni fôrnt stâtt tiUtalad ;nfOr 
domstol? Ankl; Jag iufôr domstol? Ers nud, 
jag har aldrig ena vetat hvad domstol var fOr 
slag 1 mitt hem i Màhren brukade folk, som 
kros'sSJ skallama pâ hvarandra. infinna sig foT 
att jag sh*Ue àstadkomma fOrliknmg dem emel- 
lan ocîi sâ gjoTde jag med 

Domaren: Si. ni bar sâledes varit kretsfôre- 
atândare? .InW. (akrattande) : Kretsfôrestândare? 
4h nog hade jag aâ mycket fôratând som till att 
'vara fôreatâadare. men det var jag inte. ntan en 
ansedd man. akt»4 af bide atora och smâ, mer 
an fOrestândaren. mer Sn rabbinen. 

Dmnaren; Ar ni enkling? Ankl.: Ja ty- 
vàrr! En hostrn har jag haft. ett monster af 
dygd och skOnhet. men Cfad har ocksâ gifvitmig 
tre dôttrar. ers nid. den enû vackrare an den 
andra, den ena klippskare an Qcn andra, una 
lite mig fâ behâlla dem i hnndra âr' 



"irtca^ 
bu 



gasterne 
rt>r den 
uot sbder, 
hvilken 
af redaktôr 
1 talade fôr 
viam, och 
aavismens 
.rne fôljde 
den nord- 
I Sohlman 
amen, fôr 
1 allman- 
n fortsa^ 
till kloc 
deri qvar- 
'iden, till 
'lied bantâ- 



îeiieral direktôren Falldnans torsvars- 
skrift iiiot I). ton S.v4ow« aukla^else 
skrift. 



Ji> { UlCll 

stitiekaii 
rcrlemnat 



Dâ det forhâlier -i;' i ' 
en aak, hvilken 
hâllit. sâ ger dc;i i 
tànka. att Ufren haiis 
mycket vàrda. men ja 
nigot uppehilla ' 
lem och deriblan 
nateristyrclsen, s' in 
Maj iRfii; yttrat, >att 
handlingarne varit i! 
iintagligen af intet ell 
haft skiil till detta y' 
fôrteckuingeu nàmnaV 
handiingar, hvilka n]>: 
eller noga rivkiiadt 7 
1832, 183'.) (ôfver n</^ 
1853 och IMô. M 
lOme àr jn detta .. 
li angifvaren i - 
att en mangd > • 
kartor och nanil: 
tredie st.ille forii . 
kartookcn n:r 'Z 
hâllit .ir,4 ' 
ippràttade 
talet. Fôr t ; 
ter nvare kartoma li' 
stàndîghet. hvilken y 
teckniugens otillfôrlit 
«kulle nemligen i l'i 
kartebok n;r Vl'l sakn 
terkningen: kan: 
nen Hernnansbol. 13r 
lal, med egor till 1 
•(ocken och Nàrdingsli 
làn. (Beskrifningen t 
Ud i i Dec. 18;» af 
?ifvaren har ock 
inàrksamhct fraii 
beakrifning blifvit r 
iif puhlik rennvption, 
varit registrerade i 
122 genom miaatag oi 
vit upptackt, ôfverlcii 
ningen utaf hr kant, 
lanatmftterikontoret i 
ket kontor alla konce; 
ôfver hemmanen inon 
enligt hora. och âe /i 
rjenerallatidfmnferikoii 
ringamtirketi, allt pâ 
lagda intyg litt. B. 
vàrdt aàrakild nppmir 
styrelaen fôrordnadc 
naninda karta och 
hr kammarherren 1 . 
ock icke nieddelade i. 
fOrhillandeu, di han 
exemplar af defektfcii 
denna afakrift, ntgôr 
gifrelseskriften. 

I nàmnda afskrift stir, 
bergs làn-, ratteligc- ' 
karteboken». Men 
stàllet infôrdt: «2. 
lande, enligt bilagaii 
och handiingar-. ocli 
varen, att s.imma kartur 
forskingrade nnder min 
synea hnfva blifvit i' 
gôr nysa bcrôrda bil. 
som angifvaren redai 
begàran» fitt af kam 
denne. att fôrberôr' 
handiingar -skolat n- 
grand af landtmateri 
Maj 18BI',.. Sien un 
och nàmnda kartor i 
àuna i denna atund : 
Landtmàteriatyrelsen 
akrifuing af bela k;> 
andra ord om dettAn< 
làns kartebôcker, mon 
af de i aamnia bok till' 
och handlingarne. 1 
stone till en stor del. 
nn icke àro kanda, i 
kartebôcker M 3 ■ 
upphôrt att finna». 
luârkning derom i f' 
kartebôcker. (Kii sin 
deremot i niviunda fi 
làns kartebok 5. 
fintlig rcdan 1705.) 
Jii 1 innehâller kan 
blifvit nppràttade ii 
och denna boka rej;. 
nadt tinnes. -gjordtdcu 1 
karteboken 2 skulle 
tidigt ui)priittade k 
likasi i M 3. Des( 
aro afven nppiiiii i ' 
enligt det at 1 
varen meddelad'- • 
nehillet af kartelu'k 
kartehandlingar ani 
vinatorp, ^lilensàa. 
arp; men sâdana 1 
ken .If 3 uppri' '' 
Lôfvingstorp, : 
ir IGfi'.t ôfver 11 . 
arp 0. a. v. Det ii 
af fOrenàmnda hem: 
fàr samma tid bel. 
och beskrifningar 0' 

Anirifvarens 'i: 
gen den 20 A 
fôrteckning â '\: 
gar i gençrallandtii 
falsk. En sidau • 
vid nàmnda tid ti 
ntan i min frinvar' 
rektôrscmbetet nd 



t tr. gârdagsbl.) 

sâtt med 
•svis fram- 
iiiiig miss- 
i- Ickc aro 
ikvàl bôra 
ett par af 
l. att Ittiidt 
■:■>■ 'i 1' '■ 1 



icke skulle 
i defekt- 
■ r och 
iren, 
1831 



■U dtn'n Aj.ril lb.il till ju- 
■t, i grau>kin!:n'iafseende of- 
cu inir inventeringsinstnimenl, l>Wer 
nvssiiiimnda tillhBiIgheter (nh ni fiera anforda 
st-ftl, d.ii' i ' ; !t «anima tillhOrlgheter blifvit 
mycket : . f'îrminj'kade och tiu- 

ôkade. ; i . uteringsiiLstiuineut ôfrfr flem 

af den 31 December 184'j till iustitiekanslersciii; 
bote» «etiRst . nflomnades. anhâliit att. helat jag 
di i 4 irs tul litlii fl* pfl «vâr, fôr obotlig an- 
sedd sinkdom. fâ. sâ fort sig gura lâfë, f<>rKlara 
mig ôfver de anmàrkningar. som emot det ny<i 
inventeringsinatrnmentet môjligen kunde blifva 
gjor.da. *Ien hKii svaradea i skrifvelse af den 
18 Juni i8(!i. aH 'nptitteknislersetnbptet. -med 
anledning nf iunehâliet utai 2 j ù moii!. 5 ptinkteji 
uti k. landtinateri instruktionen den 4 Maj 182/. 
funnit rien nu skcddn iiiventeringen och den 
derom afgifna berftttelsen icke till nigon jnstitie- 
ksji^l'ri! ^i*ihht*'ts âtsard fiiranleda.; 

Med afseende i detta alit. och tid^r? emedan 
kongl. fôrordningcn den U Deeeinber 1830. au- 
giendc bcbimdlingen af e.\tra ordinarie afskrif- 
ningsfrigor. syntes mig afse frigor uni fôrlustcr 
af rrftkcii.'ikaper npptagiia -penningar eller per- 
sedlar- och si myekït îhin'lre tillabiplig, betràf- 
fande frâgor om "afskrifning af furkoU.na fcsrtor 
och beskrifningar. som K. M:t ir 1853 omedel- 
bart beviljat den di sôkta. ofvan omfôrniàlda 
afskrifniugen hl m'' ' ■ ' v v ! i • -krifniugar, 
<arat nigon allmir fôreskrift 
fôr fair af det f..u. n.:i, . - i •ih,'?' l.'ke 

fanns att tillgâ. drog jag icke i betànkande att. 
pâ sàtt institie-kanslcrs-embetet l)ehagade in- 
hemta af landtmateristyrel.seus i det fôregieude 
iifvannàninda protokoirfôr den 14 Maj 18()(i. ef- 
ter liugvariga nndersiikniiigar och sorgfftUig 
prôfniug af defekt-fôrteckuingen samt om frain- 
lidne aktuivrien Sôdergren kùnde àiisëa Tâllaude 
till de i aamma fôrteckuing anmàrkta brister. 
fatta det nu. efter mer an ô ira fôrlopp, af an- 
gifvaren klandrade beslutet, hvilket han tillitit 
■iig mbriccra sisom 'groft tjenstefel, som kan 
inaçs innebàra fôrskingring af atateusegendom-. 

Ehnrn denna svira beskyllning sanno'Ikt skett 
af argt nppsit och. om sâ vore. ài" i hOg grad 



holinen, 
mission 



men hade derifràu 



till 

i loms- 
tagit s. k. boudper- 

(XOBBK. TlDN.) 



111- 



trii m. m.) fôrtjent af strafif. sâ vill jag. som gema ôfverser 
med hvad mot mig enskildt brj'tes. likvàl nu ej 
yrka nigot ansvar i min nog àndâ olyklige *j 
ângifvare. ntan fâr endast hàrigenom vôrdsamt 
bemstàlla. att bans aiigifvelse mâ lemnas utan 
vidare afseende. 

Stockholm i Rikets General-Landtmàterikontor 
den 14 Febniari 1872. 

Ludvig B Falkman. 

Bil. Litt. A. 
f I v Lcenoin fir jag intyga. att i hàrvarande 
' likiv denna dag ttunes 429 exemplar af 



antal' 
unt pi ett 
;i afskrifua 
s làn inne- 
■ '.r-. alla 
.f 1700- 
ni (le 



ilensaiiiUKi 
kolma làns 
! lyda i fôr- 
led hemma- 
(ich Rosen- 

i Unnngc 
Sfockholriis 
. àr nppràt- 
'■.)• Angif- 
irskild upp- 

karta iK'h 

besti icke 
, de hafva 
irtebok n:r 
\ detta blif- 
\me beskrif- 
raye — till 
.. till hvil- 

^ vifningar 
• tnings 

1^ lûa med 
registre- 
d hàrvid bi 
alldeles icke 
landtniàteri 
;g af fore 
■"n vàl, att 
kànde eller 
fvaimàmnda 
iifskrifva sitt 
: 01 il vidimerade 
..;:an n:r 4 yid an- 

nn^errubriken -Krono- 
it. .2. Hela 
kriften àr 
■n. iiinehil 
i ken kartor 
uenar angif 
iugar blifvit 
livartill han 
iicvis. som nt- 
IV i detta bevis. 
ibcr 1871 .pâ 
■ lage. intygar 
1 kartor och 
iirKiv a&ôras pâ 
• roTokoll den 14 
■'/ alldele» icke 
.■.ro ej heller 
rren affôrda 
dnat om af 
eller med 
. ■ Krunobergs 
Il nfskrifnin? 



I rih. iTo Berzelii afhandling «Om beskaffenheteti 
af Sveriges berg och mark-, upptagen i sidorna 
ilO— 38fi'i tidskriften -LasBing fôrfolket-. femte 
irgingeu. 4:de bàftct. Stockholm i Rikets Ge- 
neral-Landtmàterikontor den 9 Febniari 1872. 

Gust. Lindmark. 
Kommissioua-Landtmàtare ocb 
Amannens boa Kongl. Landtmàteri-Styrelsen. 

Bil. Lttt. B. 
Pi begiiraii af Herr (Tcneraldirektoren ocb 
Kommendôren m. m. L. B. Falkman, fâr jag 
harmed intyga. att i Stockholms làns Landtmà- 
tcri-kontor nnaes fôrvarad en karta med fôljande 
rubrik : 

• Charta Ofver sàteriet Berga, 1 mantal. 
•med nnderlydande râ- och rôrs.hemman 
■Herrmansbol Bromsbol Vi. Buddbol 

■ Rosendal V, mantal m. m. uti Stockholms 

■ làn, Nàrdingliundra hàrad och Ununge 
•socken. pâ àgarens anmodan uppràttad 

• vid afmàtningen âren 1838 och 1839 af 

• A. G. Kam.^ten, (M. IngeniOr vid Gen 

■ Landtm . Kontoret ■ . 

Denna karta. som nrspningligen âr koncept 
har synbarligen nigon tid varit under N:r — 
inregisterad i General-Landtmàteri-Kontorets Ar- 
kiv och i nigon dess kartebok inbunden. Den 
till fôrenàmnda karta hôrande beskrifningen 

som àr signerad med —. och siledea synes. jemte 
kartan, hafva varit i General-Landtmàteri-Kon 
toreta Arkiv inregisterad, har till mig blifvit ôf- 
verlemnad af nuvarandc .\ktuarieu i Gen. I^andlm 
Kontoret. Kammarherren J. G. W. Belfrage. 

Stockholms làns Landtmàteri-Eontor den C 
Februari 1872. 

P. Lundeqvist. 
Fôrste Landtm àtare. 
Vidimeras 

H. Wetterstriim. 
Landtmàteri-Sekreterare 



Telegrafunderrâttelser. 

[G*liun; btc-Esi» îSÎ; Jift»cK>rtB.» 

VerBailles den 11 JnH. thl^rf 
har géfiteniot bndgetknniniiNsionei 
nttalat sip angàeadf Iflnet pâ fôl jande 
Rfitt: Knpitaien instrôiiima rikligen. 
hvilket bevisar stort fôrtroefid» till 
tV^ret.'igH. Enilusionsdagen âr nara 
fôrestâende. HanVIrerne «knla sfitta»- 
pâ samma fot som aûd»a «ndertecfc- 
nare. Om formen for emi83i«»n«knr 
seii îakttages fuUstSndig tjstnafl- r 
I nationalfors/tniîiîigen har Gaslond» 
fPreHlagit en skattetoï'hfiining pâ pa 
tenter af (>0 eenfimer; af desaa «knllf 
40 centimer pâlAgga» dôrrar och f»ia- 
Rtèr, 5th de «) riga 20 vara en per«ou- 
Ilg mobiliar.^îiatt Thter»» svarade, att 
regeringen antog fors'ùgpt^ dft de fê- 
la* de (50 millionerna dernied knnde 
bétfi'^kfts: han begSrde omrfistning ôf 
ver fftrsîagM o«'h afstod frân en ffir 
hôjning af skattern.1 pft fastighetooh 
saltskatten; antagandet af Skatt^n pô 
hnndflsonisattningen skulle vara ett 
stort fel. 

fialtîtnore den 10 Jnli. Pet denio- 
kratiska natifinfilkontentet alitog en 
hailigt (ireelvs kandidatur till pre«l 
dentembetet oeh llrowns till vicepre- 
sidentembetet atvensom Cincinnati 
bonTcntet« program i f'firândrad form 
Konven<ets sammHntrflden uppskôto^ 
pâ obestamd tid. (ireelvs niotstân- 
dare hôllo ett fôga besfikt môte ocl 
beslôtn att inkalla ett nytt konrent i 
Loni-STille till den :} Sept. 

Ter Bailles den H Jnli. Xationai- 
l'ôrsamiingen har med bîfaP mottagil 
DcHHfilliunyR tal riirando Kkatt Â haii- 
delsomslitTningar. Finan»miniHtern be 
mfitte detsamma. Fôrsamlincen af 
hôjde med 3«>1 rô.ster mot 310 Ouscar- 
11^8 amendementi innehAHande princi 
peu fôr dennu skatt. 'J'hier«« lyckôn- 
skades af fôrsamlingens center î au 
Icdning af omrôstningsresultatet. 

Kjôbenhavn den 12 Jnli. OfficfeK 
meddelas: S mrtebudet i Washington 
kanimarherre Uille, fir utnftmnd till 
sândebud i Stockholm. 
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•) Orden «nog àndâ olycklige» àro uteslutn» 
NyaDagligt AUehanda och ersatta med trans- 
sumtionastreck. 



Strodda nnderriittelser. 



Militftriskt. 



BLAIÎDADE AMNEN. 



Debnfanten och hennés far. (Ràttegings 
référât ur Xeue Freie Presse i Wien fOr den f 
Tnli.) Isaak Sp.. en handelsjude aidan han bôr 
vara, ârlig och from. okunnig i att skrifva och 
làsa, men dock skicklig râknemàstare, ganaku 
omtyckt af sina knnder i Alser-fôrstaden. àr fa 
der till tre dOttrar af pâfallandc akOnhet. hvilka 
alla tre fitt ganska god nppfostran oeh fOrsti 
att fôra sig i aallskapsTifvet. 

Isaak Sp àr eukling och har en dnbbel nligt 
att vaka ôfver sina dOttrar. som àro i en aider 
af resp. 14. 16 och 18 âr. Han nppfvller ocksS 
troget denna pligt och liksom en riktig Argu 
vakar han ôfver minata âtbOrd af bamen. Den 
àldsta af hans dôttrar. som i sitt fbdelaeland 
Màhren erhillit det bibliska namnet -Chana 
kallar sig i Wien Hélène och valde till sitt lef 
nadsyrke konsten — skâdespelarekoiisten. He 
lene tog nndervisning i en af de mest renom 
merande teaterskoloma; flickan visade talang 
teaterskolnna ram bief henné snart fôr trâng ocb 
frOken Hélène debuterade pâ iurâdan af en konat 
van pâ ^leidlingers tcater som Maria Stnart 
Isaak Sp., hans bida dOttrar och alla slàgtin 
gar och vanner som fnnnos voro samiade vid 
denna représentation. Applâder sâ mânga ocb 
starka vankades. att ingen af vâra konstuarin 
nor i forntid eller nutid kuunat skryta med ni 
got dylikt. Hélène bief si ofta framropad. att 
Isaak Sp. ângslig ntbrast: -Gir bon pi pi det 
hàr sàttet med att traska ut ocb in, sâuôterhon 
ut sina nva kàngor, som kostat mig mina mo 
diga fem floriner.» 

Efter representationens slnt fôrde en -konst 
miecenat' familjen Sp. hfin i vagn och Isaak 
Sp. fann det ails inte nnderligt. att niau traus 
porterade bans firade dotter, den ofôrlikneliga 
Slaria Stnart. bem i en fin vagn jemte benne' 
■ '.r och till f ' ' 
■ I- MPI 



mer &n ni w olter. 

Doman, n. i . , i , iiar ju gifviterdottertea- 
tralisk tindervianingV Ankl. (skrattande) : Ers nàd. 
inbillningen àr vàrre an pesten Mm Hélène har i 
.itt lillfinger mera konst an den herra i hela sm 

^^Dmtaren: Hr Isidor P. pâstâr sâ och âberopar 
"r dotter flll vitne. Ankl.: Han pâstâr, ja, men 
han skall bevisc, , _ 

Domaren: Hau vlJl jnst genom er dottera vit- 
nesmil bevisa detta. Ankl.: Mm dotter har m- 
içenting att bevisa fôr honom. „, ,r » . 

Doinaren : kom hem till er den 24 Maj hr 
P heu jnst pâ att instndera eu roll med er dot- 
ter dft «fveilôll ni honom. missbandlade honom, 
kôrde ut honom genom dôrren och ifronade ho- 
iiom till pris ât grannarnea hân. A?>kl.;. t,n 
nid en roll. hvad àr det fôr slag, en roi. .' Jag 
^ig hnr han omfamnade min dotter. tryckte benw 
rillsitt brOst och vànde nt oih in pâ ôgonen. 

iJoffirtrrn ; Det horde val till rollen. Ankl : 
Nej ers nM. de nt- och invanda Ogonen bOrde 
iite till rollu, tànder man ut och in pâ Ogonen, 
,â ligger nâgontlng der bakom _ 

Domaren: Hnr ni nâgon anledning att tili- 
ikrifvà hr P. oadla motiver? Aukl.: Om ^ far 
vantar tills hsn npptâcker flàckar pâ sina barn, 
là àr det iiSTRfVt , En flicka mâste man hâlla 
en tom en aidenduk en klick. en flàck och 
Inkeu a» «kàmd. 
Dmnaren: Hr P. har ej nâgra fOrebrâelser att 
ôra sig i del tiSfiwendet. han bar blifvit groft 
misabaudlad af er, tifsatt fôr skyuifliga ti Imàlen, 
ch Wanklagarerfôrârekrànkuiug. Attki ■ 
id toule Tara sâ god och sftga honom, 
ir aiivattoki^. . . . v i 

Domaren.^ Se), det ftr han icke, han harorsak 
lit kauna sig sàrad och eger ràtt att torara ati 
ni blir atraffad for den fOrolàmpmng. m UUfogat 
l.onom, Ankl : Han skulle inte ha kommit ; mitt 
hua. jag hade fôrbjudit honom det ! 
Domaren: iUr M\ sjelf sagt Ull honom. att 
ej mer skulle fâ komma i ert hua 7 Ankl.: 
det har jag inte, det generade migattsa^a 
onom. men min dotter âlade jag att sàga ho- 
nom det. , , 

Domaren i Vet Bi om er dotter har fttlydt er 
liefallning? Ardil.: Det kan jag svàra pâ. 
Dennaren (till vitnet): I hvilket fôrli.âllaude 
tod niintill hr P.? - Relene ten snart bniaett. 
med ett tàtt flor fôr ansigtet. klàdd i slapkiart- 
iitng; bon hâller en battiatnàsduk fôr muunen 
ich avarar lâgmàU t): I alldeles intet fôrbâllan- 
le: han gaf mig nndervisning: vi hôllo 3nst p& 
,ncd Don Garloa. i bôriau af den scen di Lliaa- 
iieth sammantràffar med Carlos och blir ofverra- 
kad af Philij). ]' < ■ ' "hekymrad om 
vir noe.si. ocb gj. -«"kt «l»*- l'â «ce- 

uen. (Flickau i.ti .. • lar.) 

Do)^aren : Er far bade tillaagt er att forb nda 
hr "P vidafe komma pi besOk ; ntrattadc ni hans 
ippdrag? -tfWenc (anyîtande): Nej, jag «kàmde» 
itt eOra det; fôr reaten fanms det mgeu oraak 
tiU Itt gora si Hr P. var i ail anstànd.ghet 

■"'limMtUl den anklagade): Inscr ni ej ef- 
ter dessa «pplysningar. att m haft oràtt i att 
bàra er it som ni gjorde? AnkU^StY det gOr 
.ag inte: jag inser bara att jag blifvit gjordtill 
iiarr af mina egna barn. 

Edme: Men. pappa. hvarfOr har du si Iitet 
fôrtroende till dina barn? Ankl. Hvad tjenar 
fôrtroend* till nar det àr fôr sent? Min salig far 
bnikade sàga; battre àr bevara àn beklaga. 

Domaren: Meti om ni nu ràtttànker pâ saken, 
ni som àr en fôratàndig man sâsom m Bàger. s& 
tinner ni vàl. att ni gâttfOf lingt? (smiçk- 
radl- Ja. «rs nâd har slagit htîf ve pâ apiken. jag 
kunde ha behandlat herm fiuare, Jsg borde bara 
ha spatkat nt honotfl. . 

D^iarm: Dâ ni nn inser. att m bunt er orâtt 
ât. vore det ej skàl att n. bad hr P. om fOrli- 
telse. ^nW.; Ers nâd, om jag ber honom om 
fOrlâtelae, sâ tycka mina barn att hau har ràtt, 
och det kan jag inte ,»K,u*.i„n 
Domaren: Uffl ni Inte ber honora onî lOrlâtelse 
.,ch ni pâ han.s yrkande blir straffad, sâ f i era 
bam icke heller nâgon annan tanke oinertuand- 
lingssatt. Ankl. . Ers nâd kan vàl. afkunna ett 
nâlot sâ nàr hyggligt ittsiag till ordel 

Dolmen: Jag kan dôma blott efter lagen. 
Ankl: Nâ. men hvad tanker era nâd eifva mig 
fôr ett stràff dâ, om jag inte ber om forli cise? 
Demarnx: Det kan Jag ej sàga er. Ankl: Ar 



det bara frâga om nâgra gulden. sâ «â de stry- 
ka. fast jag inte bar nâgra att kasta bort. hellre 
àn jag ber om fôrlâtelse. 



motet hade antagih, och att den and», som framlitlnc landtma-. 
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anlaget. i.u brusuliyr deriiui har uyligeu utkom- 
niit, nr hvilken vi hàr meddela fôljande uppgif- 
ter: 

Likasom pi sin tid — 1868 och 1869 — det 
vapen, som af çin nppfinna:e. McyhOfer, benàmn- 
iea "Ziiiidinesser Gewebr>. vàckte uppseendeoch 
betraktndea sâsom det ypperata gevàr. sâ talaa 
det nu i alla tyska tidningar om en annau. men 
ojemfôrligt mycket battre, af Manser i Liittich 
konstrnerad modell, hvilken anses sâsom fram- 
tidsvapen. Detta aystcin tillhôr klasaen kammar 
laddningsgcvar med cylinderslntstycke. sisom 
hvars stamfader det Dreyseska tiindnilsgevàret 
kan anses. Det har tillkunimit genom bemôdan- 
det att fôrenkia detta. fôriuidra det till sjelfspàu- 
nare tOr att emâ stOrre Bkjutba.stigbet. gôra det 
tjenligt fôr begagnande af metallputroner samt 
làinpa konstruktionen efter pipans ringa kaliber, 
Fôrsôket att fôrenkia den I)reyseska modellcu 
ocb fôràndra den till ajelfspànnare har icke fôr- 
auledta fOrat nvligen af de senaste krigen; ntan 
redan mânga ir fôrnt, di ànnu âaigtema om 
kammarladduingsvapnens vàrdc voro mycket skilj 
aktiga och den tron uàstan allmàDt ridande. att 
de praktiskt icke skulle hâlla profvet. hade en 
viss Frédéric i Stettin sôkt fôrenkia Dreysesge- 
v.trsRystem och fôrSndra det till sjelfsp'ànnare. 
Detta syatem. af hvilket ett exemplar finncs i 
brr Fallisse och Trapinann» i Liittich vapensam- 
ling. mâate betraktas aâsem fôregângare fôr 
Mansersystemet. som till sina hnfvudjirinciner 
fullkomligt ôfverensstammer med det Frédéric Vka 
Likasom Frédéric uiogicks iifvcn Mauser lued 
Mtfn att fWrcnkla det Dreyseska lâset cteh vinna 



telse. suin liau iiite skulle giumuia ^<l suari. 
Mânader fôrflôto utan att dock «konatmiecena- 
ten- iusfàllde sina besôk, men ocksâ ntan att 
nappa laaak ertappade honom vid nâgot enda. 
En afton. det var fredagen den 24 siatl. Maj. 
kom pappa laaak hem en timme fôrr àn vanligt 
och han tick dâ se sin dotter Hélène omfamnas 
af den nuge man, som var totalt fôrbjuden att 
gOra visiter. Utan att sàga ett ord stôrtade 
Isaak sig som en galning ôfver fràmlingen, hôgg 
honom i rockkiagen. Ornlade honom och vràkte 
bcmom nt genom dôrren. Den fràmmande. som 
bette laidor P.. hade ej fâtt tid att fâ fram ett 
ord till urakuldande. han tick sin •traktering- . 
sâsom Isaak Sp. sade, han bief hânad af andra 
personer som bodde i hiiset ocb uOdgades lemna 
detsamma i ett hôgst derangeradt tillstând. 

Efter denna •trakteriug- tick Hélène ocksâ sin 
beakârda del och bon bedyrade bOgt och heligt. 
att bennes pappa gjorde hr Isidor P. i hôgata 
grad oràtt. 

Nâgra dagar fOrflOto och man hade alldeles 
glOmt bort upntrâdet i Isaaks hus. Hélène gick 
icke ut och icke heller syntea laidor till efter 
• trakteringen>. En dag infann sig emellertid en 
rtittsbetjent fôr att kommnnicera Isaak Sp. en 
stamning ad wanui. Men Isaak var ej bem 
ma dâ. 

Dâ han kom hem. omtalade hans dotter. att en 
ràttstjenare varit der och sôkt honom fôr att till- 
stàlla honom nigonting. emedan han vore ankla- 
gad fôr en fOrbrytelse *n<ff>i<ini««. Hela aftonen 
brydde Isaak sitt hufvnd med hvad a/' iww» 
skullb vara-, han g^tk i^euom alla sin& aft^rdjnip' 



Ûomarem: Lagen stadgar ett straff affàngciso 
frân tre dagar till en mânad. ât domaren ofver- 
lemnadt att bestSmma strafftiden. Avkl : A.T- 
rest? Gud bevare mig. bli mspàrrad i lihk e. 
det felades bara. Ers nâd. nn ber ;ag om fôrli- 
telse, jag var en bekymrnd fader, jag ofverilade 

"'l'aranden sade sig vara nOjd med denna fôr- 
klaring och mâlet bief afakrifvet. 

— Ett Insllgt iifvcntjT, som handt ett par 
engelska resande. omtalas af utiandska blad. 
En engelsman och hans huatru. hvilka ej fôr- 
atodo ett enda ord tyaka. men experimenferade 
passabelt nog med franska. bealOto att gOra ,nt 
beaôk i Berlin. De hade blifvit rekommende- 
rade till ett hotell der, och de begâf vo sig ocksâ 
frin bansrirden i droska dit. dâ plôtsligt frnn 

'■ •■■ ■ ' en imposi-i' • - ' '^v''^''" i 

'rer stod ■ 



af dem k 

1er : . , .irt par gj"i , i . . 

der. som antydde att de ônskade fi sina saker 
uppbuma och mycket ceremoniôst blefvo engels- 
niannen och hans fru infôrda i en vâning. Fnin 
bad genom ithôrder att bli visad till sàngkam- 
niaren. bon fôrdes dit in. och dihon kom ntder- 
ifrin. sade bon till sin man; .Jag har aldrig sett 
nigot sâ ntmàrkt vàl môbleradt hotell. Kom.sâ 
skall du fâ se sàugkammaren och, toilettkabi- 
nettet.» 

Efter det de gjort toilett, frnkosterade viraeu- 
gelaka vanner och tillsade domestiken, att de 
ônskade àta middag kl. 6. Sâ gingo de ut fOr 
att promènera, och nàr de âterkommo, intràdde 
en man med distingueradt ntaeende i deras sa- 
long, helsaile artigt och sade u.igra ord pâ ty- 
ska. som de ei fOrstodo. Eiigeismauneu. som 
som tyckte att herm med det distingnerade ut- 
seendet var nigot familjàr af sig. svarade vârds- 
lOst pâ engelska: Good moming, how do you do? 
Den fràmmande herm aflagsuade sig. 

En ypperlig middag serverades med tby fttfOl- 
jandeltaffe. old brandy o. s. v. Di betjeniugen 
gitt sin vàg. sade mannen till sin hustru: -Min 
vàn, det hàr àr ett superbt hotell. tydiigen ett 
hotell af fOrsta klassen; men hàr mâste vara 
mycket dyrt och det ftr kanske kiokast att be- 
gàïft Tàkningen i m*rgon bittida.» Emellertid 
fôrsnmmade mannen att gOra detta och tri da- 
gar fOrflOto nâ samma sàtt. Slutligen pâ trtdj» 
dagen begHrac cngelsmaanan att straxt fâ rak« 
miig^ mtm han fick ef nâ|^u. <Men dette!, 
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Nylands Utsàdes-Râg 

a( 95 pi i)''. !p-obarhet och i plomberade sac- 
kar, hos 

iro'TM'horg & Hfiller, 

^Ml) ^)runos^•r^nd M t. 

Nylands Lthiules-Ràg 

a( 97 proi- oth 

F 

af 99 proc uroS 
(5587) 



Nylands Utsades-Rân 

i plombera '. 



iNarmare ondcirlUi 
(54*9) 



\m» mrddMar 

L; 



Hm 



.■irkn ■ 
-W il 
miji!a;jar 



•par Jfmie alla 

- ' •• jidelM 



lemnas i 
8 alla r«r- 
(5533) 



El'" 

t l*i;*r hoa Aki i 



Lera 

n< Aklieoolag. (848SJl 



Prima Pc.iland Cernent, 

nybrknd van, fuUrigt«:.i kârl. hos , 

('arl Norbftrg, 

(5Ji6) ék -n'-hio, Bmdu'r.iiid M tB 



cyatetâi 

af Wikmanshyttana tillverkning, 
atampel C. it U., platt, fyrkantigt 
och nmdt. 

Mejselat&l, boirstM, borrslâggor, 
qvaraiacki 'igt lager och be- 

âtSllningar t i: i j^aa hos 



Nordblom & Lindstrom, 

l'iottniuçgatan JS. 27. 



Ângprepareradt Benmjoi, 

GustafsbergR Fabriks-întressenter, 

ISSS2) Tilla .V'iuKiMn M 14 



«.ni- - 



VU: 

den . 
till y-l 
medan <i 
hn^ luft 1 u 
redan till st 
af . 
or; 
ar; 



TU 
i 0 

af timu-ur lu, lu. liJit eu uugbi. Lei-^-dlig lUskrjiiiK 
''■'î^ ... 

ke! a- a , . 
undautiK- 1 



ri 3 Juti. i 
: Tll à'n S ' 



Trade, Uansaon, 

•l:>.- Sri l'Il 'rit 



Juni. 

iUDÎ 



1? TnH 



Kuugsholuis 

Sockerdricks-Fabrik, 

LeverantOr till Herr Cadier & Rydbergs 
Hôtel, Herrar Davidason à Hasselbai ! ' 
och StrjJmparterren, Stoni .SKllskapet 
Hôtel Knug Cari ni. 11., rekommendera: u.i; 
ined sitt lager af ntmârkt 

Iskâllar-Sockerdricka. 



biiden i La ; .terhns, eller 

P08t8&nda8 UUUcr iluieso: 

Kungstiolms Sockerdrioks Fabrik. 

(4032) 



ASTUiKiRAS fiÔPA 

OM-nbaden, 

E. A. Liuidçren 

-'.spvirke 

nppk(>pes fortfaiSfuide 



(5532) 



. pria af 
t irneil, 

;. i N:o 6. 



Ett redbart frnntlnimer, 



un 
lill 



Sukes 
for ett Jcriihrnk 

konlorsiîoron' ' il - .n Uflkh.illarc, fom skrifrer 
tvskan, ka" lanikan, ocb tr kunnig I bok 



Paraplyer. 



>'i>ree; IM ■ 
I fl y 



i'\y F'"-). N- r?'.; Ttn'i^ll»n.|pn 



de 

fat; 
ri. 



l'.V 



ïi^TUA lika med de i tii.dat;>« gu 



(Ml 



s6k«s ntr rbrsXljniDK. dr 



•I. 4rU uaàfT ri-tor t 



, I C. E. FRITZ ES JBokhandel, Gustaf Adolfs torg, samt hos 

nga bokhandlare i dug utkominet à 8 Rdr: 



Nordiska Stuteriboken 

af C. G. WRAXGEL. Band I. 

l'à Nordiska .I.jckc3'-klubben3 fiirlag. 



1 

(5069) 



^oniorfl »ld 



W 
o 

(S 
1 



CQ 
< 

CD 

ta 
n 

r 



CD va 



OQ 
CD 
H» 

E, 



a* 

0 

p 

V 

7 

c 



^^^^ 



p 

o 



P3 
El 

CD 

3 

CD 



ë 
s- 

■o 
3. 

aa 



5 

o 



o 
es 

o 

B 



anmal,. 
% tr. ujip. 



5 

O 

S: 

m 
O 

» 



et 
sa 



S- 



0D1 

(55421 



Uti C. P. ROSENBERGS Paraply- 

Magasin, Yesterlànggatan N:o 52, : ' 
fimies standigt lager af 8id**ll-, 

Ylle- och BonMiî'«;-Para')lvor ; 

i parti och minut 

Vid partihandt'l n uiua.s rabait. 

€. P. T':> f^nberg, 

(6483) 52 YesT ataa 52. 



(5.SÏ8) 



ntir 



i. . 

31.0 ' . ■ u. ' : . ii- r. • .. : . 

tor rilgiiijOl och nagra miudre pariier ijltfa och 

poft'vitk.'», 

(a. 

),,,,• r.i.ir-Ili.vt'.l ni) 

der 

fot niesta delt'u nig. 1 
deremot r:a la irm kiih 

67') ' ■ ' ■ I, iiaii riuiciai! uuiKiiug 

17 

litp: 

20 S efier Vi i.et. hyiii 

pri.s ■ V ci : torde bu ■ 

fOr . . ù, jir tuiiiia. 

p i: lOL i diibliia mattor &rida^ 

Tid ■, , 13 pr 

20 

Kl '1. , . . . . i i ■ 2-radi^f 
1 rdr 8—1 rdr 10 Ore pr 20 4, uian kinda parti 

fOrsiiM-'i"" r 

H 
verl 
ocli 

auiliii:i:ii.ii.- 



Till salu. 



• aiiuii, kuiiiia .^l.ii.i li)rei,|{aAier oiii 
: .[iDiekalin Hnn?» i gSrden aie If- 

vpriaira 

Nirmar» upplysnlnKar lemri» .1 B>Tr«r Oacar Anridson 
i! C nw knr.ior i RlftCkholm. Siorloriel M 22 (8551) 

En Landtegendom 



I la;er lio« 
(5483 ; 

;.S.VH ■- 



Hàrlilt 



Kn unir 



Till Hrr Laudtbnikare! 

van: "ir- 

■Wi 

(M 

och 

0. s V Co., 



ii. r . 
•Arbi i • 



(5183) 



•r. 

rkiinisl, tnskar 
lifnatîkalisk kao- 



< rk«t kunnlg ocb I 



Luqnàs Ovarnstenar. 



De Herrar 



.>.'U uiiù 

v. 

J. A. B(«n!rtHKon. 



Akta Oiiginal-Syniaskiner 

frân 

Grover & Baker Sewing-Machine Co., NewYork, 

siiijas i Sverige, Xorte och Fîaland endast af 

undertecknad eller mina Herrar j\ • 

I anseende till att pâ gednare tid^n _ i slag af dâligt 

'luvtr & Baker, har fa- 
ih'n -ivnfle p"Miken for 
in <>t< 
i.s Diri- 

lUipuruiiaut p4i hvarje autageu Agent i Sve 




ter.ipaJo 
brikeii si 



andr 



i.l. 

t lager af ail?. 
, SingiT, Howe, 
uaom liera slags Uandmaskluer med 

Priserna pa Original Grover & Baîcer Maskiner sft val 
som alla andra Uro sedaii den I Juni betydiigt nedsatta. 

II. îS^e;i'"^T v>îVa 

Qenei alagent fiir Grover d riva-Machine ( 

for ■■ -..,,1 

Koutor «) an ^ 32. 

(■•^^^O) Frtr.aUni...,>.,.,., i.. ,t;.i..n .V 21. 

vid 

Trettonde AllmUnna Svenska Landtbrolsmotct 1 OOteborg, 
Baker Ouaîio Snperfostal frân Emii Giisseteidt garante- 

radt luiieliàll af 20 proc. I5..^1ig f ,-^ forsaljes Los mig till ett pris af 

7 Rdr pr ctr I parti om rai ctr och Udr 7,'«J0 pr ctr for 

nu.tdre partier. 

Aiiimoiliak SuperfosM, 
Kalî Aniiiioniak Superfosfat, 

Kalisalt frân Dr A. Frank i Stassfurt. 

Angfpreparoradt Benmjol. 

Kontroll-analys veikstilUeB kostnadsfritt af Landtbrnks-Akademiens Agrikultur- 
Keuiist a»«,.iri,,.i™ i t..i; lo-o <» 



Stockholm i Juli j^872. 



(5465) 



O. o. 11.YCHOXJ, 

M 19 Maiarwtorget. 



For Herrar Landtbmkare! 

Estremadiira Supcrpliosphat af nrrH.j.Merok 

& Co:s vîilkanda tillverkning. 

Baker Guano Superphospliat, 
Stassfurtlier Kalisalter, 
Pliospho-Ouano, 
_^ ^ , Chili Salpeter. 

Ordres a ofvannaranda giiduiu^i;î,diunoii tirde méd fôrsta în-^'inrlas, 
ftr att i beharig tid kunua expédieras. 
Stockholm i Juli 1872. 

lïENEIC CANTZLER, 

^^^^> En-kiida B.inkenH hus, LilU xNytatati. 



(46.'\9j 



QvarQstenar 




Benntiôl, 



u, fmt och 
'.■r;i 1 iriJd- 
till- 




I^<»i»5n<fn. 



an 

an du du d.'iii' 

ïr den Ijilli ■ .u blir di ej 

och Leh'ifNtfr .i..;..; . . nàr 

(kokad V ... , . , • 

tillika b :iaa. 
Jii f/urni a :.'.<j: I- . . .. 



.m r-irli S0(. |.,.|::h. ! 



Narinire uppi; 



ri'.ru nfh citka 350 lannlniid 
.-b vackrr irakl af Vp- 
iim en och en hait mil 
.1 ïiikor 



(8187) 



Adress, Hr 



' ? mqvi8t, 

I Li iriws konlor, 
..MU 

En Landtegendom 

iim 2' , maniai. H. l" af kronnskuiif di-ls frai»» nalur. 
inn. Ir.';." • ••.••.••'•)•. ' ' • • 
och 

.id , 

ifrin eu och S, '''' ann . 

holm. der frSo bi'Uge bâllr.n d.-.; 

' 'i.iger enilaat 4 unmar, 1.. . j.:, !. 
rker, saml mmllrli' alrnmiuinga ocli 



Rame vaut ' 

ata!!.'- ■■■ I 

]: 
vai'i 

Ugou bcljdlijîu kopslul, Uvu.i viil 
1 rdr 01— ^ fdr r.i rtr« pr kaiina 



pa- 
sil ' 
gra 
Hâ! 
vi.' 



och 

i dac 

rem- 



l'riscl, ... 
ili.^nni ka,^ 

Vidare iiii'i ; m!. 
l'.arl Jobans Torg. 



«C. d.i 18.000 

c Ctnia MJAlhmdel, 
(8178) 



irvensoin ninra fà I 
lalu rid Kinkcala, adn^ 



tiTracc finne» till 
(5443) 



Bordsmôr 

U' ululârktaste beskaffenhet och tjernfUrBkt 
r'8r dagea sHljes 

à HO Ore pr skâlpnnd 
^anit af en andra qvalité, car ininst 5 Bk&l- 
pnnd tages, 

ft TO ore pr flkftlpnnd, 
provitiHernas V ■ 



blad.skontoret Baiii' 

lit» 01 1 t 11 « , 
(0.534) JW i>4. B. Storto: B. 

oosooooooo 

BaUs Akta ^ 

Hâr-Renovator 

à 5 rdr flask .r. • . - . hos 

41 c F 



Kl! 



1! 

nodig.t npply 



iiU». i^o^I- 
cgendoni 

!nla Kniigsholms 
ret lofvat lemna 
ret€ betyg. 

(5385) 



DP 



SE. 



bllk I lltl^ilitt 1. 

Adress: By. 
(ivarnen, \Ve8i<;rùB. 



,1 



TillArki^ ^ 

var.der sijf en i 



Star ull uti. M 
M^nliargeL 



lerrarl 

1. ,ntn af ! 



pa AlMiubladakoDliirei tid 
(58231 



BYTES-ANNONSER. 

Sydsv.oDagbl. (1 g.) 12 r.'P 

Àn^hatsredare! 

Bî vareplats p.. 

' ~) I mantta ar fort 

Den «ikanile lal.ir ocb skril 
^«mt àr ftf\i.n n.i-jnt Itcmma i 
i'.'lyg och 

.-1 Jlia,.( ll .l ' iiU t » 1 .1 .1' (ÎH, Oô- 

teborg, poste restante. (5529) 



7a dimensioner, firines std-'diijt i lager och s&ljes iill fabriksjiris, med 
tillaqg af frakt och omkostnader, endast hos 

William G 

(^:^12) LiHn Xyeatan •» IH 

F/i^tiîrhetsforsHl Ininir. «niudre antalaf Lambertska arf* 

* ' ( • ' • ' 1110 vid det den 1 



ing 



8tind8v.-P:n (l g.) 

Sâirstâl!, 



8 r. 



livarlitennm man 



4hrt kan utrttna de llmpli- 
: brJlder, aum kunna erhal 
Fltl77.ES' Bokhandel vid G.isiaî 
(8517; 



11 i 

Drfttt-^itsryattB ( 

OBS. Reqvisitioner fr&u Landsor-, 
[ten expedieraa meJ skyndsanihet. 

(5227)_ 

Hvitbokskugg, 
Hvitboksblock, 

Rodboksplank, fiera dimenaioncr, 



Lelfler & Svenson, 



MSndagen den ' 

.A.nsrnf:ti. VI. 1? 



toDoakatle . 



"ifi-ml'..' I tiliskofti't sîiledes icke kunnat biTfva till fnllo 

•iJe 
les 

uLi td, 

ileiTid arft ■ 

■ M'T gennni . , t. -..I :■ .... inma 

jl och Ai de redan terknade be- 



och det fOr de 

utniUiia iiuii)uni;u i:i i..! ùcrliga kontanta 



'.n a ihti under arbeie va. 
Mni»l» -Mliilhv 



illIlK» il' 
d-n li 



|l'int>- kuk. 

«ninl 2.r>' 



rller ock 
ia och Ull- 

Kr vil behjggd med mangârd, innrbillande 

• I II.- i i:. M .t :. !. • r.r .ii.l.- 



1 . 'Il ;i- 

ir our. 80 kor 



'.»lî Hi 



mare undcrrailrUrr. 



.51 17! 



Si; 



okiinda. 



F.ir .!. . 
I*er IlndH»"!).; ■ 



.iiit'iid 

"a fC"")doni 
in- 
,ar 

.s<den Aib. K. Widegren, 



1 ni. a Ui u .~> .'ul, ilt72. 

(5477) Lambertska arfskomitén. 



niudUi laa af Ur LureuU Juuudgreu, Inars adct»! ai tiiila- 
borg. (Mt7) 



J»f 239—242 bitr i etaden, hlirande skogs- 1 Motala i .luii 1872. 

\lh. K, AVi(î('2-ron. C. Amr. T?Î7inander. 

'>521) 



hos 
(5450) 



St^rk])olJn3 prima raSlnad 47, 
ia 46 i)ie pr sk&Ip.; d:o brun 



d:o torr.i 1; '.; a 1: •! 

hridar ' uii)'l- ka ti.! 

■îï, alU j 'der. U»u 

och qvn' à 1 rdr \ . 

RJa (ixhuuiii. S'o'.ickholuis sluyt.viMd, nu 

styrkR. 

f)T . 1'; •> ri. ■-. lin -); I •■ In - 

2: ' 

i: ' 1 .. . . ■ . :- 

afvcn foto^éu. Hum nuttra» teiuligeu uumiueic a 

1: fi -V 10 l)T Vniinn. 

S ■ ■ . • Vioraa 

tPit 1 fràn 

'■ ,.'1 inga 

iiuima i tr&)^a. 

i. , ,•. ; . luneli^en betin- 

gai 1 1 ôO ùre och fâr Trapani 

63 

'I 
vS.' 

Tarai. a.; Ui^n 
leverana. ocb 

Ben sts'ler »h, ;. . n.;!,!... ; ' . •: 
rtakt Tara & 1«: 25—18: 60 pr tanna. 



1/05P0ÏI den 8 Juli. HocVrr. En 
aim 16 omstcb à ^'.a^ sb., tôt 



f«ni.iniîig8maga 





Slliw.' i laiiiK.r, byttor ooh fjoi-.'' 

\m«Tikanskt benfritt Fi 
God skuni08t, 
Uclgryiï, 
kalspeck. 
■Skaltran, dansk, 

SnLadcr, engelskt och svenskl, hos 

C. 0. BERG, 

(5090) Skepp.sbion N:o 24. 



Is-KlyfVare, 

Patenterade. 



Till salu. 



iirl 
om 
let i 



Hasselgreu. 



Wasa 0. Nylands Utsâdes- 

Et&S I plomberade , 

>on & Largon, 

(5038) ' ..ppsiiron M 6 

Utsâdes-Râg. 

Probsteier af 1871 âra skôrd 
frân Lindhobna G4rd â Hellefor» 
Bnikskontor, EegeringBgatan N:o 3, An.i. k 
■i tr. npp. (:>135) - . 




I TH 



Sedan U numera fiir liu'i hvar blifvii en nSdvandieliets 



Wasa Utsâdes-Ràg 

.if 1870 ire aktfrS, hos 

A. retri Sl C:q, 

(3042) C Wavm^om M W 



ir, Orii»- 

niatfKlilippnln|(a-ns"Wiiivi . .:lliidngar, 
HldaHitdnlnitaiiiKahiiicr, Micrror, Mrattor, 
l^kyfflar. Klngar m m. fi>r larn 

liellefors tSrnks Magasin, 
geiiora Wich. Ahlfbrt, 

.'^ 3 BegerlugEgatan M 3. (3451) 




!. iunehàUan.Ie plaU fiir 
^tiill fur 3 hilstar !>aiiit 

.. . I. af hviika en ligger p& en 

loir^t fir oTneifv.'-r nf pn «ti'îrro. si-r- 



. > .-1 ! ..li'... '. .... .-.1 I..;... 

.'i .•■"■"rd.'-n.^n bar i ffiedf-lf.M '•t.'in<-f • 
■ à 6 t:r 1 
. kar bO k 

liis, sautl ha h 11 t' kur samt tv& ba^titr viuLui 
fOdto 



:i hr U. 
!ft om ifr . 



Till sala. 

Locomobiler och 
Âugtrôskverk 

vid 

Koeknms MekaniHba Verkstad ï MalmS. 

lltlandsl^a annoimr. 

Annonser att infSras i Aftoubla- 

det ' ;if: 
A: A- r:pi 1 KjObenhavn, 

■1 Hambnrg. 
^ Berlin, 

Cari ^^ 

ooh 

Sam. DetH'on & Co., Londou. 



r\\f jrr^o-ît" diMif-/-!;» Fabrik in Hobeln 
em Holy.e sucht am 

'ifU 

Vt'rtreter, 

r,.: .■ . , 

. Tt 

:ii. A il,;8 iJcuisi l'.c . ■:i.U 

Invalidendauk' ■ Berlin, l' 1. 



c.h I T. 
SkOfde. (5523) 



(3168) 



AUtii.aibSmiiaren. (5ô22) ^>T^'=:lrnS kÔpai'e 

till brvti; 11 i ett iurantadt Sten- 

..... . ■ • ■'.',. 1 . . ■ 'i; t-r"M .1 i . ^ , '■• f,.'..' • :.' . • ■ 

- isn, pâ 

; ; Aktiebolay.i v luan- u;.--ji- 

■ iigar erhâUas i Rtoi kholm, M 18 B 
LavaiMi aig uil Ur AA/uoun» A. nmit i Ti tifo. 1 -l 'rgateo, 3 tr. upp, kl. 12—8 pâ da^en. 

OMt) • (5981) 



For 

•^^«Tsbruic&Pappfabriker 

•-kïitor i fililcn stoilekar. 

imensloner, med 
: ■•lîipkokare, 



;are ai" i 



puuip I. 

»iMf»r fft'i 



(aioT) 



n- 

ve- 

\f dei suUdaiite arbete och tiii biiligaete 
'friken, Jemrjjuteriet och Ângpanne- 

Wagner & Co., 



i Ocethen (Anhai^ 



i 




ingymnaBium monades pl 

V. Norinder, 

Li'ktnr och liilr Ki-tlor. 
ickliolmt (iytnn.isitim. 



clâdor ulkommit: 

I fcemi 



ckningeu af audra delen, 
i dels forsta Lafta med 
IJtemi for elementarlira- 
mmt&a fiiràigt, till bOrjan 
r 5874) 



re i Broniô Nya tktie- 

ide saTcinantrlida till exira 
idatceu d. WJuli kl 11 f. m. 

, 1 ir upp. fiir ail boslula i frigor, 
1 Bolnusoninin(;i*n. 
il 1878. 

Styrelsnu (5562) 



iktur-Aktie-Bolag 

ktieegarue, formiddafïarjie 
iastaiidaiide Jnli mauad, 
^^ssUimmau bnslutade ur- 
Etihundratio par aktie 
pong, i Stuckholin â Herr 
pr, bkbppisbrua 36, och i 
[HTenx kontor. 

loiareskoia. 



Luudsbcii,'- i Lunil.^iinil.'i sockini 
ocU gifve-i der tillfiUle fOr orn- 
er, soiu e{;a. vana vid koliiings- 
.are iuliemta kuiiakaper i koluiuiis- 
,t, efter jïenomgângen knrs. bli 
lûremlUtar». Undervisnin)? leinuau 
t de soin sWant Ouska kuima er- 
^klilder o. d. emot 1.25 à l.sormt 

i iiuskar gcnomiri iiainmle skola. 

a arbctsklàder, en ImgL'yxa och ei.t 
i (i. Svedelii stôrre baùdbok 'Om 
lila». " 

.iirar ske fore 1 Angnsti till skolans 
le. skoKsfôrviiltaren C. G. Wikstvom, 
ess Heiiuickehamiinar & Filipstad hvil- 
i lemuar nilriuare npplyuniiip^r. (64ôl) 

L ;liiii.l!.(,'iiliin • 17) 

fchidi bitrjnr di-n 2 Sept kl. 10 f m. Eiampn 
iiig«r, som fOr fljllniiiK lill hftsrc klnss ej linfvii 



verg&nggperioden. Den fBrsta periodens 

strafîbehr^ri'l'ir'r bastîir i celLstrafl ellur ge- 
meu-iamli: ' i^, efter fciugaii eget val 

och inaki . blott tre mhuader. Stân- 

dig tillsyn i.u\ii[ naler aibate som hvlta, 
ingen audel i arb^b-ts afkastning, tvnn»en 
kyrkog&ng beteckaa deuua fOrsta afdelning 
af straffbehandlingen. Den andra periodeii 
ar &ter mycket liiag, rainst fyra och eU 
halft &r. Den d>3la8 i flore klassnr, deralîi 
efter nppflyttiiin;: i hOgve klass tvf.Dget, 
minskas, fiingeus ritbets'peng;\r bli ;illt8tôrre, 
àfvensoin àtskilliffa friheter i afseer.de psv 
anvandniugen af hana aibefBfartjtnat bevil 
jai" horom. I det tredje eller ofverg&np.s 
stadiet allâgges fâng-ir.i.rten, arbetet ffir- 
raitaa ej inom làs och bom och skall, 88. 
vidt gorllît, afpsssaH ffter hvars och fcîiR 
ntsig.-er ocli pîaner eftev friçifvandet, kyrko- 
gîing iir frlviilij? o. s. v. Slntligen kau jii- 
siitiedepnrtunnintet fôre den &d6mda Btraif- 
tiiens bIuî b-.vjlja fiinge, som âr fervissad 
ora arbeta och utkoaist, vilkorlig benàd 
ning, att han loisgifves nr straffanstal- 
ten, men fortfaraiiùe Biàr nnder tillsyn och. 
derest han ej visar ett godt uppfOraude, 
kan àter inKiittas. 

Mot dean.a tiilSmpnincr af syatetnet har 
aumirkta vâsedtligfu foijan-le. Den ffîrsta 
perioden âr Mr kovt: ett till tre mllnader 
inskriinkt ceîlatraff hianer tj medfôra de 
moraliBka vorkaiugar, af hvilka det eljesi 
ar miikiigt; allia nanst kaudo det, vid eit 
sS. kort cellstraff, finnaa aiileduiug att rned- 
gifva nâgon valfrihet. Deremot bar uiau 
ansett det andra stadist alhfor l&ngvni isr. 
och de 8m& fBrmâner, som beviljas, alltfor 
obetydliga, fôr att sporra ffuisîeu till foit- 
s->r'-.! :i>:''tv;i!ir^ ; 'l'irar att arber^' «i'.î nrp i 
hvilket for 



en snabb kommnnikatii 
rema eniellan, hvilkcn 
pk kanallifiien natiuligt 
les nyttig. Slntligen 1 
vida cifvervâgande an 
kanalverk egus af n&gr 
p^ det af dtim erlagda 
;l8les god r.'iuta och de 
att de icke anse behfifli 
om n^grs forbattring: 



De senast hitkotnn; 
sysseltiiitta sig nnst^tn 
persiHke herrskarens 
sjeliva nationalfSrs.-iD 
f& triida i bakgrande 
KhaheiiH utseeude, dri 
fiir de isiiuntiSsa re 
uiinata jforaniie och 
gikt uivbcklas af vti 
lies tydlifft, ail m .u 
«(•.l.*l?en om att vi*a 
att Fraukrike, trou 
derlag, ànnn âr en 
.stat och att det ioki 
gan af vare aig E 
mot hvilka bàda ! 
detta tilltallo tyckee 
yrtriugar af naîio 
■i'Ia ga haud i han( 
hvilkas skrytsamma 
•^u. mUt. abn.1t Un a 
d:-t Jir ii-M". blott 80 
denua (;aid &t sk 
iitan iifveu de Rtora 

n V,. .... Mk' ■ 



hiilft'su ej komoior ii: 
«kall hiiraf alslras eu i- . > , 

oni sysu-mets i.nflytelae, hvilken i sin 
uing uitiste bliiva ehadlig i 
man behofver allm<i.iiheten8 
medverkan. 



en sak, 
sympati 



ord- 
der 
och 



"ft h(Mv;r. nnst.i!'**?! d'n 



laii, 

i. Sï. 



Î-S— 28 Au({usli; inlo(ç- 
■ Si'pirmber. 
:i sanil om Tilkoren (61 

Otto V. Fftilltzen, 

.MiilinskiliiniI>K">i<n 48. 

(6767; 



Dpt afbrott i traflken p& Gota kanal, 

hvilket nyligen nppkommit derigeniim att 
8in3«portarne vid Hnita station btrim: ita 
brisrfàlliga, harlyck!i;tvis nu npphOi t; men 
detta afbrott i rOieinen à en af lanàets vig 
tig-sBte trifikleder ter oss emcllertid auîed 
■ling att frarastallB iiSgra npm irknir.rar i 
afueendo pli kanilverkeve adrriinigtT.ition, 
hvilka, om de ftn «kola ann^s oangeiiima fer 
bolaget, likviuBt icke torde knnna afviaas s&- 
80n\ obefogflde. 

tt klandret fOr det nn tiroade afbrottet 



itf/ Kongl. Mf\1:i afgj&r da -antU. 

kpà iMndtforavars-dejiarfemtntets foredragtiinft; 
iLnstlknineir: af Rrklorn v/d Nykôpinits h6j;re ek- 
tnurllirovrrk G V. Sriiolle, mn iippsknf niid lityilringK- 
lerpis (*r Ivii Urjunnar vid namiida laroveik; Ifirjunirarni' 
(I SlrrneniH ln>'>'rf ('l'-mcnlprliit-ot^rk F. W LJune, J. J 

I;, i 'i .1 11 !: ' ■ -kof nicil bf vârinKScxcrci»; 

!-i bt'rK*>knlc-afdt'lnin)C C 
1 1 1 . . 1 .^fifrci.s; Stodcraiidrn vid 
ipsala uaK 'Miii;! Il .M i(all<irn, om uppskof mod brva 
■incsctiTci.s; W. Monlelius. Il llofTni»!! niod flore slude- 
,1 il l'pwali iinivi-rbilPl. aiii;.i(M)dc aiuira ârcl.-* bfvii- 
I is; SladsfnllniSkliiic i sUdi'n Ilalnisl.id, om làn 
.,1 II lin iif de undiT Arnit*'t)rialiniai;»-iii vârd siiillda 
fonder; Notska undcrsiU'ii A. af Iranip"', otn iniràdr 
vid KriKsskotan A Tarlbrru; Sfuderandcii II FtiIKu-di, ora 
uppskof iiii-d b< virinj.ii'iPiri.i; Kapli'iirn D E. Tigerhii'lm 
' "l' t'niliMlujliianU'n (' P l^Uman. om t^ralilikalion for in- 
IjnWIIIMl Arlillcrifitrr.îdpn â f^arlslons rii.slninft l'abrihs- 
karnr J & C V. Bolimlpr, ait till uistilliniiiscn i VWn 
laUlniia ivii Krouan IdlbOriK» amnriniiionspres'iar; t (. 

|| ' 'v.irrn lid JpmllandK liiist- ocli Fdlljdisnrc- 

K Tb. 1' Norlbi'Ck, om riiu au fnrlfa- 
uppbttrJ.Tcv sioii j iT.^iitluiuii lor iiiddta 
nutr oi'ti kifMtoliondc; Kan mikaren (\. AndtTtîSon, om 
lllcilitiind(! fr.in lirvprbordlhafvarobriattnineon vil Sâdra 
!«Tfniiind4 ffivitlifïa Skarl^skylU■fo^(■lu^^. fninl af (Ort-iiin- 
w «ijrrNi', oni iiy Orvi'rbofalliafvari'S for.irdnandi'; 
tiKltbruk&i-l(*vrn r,. TOrnKirnnd om ttltsti'ind att foro upp- 
M b««tttnf!sâldi'r dcllaKa i bcvliriiiKsnianskapcl!! vapcn 
Itiaitar; I. d Volonidrcn G. A. ■ Kihl|{rcii, om befriFlse 
h bcvUritiRseicrcis 

Ipnitr: if Audilftren vid godr.i Skin.ska Infaiitpri 
ipincntct (1 Bru cliiu, i frâ^a om hononi viiiirad rosi- 
•UUiiait Ibr in.<ildlli'Ur vid ett kritf'<riili.ssiimmaMtrùdr; 
ndtkninri'raren A J. Ibrmark, i anIrdninK af aiimurk 
I !iv iitpt.s Proviantfrintfs-dirrklions molr»- 

fOr ït \Z(A; Undcrl'ijlnaiitrn vid 
'i irluKiibntnljnn W. Gedd-i, i frjii;a oni 

Il .Hluiri/; l'rovi.-iiueriiiuMili'rXtioïKU f6r 

I :. i aniediiiiii; af nnm.irkiiint^ar *id 

;!: I l* fur iK-vfliiiij^rnff mOnsiriiiHS- orb 

I' Kammar<krirvar(>n F Hedburg, ftfvcr 

|t . hcslut i (rlifta um anmilrknin);ar vid W<-mlr<i 

i rr.ii iiji'iiieii b<"viirinn«manskaps munstrlngs- ocli 
MnkDsiniidjiedoKbrrIs» for âr 1870. 



STOCKHOLM den 12 Jiili. 



siatlidne 
nilgra ej 



Tika 

ovig- 



Uan torde erinra aig, att 
îrehiide till behandling 
'Urândringar i siraff- och fungvàrda 
tlfiuingfiD. S.'ilnnda beslots, i eniigbet 
K. M:t8 deroiji afl&tna proposition, att 
iflarbeie & visa tid utofver 2 Hr, eller k 
(kall bBrja med hfigat tolf in&nadera 
Derjemte braltit riksdagsn en an 
att K. M:t ville taga i iifvei vkgande, 
ravida ej strafTlageu och 18.ï7 K^t foror* 
il bOra nudergii Rtidan f;jr:)ndriag, att del8 
Irbrytarr cnder 18 âr m& kunua iusâttas i 
Inkiida, vare sig af staten aller med re- 
triDgens tillat&iid nf enskilde inrftttade fi>r- 
IttriaKuauBtalter, delà ockR& i eulighnt med 
[t 8. k. progrestflva Bysteiuet, till atraffar- 
(te dOmde brott'^^iugar )n& nnder sista de- 
n i,\ Btriifftideu njuta nàgot stOrre frihet, 
1 ait e] ctillfângen, efter lilugre tida ab- 
ilit ensacnhet, umedslb trt sk'.ill nttr^tda i 
!wt, ocli att geniensaiiihHtbfïtugen fûre lo.s- 
Drandet fàr tilibrioga nùgon tid i en tvàngâ- 
tbetnanstnk, der hiin ïitiijuter en stOrre 
rad af gji'lfbcstiiniuingsiAti.. àn den van- 
p f&DgeUeiliscipiinen med^ifv^r. LikasK, 
Itriksdagen fOr fin del bt-nliitit en vis- 
Ifllgon i och fùr big ej uiyeket beiydlig, 
g&som ett fsrsta ateg ej heller betydel- 
|I5j jeinnkning af Btratflageua oriiiiUga Htad- 
udea orn fSrliist af medborgerligt fiir- 
Mode, sli att donna pkfoijil, der den Btiid- 
I fôr visa tid, aknlle knnna hd^iiuas (or 
till tio (nn fan till tio) àrs tid ntofver 
nfftideii. I xamni aihaug hurmed ock 
Ij^kommas beviijandet af n'idiga medel till 
Mttringar i g«MrienK:in-li"t-f;i"2-i'lif'i-iii, 
medan B^luuda ; i' 
^tiit iiitrtase i. 
bar nyligen en t 

I I' ;ld anled 

... . ....... ;ist» upp 

(Isget till denna reformrflrelse âr otvifvtl- 
aktigt att aôka i jnxtitiorudet Olivecronaa 
vftrdefulla «krift Om hterfall i hrott Bom vi 
fdr ett ftr sedan hade n{ijet att aniniila. I 
desia dagar bar detta arbete blifvit fnr nt- 
\ i V ■■■■ ■ i „.i -.- hr J. H. 

iug, hvil- 

....ici .u ili 0..;. 1,1.1. l I I ' ■ 

■lin vetonakapli!» ■ 




Att l 

riftat» mot '--v:'-' - '^f- ■n!'i--'-i'n^ àr 
gifvet; nieu itt 
Dot V 11 •! 
i a: 

eali;.-; ■ ■ ■ • - ■ ■ • i ■ >■ 

till iiju 'l'I -r. och konaervativt till 8tor olà- 
gi-nhi t bfi.de fOr sig «jelft och for de trafl- 
kerande. 

TJnde d^n tid gtambanan mellnn Stock- 
holm ooh Geteborg Baint mellan Falkapiog 
orh JOiikOpitig bygdes, intog Gfita kanal- 
botag en stfvrktande Rîï'llninp, eniir p& ffir- 
hard orafljlifft knnde bi-rSkua» Ituru jern- 
vStrstratikt n sknile invfrka banaltrafiken. 
Att densamma stknlle lida g»?nom konkurren- 
>»*:n, v.ir en eii allmân f nesiâilniug. att pii- 
»et pà kr.ïiaiaktierna ri>-kiinerade. Uudor li 
df-n afhôîl f.ig kanulverkets styrelse frhn 
alla nt?if»er, aorn ej voro absolut nfUivan- 
diga. Bolagfct Rknlle icke heller sanityokt 
till andra utglftef. 

Enieliertid h»;r erfsrenhaten gi'vit vid 
hacden, att nàgra oliigonheter, feranleddi! 
af konknrreD3"n med de ofvan antyddn 
staoïbanorna, vke drahb^it bolaget; kansl- 
rratlken bar vaiit i Biarifiig tillvâxt. hvar- 
till tv& oui8t.^ii(li)^heter vfiaeutligen bidragit: 
den enn att en allt 8t«fre niângd res;inde 
ntider den vao.ferare âvstiden ffiredra^or far- 
den p& kanalen, charn dyrar«, framfor den 
pà jernvàge;i. Dell andra att den hftpst 
betydljgt ôkade produktinnen i.iom di trak- 
ter genom hvilka kanalen g&r eiler med 
hvilka kanaieu nn egor bertiring (t. ex. 
Kiuda och Ydre bHrader medeist Kinda 
kansl), fOrskaffar kanaifar'ygen, hvilka ilf- 
ven i antal betydligt ekats, friiktgoda i ôf- 
verfled. Gota kiinalbolagnia behâllna In- 
komst bar derfflre iiied hvarje ftr stigit och 
likaledes priset p& akiierna. Men i grnnd- 
«atuen: »Den atoîsta sparfiajiihet œftate 
iakttagaa», har ing^n nioditikation «kett, 
och nnder s&dant fôrhillaade iir det vâlba- 
gripli.'ft f.tt kanslvHrkiîts tjeiiatemiln icke 
pàyrka audra nybj'guader eller gtfirre repa- 
rationer âii «ora iiro absolut nôdvftrKlitca, en»r 
kontot fôr alldaua i alla fall uppg&r àrligeii 
till eu ganska hOg aamnia. 

Hvad 8om emelli-riid medfCrt stora ola- 
genbeter &r i fârsia riiuimet, att »direkiio- 
nen Ofver Gfttn kanalverk» Sr en foialdrad 
institution. OrdlOrauden och «ekret*raren 
iiro boende i hufvudatadnn. Bankeua och 
dkagaldskontorets ombnd ai- nnmerh egen^ 
liRen enilast honoravie )!:edlevi i direktionon. 
Af de tre diRtriktdirekt'irerne àr d':ten'ia><t 
en, hvilken i aln egenakap af kanalverkets 
kamrurare &r direkt fitstad vid kanaieu, 
hvaremot af do bWa andra den ene âr en 
hcigr aktad poaaeaiiiouat oi-.h ledamf.t af Fôr- 
ata kammai'en, den audre tillii fftr kort tid 
aedan freneralbefâlhafvare i tredje niilititr- 
distriktAt, och beggu unttdnduatte att full- 
gOra det nota i regain Hknlle âligga en diatrikt- 
(liroktbr. Kaaalvetketa bfvermekauikna eger 
hvarken r.*ittiglnit eller tid att egna «ig '6X 
kanalvâsendetR admiuiritration, faatândeuftr 
gauaka on?fatts.iide, och dtt har aldvig lyc- 
i:ats 058 atf, fâ d^u fr.^gaa l'ojnktjgt besva- 
rad: hvem har .-ilia tràdarne af denna admi- 
îiiitraiion i ain hana? ellrr den; hvum be- 
.slutar, dâ ett bealut skyjidsamt skall fnttas? 
Eu sâ eukel oth praktixk àrgilrd, som att 
aut.iiga fn verlcstMIantin direkilir fiir helaka- 
nalverkois adminhtratinn, b.'kr aljrig fallit 
bolaçet In, och g»Dska antagli.çt .1r, .'itt i f.iil 
nagon farealig en nSdnn he^at'nin';: ikullf 
iiii'ii;.tas, blr.f flet af bolagei. fâikastadt ai 
apifrsamhetaskill. 

De viii kaualpu auatâUde slt^Rsi'iBptikto- 
rcrne twrde hvarùera juoiu sitt difitrikt kuuija 
.inses som verkst^llaude direkiorer; men jnst 
emedan de &va ni, mlinca, kuuna de ej nt- 
r«;t-i t Htim vore en verkatftllande direst- 
le. De aro alla radbare rjch ni. 

..." 1. ■!■ vMor-î nVi->|. i;-^,, 1 •'.r 



penuin^ ' t, fdrae ; 

rerne ii.i i .ut ,_;,aliga pen..i .... uw, ;i.i...a i, 
t& var mOjligt med bo.itillUjord, hvilken 
nôdgade dora att blifva jordbrakar* lilUka, 
och 8^ tr ff^rbàllandet ftnsu i rogoln; till 
sluas-aervia &n;;«ivie8 p!v tiere ati;,ilen per- 
soner. &um iiro i tilaï8iii«pektorenn tjeiiat 
• ' ' • ''ig. Om 
ci alltid 



lidteiia a 

och sin ftwi isiuiac 
vagandf chanviuisi 
âr af foljande lydel 
»Ar i>-t saut, att 
taget, brandekattadi 
det saut, att vi atil 
k^iidu iich okiiuda > 
liiLgie fauns kott, i 
f â uijolui? Ar dot 
dô af hnngcr och h 
nppgifva ain anda 
de apenar? Ar dot 
nnder -anini}» triutt 
git fililiii;;eii af )i'if 
ate k'iî)nufi;ar? Ar 
iatg fctiM'utli blott ; 
det saut, att vi gi 
att fiiravara orb oi 
der far att Ifiskop 



k>>a. d 

tt><;:-'ls 



I syn 



ellai' ar dot lilo;i 
Hknlle ha varit aj 
& man ekg det i 
shaheu heiaande^ 
har man i ett utir 
eu 8àdan folkmai 
trén till den mes 
liga och namnka 
8tikd«!. Hvarlfi: 
teu, som nifd nyf 
hrnua, af Hiama 
Ar d«t mOj igi, 
ket folk i verld 
npplefi'at? Àr 
.îtrltlaude Paris 
tid aedau br»ni] 
antariit a' liii-. " 
ill vei'i 
Tnil rie. 
kovi-.tiAr 
danlyf't 
g^DS .^k 

Deu i 
^n, och 
nés korcentre; 
t&llen intager, 
ae detta behol 
denca 8keub:-i 
framtiden, sou 
af nya sk&des 
b5r liiKa i dm 
«pilDstigheten 
haka aigfa«t 
Anthens. àtei 
■>ch kya.'a ait 
hkgiltigbeton 
iieien hos ik 
tressera sigl 
locka till 1(9 
-om gubbar^ 
att cet icke.; 
Mà eu hvai^ 

Hvad 
o.is, Jlr i 
af Persif n, I 
(lektrr.mdR i 
livad ban sel 
pcras af oli 
i Fraukrika, 
nen nitryclq 
griin«ldit vàl| 
ialliirop likni 

Uiir, p& si 
yttrade sig r 
viija, men pi) 
Den psrHiski 
poeâien genoi 
och pruaan j 
tr-ikta delta 
nud. Han t 
k6ld och ma 
Ht.lndighete^ 
Rka folkeî ei 
heniigot for 

Vi botiuni 
iiuun icke b 
heni, M& a 
tidnlnj-ar; v 
shahi-itH nio' 
•"itdrkallar t 
ning. Frtrsi 
orkupaiiouxi 
irnpperaa bi 
riaui ; vi ka 
tan. Vi ba 
sambet i và 
Icke en spari 
Vi hAfva t 
den tiden i 
rikt aU knn 



sonî 
inti^ 



maa 

ryei 



ii'ji'.i. uuryel 
niad akiil ko 
ià hitra 
tick han hi 
n^ste han 
ipiec)'. M» 



arbaieU U.\t i c oiui,ia 

drad, men itak .ett i no- 

ter, der fiJrf. ej blott leiuuat I6r den ntlànd- 
ake lÂaareu hehoAiga ftirklariugar af &iskil- 
liga svenska fiirh&Ilandeu, ut^n ofik aateck- 
nat hvarjKuauda littoiaUir i amr.et, som 
blifvit tillgânglig sedan den svenaka upp- 
lagan ntgfUfs, aamt aninavkt eu och annan 
8edan dess iutriifTad faktisk fôrâ.adring, t. 
ex. den nyaa omfârmalda iranska àkei brnka 
kolonieng ffirvandlinç fr&n çu enskildl tlU 
en oiteuilig iaiattning c. s. v. X^eremtit ha 
vi ej fnnnit omuiimnda do à slata riktida- 
gen bealatade reformer, som bâr ofvan i 
korthet angifvitg, och hvilka all.'i g& i den 
af fdrf. fiirordade riktning. 

Dà, frbgan om det a. k. progressive plier 
irlandaka ikv.nv: . .-npning i 

v&rt land nu. i us skrif- 

velae till K.. M:t, L;iivjL i j;;.ii.ui lor nnder- 
aekniugar, som farmoiligen inom kortskola 
àterfbra henné, i mera best-ïmd form, till 
behandling hos representationcn, bïgagna 
vi dotta tillfalîe att p.^.peRa, hnrnsom i ety 
af ykrii prannli'nder f^et irlUnviska ràngèlse 
aystemei just Oie ùivrvarafids hJiUer p& att 
infsras. Den 13 si-iti. Februari nifarda-des 
i Dauraark en kougi. »Anoi(lui;if.'» rfirande 
det «att, hvarpli str^ifï irbete skall veikstsl 
las af dem, scm efter 1 4-pril .1. à. untier- 
kasUa iitraiiaroetu i çp^|en8a^^^,ïtsIaag^^l8o. 
Deu afsei" fOietradesvis fôrbrytare, Eom iiro 
&()Oaida^ tukthavarbate (det Hlz^nisare), man 
ï^n ock med visRa jemakningar — sars- 
skildt i tJdsbeatiiaimnlsern.i • ' • tundfor- 
bàttriu.fiTsLnsarhete ej kac irli^n;ji-C 
tid an Q &r — aavâ.aila8 u ..cm, dSmts 
till fârbfittringshn&tii'bete (det Uudriga''a 
strrfffarbetet enli.ït diinska strafll igen). De 
suica, driigen af det irMudska Ryi«t:'.mei kter 
fianer man, men med viaaa afviketser, soiu 
/iirefalla ovilutade och eom ocka& ej Dn.i- 
g&tt klander. Straff.irbetet âr fcird'îladt i 
tre skeden: forberedelae-, iivâag« och b|- 




biiii.'irtt i tjciU Vikou, pà vôwira Ki^nalauiea, 
MMiaffade harom àret att tr^Uilea vid Fors- 
vik bief sà gruad, att kn^ffartygen, îor att 
kuon^ (Upa itig fram, uudgadea deh loaaa 
fràktgod* i prc,Hiar eller iuuga blott '/a last, 
nnder det ett •nmma tartyg dock lin^o or 
lagga lika h-iga afgiUer, soa» om de kcnnac 
gà fram med fall laat. Icke eui; di>t ^Uga 
vatteoBiàndet i kanaleq vid foravik bekaut- 
gjoi^eg 1 Yi+it tid i tidûingarne. 

Underrattelseu derom zii afbrott i k:>.Da- 
farten appkommlt genom sluc'Mportiirnes briet 
f.àllighet rid Hulta aukom hit fôrst genom 
en enakilJ persons fôraorg, men en d^ sç- 
nare bief kaaaliiïektionen om ç^îtlï(^tf^'t «n- 
derrâttafi. 

jUtisunà 'b^nfardighet f^ranTedes Rf en lika 
onraaktlig som menlig underl&teuhet fiHu 
bolr.geta och direktioiiens sida, och denuti 
nnderl&teuhet tillakyudar de reaande p& ka- 
naieu atora obehag. 

D& man med es kanalbUi raser fram, och 
den narœar »ig eu slusa-sU'ion nattetid, vâc 
kas alla passagerarne emedan fartygets be- 
falhafvare mà«ta varsko (man km gerna 
sUga: vacka) aervisen vid stationen. Yack- 
niugen sker med ànghviHsUn, hv;\r8 ohygg- 
liga Ijnd fortsaitea oît^ eu fjerdedels tlm- 
ciû_, oiçid liorta afhrott. fortgar helanat 
ten om liera statiouer skola pauseras. pà da- 
gen afven nnder enahauda forhàllandf>n, och 
af ail muBik ar vâl deu som ^iughvisslaa 
àsiadkomraer olidligaat Mea i),vai;it>ra au 
litas den flitigtV, Jo. emedan ea nyt- 
t^g ûuii behi.ûig inriittuidg som en telegraf 
ledning mell.m kaiwUtationernasaknas. Bo- 
laget bar knnpps!»! anun Inaett att en s& 
dsn Inrftttiiirg iir beh«flig. Att den sknlle 
i anliiggniug kosta nàgra tusen rdr ar val 
det som bolaget fOretrîiilesvis tagit kJlnsyn i 
till. Nu kan dot rUkuao tiil kanaleus mark- ' 
vardigheteï- aU dan Raknar telegraf, afven- 
aoai att d"n kan nadvaras, hvilket dock sk.- r 
pà bekoatuad af passageraraes nattro ochaf 
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— Reformer inom fanselsevSsendct 

Fîvngvârdsfltyrelsen har hos K. M:t Iiriu 
stâllt att vissa gemenaamhetfangelser mâttc 
fâ inreda» efter det Byateni, som i fiera an- 
liiT. lauder vuanit tilliimpning: ooh enligi 
hvilkct filngarne om -^agen Rysschattas inom 
sarskilda rum i mindro fiJrdelninî^ar ocliun- 
der nàttema fu'rnt nnder fristiroder, dà de 
t'i liUll&s till undervi«niDg eller liisning, for- 
varas livar fttr slg i siirskilda eller b& kal 
lado nattceller. De fângelser, som fiJre«la- 
gits att un ftJrses med dylika nattceller, âro 
Btraff- och arbetsfiingelserna & Nya varfyet 
vid Goteborg. i Malm8 och pH LÏngholmen. 
KcstnadsfOralagcn fiir do bygenadsarb^ten, 
som for dcn jfrâgasatta reformen skulle 
blifva erforderliga, aluta pS, f'iljande sura- 
mor fiir de resp. fânKeUernai p& L&n^jhol- 
men 635,000 rdr, i MalmO 320,000 rdr ooh 
i Gbteborg 140,000 rdr. (o. n.) 



ivrxpoi^llion 

Hy lin & Komp. Par 



' 

Luktdynsr, 
8luinbuLe!ler, 
VÏRiigre de 

boitii^aieise, 
€aa de Vif, 



STOCKHOLM den 20 Mars. 1 



Det hânder Icke sâllan att ganska vig- 
tisra îràgor numera af riksdagen t& i en 
hacdvàndiiing behaudlas och afgoras, att de 
belt och hàllet undfalla allmauhetenB upp- 
marksambet, under det att milnga fràgor af 
jemfôrelsevis ringa betydenhet fOranleda till 
vldlyftiga disknssioner. 

Till den fôrstnamnda kategorien m&ste 
ïâknas fôrslaget till en genomgripande for- 
Ondriiig af rikets straff fuiigelser, rorande 
hvilket, ehnrn nu delinitivt afgjordt, ganska 
fa till ocb med inom riksdagen toi de hafva 
kânnedom. det âr af ganska stor vigt 
och dinpi ingripaude i framtilen, bkola vi 
lûr det gamma i korthet redogôra. 

Bade den reform, hvilken Sedan Rr 1840 
p&gAtt i afseende à lans- och andra on* 
fangelser och de pâ senare tid vidtagna fôràn- 
drinjîar i biottmàUlagBtiftniugeu hafva baft 
till àudamàl, att àt stiaffen iurymma en for- 
bâttrande verkan, eller att àtmiustone nn- 
danreJja eller fOrmildra de fôr den siiaffa- 
des framtid menliga foljder, hvilka sâttet 
t6ï den àlagda bestraffningens verkstâllande 
ditintills medfôrde. Men detUmàl kanomej- 
llgen vinuas ah lange alla personer, dOuida 
till straffarbete nnder mer %q tvà àr, mâste 
vid de BtOrre Straff fangelserna intagas i lo- 
geraenter, afsedda att samtidigt begagnas 
hvartdera af 40 till 130 fàngar. DettafSr- 
hàllande utvecklades âfven fullstàndigt af 
fangvUrdsstyrelsen redan 18701 sammauhang 
med framsTàllninpen att ett nytt straff fàn- 
gelse màtte fà aulâggas inom Nya Varfvet 
vid Giiteborg och blifva sà inredr, enligt 
det System som i fiera andra lànder 
Tunnit tillâmpnlng, att fàngarne kunde 
om dagen sysselsâttas inom sârskilda 
l'um i niindre fOrdelningar, men under 
nâtterna namt & fristnnderna, dâ de ej 
helloB till uudervianing eller lâsning 
fOrvaraa hvar fdr sig i sftrskilda eller s. k. 
nattvelUr. Denna frairistiilliiing fOranledde 
en kongl. proposition till 1871 tirs riksdag, 
«om villigt upplât de vid Nya varfvet be 
Hntliga byggnaderna till fângv&rdsstyrelsen 
for ett nytt straff fangelses inrâttande med 
392 nattceller af tr(i; — att detta matériel 
anv!in<ies grnndade sig nteslutande pâ den 
billigare inredi iiigskostnaden. 

BesbfOrianan hade f&ngvàrdastyrelsen, enâr 
en Btor del af straff- och arbeisfângelset à 
Malmd citadell uti Septeraber mànad 1870 
blifvit genom brand fôrstôrd, erh&llit K. 
M-ts bifall dertill, att i den iatàndsatta de- 
len af nâmnde fangelse skalle inredas 112 
nattceller af sten, hvilket arbete pkfôljande 
&r fnllbordades, b& att dessa celler fr&n 
slutet af àr 1871 blifvit begagnade och en- 
f ■ ' ' lirektorens intyg befuoDit» fnllt 



|»M HngvIrdBBtyrehea ansett atl Rfven 
byggnadsarbetena ptl L&ngbolmen bdra ut 
foras nnder loppet af tre àr. 

BetrâSande det nya genieosamhetsfârgnl- 
set i Carlskrona, afsiedt for manliga straff 
fângar pà viss tid, sâ har fâugvàidssiyrel- 
sen icke ansett det ràl limpa sig for natt- 
celUystemetB aBvandaude, ocb torde dess- 
utom 1 sin navarande form blifva behsfligt 
till forvarande af aâdana fâna-s^f ai i friiga 
varande slag , à hvilka nSlmnde Systems till 
lâmpnfDg, med afsseude & dera« àlder, icke 
iir erforder!!g. Reformens utstrâckning fill 
gemensamhetsf&ngelserna for qvicnor har 
i»)ke visât sig vara i 8& stor grad som vid 
mansfJlngelserna af fcehofvet pàkalladt. 

Màhànda torde det foref»Ua mtlngen be- 
synnerligt att 1 det nya systemet etor 
vigt ligger derpa, att fftusraroo nnder de 
frtr»ta miuadema af strafftiden skola hMla» 
fullkomligt isolevade âfven om drigarne. 
Detta ^behandlingshiitt Sr einellertid grun- 
dadt pd psykologisk«t skSl. MauanserneSi 
llgen ait den întimidation, som ilraifet i sig 
bôr inn^sîàtta, eljest for de iiesta skuUe gâ 
fôrlorad, och att den sinnets fôrbSttring, 
som med «trafiet afses, i de fient* fa'.l icke 
kan fSislggà med mindr^ au att fAngen 
kommer tiil full insigt och erkânnande af 
sina felsteg och faran fOr framtiden af den 
belâg-uhet, hvari han fôrsatt s!g. FSr detta 
andamàl anses det af nadeû cj blottattfàn- 
gen genom eHslighctea bringas till allvar- 
ligare besinning, ntan ock att fânganatal- 
tens sjalaserjare, làkare och administration, 
af hvilka allas tillgOranden 8& vSaeutligen 
beror, om fângelset kan ntbfva nàgon for- 
battrande inverkan, lemnas lillfalle att lâra 
nârmare kanna hvarje individ, hans Lvnae 
och fbtliiillandGn, innan denn« içsnom arbete 
tillsammaUB med andra Tangar blir fôrstrOdd 
ooh af dem mentlgl p&verkas. 

Otvifvelakligt ar, att ehnrn nattccllsyste- 
meto inforande vid straff och arbetsfângel- 
Berna âdrager stateu stora utgifter, bor det 
bâra goda frnkter, fastan deasa endast )?,ng- 
samt mogna. Medelst nattceUayslemet och 
tillgângen pâ ett storro antal 'arbetssalar, 
kan det blifv* miijligt att bilda flere cell- 
klasser och derigenom skilja de mindrc fôr- 
derfvade frân ail berOring med de meralor- 
derfvade. Det blir ftfven med mitdïe sva- 
righet fôrknippadt att be>^da fàngarne nn- 
dervisnlDg i sâdan» handtverk, hvarmed de 
efter utst&ndçt straff knnna ârligt fôrsijjjla 
sig. 

Med f nllt ffirtroendo till géneraldirektOren 
Alniqvists fôrslag tUl âtgârder fOr nattcell- 
systemetfl inforande vid Btraffiingelserna har 
regeriûgen framlagt dessa fdr«lag for riks- 
dagen, Bom âfven med enaliaiida fOrtroende 
bifallit dem orfc I sammanhang dermed, pâ 
det B&tt som f&ngv&rdasivrelaen hf^mstSIU, 



di 



tci liai ;r,c;l -yrtnuiiol iiiritladl LuiRclse i an- 
nat laud, och valde fôr B&dant ttndamàl Hor- 
sens pà .Tut.laud befintliga tnkthas, hvilket 
nnder geheimeràdet Davids ledning ocb in 
seende blifvit uppfOrdi och allmân» ansea 
sàsoiu ett mônsferfangelse af Ifr&gavarande 
Blag. Dit begaf sig p& sommaren 1871 ge- 
neraldii-ektor Almqviat pli euskild bekoBt- 
nad, àtfoljd af en byggnadskiinnijî person 
«amt af tvà vid den svenska fAEgvftrden nn- 
der \{lngre tid anstillda tjensteman. 

Med ledning af rimingarne Ofver Horsens 
îangelse och der inhemtade upplysningar lât 
fàngvftrdastyrelsen uppgOra och till K. M.t 
efverlemna rimingar bade till fnllstftndlgt 
àteruppfttrande med tillampning af nattceil- 
systtmet af den del af fângelsebygguaden à 
MalmO citad'oil, som efter brandon icke un- 
dergàtt ombyggnad, ooh till ifràgav»PBUde 
systeras tilUmpning vid straff- och arbets- 
f&P.gelaet p& L^nghulmen. 

Enligt den nppgjorda planen f5r nybygg 
nads- och inredniitRsarbetena vid straff- och 
arbolsfangelsel i Malmii skall der, med in 
beraknande af redan f&rdiga nattceller, fin 
naa omkriog 500 eàdana, jemte en del sîOrre 
celler sàvai fôr fingars fOrvarande nattoch 
dag under nâgon kort del aî fiirsta fâagelBe- 
tiden, som ock fiir verkstâllande af discipli- 
nâra beatraffningnr; vidare arbetssalar, un 
dervisningsram, kyrka kamrerarekontor, bo 
ningBrum, vakt- och ejukrum, samt expedi 
lions- och fOrr&dslâiienheter. Sârskilda stôrre 
arbelnlokaler ha blifvit efter brandon npp- 
fOrda utom citadellet, hvarigenom beholvet 
af arbetsrnm inom detta fângelse 1 vâsent 
11g m&n har fôrminskats. 

I anaeende till sviirigheten att med tIib 
het berâkna koatnaden fOr ofvan antydda 
nybyggnads- och inrcdningsarbeten, enâr 
priset pâ alla materialier m. m. synes vara 
1 jemnt stigande, har f&ngv&rdsBtyreisen an- 
sett Iftmpligt att under fôrvântan p& mOjli- 
gen intrâffande prisnedBftttning & vissa ma- 
terialier, giira framstailning om airbetettas 
ntfôrande undor loppet af tre och ftrto- 
taIko8tnade;i approximativt hoïâknad till 
320 000 rdr, 

I afseende p& nattcellsyatemets inferande 
vid st aff- och arbetsfâugelset pA Lànghol- 
men, der ftfven betydande ombygguadsarbe- 
ten mâste verkHtailas, si nppgà kostnaderna 
derfOr lill vida hôgre belopp âu hvad be- 
trâffar Malmfi'ânerelset — nemligen approxi- 
mativt till 635 000 rdr; men dervid bOr lik- 
yisst i betraktaiide tagas, att genom den 
ifrâgasatta ombyggnaden blir L&Dgholma- 
fangelaet otvifvelakligt det bâst oidnade 
stiaffâDgelset. Enligt de nppgjorda rimin- 
garne skall dersiades erhMlaa 47t> natt- 
celler medBârskildaaibetasalar, b& fbrlagda, 
attgemenskapemellan filngar tillherandeolika 
cell-afdelningar kan âfven om dagen och nnder 
arbetet undvikas: derjemte eih&llas lOOatOrre 
celler att begagnas natt och dag under n&gon 
koriare del af for-(ta fàngelsetiden och fôr 
disciplinârbeatraffningar, forutom alla andra 
behofliga lâgenheter. Af ofvan anferda skâl 



u- 

«K&A giV. av. .a i 
en nhgot ohka t.k»>;uad mot liUfOrne. Det 
âr, %^ vîdt hittills kunnat fôrsDOrjuï,, for 
dgonblicket icke nilgon tvift «nellan tSflande 
banstrâckningar, som 'loi'amer att upprOra 
liaelaerna nni^er da fôrestftende debattern» 
i kamrarnb. Man har aàledea (lu'.edning 
lioppaa att icke denna g&p» behôîva bevima 
det motbjudande «kftdeapelet af de ensk'lir; 
intreaseua» SSan att identifiera sig lued det 
allmftana bâsta, och af k'îps'iHganden mellan 
Intressen, som rKcta hvarandra handen till 
Omsesidigt ntod, likgiltiga om det «r pà det 
allœftanas bekostnad som de«fia («^trebijen 
frânijas. Riktuingen af d«B *Umbana fràu 
Storviks station K <5eiie— Dala banan upp 
lill Hybo 1 Heloingland, som det nu âr fr&ga 
om att, îiesluta, âr icke onu.visVad. Vâl hoj- 
Jes vid riksdagenu ♦•«rjan en rôst inom An- 
dïa kammaren, som ville llita den norr- 
lâBdskfc iernvâgen ntgà fràn Falnn, men Vi 
ha icke sport att denna S.sîgt riint nàgot 
understod och den a.tmnda linien liirer vàl 
icke heller nU allvarsamt ifrkgasattas B&aom 
alternativ till den af regeiiogcn fôreslagna 
och af sUtsatskottet tiUstyrkta Storvik— 
Hybo-linieD> 

JernvagsfrSgaa fram trader denna g&ag 
B&som ea stor prinoipfr6ga, den nethllgen: 
Skall den norrlftndsK» slambaUan byggas 
bredspkrig eller saalspàrig? 

Att denlia fr&ga nu foreligger sSeom on 
tvibtefnVa, derfiJr ha vi K. ÎI:ts regering, 
och antagligen \ fràmsta rumniet hr civil 
ministern att tacka. Vid alla de lilifâllen, 
fràgnt» om Btatsbanornas fortsâttning norr 
osa Gefle— Dala banan f<srut varJt b«rôrd, 
har man frân alla BÎdoï tsmligen allmânl 
varit ense derom, att den en g(ing blifvande 
norrlaodîika jernvagen borde blifva smalspà- 
rig, och d& pà sin tid fOrslng var ti bane 
inom riksdagen, att en amalare spârvidd 
skulle anvàndas todan fôr norra stambanan 
mellaa l'psala— Storvik, invandes af mot 
stfindarne till detta fôrslag, att det ej vore 
lâmpligt att bygga en sroRlsp&rig bana mellan 
tvà bredspàriga banoi", Stockholm— Upsala- 
och Geflo— Dala-banorna, ntan att râtta 
pnnkten der en ftirândring af spàrvidden 
borde vidtaga vore Siorvik. 

Vid bOrjau af denna riksdag Ofverraaka- 
des man emellertid af en framstailning fràn 
i-egeringen, hvarl hemstalldes, att riksdagen 
mktto bealuta byggande af en bredspàrig 
jernvSg med lâtt ofverbyg^nad till fortsâtt 
ning af den norra stammbanan fr&n Storvik 
lill Hybo i llelsingland och vidare der- 
ifrftn aatingen till Torpshammar i Medelpad 
eller annan Oster derom belagen punkt & 
Snnd&vall— Torpahammarsbanan. PA samma 
gàng fOreslâs den siatnâranda, smalspàriga, 
banans forisâtltang till riksgrânsen fâr att 
môta en fràn Throndhjem ntgàende norak 
jernvâg, hvilken naturligtvis âfven ârsmal- 
spàrig. Nàgra skâl hvarfor man fràngàtt 
den fOrnt allmânt bysta tanken att frân 
Storvik bygga smalspàrigt forekomnia knap- 
past i den k. propoaitionen eller i det den- 
samma bifogade statsràdsprotokoll; ty hr 
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den 20 Mars. 



111 samma pri-? tp.V tillît?" rf ii' ^^i^rvRHare-aTvode, «om ntgOr Wr bel 
tontor — If- Aftonbladets bida Anuoiioiioutur viu Ai^L-, l 

"7- \' T 7 libcrj?, K.(irnlj.'>mii3t«r(r 51; Schniidt A C:n8 Ci; 



Under (Jwjotem ! 



Sujrgatka 14; A. W. 
'.liP'i^knpsfOmrea Tir 
priset (.fm 



lingeii i Wien. 

eœHliie Ttetallnlng fâr hiirigenom tillkanna- 
Iningen af tlU TJtst^llniBgen îifsedda 
ffarcn «Gastaf Adoiï», aom ditafgiii- 

den 25 innevarande Mars. 

' -î .., ♦> V-. >fl.'-!> t-'l'!'.-". oin vi2't'"i. att 



on 
ler- 



tur, Herr Kamrer B". Oaberk, det med fiJre- 
rliga bandlinsrar litfûljda, godaet i Packliua- 

aoi.trsândmngen m. lii. 
fràa kl 8—10 i m. samt 6—7 
„i;ui. bu.okhoim dea 17 îlflHi IH/i). 

(8470) 



Ox*ol)se. 

li Aktiebolaget 



^ndelskompani 



n andra iiibetaJnlngen 

j Rdr 36: ~ per aktie 

Jie, u.>i:>.cii inbetalning: kaii ske ; 
\olm eller niedclst beloppcts insati 
tilda Biuik, ell.. 
Bkildi Bank «(lier 
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Artificielia Tânder^ 

insâttas efter nyaste metoder ai 
ROLAND MARTIN, 

Taadiâkare, 

Stadssmedjegatan N:o 6 

(inerfing ir&a SalviJgrândJ. (2184) 



Londou— Stockholm. 

Sveoska sna' ^ àngrareu 

TV«> . .M, 
IS &r8 fdrstft klmué, 1150 tons, 

Kivt K. A M bor rr. 
laBtar il " n, 

och afg&r , il 

direkt tili tStockholm, medtagaudoi'assa- 
g^rare ocli K'- ikt ^oda. 

Nïrmarr 

i Londou . j Graves PhUlipiT^ 'f- To.. 
Bamt hàrsiàaes Cari W ^ 

Flygaritoiis J.. 



mamev ait cga iuui. 
' 0 1 n e n. 



^s-Aktîe-Bolaget 

;hlod, 

i^cb C)« araiiLifoiidl 

r. Frakter, Fraktforskotter, Badme- 

[Ttfdrs^kringar «+' nlla slni?. 




irf-Aktîe-Bolags 

ts Obliffatloner 



Hull— Stockiiobn. 

-ingaren Bergsund, Kapt. J. i7. Morberg, 
laatar t Hull och afgR.r derifrà' ntei 
af m'iuaden tlU Stockholm, de 

' igerare och Fraktgoda, 

nnxrc iveddcli 

1 iinll dl Woolf & ■ 

sanft bilrsUdc. fi W. Bon 

".'■'ortrù.uiii c. 

Loiidou-Hiiii . .diolm. 

Inuevarande &r komma ttugtartygen 
Hesperas, 1200 tons, Kapt ' - 
Artemls, 800 » » oh 
Severn, 800 ■> " ^'^.-^^lJne, 
att imderh&Ua regnliar forblndelse mollan 

London och Stockhcim via Kull. 

Ob«i. Seve.'n afgiir frftn T^^ndoi; om- 
bring den 23 dem î' v 

Varnr.- v';-.--,. - l/f- -'a. 



i Luudou 



Aiiisterdttiu- 



tr. upp, kL 12—2 



) AœitTrInm 
i Stock liolm 
(«498) 



' kliitlm, UviUet 



Dr n. J. Tan IIciiKelt 
Brr OlHon & IVrIf Bt, 

Ski'pnKlirod M io. 




j nos och Orglari 

fp4n du i till de méat biniga 

priser. 1" onternas bestAnd 

lemnas ll. nvi iy o-^^"*** Aldro Pianos 
tfiKaa i utbvtn. 
- aOMLIV .JACOBSSOIV, IQ 

Diottiiliiggatan 



Postàng' 
SOndft^ao. 



!3 



linsala— MargTetehill 

Jeruvags-Aktie-Bolags 

£5 proc. Obligrationer, 

Bom atcorteras inom 26 S.r, saljaa till ett 
prit af 97V« Rdr fôr handra hoR 
^ (1468) C G. CERYIN. 



Tilikânnagifvande! 

TJndertecknads haudelslokal, N:o 
24 Yesterlànggatan a ncdra botten, 
hvilken till fôljd af réparation on 
lângrc tid varit stângd, Rr i och med 
denna dag âter «ppnad med ett val 
Borteradt luger af Bomulls- och 
LînncTaror, Hattar, Skjortor, 

Rragar m. m., allt tUl moderata 
priser, hvarom harmed don vOrdade 
alln.anheten underriittas. 

Stockholm don 15 Mars 1873. 

JULIUS JACOBSSON, 
^2208) 24 Vesterlânggatan 24. 



Locomobil. 

En ÀUi h»»I»rs bepignaiS Locoraobil ho» 
W. XEB-TIAK. Draken» gi4nd ^1 

(Xloo) 

ângpaima. 

En ny Âll« hllstat» horlionlel Anupnnn» hot 
W. NEHaMu"*. Diukoui grànd M 1 



Ângwîiich. 



Till llaïubui'g 

(tSn Rendibarip Kiinil). >b<hI anl6D«na<s af Titad, 
■ :•• ànRfart. T--' : T ' ^ i-von, 

at niiila ^^ch 
i.jrdagen di r 

N € CAKtbliOiN .k Ce^ «iio|'|>:ibruu M 10. 



vik 



wrissiehitn 

r •"t5n<rfi\.rtv'-"t r'>S5" 
labeur lia l". m. 



'rerO. 

pi 



iStockholm 



Fràn Stettln till 

affir 

îngf. 2¥.J««, Kapt Th. B^eîd-'Tirecher, 

•latet mt «eiiBa BèaBd, ■ rraktgodt, 

b^atom rc»p. Varurupirtnlct li.irm i». 
Nlrmarc meddola 
i Stettin Hrr Proschwiizky & Ho'ridUer, 
i Stockholm • Oison <t Wright, 

Hkcppsbron SO. 

Stockholm— Stettln. 

Augfart. T/i«/f, Kapt. 77-.. Breidspnxher, 
afgftr till Stettin i ' ' med- 

tagande Passarerare ■ 

Narmare meddela Oiibul^; o», W JilQHT, 

Skcppsbron X iO 



StockhoM— Stettiu, 

med aulOpaude af t':ili";i 
8nahb|;Srnd« Svenska ànxarfn ' 

K.ipt F E OslfTKren, kommf: 'lic' 

mclliin StaoUlvIa O' 'nilft 

och berlknni roral» b'- -'o'"» 
.1 . int! den M .Mars, «î yi ! 
Ok*. ÂnKaren enntaf II *doir, miiu (ouu Irall- 

kerat lioicn Slockliolm— Sundsvall, ïr en (irtlclei 
bcq>ani UB-nhcl fôr PassaBcrari- 

Nftmare meddelar Cari W.BoHUm. 

FluQOrBont Efkrtràaare. 



Till Lubeck 

(anl«p«ndp~ Wenterv Ik) 
afsr&r ânçfart SlTD, Kii^t .T. F 

I btfrjan af nUata veck' 
Oba. I.a5lniiif!rn bdrjar i'i 
Narmaro meddela «>i ' 

Ski |ip«t"on M 



Si^n/^atrOm, 

-u. 

M . .. I , 



Stockliolm-Lubeck. 

I likbcl med foregiende àr komnia ànst.irijKCii 

LU Torstenson, Kapt. A. V. Svftnson, och 
Brâviken, Knot. i 

au undrrhUlla reftoli' - 
nrh I.3beok, med 
Calraari orh konip 
ToratcnHon, lu; h <' AP"1, p* 

il.Tiî. boiii iiartniT ' 

Fa--' iro'. 
I Labeck tor l'Iers Slange, 

« I l itr.i'i. !■ «). Klîniçjiram; 

•ami fdt bWa lartjgeo: i Calmar HrH. P Holm<lT«iii, 
i IfnrrkJii'iiu ' H Ct r. """b 
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^« u Îa"'*^^'^"^" '^ans les couloirs 
de la sèaiico du cousell supérieur des ôrt 
sons qui avait ou Heu dans a matinée Une 
questlou Importante avait été tra 6e dani 
cette réunion : colle du rôle du prêtre dans 
es établissements pénitentiaires Elle si 
trouvait posée dans ces termes ml Islre 
des cultes n'entrera-t-11 dans la cellu e des 

t î s*^!! Vn ^» l'^l'P^l'e' ou n on 'sortira! 
111 que s 11 en est repoussé? M Lara/P n 

seconde tK"[f 'r'1^'o'i'^ent''3oute'u là 
nntM^i : ^' SV''^' demandé si des trois 
an Idoles, le travail, la rellirion, la morale 

Kfni.'^';? pour transZnî; 

un criminel. U convient d'en suonrlmer 
deux : la morale et la religion. ""^P'^^'"^'^ 
En terminant, l'orateur a prié le conseil 
nfn.L"' "'^ ' convenait d'InsVre aS fro " 
t isplce de nos prisons : « droits de l'honinie 
°? ?" ci'oyen » ; ou s'il ne convlendratl ois 
plutôt de remplacer les mots qu Saent 
par cette maxime : « droits de la sSciété sur 
}e coupable pour le relerer et le r^enlr au 

riAM'li?''^ Observations, la commission a 
décidé que les détenus soumis au féLima 
?rl'«" f '''' "'^'•es d-appeler un pri! 
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Ces prisons, distribuées dans ditvrses Provinces, construites en bri(fues sur une base de granit, avec 
le nombre de cellules fixé pour chacune d'elles, ont les murs extérieurs épais de 2,5 pied au res de 
chaussée, de S? p. aux deux étages supérieurs. L'épaisseur des murs de refend tant dans les corridors 
que dans les cellules est de l„'i p. 

L'édifce est traversé au milieu, dans toute sa hauteur, par un corridor ouvert, large au res de 
diaussée de 1i pieds, et aux deux étages .mpérieurs de 13 pieds, avec une gallerie de chaque côté, 
large de 3 pieds, qui conduit aux cellules, lesquelles sont disjMsées de manièere que leurs portes ne 
se trouvent point en face l'une de l'autre. 

Les châssis des jxtrtes, larges de 2 pieds, hauts de 6,25 au jour, sont fixés du côté intérieur du 
mur, et les portes , faites de doubles planches, ont chacune deux guichets, Vun du côté extérieur souvrant 
à la même direction que la perte, l'autre du côté intérieur ayant ses gonds placés en bas, de manière 
à pouvoir être abaissé pour servir à y placer la nourriture de prisonnier. Au dessus du guichet est 
pratiqué un oeil d'observation haut de 0,5 pouce et large d'une ])ouce , du côté extérieur , s élargissant à 
l'intérieur jusqu'à 3 pouces de large sur 1,5 de haut; cet oeil est couvert d'un verre sur lequel retomhe 
une languette en bois. , 

Chaque fois qu'il y a office divin, les portes des cellules sont tenues entr'ouvertes de 3 ou i 
pouces au moyen d'un crochet , afin que le prêtre, de sa ])lace sur le pont de communication du deuxi- 
ème étage , puisse être entendu ilans toutes les cellules. 

A côté de chaque porte est placée une plaque en fer numérotée, couverte d'un abattant qui s'ouvre 
sitôt que le prisonnier sonne. 

Les châssis des fenêtres sont en fer de fonte, large de 3,5 pieds et hauts de 1,75 p., avec une 
croisée au milieu qui peut .se fermer à clef: et en dehors de celles-ci est fixé dans le mur un grillage 
en fer battu, composé de 3 lames de fer horizotUales , à une distance l'une de l'autre de i,5 pouces, 
liées par deux barres verticales. 

Ixs cellules se chauffent au moijen de calorifères à eau, construits de la manière suivante: au 
centre de la pi-ison se trouvent, dans le souterrain, deux chaudières entourées de briques, qui 7-eçoivent 
l'eau par des tuyaux xmiant d'un réservoir placé à l'étage -supérieur. De ces chaudières l'eau chaude 
est conduite par 4 tuyaux capitaux jusqu'aux tuyaux de chauffage, qui se trouvent sous le plancher 
des cellules, où ils sont renfermés dans un canal à l'air frais, lequel reçoit l'air jntr un tuyau de- 
srendant dans le mur du corridor; et de ce canal l'air frais es( introduit chauffé dans la cellule, au 
côté opposé, par une ouverture, couverte d'une plaque de fer percée. 

Des tuyaux de chauffage l'eau chauffée est reconduite par des tuyaux, communs aux trois 
étages, au fond de la chaudière; et afin de pouvoir régler la circulation de «w/mcre que toutes les 
cellules obtiennent un degré egcd de chaleur, ainsi que de pouvoir chauffer un nombre plus ou moins 
grand de cellules, chaque lit de tuyaux est muni, au tuyau de descente, d'une soupajK. En outre il y 
a 4 grands r(^inefs placés à l'endroit ou les tuyaux de descente entrent dans la chaudière, de sorte 
que l'eau pui.<ise être vidée séparément dans chacune de 4 parties de la prison. 

On purifie l'air des cellules au moyen de tuyaux pratiqués dans le mur du corridor, s'ouvrant 
en bas près du plancher et abolissant à un canal au grenier, où ils sont introduits dans la cheminée, 
de manière, toutefois, que le ventilateur soit .léparé des tuyaux de la fumée; et afin de produire un 
courant d'air plus fort pendant l'été, il y a au grenier deux petits fourneaux pour l'aspiration de 
tair du canal. 

Dans les prisons où il n'y aura point de privés à douclie {ivater closets), on a adapté ilans 
chaque cellule une chaise percée à demeure, avec un bassin de terre ou de verre, muni tftin couvercle 
en cuivre dont le rebord s'emboîte dans une entaillure remplie d!eau , faite dans le bord du bassin. Ce 
bassin est placé dans une caisse sur des rouleaux et se retire, quand elle doit être vidée, par une 
ouverture faite au mur du corridor, laqrielle est fermée par un guichet. 



Au des.<sus de cette ouverture est adapté un tuyau qui se réunit, au desstts de la porte, au 
tuyau purificateur de la cellule. 




§ 1. Jange jTofl ^ôfllgt oà) anflônblgt bemôfa fângfrfe(« î)lreftôr, ^teWant, iàtare od) 
©oftbetjenîng famt tàtta fïg efter ^roob be {)onom tilifdga. 

§ 2. ^ûii jTnll {ûfttago fç|lnûb, od) far falcbeé ^worfcn fala, fiiinga flIcr lâfo ^ôgt, 
ûtbrtg flûmpa i golfroef, fnocfa i roâgg, bôrr eUer fcnfîer, eller gôra onnot bu\Ur. ^an ht- 
fdfe5 of 35ireftércn, ^'rfbifûiuen etler annan perfon, talar f;an cj ^ijgre, ôn fom bc^ôfrofô fi5r oft 
blifroo ^ôrb. 

§ 3. ÎDa ^ûn bff;6fn)er nogon ^jflp, ^ar ^lon (of aft braga po flocfjîrûngen. 
§ 4. ^an fâr fj flifroa upp f fenftergluqgen cller ben iribcèra. 

§ 5. yjati jîatl Çiûffa ccUen fnçgg ocfe flàbab. J^an far ei fpotta annorfïûbfg ôn i fpoff. 
lûban; ej rieo tUcr ri|la a roâgg, bôrr tdcr annot, fom cellen till^ôr; ej onjorfamf ^anbtcra fdng. 
fidber, matfârl cflcr ^iiDob annat ^an ^afmer om ^anb. — 3)5 ^an begagnat nattfdriff, palàggcr 
{)an orbendlgt locfet od) ^dller roaifen i locfrdnnan. — ©olfiuet fopag ^tcarjc bag od) fTuraô 
^roarje roecfa.^ ©a watten famiag i ffnfîerfoppen, tômmcc f;fln bft \ nattfdrict, innan fcppcn blif. 
mit full, od) flfcrfdctcr foppcn pâ {\it (Idllc. 5 rôrôppniiigcn pa rodggcn far ï;an ej infîoppa nagot. 

§ 6, ^an jïall omforgsfullt roârba bc bôcfer, fom ^an fill trôfï od} iippbijggelfe elIer un» 
berroîsnîng fart cmottaga, od) noga afta att be ej blifroa fmutfabe. ^an f^r ej i eder p5 bem 
nâgot rifa, rifta, fTrlfroa cll«r fônberrifroa. 

§ 7. ©a om morgonen terfen flll paflâbning bllfrolt gifroef, jîiger ^an upp, pâfldber fig, 
^opruUar ^dngmattan p5 férelTrifniet fdtf, fammar fidret t6) firdrtor ^ânbcr od) anfîgte. 2)er. 
efter far ^an ej lUan lof ôppna f^àngmattûn fôrr dn ucfcii bertid om aftonen gifroeS. 

§ 8. î)a cfllbôrren épunas for ^an3 wanbring i fânggarb, pafdtter [;an mô^an, begifnjcr 
fîg tlll fânggârbëfôrfliigan, ombçter bcr )Toboti od) patagcr burnuô, om trdberlefeii gôr ben bc 
^ôpig, od) ingar l'cbcrmera i ben fanggdrb, fom f;onom amuifag. ^an fâr ber fritt rôra fig» nc" 
ej flanna rcib^fîdngfcln for ait \x)^na, od) cj tala, fjunga efler pâ cnnat fâtt gôro bullcr. î)ere(l 
fdngcn ^ar nagot att^ anmdfa, bér ^lan (îanna mibt pS gârben od) till terfen uppinfta en ^anb 
ôfruer ^)ufroubet. 5Da fanggârbëbôrren dter éppnaô, ôrergdr {)ati tiU fôrfiugan, ombt)tcr fPcbon, 
ojïemnar burnus, om fdbon roarû begagnab, od) otergdr bercfter i fî" «U' ^ ccUgârb bendm= 
neé fange meb celIgSrbcng nummer. 

§ 9. Unbcr 03ubstjcn|len blifroer fangen ftaenbe njjb cetlbôrrcn rodnb mot forriboren. 

§ 10.^ Om aftonen, bd terfen till affidbning gifmcg, fFall fangen nebfdlla ^dngmattan, af. 
ffdba fîg/ Idgga fidbcrno pâ ben î cellen bcftntltga pallcn, famt, eff«r bet ©ifitotionen i ceHen 
bijfroit njcrfjînKb, bdbba [;dngmattan cd) ga tiK fdngô. 

§ 11. ©S cellcnô nummer roib bôrrcn iippropag, upprepar fdngen famma nummer, borf 
ej meb ^ôgre rôjî, dn fom bc^ôfnjeS fôr att af ben anropanbe blifroa f;crb. 

§ 12. gdnge, fom arbetar, fôrroarar en motrdfning, ^morl Sireftôren anterfnar arbetôfôr. 
tjenfien od) ^roab beraf fatt anrodnba^. 

§ 13. gdnge for ej fnnc^afroa pcnningar; ei f;e((er uton 5Direftôrcn6 fi(((lflnb nâgra icerftDg. 

§ 14. gange, fom brçter mot onbefallb orbning, fîroffas meb fôrluft af fijgelfdttning, cller 
fôrfnappning af fojî, cller minfFning af beqrodmiigbet, eller infdttning i môtf cell. 

©torf^olm ben 13 3unl 1862. 

© p i ê 0 1 î) n i n 

Çwai'ic trtfl: gjîjuft Sbxib, 1 fïaip. 35 ort tiO fange nf manfin; 1 ffâlp. 15 crt tJD fange 
af qroinfén, od) 1 jTâlp. tiO fàngc, fom iinbergâr bifciplindr bcilrafîntng i cctl iitan avbcte. 
3 ovt @m6r, eller 10 fiibittum fur cller jTummab SRjôlf, famt 4 ort ©ait. 

î)f^utom a) unbcr îBintern: 

eontiog: 40 ort fdt ^ôtt, 50 ort Jfrter, 5 ort «ornmjôl, 35 ort SRôgmjôl. 
SWanDafl: 30 ort eui, 33 fubiftum «Potatcê, 5 ort Slaff, 25 ort «ornmjél, 25 ott 

Sorngrçn, 5 fotn 'Pcppar cller Sngefdra. 
Si«6afl: 40 ort fârjTt §.itx, 10 ort .Sorngrijn, 10 ort ^ornmjél, 35 crt SRâgmjôl, 

2 ort 0a It, cc^ ©rénfafcr fôr 25 êrc. 
Ctiôfcrtg: 10 ort glàff, 50 ott 'ifrtcr, 5 ott ^ornmjél, 35 ort SHôgmjôl. 
3;l)oré^ag.• 30 crt 35 fubiftum «Potatcé, 5 ort glâff, 25 ort ^ornmjél, 25 ort 

.Sorngrçn, 5 fom Q>eppar cller Snflffâta- 
SreDnfl: 10 ort glâff, 50 ort 3{rtcr, 5 ort ^ornmjél, 35 crt 9îâgmj6l. 
îiôrtofl: 40 crt fârjTt Sétt, 35 fubiftum "Potatcé, 20 ort ^ornmjôl, 25 ort «orn« 

grçn, 2 ort «Sait. 

b) iinber ©cmmoren: 

SônDag: 10 ort Slâff, 50 ort jlrtcr, 5 ort Sornmjél, 35 ort 9lâgmj6l. 
fBîonbofl: 30 ort ©«11, 5 ort glaff, 30 ort ^ornmjél, 20 ort txttx, 25 crt «om. 

grçnV 5 forn ^cppar cller 3n9'fôra. 
2i«»09: 40 ort fait «étt, 10 ort «orngrpn, 10 ort «ornmjôl, 35 crt Sîâgmjil, 

5 forn ^eppar eller 3n3 efnra. 
©n«6afl: 10 crt SUff, 50 crt îlrtcr, 15 ott «ornmjél, 25 ort «'otitgrçn. 
Sl)0ïêï(t(5: 40 ort fnit S6tt, 10 ott «orngrçn, 10 crt «ornmjôl, 35 ort Sîôgmjil, 

5 forn Q)cppar eller ^nflcf^rO' 
SÇreïflfl: 30 ort 0ill, 5 ort Slâff, 25 ort ^ornjmjôl, 20 ort 5frttr, 35 ort Slâg» 

mjél, 5 forn "Peppar eller Sngefôra. 
S&rtafl: 40 ort fârjTt «ôtt, 35 crt «orngri;n, 15 ort «ornmjél, 2 crt ©oit, 5 

fom Q3eppar cller 3n9«fôra oi) ©rénfafcr fér 25 ôte. 



Oni fôngchc vid vatten och brôd, sâsom en sârskild 
straff-art *), 

af 

Dr Axel Laum. 
(Aftryck nr Hygita.) 



Sâsom bekant har vid innevarande riksdag motion blifvit vackt 
af en blaiid hufvudstadens rcpresentantcr i Andra Kammaren, att 
vatten- och brôdstraffct mâtte hos oss sâsom en sarskild straffart 
upphora "). 

Donna ferra for straff har sitt intresse icke allenast frân juridisk 
utan ock frâu hygienisk synpunkt, och torde af det sednare skàlet 
fortjena lâkarens uppmârksamhet. 

Ifrâgavarande egendomliga fàngelsestrafif bestâr for narvarande 
deriiti, att fângkosteu icke fâr bestâ af annat an, till en viss 
ovantitet (eller 2 skâlp.) bestamdt brôd samt af vatten till den miingd 
fângen ôuskar. Fore 1850 tilliit man vanligen icke eus, att fân- 
gens brôd tick innehâlla koksalt "*). 

Uppkorasten af denna straffart daterar sig mycket lângt till- 
baka, tillafventyrs liingre an ett ârtusen, utan att man nirmare 
kiinner tidpunkten hurlor eller sattct, pâ hvilkct det dâ utfôrdes. 

Sedan kroppeus spàkning vid en fôda, som endast bestod af 
vatten och briid, under tider af frorat svàrmeri inom den katolska 
kyrkan uppkoramit sâsom en frivillig penitens, ôfvergick denna 

*^ ^^"^ î?".°oL'5'. '^«^"8 STenska Lâk«re.8n8k.pet. sammankomït 
den M Apnl 1869 laDehôll det vâsentligaste af denna uppjati. 

, .• Red. anm. 

) 0^er ifrîgavarande motion, som blifvit TÏckt af KammarrSttsrîdet C I 
KINMANSON, har Laifutskottet, till livilket motioncn blifvit remitterad" 
icke afgifvit betankande; och har (Unnda detta fôrslag ické varit fôremtl 
for Kiksdagens prôfning. 

•") Det har icke lyckats mig fî reda pS n«gon oEfentlig fôreakrift af âldre datnm, 
huruvida det brôd, som £t fînge vid vatten- och brodstrafTeta undergâende 
? eller ej. Jag har endaM erhSlIit muntlig npp- 

girt, att pi ohka tider och inom sârakilda fângeUer hiirulinnan olika prak- 
tiserats, efter vederbôrande fàngeUedirektôrer» bestammande. Den «kàrpning 
I bMtrafrninittn att ît «adan ftnge gifva brôdct osaltadt, bief slutliecn mera 
ailmant vcdertagcn, men har upphiirt genom K. M:ta Cirkulàr af 1850, 
som, af forekoiumcn anlcdniug. sladgar. att fiir fînite vid vatten och briid 
"brodet ej bôr vara osaltadt eller af annan beskaffenhet, iin det, «oni ôfriga 
fangar af Kronan Stiijtitn». 
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efterhand till att blifva en botgôring, som af kyrkans tjenare 
àlades den felaktige, och bief derigenom ett sârskildt straffmedel 
inom den kanoniska eller l-yrkliga lagen. 

Uti vâra Laudskapslngar làr, cnligt de upplysningar jag er- 
hâllit i detta iirane, intct nàmuns om dcuna straffbcstîiramelse. 
Dessa lagar, som utgôra samliugar af du rattastulvanjor, livilka 
inom de sarskilda landsknpen voro pâ siu tid gallaiide, blcfvo under 
13:de och 14:de ârliuudradena skriftiigeu upptcekuade af lagraân, 
tillafvcntyrs eudast fôr deras eget behof, ifall vid dômmandet 
minnet skulle svika. Ocksâ hafva eudast 2 af dessa landskapslngar 
viinuit kougl. sauktion. Vattcu- och brôdstraftVt bief sâluuda iinnu 
vid donna tid kyrkans cnsak, alldenstund det eudast tillainpades 
sâsom botgôring. 

Det àr fôrst nti Koniing Magnus Eriksons Gârdsriitt (hvilken 
utaf Joh. Hadorph uppgifves vara af âr 1319), som donna straff- 
bestiirnraelse for forsta gângon finncs omniimnd inom den verldsliga 
lagen. Gârdsràtten var gallandc eudast fôr konungcns hof, d. v. s. 
fôr haus hofniiiu och krigare. Ilar omnamncs straffet sâsom fau- 
gelse i ukistan eller i tornet vid vattcn och brôd». Det hade sâ- 
lunda frûn kyrkan narmast ôfvergâlt till hofvet. Med uiistau ena- 
hauda lydelse ingick det i Drottning Margaretas Gârdsratt. Det 
omniimnes vidare i (iustaf I:s Gârdsratt af Sr 1544 och slutligcn 
i saninia Konungs krigsartiklar af âr 154ô. Vid sistiianinda âr 
var det sâledes eu straffart, som amiu eudast auvandcs pâ hoffolket 
och pâ krigshâren. 

Sâsom en cUlmânt gàllande strafifbestâmmelse upptogs det fôrst 
uti 1734-ârs lag. Enligt denua lag kunde vattcn- och brôdstraff 
âdômraas frân minst 4 till hôgst 28 dygn. StrafFit fortgick oaf- 
brutet under hela tideu. Det kunde âdômmas sâsom «direkt straff« 
eller ock sâsom "forvandliugsstrafT», d. v. s. dâ tillgâng till âdôroda 
bôter saknadcs. 

En fôr granskning af vâra kriminallagar tillsatt lagkomité 
fôrcslog 1832, att detta straff skulle kuuna direkt âdômmas frân 
3 till 45 dagar, men att, dâ strafifct ôfversteg 5 dagar, skulle alltid 
ett aflirott ske af fera dagar, dercfter straflet âter fortsattas hôgst 
fem dagar, hvarefter ànyo afbrott af fcm dagar skulle ske o. s. v. 
Under fritidcn skidle fûngcn hâllas till mâttlig och tjcnlig syssd- 
sàttning sarat âtnjuta vaulig fângkost. Dercmot skulle detta straff 
ej vara fôrvandlingsstraff, utan sâsom sâdant skulle eudast cnkelt 
fangelse anvandas. Lagkomitén ausAg ncmligeu, att vatten- och 
brôdstraffct under sâ lâng tid utan afbrott, sâsom dâ giillande lag- 
stiftning bestàmde, «skulle, verkstidldt med striinghet, antingen i hOg 
grad fôrsvaga brottslingens km/ter och gôra honom ofôrmôgen till 
arbete i nàgon tid efler strafftls undergdende, eller hos honom verka 
fort/arande ohelsa eller ock nàgon gàng hafva dôden till pâ/ôljd». 
Deroniot ansiig lagkomitén detta straff med nu-Uanskof vara ett 
tjcnligt stratVmodi'l, dock sâ att den, som cj kunde, utan vâda fôr 
helsan, undergâ detsamma, skulle, i stâllet fôr sagda straff, uadergâ 
oensligt fangelse» under dubbel sâ lâng tid. 
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llogsta Domstolen aumiirkte 1839, vid granskniiig af lag- 
komiténs forslag, afvenledes att xfàngelse vid vatten och brôd, ut- 
striickt till dcn tidslangd af 28 dagar, som 1734-&rs lag medger, 
och verksthlldt ined bokstaflig striiughet, ar ett straff, hvara/ vdd- 
Uga foljder for Jen strafaJes lif eller jramtiJa helsa ofta mâste 
he/aras», mcn att det, vcrkstalldt med uppskofsdagar, hvilka viil 
ocksîi mâste gàlla siisora straffdagar, icke svaradc cmot uppgjorda 
bcriikuiiigar for strafftid. »Vi. grund h.ïraf, och dâ vatteu- och 
brôdstraffet, ehvad det fortgâr utan afl)rott eller ej, ar i liôgsta 
mâtto olika, allt efter sora detsamma med striiughet eller ock lued 
flathct vcrkstàlles, oftast utan mojlighet af nâgon verksam kontroU ')• 
samt hiirtill koramer, att den af lagkomitén ât domareu uppdragna 
profniiig, huruvida vatten och brôd passar mera for dcn ena, an 
for den andra af tvenne till lika struff skyldiga personer, syutes 
iiog vausklig och latteligen kunde fâ sken af maunamân, trodde 
Hôgsta Domstolen fiiiigelse vid vatten och brôd bôra frân de blif- 
vande allmanna straffartenia uteslutas". 

Lagberedniugen, som derefter prôfvade vara straff-lagar, fbrc- 
slog 1844 iifvcnledcs, att detta straff skuUe alldeles upphôra. 

Meu gcnora ibi64-ârs strajjlag, sora i dag ar gallandc, 
upphàfdes det viil sâsom direkt straff, men bibehôlls siisora ett 
forvandlingsstraff, sa att den, som blifvit bôtfàlld, men ickc orkar 
bôta, skall uudergâ fîingelse vid vatten och brôd, hvilket straff 
dock ej skuUe fii siittas 'undcr 3 och rj ofver 20 dygn, allt efter 
bôternas storlek. Vidare hcter det: »Fôr qvinna, som hafvande iir 
eller barn ammar "), eller for den, som yugre ar an 18 âr, ege 

*) Uti ett Kungabref, som till FâiiKVÎrdsstyrclsen ingick den 15 Nov. 1851, 
niinines, ntt. enar Laniish. i Njkopinss liin fdstat FSngvardsstjTeUens upp- 
miirksamliet derpâ, att upersoiicr. soin till iiinsfangelset iiifûras fôr uiider- 
V gâendc af fiiiiïu-lsestraff vid vatteu och briid, oaktadt de med stiirsta sorg- 
fiillighct visiteras, iindock lyckas nied sis; i fàiigelset iiifora iiimien, hvar- 
med^^de bcrcda sig olaglig l'iii(iriiig i niiiniide botraffiiing, sâsom sait och 
djlikt, som befmiiiits insydt mellan skosiilor eller i sômmarne af fiiiigorne» 
(ifriga bckliidiiad«iicrsedla"r» — »och dâ dcn erfarciihet, Vâr Befalliiiiigs- 
hafvandc i bcrôrdc hniiscende vunnit, fullkoniligt lifvercnsstamde med dcn, 
8om frân âtskilliga audra aldre liin«- och kronofaugclscr kommit till cder 
kiiiinedom» o. s. v., K. M. bifiill K8ngv8rdsst)rcUeii3 und. anhâllan, att 
sSdana fiiiigar «kulle iklada« en pa fingvârdcn» bekostnad anskalTad bckliidnad. 
") Uti ett lansccUfiingelse i landsortcn, der jag 1847 — under borjaii af min 
liikarcverksamhct — var pâ fororduande anstalld som lâkare, tiek jag en 
dag tiUsilgclse frân landshofdiugen att afdrifva mjolken pâ en qvinna, aom 
sedan nâgra dagar biirjat undcrgâ vatten- och bnulstraff, men aom, fûrutom 
denna fiida, fiirtiirdc mjôlkcn ur egnn brôst, hvilken bon tidtals nppsam- 
lade i ett kârl. Vnklknekten hade redaa borttagit frân benne sanima dag 
en spilkum, som var fjlld med detta sekrct. Jag fann qvinnan, som 
en kort tid foriit frauifôdt barn, icke vara illamaende orh sâledcs icke 
hcllcr fôremSl fôr lâkarevârd, samt ansâg henné ega af lagen oljestridd 
rftttigbet att fiirtnra det mjôlksckret, till hvilket bon, i fôljd af dcn OŒ- 
«tiindlghcten, i hvilken bennes kônslif befann sig, Ijckades fonandla en 
del af den f.ida bon erhiill. lion bndc en »iir<lcle» god nmtlust. Alt bon 
genom att pâ detta siitt ât kroppen âtergifva en ut\ nf de afsiindrade 
oorganiska salterna skuUe i nâgon mân minska sin bestnitTning, kunde jag 
val ickc diiljn for mig, men icke hcller att mjôlksekretioucn skuUc under 
gifna furh&Uanden siiart nog af sig sjelf upphora. 
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fangelse vid vatten och brôd ej rum. Samma kg vare, ora nâgon 
finnes ej kunna, utan vâda for helsan, sâdant fangelse uiidergâ. 
I dessa fall skall den bôtfàllde hâllas i annat fangelse tre gânger 
sâ lâng tid, som hau eljest skolat fangelse vid vatten och brôd 
undergâa. 

Sâdan ar i korthet den historiska frarastalluingen hos oss af 
en straffart, som till sitt ursprung endast var en frivillig peuitens, 
hvilaude pu religiôsa motiver. 

Uti de skandinaviska granustaterna praktiseras Snnu vatten- 
och brôdstraffet med vissa uppskofsdagar, livilka efter strafftidens 
langd smâningom ôkas till autal pâ sâ siitt, att fûngen iir frâu 
vatten- och brôdstraffet fri under 2, 3 och iinda till 4 eller 5 
dagar â rad, allt efter de aftjenade egentliga straffdagarnes autal 
(se «Norges Criraiuallov» af âr 1842 och «Danmarks alraindelig 
borgerlig Straffelov» af ar 1866). 



Ifrân hygienisk synpunkt gestaltar sig denna straffart sâsora 
varande ingalunda lamplig. Den betydelsc, som koksaltet har for 
vâr organism, àr, sâsom bekant, sardêles stor. 

Koksaltet spelar fôrst och friimst i fysikaliskt hiinseende inom 
kroppen ungefàr samma roll, som vid artificielt gjorda diffusions- 
fôrsôk. Om ett i bâda iindarne ôppet rôr, som nedtiil blifvit till- 
slutet med en djurisk membran, fylles med koksaltlôsning och 
stalles uti vanligt vatten, sâ uppsuges vatten med kraft uti rôret 
genom membranen, och saltlôsningen blir allt mer och mer ut- 
spadd. Koksaltet uti rôret verkar har med samma résultat sora 
eu pump. Efter denna fysikaliska lag verkar ocksil koksaltet inom 
orgauismen genom att befordra hastigheten af viitskornaa cirkulatiou 
frân eell till ccll cller af den s. k. iutermediiira cirkulationen, hvarvid 
vatskorna naturligtvis mâste passera cellernas mcmbranvîiggar. 

Hiirtill komraer yttcrligare, att koksaltet befordrar albuminets 
och tibriiiets uppiôsning i blodet och fôrhindrar blodkorpusklernas 
sônderfallande uti blodvattuct (Leiimann). Denna dtss dubbla for- 
mâga att bidraga till blodets normala beskaffenhct visar af huru 
stor vigt detta sait ar for orgauismen, om det ock har delar denna 
fôrmûga med âtskilliga audra oorganiska salter och uaturen sâ till 
sagaudes icke uteslutaude har litat pâ narvarou af koksaltet. 

Intaget i mâttlig màngd, ôkar koksalt afsôndringarne frîn 
spottkôrthirnc sarat frâu munncus, magsackens och tarmkanalens 
glemhinnor och medverkar sâlunda i betydlig mân till matsmalt- 
ningens fôrsiggâende. Dess inflylande pâ organismeii, dû det in- 
tages i stora doser ànda till fijrgiftningsdosis, hôr ej till vârt amne. 

Koksaltet utgor vidare, sâsom kaudt ër, en af kroppens kon- 
Btitiierande bestândsdelar. 

Samtligu sekreter inuehfdla fortfarandc koksalt, iifveu om uudcr 
eu liiugre tid personen afhailits ifrân fôrtarandet af detta sait; — 
hyilket utvisar, att, alldenstuud koksalt icke produceras inom orga- 
nismen, kroppens hait af detta âuine smâningom mûste vid vatten- 
och brôdstraffet allt mer och mer miuskas, och sâlunda detta straff 
vinna i skiirpa, allt efter som det fortgâr. 



Koksalt utgor derfôre ett af vâra vigtigare naringsmedel. 
Naturen har redaii dragit fôrsorg om, att det, tillika med andra 
beliofliga oorgauiska salter, ingâr uti dun fôda bou ger oss. Sâ 
ar baiidelsen med mjôlk ocli mâiiga andra fôdoamiieii, soin hôia 
till htifvudgruppen «agghvitelialtiga kroppar». Mcnuiskan beliôfver 
i allmaiihet icke hafva sarskild omsorg att tillsatta sait till inaten. 
Men hailer deu fikla vi fôrtiira icke tilliackligt koksalt, sâ bôra 
vi sjelfva tilliigga haraf, eftersom kroppeus afsôndringar, sâsom 
naraiidt, ouppliorligt frânskilja delta sait iir organismeii. Men- 
niskaiis iiistinkt har lart lienne att nyttja koksalt till maten. 
lluriivida bruket af koksalt ursprungligen kommit frâii innevâiiare 
vid hafskiist, vet maii ej, men fôrmodar det. Sakcrt iir, att deiina 
anvandning harstaminar frân afliigsna tider, liksora den sedermera 
blifvit ett oafvisligt behof for raeiiniskan. Vi finna ocksâ uti hi- 
storien, att brist pâ koksalt ofta utgjort en svâr olagciihtt for 
beliigrade stiiders iunevânare, och veta, att fiera regcringar liôlla 
sàrskilda stora upplag af denna nôdvandigbetsartikel, till fôrekom- 
mande af de alliniinnn olvckor, soni kuuna blifva fôljder af detta 
fodoilmues otillriickliglict for behofvet '). 

Geiiou) organismens brist pS koksalt blir blodet tjockare och 
niindre liittflytaiide, kroppens timaesorasattning och dess sarotliga 
afsôndringar ininskas. 

Ululer min fôrenamnda anstalluing sâsom t. f. fangelseliikare, 
hade jag âtskilliga gânger tillfrille att vârda dem, som undergingo 
fàngelse vid vatten och brôd. Samtliga dessa fângar ledo af katarr i 
magsiicken med kansla af vânda under brôstet, matleda, envis fôr- 
stoppning, feber, tvngd i hufvudet, dâsighet och, nâgra bland dem, 
nf tidtals sig installandc stilla yrsel. De fôrsta patienterna jag sâg 
eriiirade nâgot om det tillstând, dû nervfeberns adynamiska stadiura 
ar i sin borjan. Fângen lâg for ôfrigt vauligcn hopkrupen pS biidden 
och rôrde sig foga, liksom om han hadc kânt sig samre vid 
kroppsrorelsc. Detta var ocksâ fôrklarligt, enar rôreîse befordrar 
iimnesomsnttningen och sûlunda hade ôkat behofvet af koksalt. 

Nar fângeus tillstând bief orovâckaude, skickadcs bud efter 
lâkaren *'). 

Sjukdomcns beskaffenhet och orsak voro tydliga. Fângens 
aptitloshet marktes pâ hôgen af brôdlimpor, uppstaplade pâ en 
hôrnhylla uti cellen. Brôdhôgen hade ôkats dagligen med en limpa 
och kunde sSlutida vara en raatare pâ aptitlôshcten. Denna limpa 
utgjorde jcmnt den brôdkost, sora fâiigcn hade erhâllit for dagen. 

*) TJti Sverige voro »haD<llaii(le och skeppsredare i stapeUtâdema» sedan 
langre tid tillbak» fiirpligtnde att «pâ standigt upplag hâlla ett for hvarje 
af dfssn stiidtr, ciiligt tabtll, fa«t«tSldt quaiitum sait», — hvilkeu fikyldighct, 
efter itskilliga uiidiiiitag, fôrst 5r IbGl upphiifdcs i alla delar. Rcgeriiigen» 
omlanke gick till och incd sa langt, ait den till fûrckommaiide af djrhet 
p* 88lt aubefallde (den 1 Oct. 1741) «Ofvcrstâthâllare och Landshôfdiogar 
att gcnoin ningistralcrna hâlla iioga hand dcriifver, att priset p& «ait i 
niinut icke iiiS utillbôrligcn blifvn stegradt*. 
") Niimcra fSr (ïinge vid vatten och brôd tillsyn af fangclscta lâkarc minit 2 
gingcr i veckan. SJuk fUnge besôkes dagligen. 
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For dessa fângar hnde sâledes strafTet, iuoin eu viss tid, 
egentli<(en blifvit on absolut svaltkur. 

For dcii uuga liikaruii var sjiikdomsorsaken tydlig och âfven 
medlet, soin skullr bota sjukdonien, gilVet. Sedan sjiikroudfn inora 
faugelsct var shitad, ordiueradfs piî expeditionsninimet iit alla sjiika, 
sâsoin vanligt, afvensâ ât dem, soin undergingo vatten- och brod- 
strulT, ineu voro sjuka. l)c, soin ledo detta straff och tillika tingo 
lakarevârd, mâdde snart battre. Forst fôrsvuuiio yrsel och fcber. 
Ertcr niigra dagnr var vSndan under brôstet borta. Matlusten ater- 
kom sinaiiiiigoin och kuude, vid intriidet i ccllcii, rojas pâ brod- 
hôgeus iniiiskiiing. J)fiiiia ininskiiing var alitid ett gndt tccken 
pii helsaiis iitcrvaiidandc, cfti'rsom ràiigcu fiirtart ickc alleiiast deu 
iiya kakan fiir dagen, utan afveu bôijat aiigripa det ganihi iorradet. 
Fângvaktaren, soiu hvarannan timina noggrannt bestyrde oin medi- 
kamentets ingifvaiide, iirveiisoin taugclsedirektorcn, fôrvânadcs ôfver 
deu hastiga, ôgouskeuliga och aldrig fclaude kureu, soin dock for- 
bief eu hcmlighet. Medlet var cinellertid ganska eiikelt: det var 
en liisning i vatten att iugifvas inatskedtals utaf sveiiska farma- 
kopéiis chloretiini iiatricum. 

Sedan deu tid jag observerade fôrestâeiule fall har, sâsom 
ofvau ar anfordt, geuoin eit kiiugligt cirkuliir af 1850 blifvit pâ- 
bjudct, att fiiiige vid vatteu och brôd skall hafva saïuiiia slags brôd 
soin audra langar fà atnjuta. Men soin detta brôd iir fiiga saltadt, 
erhâlia de sednare fângarne en siirskild portion koksnlt uppgaeude 
till 4 ort per dag, hvarfôrutan dessa fâiigar utspisas ined dels sait 
kôtt, dels liilsk och sill. Deu dag utspisniug sker lued fàrskt kôtt, 
leinnas ytterligare 2 ort koksalt '). Miin;:deu koksalt, soin i det 
bakade brôdct tilldelas ât deu, soin uiidurgâr vattea- och brod- 
straffet, ar, soiu sagdt, fiir tillfrcdsstiillandet af kroppeus behof af 
sait hôgst riiiga och utillracklig. 

Uen allinanna fôrestalluingen cm vatten- och brodstralTets 
menliga inflytande pâ fâiigens helsa, sâval under strafftideu som 
sederraera "), har fuiiuit uttryck uti sâviil Lagkoiniténs fôrslag till 
kriminallag soiu Ilogsta Domstoleus grauskiiiug nf detta fôrslag. 
Uti Fâugvârdsstyrelscus berâttelser far nian oui detta ainiie fôga 
upplysuiug. Att cinellertid âtskiltiga individer forma geuoingâ 
detta straff, utan syiiuerlig stor skada for hclsan, iir viil tioligt. 
Jag tillûter luig autora i detta hauseende ur deuua Styrelses be- 
rattelse for iir 1861 dess bitriidaude làkares yttrande: »Sâsoin ett 
nytt bevis pâ vatten- och brôdstraffets ringa skadlighet hos do 
flesta dcrmcd . straffade persouer, aiifôres frâu ()rebro cellfangelse, 
att en gubbe af zigueuarracc, cnligt uppgift 84 âr gainiual, utau 
oliigcuhet i 28 dagar uudcrgick detta straff», — afvensoin ur en 
rapport ôfver sjukviirden vid Kalinar lausfiiugeUe fiir 1850, nfgifven 
af fiiugclselakaren Dr £kman, foljaudc: «Den olyckligt nainnkuuuige 

I *) Se Nya utspisniiigsstatcn fiir ringeUurnn af dcn 9 .Vov. 18G1. 

*') Mer lin en iililre dnm^rc pâ Inuilt't h.ir fiir luijt onitaint fnll. iler han fnnnit 
yalten- och 'briidsIralTet hafva nicJfiirt svâra olugcnhctcr fiir fângent helsa. 
AfvcQ har mau aufurt diidsfail iulritiTa i fiiljd af dclla straff. 
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kyikoherden E., 66 âr garomal, inkom i hiirvarande hàkte, for att 
i" brist !if boter undergâ 28 dagars fàiigelse vid vatten ocli brôd. 
Han utgick fuUkoraligt frisk, utan miiista mutllict; och hade lian 
en ovanligt god aptit, sâ att lian uppât sin brôdportion, 2 skiilp. 
hvarjc d.ig». I samma rapport niiinnes om en arbetskarl, som 
undcrgick enahauda straff soin den fôregâende, men hade ej sâ god 
matlust soin dennc, »ty vid frigifvaudct hade han 11 kakor eller 
2"2 skiilp. brôd, sera han tog med sig, men dct oaktadt var han 
lika (!) frisk och rask». Som denna brôdqvantitet utgôr fôdan for 
11 dvgn, sil Iciuiias den af fangelscliikaren gjorda iakttagelsen ôfver 
den sednare tangens helsotilistând i sitt viirde, likaledes den om- 
standiglieten, hiiruvida zigueiiargubben och kyrkoherden E. genom- 
gûlt straffet efter pàlijiiden striinghet. 

Det ar att fônnoda, att lios aldre personer och i allniiinhet 
sSdana, hos hvilka kroppens âmucsomsattning fir ringa, um- 
biirandet af den cljest behôfliga miingden koksalt skall gôra sig 
iiiigot iiiindrc kiiniibar. Och liira viil de af fàngelseliikarne aiifôrda 
3:ne fail iiigaluii(ia bcvisa den ifrâgavarande straffarteiis oskadlighet 
for organisinen. Hade de mânga facta, fâiiglifvet erbjudcr i afseende 
pâ inflytandet oeh foljderna af vatten- och brodstraftet, blifvit samlade, 
sâ skulle till och ined sjelfva denna straffart kunnat tjena vcten- 
skapen till ett bevis pâ koksaltets nôdviindighet for organisinen. 

Hvad verkan dessutom detta straÉTmedel haft pH fîiigcns helsa 
efUr utstândet straff iir viil sviirt att utrôna, men efterforskuiiigar 
i det hiiuseendet hafva ej heller blifvit gjorda, mig vetcrligen. 

En liikare vid liinsfaiigclset i Halinstad hade iinder ftr 1862 
lâtit i niistaii alla de fall, der bestraffning af 28 dagars fiingelse 
vid vatten och brôd skolat verkstiillas, denna bestraffning icke 
fortgâ i oafbruteu fôljd, utan tillâtit fôngar, medaii strafftideii varat, 
fil atnjuta 4 dagars vanlig fàngkost saint, pil infordrad fôrklaring 
hiirôfver, svarat, att han, — som icke «kunnat annat an stiilla sig 
till efterriittelse de allniiinna reglonia for liikareiis behaudling af 
deni, som iiro anfortroddu ât hans viird, siidaiia de finnas ultryckta 
i mediciue-licentiat-eden: att ôfva milt hall i yiuh/ruktan och 
Mrlelc till ncistan, efter samvete och bûsta fôrstànd, — ansett det 
vara liikarens riittighet att fôretaga de auordningar, hvilka kunna 
vara nôdiga for ffmgens sanitiira viilbefinnandei), och »att det icke 
afbrutiia lilngvariga straffets i allmiinhet skadliga inverkan pâ den 
straffades helsa varit orsakeu, att han ansett sig bora, siividt det 
varit hoiioni nuijligt, verka afl)rott i straffet, helst genora dessa 
anordniiigar ingen (!) minskning i det âdônula straffet sker, utan 
cndast en fôrliingiiiiig i den tid, som till straffets nndergilende àr 
behôtligu. De af làkarcn iakttagna symtomerna hos dessa fângar 
hade varit «stor svaghet» och «hastig puis». 

Kongl. Sundhets-CoUegiuin fâstade med anlcdning hiirnf fiin- 
gelseliikareiis uppmiirksanihet derpâ, att <>vid prôfningcn af frâgan, 
huruvida iidiimdt vattcu- och briklstraff mâ alîirytas for fâiige, som 
sâdant begynt, liikarens undersôkning inûste Asyfta att utreda i hvad 
mâu lângcus helsa geuom straffets fortsâttande uppenbarligcn kan 
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afventyras; att, enar hvarje sâdant straff i allmûnhet mâste inverka 
pâ den bestraffades helsotilhtând, nedsâtta hans hrafter och fôr 
till/âllet fôrsamra fôrhandenvarande kroppssvaghet eller sjuklighet, 
en uiider strofftiden heraiirkt minskuiug i fângeus vanliga viilbefiii- 
nande, eller en lôs iorraodan att straffets fortsattande kunde i dcs3 
helsa verka eu fôrsàraring, sora ar ofvergâende och efter straffets 
slut alltsâ ater uppbôr, icke skàligen kan beriittiga lakaren att 
fôreskrilVa det straffet bôr afbrytas; samt att lakaren endast i sâ- 
dana fall kan anses ega tillrackligt skiil att fiirordna en sâdau ât- 
gard, nar han, efter saravetsgrann prôfning af straff-fângens tillstând, 
blifver ofvertygad att fûngeu icke kan straffet utharda, utan uppenbar 
vàda fôr helsan, och liikarcn, genom iakttagna sjukdorasforetcelser, 
kan pâ vetensknplig grund motivera sin ôfvertygelse liarom». 

Af det oftiUstândiga, soin i saknad af matcrialier fôr detta 
amne, har kunnat anfôras, framgâr emellertid âtrainstone den be- 
tiinklighet, att den ifrâgavarande straffnrten kan hos en del individer 
raedfôra ohelsa, — hclst lakaren ej fâr afbryta bestraffuingens fort- 
gâende utan fôrhandenvarande uppenbar vAda fôr fdngens helsa, 
— och att sSlunda samraa strnffraedel mâste under olika fôrhâl- 
landen vara af hôgst olika beskaflenhct. llvad dtm ena organismen 
kan nâgorlunda uppbàra, fôrmâr emellertid bryta ned den andra. 

Om tcori och praktik vitsorda detta, sâ ar tiden inné for 
upphôraudet af detta slags straffmedel. 



Genom att undanhâlla for en straff-fânge det koksalt, som fôr 
normala fortgâendet af hans kroppsfunktioner àr behôfligt, ingriper 
kriminallagstiftningen i naturens anordning. Enligt sûdana grund- 
satser skuUe man likaledes kunna medelst tjenlig apparat undan- 
hâlla fange en del af den luft han behôfver och fôrsàtta honom 
uti en konstgjord andnôd. 

Menniskans uppfinuingsgâfva i pâhittandct af straffmedel har 
under fôrflutna tider varit fôrvânandc sinnrik. Att den hàrutinnan 
val lyckats, vitsordas icke mindre af historien iin af de rustkaramare, 
som fôrvara de sinnrika plâgoredskapen fôr âstadkomraande af 
bekiinnelse och straff. 

Med straffteoriernas fôrandring hafva iifven straffen blifvit 
mildare. Vatten- och brôdstraffet, som tillhôr klassen af de kroppsligt 
angripande bestraffningsmedlen, qvarstâr, om ock numera betydligt 
raiidradt, emellertid sâsora en lemning frân medcltidens grymma 
tânkcsiitt. 

Mâ straff i allniiinhet ha till iindaraâl att upp/ylla râttvisana 
fordringar, eller afse afskrûckande frân brott, eller vara ett medel 
till flirsoning med samhallet, eller tjena till den strafades moraliska 
fôrbdttring, sâ torde vatten- och brôdstraffet ingaluuda passa in pâ 
tillfredsstiillandet af nâgot af dessa andamâl. 

Det illamâende, hvaraf liingc, i brist pâ koksalt, mâste under 
strafftiden i mer eller raiiidre mân lida, làrer viil fôga kunna tjena 
till hans moraliska fôrbattring. Han lemnar efter utstândet straff 
sin cell med niiinga brôdlinipor, svaga kroppskrafter och ringa 



9 Çry 

karlek till det samhalle, hvars lagar tillafventyrs fôrstôrt hans helsa, 
d. V. s. hufvudvilkoret for hans framtida ekonomiska existeiis. 

Icke godtgores samhallet for det utebliina bôtesbeloppet, der- 
igeuom att den, sora forbrutit sig, aftjenar bôteroa medelst Tangclse 
vid vatten och brôd. 

Icke bélier lyckas man att genom detta straffmedel afskracka 
frân brott dem, som kiinna sig frestade att ôfvertrada sarahâlls- 
lagarne. 

Minst blifva ràttvisans ansprâk tillfredsstàllda gcnom ett straff- 
medel, / som verkar hôgst olika pà olika individer och, for ôfrigt, 
begagnas uteslutaiule sâsom ett fôrvandlingsstraff, d. v. s. endast 
och allcuast for den brottslige, som ej fbrmâr erlàgga bôter. Detta 
straff skulle dâ ej existera for den bcmedlade sambiillsindividun! 
Dâ emellertid bôters erlàggande utgôr det af lagstiftaren âsyftade 
egcutliga straffet, vore det rilttvisare — men afven i mânga andra 
afseenden Sndamâlsenligare — att den plikt/dllde tillholleg att 
smàningom aftjaia àdômda bôter genom làmpligt arbete, gjordt uti 
det offentligas tjenst eller tillafventyrs pâ enskilda verkstàdcr iinder 
offentlig kontroU, eller ock, i uôdfall, genom straffarbetc *). I alla 
handelser bôr det staUas sâ till, att arbetet lemnar ett bestaradt 
nyttigt résultat, och att det grôfre arbetet icke blir af tillsynings- 
mSn for lâgt viirderadt i penningar. Vid straffarbete raâ det 
fuUgjorda arbetet ingalunda beraknas lagre i varde, an om det verk- 
stàlldes af fria arbctare. Liimpligare au fàngelse vid vatten och 
brôd vore arbete, som fôrvandlingsstraff af bôter. Pâ detta satt 
bôr samhallet kunna blifva i mer eller miudrc mân godtgjordt de 
bôter, sora tillkomma detsaramn, kunua miiiska âtskilliga kostnader 
for fângvârden "), afvensom bespara ett behôfligt utrymme uti de 
nog àndâ mycket upptagne fàngelsema "*), — och den pliktfàllde 
fâr behâlla en begransad frihet och skadas ej till helsan. 

*) Enligt 1864-ira atraff-lag âdômmei vùserligen straffarbete ej for kortare tid 
ân 2 minader. Straffarbete slaotn bôtesfôrvandliog akuUe dock &dôniiiias pi 
kortare tid, motavarande delà idômda bôter, delà atraffarbeteta beakaffenhet. 

") Knsamt i tranaport fôr >&dana personer, aom under ir 1867 undergitt 
vatten- och brodatraffet bar, enligt af FângvârdaatyreUen gjorda auteckningar, 
utgifnta ôfrer 54,000 rdr, eller i medeltal nier âii 15 rdr fur hvarje s&daD 
tranaporterad fânge. S&aom ett exempel baru betungande denna utgift 
atandom kan vara, till&tcr jag mig ur en underd. skrifveUe af denna Sty- 
relae af den 9 Nov. 1868 anfôra, att i Weaterbott'ena Un hade Itg&tt 101 
rdr 8 ôre, fôr foralingen af en finge, aom undergick 3 dagars fângelse vid 
vatten och brôd-, — eller det atraff, aom, efter aarakild i lagen utaatt be- 
râkningagrund, svarar i bôteafôrvandling mot 15 rdr. 

■") Enligt Fingv&rdaatyreUens aednastc Berâttelae eller den fôr âr 1867 ut- 
gjorde antalet nykomDa individer, aom under niimode ir andergitt fiingelse 
vid vatten och brôd, 8,632 mân och 696 gvinnor. 



.StooUioliii, lae». p. A. NarM*dt k SOarr. 



i 







a-Il ^f.tfr. t- / ^ ' X 



1^ *t *^ 



7 

j y ^ fr ^ /- 

/a^.^ 



7-' 




à 




iH-t -* » ' 



0^ 



^ ^ ^ ^ y' t- ^ 



•/^{J^^ ic-^ié''' 



.V/ 



^^^^ ^.,>— - ^ r 




J'y//'' 

/y 



..... y^. ^ . 

r 



'7 



y- 




^ y^ /y ^ ^' ^ 




, // I i(>-Ut.^ 

t 

/^^y^ ^^^^ ^ 

y / y^ c^.r,^.A-- 



r /y i^^ï / «^«"^ / 




ii^ ^ ^ 



■r ,1 -ifn 



,^y/ 





^t,y^ 




c ■^'f^ ^ /*-**t fur. 



c^r.V.. ^ ........ iSî—^ ^^^^ 

^y^^/t^ < , . «^^^ 






4 ^-"-V. 




r 1^ e r 




^ — / 




^-'^--^ ^ ^«<..^ V<^^ 



-y. 



y-, 




1 



- ^ O 

y^-y"^ ' ^^^^ 



A 



o-^'A, i/:^^*^*^/ .^^^ /^'j^ 



^ f t»- 




-Zi/'x"^^ — 




^ -y^^' 



t^.^ g/, ^ «'^'-' 



7 



^ ~ ^"" '^^ ' 

^c^^ t /a -f ^M*^ 




I 



9 ^ 






^^^j/^ ^~ y^^^ ^^^^^^^ 




: ^ ^ -« 

7*^^^^-^ ^^^^^ 



^- ^ »^ ^ 

^'oHr^/^^^y ^ , ^^^^ 



— — ^'^r-/ I^j^' 




iTi**^ »»• ^ " ^ ,^ 







1 /y, jt y^ ^ 



I 



yr,r'J y 



^ ^ *»-«-^"'^ 



• K y^ 



.y ^ " 




*:/y.Z^y^^y^^-'^ ^~ y^- '-y- 



c À- 



1 







— — ^^^^^^ 



z^r<*^ y^'' 



54 










— ' y<^yi . 




.r> ^^^^^ ^^'y 





1 



./a 



/ 





,1 ' 





y 



4^ 



/• ^ 



/ 



tlt ^ C f 



^ 9 t r 



^ /'I 



, ^ d^p^a *# »■ 




«7 / ^ 1 1 1 1. 



ci?* 




£ 1 't^ 



5< /.^^^.^-^ 



1 , r /te* 




j'/., /^^^ y-y/-"'- ' ■ 



Yf 






Y'.. 



J f , ^ ■e a. 



^ e3 et <ja • 

/ 



I 



La communication de M. P. Volpicelli 
à l'Acaclômio des sciences so rapporte à 
des cas vraiment sin;;nliers de maladie 
imaginaire, dont la Liberté signale de cu- 
rieux exemples. Ils s'observent encore tous 
les jours soit A l'état isolé, soit à l'état 
épidcmiquc : 

Un médecin soutenait que si l'on approche un 
aimant d'un sujet nerveux, le magnétisme agit 
sur lui de manière à troubler de diverses fa- 
çons, et notablement, son état de santé. In- 
vité à en faire l'expérience, M. Volpicelli ap- 
porte au lieu d'un aimant, un morceau de fer 
qui n'était nullement aimanté. Le malade eut 
à peine vu ce morceau de fer, qu'il tomba im- 
médiatement en convulsions; son imagination 
fut tellement exaltée, (jue l'on put observer des 
troubles nerveux d'une grande intensité. 

Dans une seconde expérience, on mit un ai- 
mant dans la main d'un individu ayant égale- 
ment une maladie nerveuse ; au bout de quel- 
ques secondes, il était tellement surexcité 
qu'on dut le lui retirer. Dans la conviction que 
les troubles nerveux avaient été produits par la 
vue de l'aimant, et non par une action magné- 
tique, on essaya le procédé suivant : le méma 
ir.dividu devait présider une réunion scientifi- 
que ; on l'entoura de très-forts aimants, Jqu'on 
introduisit dans sa chaise, dan» le tiroir de sa 
table et jusque sous ses pieds, mais sans qu'il 
pût soupçonner ces préparatifs. Pendant la 
séance, qui dura plus de deux heures, il n'eut 
aucun tniiiblo nerveux, et, la séance étant ter- 
minée, il déclara qu'il ( lait dans un ét.il de 
parfaite santé ; seulement, quand il sut qu'il 
avait été entouré de puissants aimants, il 
manifesta autant de surprise que de crainte, 
comme s'il n'était pas siir d'être encore bien 
portant. 

Les cas .sont fréquents oit rapprélionslon 
d'une maladie en détermine l'apparition ; 
par exemple, pendant les épidémies. la 
frayeur est cousidérce comme une prédis- 
position, « et, M. Bouchut, qui s'est oc- 
cupé do ces intéressantes questions ditijuc 
lus médecins ne trarersent si impuiiùmcnt 
les contagions que parce qu'il» n'en ont 
pas peur. » 

L'influence de la lecture de livres de méde- 
cine sur la production do maladies imag-naires 
est de notoriété banale. Ces maladies sont 
communes chez les étudiants en médecine. On 
s'en guérit à la longue ; et, en pareil cas, il 
faut conseiller aux malades de lire d'autres livres 
que celui qui les a ainsi impressionnés. Au bout 
d'un certain temps ils so trouvent les symptômes 
de maladies si diverses que leurs craintes s'a- 
paisent. Les hypocondriaques sont plus difli- 
ciles à persuader ; mais ceu.x-là sont des alié- 
nés. Sans être hypocondriaque, on est souvent 
rebelle aux arguments. Ilufeland dit avoir vu 
non-seulement dos gens qui, ayant un nez i)ar- 
faiiement droit, s'imaginaient l'avoir tordu ; 
dont le ventre était tout à fait plat et sain et 
qui cependant étaient persuadés qu'ils étaient 
atteints d'hydropisie ; il connaissait une dame 
qui, si on l'interrogeait avec quelque persistance 
sur une souIVrance locale quelconque, la ressen- 
tait immédiatement. Ou Jui demandait si elle 
avait la migraine, et aussitôt la migraine arri- 
vait ; si elle avait des crampes daus le bras, du 
'il ii'rt nt lus^iitrii crampes et lioquot, so pio- 

. - -app^irt An TnAmA BUtCUr. (les 

(10 Copcnliague voulant éproii> 
.0 l'imagination sur le corps, ol''-. 
qu'un criminel, condamné à mourir par le sup- 
phce de la roue, périrait par un moyen \>\us 
doux, tel que l'hémorrliagie. On banda les 
yeux au condamné, et on le piqua aux bras et 
jambes, en stimulant le bruit A'un écoulement 
de liquide. Bientôt le condamné fut jiris do 
syncope, de convulsions, et il mourut au bout de 
doux heures et demie. 

Dans un cas rapporté par Helwig, l'imagina 
lion n'eut pas une influence aussi funeste. Un 
médecin ayant donné à un paysan une onlon- 
nanco par écrit pour le purger, en lui ilisant : 
«Vousprenilrez cela,» le bonhomme, rentré chez 
lui, se mit au lit, avala le papier, fut purgé 
fortement, et revint quelque temps après dire 
au médecin que son remède l'avait guéri. 

Un malade à qui l'on avait caché ipi il avait 
la petite vérole, parce (pi'il redoutait beau- 
coup cette maladie, mourut sur-le-champ lors- 
qu'on lui annonça qu'il en était guéri. 

Uurdach dit qu'on a vu une tache bleue sur 
le corps d'un homme qui avait reçu un coup 
en réve. 

Le docteur Marnisse, de Bordeaux, rapporte 
qu'une dama ayant eu besoin d'èu-o .saignée, 
sa femme de chambre, (|ui lui cuil très-atu- 
chéc, assisUi à cette opi^ralion. Elle en ressen- 
tit une émotion si profonde qu'au moment où 
le praticien enfonçait la lancette dans le bras 
de sa maîtresse, elle éprouva au pli du coude 
le sentiment d'une piqûre ,et vit peu de temps 
après apparaître une petite plaie en cet en- 
droit. 

Une autre fois, c'est l'ouverture d un abcès 
de sa maîtresse qui stigmatise la servante. 

Un homme se figura un jour être mort et se 
laissait mourir de faim, quand, pour le guérir, 
un de ses amis so dit mort également et par- 
vint à lui persuader que les morts banquetaient 
éomme les vivants. Il arriva ainsi à lui faire 
rcjircndro ses repas quotidiens. 

M. Bouchut, dans l'introduction de son 
Dictionnaire de médecine el de thérapeuti- 
que, cite égaleincut de» faits nombreux qui 
soniblenl démontrer que la concentration 
de la pensée sur l'organe qu'on suppose 
malade y fait alllu'?r le sang cl détermine 
ainsi la 'maladie (luo l'on redoute. 



ÉCHOS DE PARIS 

Le Gaulois nous donne de nouveaux ren- 
seignements sur la nouvelle organisation du 
musée du Louvre. On adoptera le classement 
par ordre chronologique et la galerie des sept 



M. Baylac prit inimédiatomeut dos nie ! 
sures atin de faire arrêter cet hon ^ 
Mais Jùja lo meurtrier avait été a; . 
houlovard du Princc-Eupoue, par 
gardions de la paix, qui U- i-einarcjU' ; . 
à sa main sanglante, dans laciuello il te- i 
«ait une grosso clef. Les passants se joi [ 
gnirent aux deux gardiens, el ont entrai- i 
né Joseph G... au nostc de la maiiic, où 
M. Baylac ne tarda pas à arriver. L'éUi! 
do Mme Navette est très-grave -, on no de- 
sespère pas cependant de la sauver. 

— En attenfl^nt nno les rcservoirf 
destinés à omi r les eaux do l;i 

Vanne soient e. ..t'iit terminés, on 
a couiiucneé depuis (juelijues jours a 
recevoir les eaux dans un vaste rè 
cipient construit en pierres meuliérei- 
citnentoes et rcivélu. à 1 intérieur, do car- 
reaux blancs on faïence emaillée, qui per- 
mettont d'admirer la limpidité parfaite df 
CCS eaux. Ces eaux sont amenées au nioyoi 
d'un énorme tuyau de fonte dans ce n— 'i- 
voir en miniature, et elles sont, au-^ ' 
Imir arrivée, dislriliii 
et.iblies (jui A'ont pi' • 

ser dans les réservoirs do la place ili 
Panthéon et dans ceux Pass^' sitni'-s ei 
arrière du Trocadéi ' 
cl imc altitude di- j ! . 
couronnement des réservoirs de la Vari.. 
Un tuyau ad hoc est établi iiour coDiii i! 
le trop-pleiu des eaux directement k '.' 
gout. 

Le débit actuel de la Vanne est '• 
litres par seconde, soit 38,000 v 
bes i)ar jour. Lorsque les ira va ^ 
terminés, lo débit atteindra prés de i >■ 
linns (le mclres cubes qui seront d:. > . 
MIS les quarliers moyens cl bas c ■ 

lia attendant cette époque, 1( • 

eaux sont, comme nous l'avons dit, reçue- 
dans un petit réservoir" dont le niveaiî s 
trouve constamment réglé ^au moyen d'u. 
flotteur eu liège relié avec une sonuori' 
électrique avertissant lo piqueur dt- 
eaux chargé d'en régler le débit. Deux 
résoiToirs sont aujourd'hui tout A. fait 
achevés. Les travaux de nivellement duso! 
extérieur sont mémo commcucés, et un< 
' ' lie, couvrant bientôt cci 
, contribuera à mainteni'' 
la iraicheiir des eau.\. Chaque 
étant complélenienl élaiicho, il sr 
d'ici à peu de temps, de recevoir 
au fur et à nii-sui i" de leur acli. 
Ce travail |uo, (|iii coiilcra ai. 

ville do Par: i ic r»0 millions, ne scr.i 
jias le moindre tilro de gloire de l'cmi 
nont ingénieur qui l'a conçu et fait exé- 
cuter. Lo nom de M. Bclgrand, qm a 
rendu de si grands services à la popula- 
tion jiarisienue par ses immenses Iravau.v 
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Na!lra-t-il dans les orages du Nord, h cette 
licurij où l'Europe est en mal d'enfant, une 
lie c<!S figures épi(|Uos, un de ces héros pré- 
destinés qui comniaiiilent aux hommes com- 
me Dieu commande aux vasucs. Le Dane- 
mark aura-t-il son Charles XII? 

— y^oilà ta pièce finie, allons souper ! dit 
un sceptique en voyant tomber Charles XII 
au siég« do Fredtrichshall. En effet, n'é- 
tait-ce pas une pièce du Cirque avant le 
Cirque, celle vie d'aventures et de conquê- 
tes do celui qui fut surnommé le Don Qui- 
ciiolte du Nord 1 

Charles XII fut un grand homme qui eut 
le malheur d'éirc toujours en deçà ou au 
dclh do l'Iiumanilé. Voltaire a dit de lui qu'il 
avait réuni toutes les grandes qualités de 
ses aïeux, mais aussi qu'il les avait toutes 
outrées. Voltaire ajoute qu'il fut peut Clro 
l'horamo le plus extraordinaire qui ail ja- 
mais été dans le monde. Quand Vollaire ju- 
geait ainsi, il cherchait un héros* de roman. 
Il l'a tr.)uvé, parce qu'il a donné à cette fi- 
gure l'accent passionné des renommées lé- 
gendaires. M >is le Charles XII de l'histoire 
n'est pas tout à fait le Charles XII {de Vol- 
taire. 

Le premier livre do Charles Xil, *e fut 
son cheval. A sept ans, on eût dit un jeune 
centaure quand il fuyait sans frein à tra- 
vers les steppes et les forêts. Il a passé sa 
vie à cheval. A l'inverse d'Antée il perdait 
la moitié de sa force quand il touchait la 
terre. On no sait comment i! apprit à parr 
1er (rois ou^quatrc langues. 11 no voulut ja- 
mais apprc'ndre le français, tant son instinct 
auvago l'éloignait du pays des. élégances. 
On a dit de lui que c'était un autre Alexan- 
dre ; mais celui-làn'cùl pas épargné la mai- 
son de l'indare et n'eût pas emmené Aristo- 
tc pour causer métaphysique le soir des ba- 
tailles; aussi, la postérité ne salue Charles 
XII que dans le cadre de la Suède, tandis 
que la figure d'Alexandre rayonne sur l'hu- 
manité tout entière. L'arriùre-petit-fils de 
Gustave-Adulplic ne fut qu'un soldat, le fils 
de l'bilipjie fut un civilisateur. 

Charles XII avait pourtant la prétention 
do ressusciter Alexandre. Selon Voltaire, 
dès qu'il eut quelque connaissance de la lan- 
gue latine, on lui fit traduire Quinte-Curce ; 
l prit pour ce livre un goût que le sujet lui 
inspirait beaucoup plus encore que le style, 
(jclui qui lui expliquait cet auteur lui ayant 
demandé ce qu'il pensait iV Alexandre ; je 
pense, dit le prince, çue jn voudrais lui res- 
sembler. Mais, lui dit-on, il n'a vécu que 
trcnlc-dcux ans. ^l/i.' reprit-il, n'est-ce pas 
ai^ses quan / on a conquis des royaumes ? On 
ne manqua pas de rapporter ces réponses 
au roi, son père, qui s'écria : Voilà un en- 
fant qui vaudra mieux que moi, et qui ira 
plus loin que le grand (iustave. 

Un jour, il s'amusait dans l'appartement 
du roi ù regarder deux cartes géographi- 
ques, l'une d'une ville delhmgrie prise par 
les Turcs sur l'empereur, et l'autre de Riga, 
capitale de la Livonie, province conquise 
par les Suédois depuis un siècle. Au bas de 
la carte de la ville hongroise, il y avait ces 
mois tirés du livre de Job : dieu me l'adon- 
née, 1 JEU me l'a olée, le nom du Seigneur soit 
bnu. Le jeune prince ayant lu ces paroles, 
prit sur-le-champ un crayon et écrivit au 
bas de la cnrlc do Riga ■ dieu me l'a donnée, 
le dial'le ne nie l'otcra pas. Ainsi, dans les ac- 
tions k'S plus indifférentes de son enfance, 
ce naturel inilomptabic laissait peuvent é- 
chapper de ces traita qui caractérisent les 
ûmos singulières, et qui marquaient co qu'il 
devait être un jour. 

Charles XII avait quinze ans quand il 
monta sur le trône. Les souverains du Xord 
crurent que c'en était fait de la Suèdo de 
Gustave-Adolphe et de Christine, tombée 
aux nnins d'un enfant. Le czar, le roi do 
Pologne, le roi de Danemark se partagèrent 
à l avanoc celle proie. Le duc de Ilolstein- 
Goliorp, menacé par le Danemark, mit l'é- 
péo dans la main vaillante du jeune roi qui 
devcit no plus la quitter jusqu'à la mort. Un 
an après son avènement, Charles avait con- 
traint les Danois i» une paix onéreuse ; il 
n'avait fallu à cet enfant que six semaines 
pour terminer sa première guerre. Au mo- 
ment de sa descente dans l'île de Réeland, 
tandis que les balles danoises silllaient au- 
tour do sa tète, il s'était écrié : Voilà un bruit 
qui sera désormais ma musique. Il no tarda 
guère à se donner lu joie d'une sympho- 
nie nouvelle. Les armées do Russio et 
do Pologne avaient déjà envahi la Livo- 
nie et pénétré jusqu'à Riga. Le roi do 
Suède s'embarqua à Carisham , descendit, 
le 6 octobre, à Pcrnau et s'empressa d'arri- 
ver à .\urva, où 80 000 Russes bien armés 
l'attendaient ; il n'avait avec lui que 8,000 
soldats et 37 canons On voulait l'empêcher 
do coinb iltre, mais il ne céda pas et ré- 
pondit, en commandant le feu :« Dieu est 
avec nous, car notre cause est juste. » Dieu 
fut pour lui, en elFct; l'ienc-le-Grand ne 
commandait pas les recrues qu'il avait for- 
mées à la guerre. Le duc de Croy fut défait 
avec toutes les honles de la défaite. Dix- 
huit mille Russes tombèrent sur le champ 
de bataillo ; on emprisonna lo reste , et 
comme les |irisonnicrs embarrassaient les 
vainqueurs, Charles se donna la joie d'une 
générosité facile et humiliante pour ceux 
qui étai(>nl forcés de la subir. Les vaincus 
désarmés , détenus , rentrèrent d.ms leurs 
foyers, appuyés sur lo bûton que le vain- 
queur Irur avait donné pour remplacer l'ar- 
me échappée à leur main malheureuse. 

C'était alors pour Charles XII l'aubo d'une 
belle jour. éc. Il eût pu dicter d^s condi- 
tions dv' i)aix, il d'il j)u organiser un empi- 
re, il eût pu prer.dre le rôle d'A cxandrc. 
Mai.sn(in; il ne 1^<'H i>3- d'ir^ander à ces 
intréiiides la sagcssii qui ■ lus Etats ; 
il ne faut pas espérer q" se défen- 
dront conire les éL'IoM!i.^cmo!)ts du pre- 
mier Iriomjjhe , con'.rj l'en ynr poison 
du [;reiiiior laurioi-. Pour ir>iir giniro, ils ont 
assez d'être quand mAmo I«s hommes du 
courage; ils aiment lo ,'ja.«!a;d. parce que 
dans les circonslances imprévues ils révé- 
leront dans tous les cas anc audace qu'on 
ne leur soupçonnait pas la veille. Et ainsi 
ils vont, périlleux chercheurs d'avenluies, 
insou( icu.\ de ce qui restera après eux, in- 
soucieux le plus souvent de leur sûreté por- 
I sonnelle. jaloux seulement d'assurer devant 
'][* I les témoins de l'avenir I éternel renom de 
j leur épéc qu'ils «avaient si bien quand ds 



vivaient, ousaBver— ou perdre un royaume."^ 
Ed 1701 . quand Charles XII passa la Dwi- 
na, il repoussa encore avec un plein succès 
les Saxons qui no quittèrent les bords du 
fleuve qu'en y laissant leurs provisions et 
leur artillerie. La fortune enflait sous tous 
lescieux les étendards du jeune conquérant. 
Les anciens ne croyaient-ils pas que la fra- 
gile déesse est dans celte qualité de femmes 
ceux qui jieuvent opposer aux événcmenli 
leur vingt ans en fleur et leur mépris des 
jours U venir ? 

Le roi de Suède, qui comptait sur la for- 
tune, semblait être inflexible aux personnes 
moins directement venues d'en haut. Les 
hostilités recommencèrent bien vite, et le 
roi de Pologne, Auguste, s'imagina avoir 
bientôt raison du jeune Charles en lui dia-» 
pulant la jeune Aurore de Kœnigsmark, la 
mère-reine de Maurice de Saxo. Charles XII 
devina l'attrait puissant do l'entrevue. Il 
comprit que la plus romanesque alliée, la 
plus étrange famille du monde pourrait 
exercer sur son cœur un ascendant peut- 
être insurmontable, Co Cyrus craignit uno 
Thomiris ; il ne vit pas Aurore do Kœnigs- 
mark. U battit Auguste à Clisshow, malgré 
tous les désavantages de sa position. Il ar- 
riva bien vite à Cracovie, chassant devant 
lui à coups do fouet ceux qui s'avisaient de 
douter vis-à-vis (le sa souveraineté nouvel- 
le, et il força les Etats, convoqués à 
Varsovie, à rejeter Auguste dans son du- 
ché héréditaire de Saxe et à introniseï' 
sur le trône do Pologne son amé cl fca| 
Stanislas Leczinski. qui fut acclamé lo 
21 septembre JTO'J. Celle élection for- 
cée no coûta pas peu à Charles XII. Le 
nouveau roi, pour obtenir lo sceptre, avait 
juré seulement de combattre la Russie jus- 
qu'au jour où la Pologne aurait reconquis 
son territoire tout entier. îlais Auguste ût 
d'autres conditions à Stanislas. Une guerre 
traîtresse continua. Il fallut, pour la termi- 
ner, la victoire de Frœnstadt, en février 1 706, 
cl le traité d'Altranstadtt, consenti le 4 sep- 
tembre de la même année. Comme on négo- 
ciait et comme on discutait les articles de ce 
pacte international, Charles .XII remarqua 
qu'Auguste voulait marchander la paix, et 
il lui dit hautement dars la langue de Quin- 
te-Curce : Mémento me esse Alexandrum, 
non mercalorem. Cette fois, ses souvenirs 
classiques l'avaient bien servi, et il leur 
avait dû une parole digne d'être enregis* 
trée par Arrien lui même, lo plus véridi- 
que narrateur des conquêtes do l'ancien 
Alexandre. 

Là seulement oii le roi paraissait, la Suè- 
de avait la victoire. Les généraux perdaient 
pied de tous les côtés, et le czar pouvait 
leur enlever Nokborg et plus d'une autre' 
place qui garantissait pour lui Cronsladt et 
Saint-Péters'iourg. La France, représentée 
par Buzinval, voulait la paix entre Pierre et 
Charles ; l'Anglelerre, représentée par Marl- 
borough, avait intérêt à prolonger les ho»- 
lilités, et Charles XII, poussé en avant par 
sa fièvre guerrière, était naturellement de 
l'avis do l'Angleterre. Il entra en campagne' 
à la têle d'un corps de 44,000 hommes. Il 
chassa les Russes de Pologne ; mais une fois 
colle besogne accomplie, il ne s'inquiéta pas 
de recouvrer les provinces que ses lieute- 
nants avaient perdues ; il rêva de surpren- 
dre lo czar au sein de la Russie elle-même, 
do mettre la main sur Moscou, et de dater du 
jour où elle avait paru faiblir, la domination 
définitive de la Suèdo. Tout semble d'abord 
conspirer schm les vœux d i brillant ordon-^ 
nateur de la victoire. Le ijuillet 1708, il tailla 
en pièces l'armée russe à lloloswin ; m; is 
bientôt, obligé d'attendre h Mohiiew le gé- 
néral Lewcnhaupl, il ncsul jjas assez long- 
tcmi)3 l'altendre. Lo czar ne battit pus Le- 
wcnhaupl à Liewsma, mais les Suédois 
laissèrent sur le lieu do cette prétondue 
victoire ;i,000 hommes, bonne partie do 
leurs artilleries et plus que Oio'lié de leurs 
bagages. Charles ne se découra;.ea jias II 
réunit les débris des deux armées, oi à Ira- 
vers ce chemin fatal, qui plus lard devait in- 
diquer au plus grand c ipilainc de.s temps 
modernes que l'ère des victoires éluil ache- 
vée pour lui, il s'avança de désastres on dé- 
sastres, au milieu des cadavres an.onr clés, 
cl le 1" juin 1709, il mit lo ^iége devant Pul- 
tava. 

Pullava, hélas! voici venue pour Charles 
XII cette heure qui sonne toujours dans la 
vie des grands hommes qui n'ont pas mi(r 
de leur côté ces saintes vertus qui l'ont les 
pères des peuples, la prévoyance et la mo- 
dération. Encore un moment, tout va crou- 
ler sous les pieds de ce superbe qui croyait 
planer si fermement sur les hautes cimes, 
et dans ses revers il n'aura pas pour lui 
cette consplation certaine qui dut soutenir 
dans leurs œuvres les Épaminondas et les 
Saint-Louis; il n'aura pas le charme pro- 
fond de songer qu'il s'est jeté en avant pour 
la justice ou pour l'honneur de sa patrie ; car 
avant tout, il ne faut pas craindre de le ré- 
péter sans cesse, il aura fait effort pour in- 
scrire son nom dans un bas-relief, au socio 
de la statue d'Alexandre. 

Ce fut le 27 juin 170G que les Suédois li- 
vrèrent la funeste bataille de Pullava. Ja- 
mais Charles .XII ne se montra plus hé- 
roïque. Blessé, il se fit porter sur un l)ran- 
card au milieu des valeureuses compagnies 
qui défendaient sa cause. Les por'.eurs du 
brancard tombèrent sous les balles ; il osa, 
tout affaibli qu'il était parle ."-ang qui cou- 
lait de ses i)laies, s'affermir encore sur son 
cheval et de là donner des ordres à ses 
troupes déjà en déroule. Mais cette cheva- 
lerie du roi ne servit pas plus la Suèdo que 
le courage obstiné d(?s soldats. Seize 
mille hommes mirent bas les armes le 
29 juin et furent conduits en SiLério. 
Charles avait passé le Dniépcr avec Mazop- 
pa, l'helman des Cosaques, qui voulait se 
débarrasser du joug que lui imposait la 
Russie. Mais il sentit vite son impuissance, 
et sur les rives du Rug, il lui fallut deman- 
der du secours au paciia. à I instant inêmo 
où les quatorze cents soldats qu'il expédiait 
en Pologne tombaient eux aussi, après loua 
leurs frères, dans les mains dos Russes, pour 
qui If! génie de Pierre, servi par l'astuce do 
sa femme Catherine, avait décidé les varia- 
bles caprices de cette déesse libertine et 
vénale, qui se donnait à Charles XII quand 
Charles XII ne pouvait rien espérer des 
hommes. 

Charles XII fut forcé d'accepter, cinq ang 
durant, l'hospilalité de la Turquie. Il avait 
su décider, par l'entremise inattendue de la 
France, ses hôtes mahométans à déclarer 
la guerre au czar; mais In czarine élan là. 
A l'instant où la Ru.ssie pouvait toul crain- 
ilre (lel ariiiée du grand- vizir, Catherine pé- 
nclia dans lo camp do Mchcmct Baltagi et 



, .signa le traité du Pruth. PoniatowskI, infa- 
tigable agent du roi de Suède, voulut sti 
pulerpour son ami; « mais, dit Voltaire, le 
Turc, sans réimndre un seul mot, alla se 
laver cl prier Dieu. » 
. Le sulton envoya l)ien'.ôt 600,000 écus 
.à Charles XII. en i engageanl à quitter ses 
Etats. Le réfugié, plus fier qu'il ne l'était 
aux jouisde Seeland, dcNaivaet de llolos- 
win, nese conteiTiapasdeces frais do voya- 
ge. Alors les sommations succédèrent aux 
invitations respectueuses ; et comme Char- 
" les dédaignait plus encore les huissiers ar- 
més du Divan qu'il n'asail dédaigné ses di- 
plomates, il lut bionlôt assiégé dans sa pro- 
pre maison. Il s'y battit, seul avec quelques 
domestiques, rontre toul un bataillon de 
Turcs. Rienlôl le kan des Tartarcs et 



n'existait plus, la rapine dés administràte 
avait achevé l'œuvre funeste commencée 
par les soldais; la flotte anglais? paraissait 
dans la Rallique. Les Russes, on le savait, 
devaient se joindre aux Danois pour fondre 
en Suède au printemps de 1716. Tout était 
perdu et Charles XII n'avait qu'à se dé- 
fendre et à essayer de réparer tant de 
ruines. Il ne s'en occupa pas. II donna 
des encouragemcnisà l'Académie desscien- 
ces de Stockholm; il équi(>a une flotte et au 
lieu d'aller droit contre les agresseurs, il 
devint agresseur lui-même. 11 attaqua la 
Norwége; il supposa qu'il adait. arbitre du 
monde, rétablir Stanislas qu'on avait chassé 
do Pologne et le prétendant qu'on avait 
chassé de l'Anglelerre ; mais ses rêves n'a- 
vaient plus de complices. Il fallut bientôt 



le paclia qui dirigeaient les assiégeants I revenirde Nonvége, et le jour où les Sué 
'eurent home d'occuper uno armée entière dois essayèrent d'y rentrer, ce fut pour as- 
contre une poignée de val. Is. Ils mirent sisler à la mort do ce fougueux capitaine 



le feu à la maison. Un Suédois s imagina 
que c'était pcut-êli c lo temps de se rendre ; 
mais le roi, indigné et souriant, lui répon- 
dit tranquille au milieu -do ces flammes: 
Vous faites un étrange per.-<onnago. mon- 



qui avait à peine un moment, vers le déclin 
de sa courte vie, c sayé de devenir un roi. 

C'était le II décembre 17IS, sur la tran- 
chée de Frédéricshall, Charles XII venait 
d'assister au service divin; il se promenait 



sieur. Croyez-vous donc qu'il ne soit pas sur les remparts quand une balle lo frappa, 
plus beau d'être brûlé que d'être prison- 1 Etait-ce le hasard? Etait-ce un assassinat? 

« L'instant de sa blessure avait été celui 
de sa mort. Cependant il avait eu la force 
de mollre sa main sur la garde de son 
épéc» pour mourir dans l'altitude du héros. 
Qu'importe, un incident inattendu dénouait 
l'existence de ce grandamaleurd'inattendu; 
l'Alexandre du Nord tom!).iit sans avoir eu 



nier? Le jeune Hercule voulait un bûcher à 
Bender ; mais Dieu n'a pas des préférences 
égale» pour tous les forld. Samson meurt en 
écrasant sous sa chute la tribu entière des 
Philistins ; mais Achille tombe sous la flè- 
che lâche de Pàris l'efléminé. Charles XIl 
n'eut pas la joie de mourir à Bender, 



LaTèic do 1er Demis Basch (laTèle do fer I le temps de léguer sa couronne au plus di- 
c'étail le surnom que les geôliers donnaient gnc.et après lui, c'est là sa condamnation. 



à leur royal i)ri3onnier), fut d'abord mené à 
Demotica. U s'y consolait en songeant au 
grand coup qu'il avait frappé dans la jour 
née où il fut fait capiif. « Voire Majesté a tué 
vingt janissaires de sa main, lui disait un 
de ses officiers auquel on avait permis de 



e plus di;.ne n'existait luis. Il n avait pas 
su, co qui était l'art de tous les grands 
hommes, former des lieutenants qui, après 
lui eussent pu devenir des capitaines. Son 
ennemi, Pierre-le-Grand, léguait, le jour de 
sa mort, des Irtditions et des exemples à 



le voir. Bah ! répondit lo czir, on exagère Calheriiie II ilà Alexandre; Charles \\\x\c 



toujours de moitié. « Le roi de Pologne était 
arrêté en même temps que lui, mais le Sué- 
dois captif envoyait des messagers à celui 
dont il avait créé la fortune. « Q\i"\\ ne fasse 
pas de paix avec Auguste, disait-il; bientôt 
nos affaires changeront. » Homme inflexible 
et vraiment digne d'un sort moins malen- 



laissiiit apiès lui qu une figure épique trô- 
nant sur un tombeau, au milieu d'un désert 
d'hommes. 
C'est toujours l'histoire des héros. 
Voltaire a dit : « Il n'est pas de souve- 
rain qui, en lisant la vie do Charles XII, ne 
doive être guéri de la folie des conquêtes. » 



livres : L Histoire d'Alexandre et les Com- 
mentaires de César. 

ARSÈNE IIOUSSAYE. 
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Spectacles de demain jeudi 3 1 mars. 
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contreux, s'il eût su seulement représenter | Cependant, Charles XII n'avait lu que doux 
plutôt l'esprit de la Suède que l'esprit de 
Charles XII 

De Dcmatica, Charles fut bientôt transféré 
& Demilach. Il y resta au lit quarale-trois 
eemai'nes, malade de son inaction et calcu 
lant sur son échiquier les chances de ses 
combats à venir: car il rêvait do nouvelles 
tactiques; car il dirigeait mentalement 
30,000 cavaliers turcs qui devaient le ven- 
ger de Pullava. qui devaient être l'exiiiation 
de Bender. Ces cavaliers turcs ne viwent 
pas, mais la régence de Suède força le roi do 
revenir administrer son royaume. L'ambas- 
sadeur de France, le comte de Salours, prêta 
40,000 écus au vainqueur de Narva. Des 
agent secrets empruntaient en même temps 
pour lui de l'argent à i")0 0/0 d'intérêt. Ce fut 
avec ces ressources qu'il quitta la Turquie 
OÙ il était entré comme un hôte et d'où il 
sortait comme un priscmior. 

Aux frontières de la Transylvanie, à 
Terwlogilhz, Charles congédia son escorte 
turque, et quelques lieues après il se sépara 
do tous sesconipagnons, exocplé desesdeux 
amis, le général de Rosen et lo colonel de 
During. Il prit le nom de Charles Fi isk, capi- 
taine, et Charles Frisk fut, au bout de quel- 
ques jours, obligé do continuer sa roule 
sans être sou:enu à travers tant d'incerti- 
tudes et tant de douleurs, même par la pa- 
role do ses deux amis. Rosen et During 
avaient été accablés sous la fatigue ; mais 
Charles XK était do ceux qui ne consentent 
k se reposer que du jour où leurs deux pieds 
sont déjà scellés dans la tombe. 

Le 1 1 novembre 1715, le roi arriva devant 
Slralsund à minuit. On lui en refusa l'entrée. 
Oh! jeune homme! toi qui avais lu l'histoi- 
re de ton émule et do Ion maîlre Alexandre, 
qu'as-lu ditce j »ur-là? Même après les dou- 
teuses journées des InJes, il poussaiten avant 
ctBabyloneo ivraitscs portes.'fes soldats à 
toi, tes sujets, tes macédoniens ne te recon- 



1/4.— r»ANC*i»,— Le dernier iju-irliiT, — la Joie 

fiiil peur.— Il ne faut jurer de rii'ii. 
1/4.— oPkaA-cnMiQUB. — La Fille du Itéijimcnt, 

— le Domino noir. 
ii/n.— oDgo.>. — Le Miir.'uis di' Vi|lc:uor. 
0/0.-ITAI.IK.NS. — La .Sounambula. 

1/i— TUEATle-LTBIQOB. — Ui>!l)|i IIO. 

1/4.— TB. ou CHATU.BT. — La Jeuticsso du roi 

lli'nri. 

7 h. 1/2.— TAOmsTiLtB, — Les Liunne.t pauvres,— 
r.Xnioiir uni dort.— Triolet. 

1 b. 1/4.— VAHtrus.- Le l'oiii.— le liai.— I IFommo 
n'e>lp;isparliiit.— VieillessedeBrididi. 

7 11. 1/4.— <iT^(^ASll — L'.Vini des l'om:iies. 

H b. 0/0.— l'ALAls-ROTAL — La CaKiioUe. 

7 ti. 1/2.— k-oaTis-SALM-BASTiN -Le Capitaine Fan- 
lùniu. 

6 h. 1/2.— «*rr».— La .\f3i.>ii>n du Baigneur. 

7 h. 0/0.— ABBiuc- L llniiiiiie au Aliis'ju- de fer. 

7 h. 1/4.— roi.iB9-i>«»iiATiQUBa. — La Fleur des 
l'ois -le Coii,>in.—Tiliuc 

7 h. 1/î.— TH. oÉJAïKT.— La .N'iiil de l.i .Mi-CarOme,— 

les Mystères doté, — un Mauvais Lo- 
caiaiie. 

8 h. 0/0.— BOOPFKS PARISIENS. — Lcs Gt'orglonnes. 

7 h. 3/*.— BKADiiABCHA'S. — La belle hcaillcre. 

8 n. 0/0.— cuAMi-îi-ELïSBKS.- Vaudeville», eio. 

8 h. 0/0.— ciBOUB NAPOLK.i.N.— Kxi'nùces équestTes. 
8 a. 0/0.— H, Hooi>iN.—Prestidi(iitations,— Magie. 
8 b. 9/0.— SALLB aoBiN, boulv. du Temple.— Magie. 
8 h. 0/".— MAMCARDi.— Soir-es mystérieuses. 
PAWor.AiiALANoi.ois. — Crise de Sobasiopol. 
nAsiNo. — Tous Ip.s soirs. B;il ou Concerl. 
Più cATbLAN. — Concerts et fiâtes musicales les di- 
manches et jeudis. 

L'un «m proprtéUlrM, »<rant «t r^lMtaar an cho» : H. Ao«f J 



MAISON DE BANQUE * 

E. DACTBEVAl.X I 

Établissement central pour l'émission des em- 
prunts des Etats, des déparlements et des 
vUles, des actions et ohligalions des Sociétés 
françaises et étrangères. 

H, rue de la \ ic oire, à Paris 
, ...^ .V, .v^w..- , lî- Daitrevai x rappelle aux cai ita islcf 

."u"=' Krifs^ir '^rT ^T.r "H ^^^^ 

tu rentrais dans la htuède. Charles fut bien- | diairo vigilant de tous les intérêts financiers 

qui, soit à Paris, soit dans les départements ou 
à rétraiigcr, onl besoin d'ùlre guidés et reprô- 
senli^s. 

Achats, ventes, transactions de toute nature 
sur titres industriels cotés ou non cotés et sui 
fonds étrangers. 

Comptes courants productifs d'intér.H, paie- 
ment de coupons, souscription aux émissions 
nouvelles. 

Conseils et renseignements confidentiels, 



tôt assiégé dans la ville mémo où il avait! 
répris possession de sa royauté et il lui fal- 
lut, une fois encore, prendre le rôle doulou- 
reux du fugitif. Mais cette fois c'était pour 
rentrer dans le chemin de ses Etals. 

La population suédoise élait alors déci- 
mée par les guerres et par les épidémies. 
La terre devenait inféconde, le commerce 



LITTÉRATURE 



A SAN FELIGE(5ui'^c). 



— 10 — 



— C'était donc une opération bien difli- 
cile, que vous y avez mis un si long temps ? 

— Oserai-.je faire observer à Votre Majes- 
té que je n'avais point précisément que cela 
à faire ; puis j'avoue qu'à cause môme de 
l'importance que vous mettiez au succès de 
l'opération, j'ai beaucoup tâtonné, j'ai fait 
cinq ou six essais différents, non point sur 
la lettre elle-même, mais sur d autres lettres 
que j'ai tenté de mettre dans des conditions 
pareilles. J'ai essayé de l'o.xalatc de potas- 
se, de l'acide tarlrique, do l'acide muriati- 
quc, et chacune de ces substances a enlevé 
l'encre avec lo sang. Hier seulement, en 
songeant que le sang humain contenait, 
dans les conditions ordinaires, G5à 70 par- 
ties d'eau et qu'il ne se caillait que par la 
volatilisation de ccllo eau, j'ai eu l'idée 
d'exposer la lettre à la vapeur, afin de ren- 
dre au sang caillé une quantité d'eau suffi- 
sante à sa liquéfaction, et alors, en tampon- 
nant le sang avec un mouchoir de batiste et 
en versant de l'eau sur la lettre disposée en 
pente, je suis arrivé à un résultat que j'eus- 
se mis immédiatement sous les yeux de Vo- 
tre Majesté, si je n'eusse su qu'au contraire 
des autres femmes, les moyens, pour elle, 
qui n'est étrangère à aucune science, la 
préoccupent autant que le résultat. 

La reine sourit: un pareil éloge élait celui 
qui pouvait le plus flatter son amour-pro- 
pre. 

— Voyons le résultat, dit la reine. 
Acton tendit à Caroline la lettre qu'il avait 

reçue d'elle pendant la nuit du 22 au 23 sep- 
tembre, et qu'elle lui avait donnée pour en 
faire disparaître le san^. 
Le sang avait en efl'ot disparu, mais par- 



La reproductioa est iuterdite. — Voir la Prt'se 
du 15 décembre 18G3 au 30 mors 1864. 



tout où il y avait eu du sang, l'encre avait 
aissé uno si faible trace qu'au premier as-' 
pect la reine s'écria : 

— Impossible de lire, monsieur. 

— Si fait, madame, répondit Aclon; avec 
une loupe et un peu d'imagination. Votre 
.Majesté va voir que nous allons arriver à 
recompo.scr la lettre tout entière. 

— Avcz-vous une loupe ? ^ 

— La voici. 

— Donnez. 

Au premier abord, la reine avait raison, 
car à part le.s troii ou quatre premières li- 
gnes qui avaient toujours été à i)eu prés in-< 
lactés, voici à l'œil nu, et surtout à l'aide dei 
deux bougies, seulement tout ce que ï'oa{ 
pouvait lire de la lettre : j 

« Cher Nicolino, 

» Excuse ta pauvre amiesi elle n'a pu aller 
au rendez-vous où elle se promettait tant 

de bonheur. Il n'y a point do ma 

je le le jure, ce n'est qu'après. , . . w. .vu que 

j'ai été avertie par la reine à me 

tenir prèle avec cour 

à aller au-devant do l^olson. 

On lui fera fiques et 

la reine veut dans 

toute sa gloire fait de 

me rayons avec 

lesquels blouir.. du 

Nil moins méritante 

sur lui qui.... n'a qu'un 

œil, ne sois pas 

mieux Acis que Polyphèmc 

» Après-demain . t'indiquera 

lo jour où je 

» Ta tendre et lidèle, 
»E. 

r> 21 septembre 1798. » 

La reine, quoiqu'elle eût la loupe entre 
les mains, essaya d'abord de relier les mots 
les uns aux autres ; mais, avec son carac- 
tère impatient, elle fut vite fatiguée do ce 
travail iijfructueux, et portant la li;upe à soi, 
oîil, elle parvint bientôt à lire difficilement, 
mais enfin elle lut les lignes suivantes, qui 
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f,'«r,iinie à forfait des dartres 
, _ - - pustules et bnutons invétérés, 

parle D' Lotis, r. Croit-dea-Pctits-Cliamps. (6. « 



uLIlRIiSvilgieasesresplas robollés.Prix, 6 fr 
ADOLl'iilî.MKOBciN, raç du Temple, 34. Gonâulta- 
tions de > à 6 h. Traiteroent par correspondanco 



lillFRKrtlUÎÎ'îL- ' rétrec, débilité. U'- 
ULPIU aUil Méd.sp..! il 3 il.. t8,b. Montmartre. 



MALADIKS d,. FEMMES '^/teT 

• ' ' ■ Miljle. M" Wion-PIgille, 

i' 11" ; consultations, .33, rue 

' " • I i.i le .-■ UT.'. 11. le Conseiller dc^ femmes 
est envoyée franco c ont re 1 fr. tH en timb.-post. » 

ao^o^^rPlRGATIF-COlMEra^î 

psl souvc^tn contre les maux de lèlcavec étour- 
dissemoniT. la constip.ition, les maladies de foie, la 
bile et les glaires, 1 fr. Î5 la boite (fr*). — Dépôt à 
Paris, pharra. colubt, H, rue Neuve-Saint-Merry ; 
OïiONON, rue Duphot, et les princip. pharm. (Exp.) 



60,000 CfijffiS ^il^^LE'^lèiliP*. 

Cure n' 46,Î10 : M. lo docl'-méd. Martin, d'unî 
gastralgie, irritation d'estomao qui le faisait yoœir 
quinze ou seize fois par jour pendant huit aas, et 
des horreurs nerveuses. — N* 16,619 : M** Wood- 
house, des nausées cl vomissements pendaatgros-> 
sessc— 1/i kil., 4 fr.; 1 kil., 7 fr.; 6 kil., 32 fr.; U 
kii,, 60 fr.— DU BABBV, iO, place Vendôme, P«ris. 



DEÎ\ TIER ^'A^"": ÇaPP .da rA/"adv 



imp.dc médecine, 18, r. Uicîwiieu. 



LES DEi\TS HT DENTIERS SOllY 

ont une vogue universelle, justillée par leur grande 
ressemblance et leur solide légèreté. Ariioulatioo 
et mastication parfaites. M. Solly,488, r.de RivoU. « 



SOINS DE LA BOll'HE. — CONSBBVATION DES DBNT». 

EAU ne D- mmm »[.e''fett' 

reur.— Dépôt spécial, rue Vivienne. 41. cl chez le: 
parfumeurs. Cabinet du D' Hénoquc, r. llichelieu, l 



abonné d'un an reçoit GRATIS Tadoii- 
m in-folio : les Contes de Perrault, 
par DORÉ, édition Iletzcl, relié e' 
oûtc dans le commerce 70 francs. 

grandes gravures hors texte, relié avec arabesques d'or, inîûulé les COIVTE® 
is. — Ajouter 3 fr. SU c. pour l'affranchisseinent de la primo jusqu'à destination. 




EffiBALE 

iimMPs 

i 7 Avril courant 

CACIffiMIRES des Ii\DES, 
ÎERY et de LYOIV, RIDEAUX 
JX, etc., etc. 

primées, BONNETERIE, FANTAISIES 
— toutes Marcliandisès fraiflies et 

!4 ET 26. RUE OUPHOT 
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«ENT ^«PÉCiAL POUR I*A. FABRICATION 
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COLATS 
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SUPÉRIEURE 



iiiiB GoLOifi&LR «ont 
Itères prcraièrci de 
ge, de tuule nddilion 
iré» avec dvs soins 

donner au Chocolat, 
lène et de la $anlé, 
I ce précieux aliment 
LB oc fait {ma du bon 
î veut , avant tout , 
ita A'nxiQ. su])mori(i 

■' dans le Commierce, 
pas à ses CliuculaU 
tlra-fint : elle oe 



dottne à ses produita que des dénominations sincèrement 
en ra[iport avec leurs qualités. 

Le Tiliocolat, par eieojple, qu'elle nomme simpienfiii 
Bon Ordinaire, est de beaucoup supérieur à la majeure 
partie de ceux que l'on vend journeltemeiit «lus Ipa 
détwminatioiu Ut jdus exagiréet. Et quant à cenx de ses 
Cljocolats qu'elle nomiae Chocolali fin/ , ils sud u'une 
(jualité tout à fait exceptionnelle. 

La CoiiPAGNiB CoLOSULE ne suit non plus i us«ge 
blâmable, qui consiste à comprendi e dîins I»; puid-s .mnui.cé 
l'étaiu et le papier qui servent d'enveloppe au.\ iJlioi oiHtH, 
L<^ produits de la Coupagsib Colo.ni.^le, aa coiitruire, 
oni toujours le poids vrai que l'étiquette indique, et œ, 
t-n dehirt du poids iet atceloppe$, de quelque natuie 
qu'eiles scient. 
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Bon OkDiNAiHK It 1/S kilog. 
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ExTiu-SuPtnuuK, la botta 2 
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énéral à Paris, Hue de i$woli\ i5'J 
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kUREiCX O'ABONKEKEKT, 123. KVii MOMMARTRS, 




. Les efiforts <ïue depuis deux mois la Presse 

■ a faits pour donner à son numéro du diman- 

■ che soir un attrait particulier viennent d'à 
mener un singulier résultat. En réunissant 
dans t e numéro, sous le titre de Semaines 

■politique, financière, commcrcialp, judi- 
' ciaire, scientifique, littéraire, théâtrale et 
do quinzaine agr'cole, des résumés suc- 
cincts classés méthodiquement de tous les 
évér'.ements survenus dans la semaine ou 
dans lo quinzuine, la direction de la Presse 
n'avait eu en vue qu'unti innovation pouvant 
être utile ou agréable à beaucoup de ses 
abonnés. Par des lettres nombreuses que 
nous recevons, nous apprenons qu'un grand 
nombre de personnes ont vu dans le numé- 
ro du dimanche soir do la/'res>e,un journal 
hebdomadaire complet; ces lettres nous de- 
mandent même si la Presse consentirait à 
prendre des abonnements particuliers à ce 
numéro. Les demandes qui nous sont faites 
sont si pressantes que nous nous décidons 
à leur donner satisfaction. En conséquence, 
à partir de demain, nous recevrons des 
abonnements au numéro de la Presse du 
' dimanche soir, au pri.Y uniforme, pour les 
déparlements comme pour Paris, de : 
8 fr. pour l'année. 

1 fr. potir G mois. 

2 fr. pour 3 mois. 

, Les abonnements partiront du I"' et du 10 
de chaque mois et comporteront chacun au- 
tant de numéros que la période d'abonne- 
ments comportera de dimanches, soit 52 
numéros par an. 

Les abonnés dos départements devront 
envoyer un mandat de poste ou un effet à 
vue timbré sur Paris à l'ordre du directeur 
'de la Presse, 123, rue Montmartre. — 
II. Rouy. 



DÉPÊCHES ÉLECTRIQUES 



Amérique da Mud. 

" SonthanoptoD, !9 mars. 

VAslrato est arrivé avec la malle des Indes oc- 
tudentales et quatre millions de dollars. 

L'invitation du gouvurnemeat péruvien pour un 
congres américain a été reyu au Cbili avec ea- 
Ihousiasrae. On croit que les républiques de l'A- 
mérique du Sud, le Mexique et Saint-Domingue 
seront invités h envoyer de.s délégués au Congrès. 
Le Pérou a adressé une note conciliante h la Bo- 
livie, le Chili olTro ses bons offices pour l'arraneo- 
ment du différend. 

Angleterre. 

Londres, t9 mars. 
Il <i été retiré aujourd'hui 60,000 liv. st. de la 
"îanque d'Angleterre. Le numéraire est demandé. 
La Vilte-dr-New-York a apporté 187,041 dollars. 
Un navire de guerre an(;lais, un navire franrais, 
un ruB^ie.et deux américains sont -partis d'Halifax 
ou do New-York pour aller à la recherche de la 
frr^stu italicnoe Ue-G<ilantuomo, qiv'on dit S'être 
perdue. 

Confcdéradon iremaul4|ne. 

Francfort, î9 mars, 
L'Europe publie le texte officiel des deux notes 
remises par l'envoyé anglais, M. Halet, à In Diète. 

La première, on date du ti, exprime dv nouveau 
les regrets du gouvcracmenl anglais sur l'état de 
choses produit par les hc>tililés. 
. L'Autriche et la Prusse consentent à prendre 
part à une conférence qui se réunirait à Londres. 
Le Danemark veut les bases de 18ôî. 
L'Angleterre craignant des difticultés, assigne 
"pour but unique de la Conférence le rc'ablisse- 
tiiODt du la paix dans le Nord de rKuropc. 

La deuxième Note, en date du 26, invite la Diè- 
-tc à envoyer un représentant à la Cou fércnce, dont 
il est h désirer que la réunion puisse avoir lieu le 
M avril. 

Itaiirmark. 

Copenhague, 28 mars. 

{Officiel}. — Ce matih, à trois heures, l'enncinj a 
•fliBavô fie surprendre nos positions de Diipoel, et 
liai l're doux de nos forts, mais il a éié 

refj'jii. j, !i.!&UQ combat de cinq heures. Nos 
MTtes sont relativement peu considérables. 

Copenhague, 29 mars. 

La landgrave Charlotte de liesse, mère de la rei- 
ne de Danemark, est morte ce malin à neuf heures 
et demie. 

Nos troupes ont fait un certain nombre de pri- 
eaoniers dans ruffaire qiu a eu lieu hier matin h \ 
•J)i«ppcl. I 
Gravenstcin, Î8 mars soir. ( 

Au momeut oti les avani-postcs do la Lri.^ < ' ' 



Raven achevaient de se couvrir par des tranchée?, 
le combat, auquel prenaient part l'artillerie drs 
fortifications et la corvette cuirassée Hulf-Krake, 
était encore indécis. Il y a on mêlée et combat à 
la ba'ionnette et à coups de crosse. 

Les Prussiens ont repoussé les sorties danoises, 
et ont con.servé les positions avancées qu'ils «i- 
vaicDt occupées le matin. Le Rolf-Krake a du se 
retirer, après avoir été atteint de quatre boulets. 
Osler-Diippel est en feu. Nous .ivons fait 53 pri- 
sonniers. 

Le régiment do la gnrdo a en 14 morts et o.') bles- 
sés. Les pertes du 18* régiment ne sont pas encore 
constatées. Le 33* régiment, qui formait la réserve, 
n'a perdu personne. 

Hambourg, 30 mars. 

On mande de Rendsbourg, lo 29, aux Nouvelles 
de Hambourg ; 

« Plusieurs ofliciers supérieurs prussiens du gé- 
nie sont arrivés ici pour tracer le plan de nouveaux 
travaux de défense à exécuter sui' le terrain de la 
forteresse. » 

■«•lie. 

Marseille, JO mars. 

Le Vaticttn, des Messageries unpcriaics, venant 
do Civita-Vecchia, a été obligé, par le mauvais 
temps, do relâcher à Toulon. 

Les lettres de Rome du 26, venues par cette voie, 
constatent la sensation produite dans la foule im- 
mense des étrangers par la publication d'un avis 
anr. '- ' me lo pape descendrait ,^ la basilique 
le < lUes. 

Le ju^c M.>lleraasi a été nommé directeur de la 
police. 

M.M. de Sartiges, de Uonlebello et Michel Chc 
valier ont assisté aux obsèques solennelles d'IIip- 
polyte h'iandrin. 

Un télégramme a été adressé par l'impératrice à 
M'" Flandrin pour lui exprimer ses regrets de la 
perte d'un si grantl artiste. • 

Mexique. 

Vcn-CroE, S mirs. 
L'amiral Bosso est parti le SO février pour Mexi- 
co, afin de s'entendre avec le général en chef sur 
les iv ■ ' à prendre pour rendre le blocus du 

«■ 

Li. i uiiiiandant Maréchal est nommé gouver- 
neur de Vcra-Cruz, et lo colonel du Plu, gouver- 
neur de Tampico. 

Le transport l'Eure rentre en Franco avec toute 
l infauterie de marine. 

Quelques ca.s de vomito se fonl déjà manifestés. 
Les nouvelles du Pacifique signalent la présence 
de l'escadre française devant Acapulco. 

SouthainptoD, t') mars. 

Le port d'Acapulco est bloqué par quatre stea- 
mers français; aucune autre nouvelle du Mexique. 

Les Espagnols n'ont pas fait do progrès à Saint- 
Domingue. 

Pologrne. 

Vienne, 29 mars soir. 

Le àlorgen Post donne les nouvelles suivantes 
de Pologne : 

« A Radkow, dans le palalinat de Lublin, a ou 
lien un combat qui a duré douze heures. Les Rus- 
ses cherchaient. à fermer le passage à uu détache- 
ment venant de la Gallicie et qui a réussi h péné- 
trer dans l'intérieur. 

» Bossak a livré à Wonchock, dans le p.ilatinat 
de Sandomir, un grand combat sur lequel les dé- 
tails manquent, mais dont l'issue a clé, dit-on, fa- 
vorable aux insurgés. » 

IVurlcnilici-g:. 

Siuttgardl, iO mars. 
Le roi a conféré, pendant la durée de .sn maladie, 
les prérogatives de sa couronne au conseil des ml- 
nisires, et il a ordonné que la prince roy.il eût la 
présidence du conseil et le droit de ^igoattiro. 

Agence Hanas-llnUicr, 
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FUAIVCE 



Paris. 30 niar.<«. 

LE DilOIT A L.1 «ER ET L ILLEJi.in.NE, 
I 

Dès que nous vîmes les aigles de Prusse 
et d'Auirirhc se déployer en ennemies con- 
tre la croix blancho du Danemark, nous 
n'hésilùmeâ pas ?» décliii cr los voiies et à 
déclarer qu'il ne fallait pas clierchfr le but 
de la guerre dans une mr3.]uinc a rbition, 
dans un esprit étroit do ci)nqu6to et d^gran- 
dissemcnt de territoires, mais bien dans 
une pensée plus Rr.Tidi' et plus liauto, que 
le pulil'cislo émirent «lui noiii guiJe dans 
la ca:rièrc qu'ici mJmj nous parcourons 



BOIRSE DE P.IRIS 

' mercredi 30 mars. — Le marché rsl tour- 
menté. Tout fr;il)ord les cours se raffermis- 
sent ; 1rs dispositions pariiisseiil meilleures : 
ces bonnes lend.inces n'ont p.ts duré longtemps. 
Les offres n'ont pas tardé a se produire avec 
intensité, l'ne lutte assez vive a eu lieu, mais 
les ventes dominent cl le marché devient mau- 
vais. 

Toutefois, c'est un fait digne de remarque. 
In baisse ne prend pas de proportions inquié- 
tantes, et h vrai dire la Rente seule et l'Italien 
ïfont offerts plus que de coutume. 

Les .nchclours font rclativonient très bonne 
soutenance, et leur rotrjitc, si tant est qu'ils 
bât ent eu retraite, se fait en bon ordre. On 
çruit généralement que la faiblesse cc-sscradés 



Précéd. 
cléture. 



ittjciie 



;i la réponse 



que lu gros intérêt qui s 
dei prijics sera satisfait. 

it^i la bjiseeso l onlinuait pendant la liquida 
liou, cl tela est pîissible s'il y a des livraisons 
de lilre.'', il est à craindre que le decourage- 
inenl ne se nieîte dans les rangs des acheteurs. 

Les Consolidés n'ont pas varié. 

Il parait que l'argeul est moins alwiulant que 
le mois dernier. On .s'attend donc h ce que les 
reports .seront élevés. Cela est un mauvais prc- 
saé'''' 1'*^'"' ucliolours 

La llcn'.u n lléchi Icurdemenl àC5 7o. Les 
primes (in pi ocii lin no se placent pas facile- 
ment, ol cependant les écarts se détendent. 

Le Mobilier, très demandé d'abord, a lléchi 
ensuite, mais le cours de lOiO a clé niiiinlenu 
Jusqu'ici sur la cote. Les primes sont bien te- 
nues. 

L'Espagnol suit los fluctuations du Mobilier 
français. 

Les grandes valeurs soûl faibles. 

Les Chemins sont divcrsemeul traités. Ou 
vend de l'Orléans pour acheter des Lyon. 

Les Lombards sont toujours très bien tenus. 
' Le C Mmplant est a..;ité, mais sa tenue est 
meillourc qu'hier. 

Tniis lirures. — La Uourse finit dans d'assez 
bonnes conditions. Les (k'rniors cours ne sont 
pas les p'us bas de la juurnée. 

Cows moyens : 3 0/0, 6j 80 4 1/i 0/0, 
9J 05»/». 

en. GONET. 

Escompte à la lian'iue de France... 6 0/0 
ftcompte àlaBmiim d'Angleterre. 6 0/0 



65 80 
65 8« 

6S »0 

m 70 

«7 70 
67 70 

•. ± 

3300 .. 
IKll .. 
It75 .. 



K iO . 

lOVl » 
«07 SO 
W 60 
SO 
.i/l SO 
76S .. 
7« .. 
680 . 

!> i :o 
syi . . 

'm 75 
levt ^ 

S3 i . 
8'tU . 
V7>1 .. 
«75 . 
i:i 75 

Rti . 
H5 . 

<Ô3 75 
«j7 m 
ri»3 75 

Mi .. 

a 

sa m 
m 75 

Sli7 (« 



Ki 50 

m .. 
m a 
m w 

i57 EO 

is.! .'. 

iOU .. 
Sil 75 
siu .. 
8W . 

«ti ts 

475 .. 



RERTES ET «CTWM. 



30/0 ., Jcninpttnt 
ifUiss. 1" «vru (lin cour.. 

3 0/0. E.MHiei(T (86V troniplniil 
J. i" avril. 19 0/0p:iy.iliii cour... 
«HPirriT ITALIE». 5 0/'l.. t~n>nDtant 

Jouifi.. lanv itin cour... 

n»aiii. I O/Oiatérleurs.tcnmpltnt. 
fuuiss. ianv mn cour... 



■ADQCi ei riAHCi.J.lanv. 

otoiT TonciK* («n<Men)., 
i. jaiiv.-50« r.— »50 p. 



.k1 



1730 
t7»0 , 



oÉaiT roMci» (nouv.)... 
J. |anv.--MO r.-J50 p. 

J. lanv.- MO t. — Lih 

CUDIT HOCLIKE FSMCKM, 

J. Jaiiv.- MO f. - Lik, 

CltkOlT Mf>I "•"l'JO n...lv 

J. /«IlV 
OiniT en -: 

t. iitiv. . - , i 
wtoiT Aar.j.févr tool.p. 

CUlUT^Ia B'Ui:.MI*T(_ 

i. février 



CRLilUIK MTAItP 

). ocl. - 5-39 f. - Lib 

oai^xKS (nouvelles) 

i. ocl. — 8i5 t. r»y«» 



1»T. 



J. Janv.- 



-0 r. 



"ili 



Lib. 



J. nov. - 5«« f, 

ITOI-KiCITtDfl «.Tta . 

J. nov. - 500 f. ~ I ib 

mm 

i. |»nv. - 50-3 '. 

OCtIT , 

J. oct...— »r t. - liib 

4DTiicait:«s 

J. Janv.— 50* t — Liu 

LCMIAIDS 

J. »«v. - 5Cf) (. - Lib, 

TICTOt-SîlMtKi'ÎI. , 

J. janv.— jiJO f. — ljb 



BSiMS IGranai Cora».)... 
J. jui'l.— 5:M ;. ~ Lih, 



- Ub 



lOMAlRS 

i. oct.- 500 f. 

J. , 

»*T11.' I /.SIX 

J. jallV.— itj f. — Lib. 

)ioiii-i6r.;a)n 

J. iaiiv.— ÎOO L — t 

|0<Tr.'QAI« 

J. idnv.- 168 t. — , 
COHrASMIII nKMXZLktlf :;. 

>. ianv.- 5C5 f. — Ub. 

OIIAI. BK .1UCZ 

J. lanv.-WO r. -Mol.p. 

«41 PAtlIlUI...... 

loutH.. octobr* 



(comptant. 

^comptant, 
(tin cour... 
jiNMnptant. 
jUn cour., 
ce.' p'ant 
Un <r,)ur. 
|coiuDt-< i. 
Itin cour... 

l'-|.f!.|-..fl| l, 

: :DI 

tcorndtaut. 
Ifin «••«r... 

Vompunt. 
ma cour... 
teoinr'l.r'l. 
Iflii cour... 
^comptant. 
,1 iii cuur... 

'li'i cour„. 
tcomptant 
l&n cour... 
tcoiii»taiit. 
ICa cuur.., 
'.-.•omplar.'. 
Itin coL>r.,. 
Icomptaiit. 
(iin cour... 
toompla.-u. 
12a <x>ar... 
(complaol. 
iliu cour... 
tcoinplant. 
((•n c.)'jr... 
itcoaapt.ict. 
,(:ln cour... 
(compilât. 
Hin cour... 
Acnmptant. 
tljn cour... 
'«••impt^nt. 
■ ■ :r. . 

Jt. 

(lin coi'j".. 
tomptant. 
(fin c»ur... 
Joouiptaal. 
lOl oouf... 



1 1* 

1 >s 

i ù 



7 59 



MER. 

Alled 
nutor 
dacte< 
Nord 
àM I 
dans 
dessei 
dit-il, 
questi 
en en( 
était « 
lion % 
le prej 
mer 
fet, l 
osé 
en naî: 
de mô 
droit & 
les nat 
pour 1 
Cet . 
a proji 
vaut à 
journa 
traduit 
cl les r 
quf; 11' 
Rna;;.' 
dont I 
desq' 
niers !■ 
ropéen 
d'enter 
li e dii 
de la 
Vei'nui 

Enli 
avion 
en Rrai 
exprim 
substai 
appar 
de la 
on pn 
diera 
C'est 
mer ( 
des 1 
do le 
qui si 
d'exia 
lèse l 
a dep 
ment 
mort 
pays 
ticulii 
la giU 
rant 
leur 
vire 
ouve 
mctt 
merc^ 
ques' 
lions I 
des f 

objpc' 
M. En 
homn 
pas u 
idée ( 
Zuku 
prise" 
I Paaq 
menti 
siécl< 
à la r 
au ft 
pour 
(l'inK 
Ici 
de lu 
neur 
blics 
Ihudi 
démr 
Ainsi 
qu'a' 
sur 1 
nppo 
la rie 

vol.»! 



Balt» 



iO , 

s 



'5 . 
5 .. 
5 .. 



I t6 

6 îi 
5 .. 



1 !3 

2 5» 
I 15 





LA SEMAINE SCIENTIFIQUE 



La diftlilerie et la sorcallerie expliquées. — 
L'hypootisme, l'extase, la catalepsie. — La 
métallothérapie. — Son applicatioa. 

Notre époque éminemment scientifique 
aura eu ce rôle singulier de jeter la lu- 
mière sur tout uu cortègj de faite mal 
observés, dont les époques précédentes 
nous avaient laissé le souvenir, et dans 
lesquels! il était difficile de démêler la 
part respective de la légende, de la tradi- 
tion et de la supercherie. 

Lrs phénomènes si étranges de som- 
naml>ulisme naturel ou provoqué sont au- 
jourd'hui étudiés, analysés, prosaïfiés, si 
l'on peut ainsi dire ; mais dans le jeu 
ïnéihodifiue et cla.çsique du système 
nerveux, dont nous avons mainte- 
nant la clef, il est aisé de reconnaître 
tout le formidable appareil de la diable- 
rie, do la sorcellerie et de la démonolà- 
trio du moyen âge. On n'a pas de peine à 
comprendre quel effroi devaient jeter dans 
les I muIcs ignorantes et terrorisées par le 
mysticisme religieux, les désordres de la 
névrose, et il faut peu d'efforts pours'ima- 
giner lout le parti que les imposteurs de 
tout ordre en pouvaient tirer. 

L'hypnotisme, l'extase, la catalepsie se 
produisent et disparaissent au gré do la 
volonté ; il suffit do Uire fixer par le su- 
jet un objet quelconque, une lumière vive, 
et, lorsqu'il est hypnotisé, d'abaisser 
brusquement ses paupières ou de fric- 
iionuer légèrement le sommet de sa téte 
avèc le doigt. 

Lorsque la somnambule est drns cet 
étal son esprit prend une souplesse et 
uno lucidité, comme bu dit en style ma- 
f nétiseur, vraiment surprsnantes. Il suf- 



fît d'attirer soa attention sur un su et 
donné pour que, par automatisme, les 
parties de son cerveau qui ont été ainsi 
mises en branle se réveillent, et pour 
que, comme dans un rêve, l'esprit de la 
dormeuse voyage dans l'idéal tout en 
suivant le chemin que lui impose la vo- 
lonté de la personne éveillée qui opèie sur 
la somnambule, le fnagnétiseur des séan- 
ces de magnétisme. 

Il suffit de placer les mains d'une 
femme hypnotisée dans l'attitude de la 
prière, en les joignant, pour que sa phy- 
siononomie prenne immédiatement le 
manque extatique de la dévote en orai- 
son. (Ju'on disjoigne ses mains et que, 
prenant l'un de ses bras on lui fasse ex- 
primer le geste de la colère, ou de l'im- 
précation, en le plaçant tendu horizonta- 
lement, la main fermée, l'index seul 
étendu en prolongement du bras, et la 
physionomie, s'accommodaut au nouveau 
loio ainsi suggéré, deviendra courroucée 
ei exprimera la colère, l'indignation. 

Le cerveau de l'hystérique ainsi mobi- 
lisé pa l'hypnotisme devient on réalité 
une cire molle sur laquelle on détermine 
l'empreinte qu'on veut. 

On suggère à une femme Yordre d'as- 
sassiner, et elle assassine ou du moins 
elle frappe avec la paille qu'on a mise dans 
sa main et qu'elle prend pour un poi- 
gnard. Il ne dépend pas d'elle que l'assas- 
sinat ne soit pas commis. On lui suagère 
l'idée de s'aller dénoncer au commis- 
saire de police, et elle part pour le 
faire. 

Ainsi, au moyen-âge, de pauvres filles 
a qui on suggérait l'idée qu'elles avaient 
cohabité avec le diable, qu'elles avaient 
mangé des enfants, vennient s'accuser 
devant le tribunal de la Sainte-Inquisi- 
tion, qui, sur leurs aveux, les onv-.yait 
b«l et bien au bucherj 



On ne las brûlait pas sans avoir, d'ail- 
leurs, des preuves réelles do leur pacte 
avec le diable : on s'assurait que 1« re- 
doutable associé avait mis son sceau sur 
les épaules et l'on recherchait la signa- 
ture du. diable, stigmata Diaboli, qu'on 
reconnaissait toujours aux nombreux 
points Irappôs d anesthésie à la surface 
de la peau et devenus insensibles aux 
piqûres les plus profondes. 

Or, ces points d'anesthésie, ces signa- 
tures, ùbb dû diable, mais de la névrose, 
on les trouve encore chez toutes ces filles 
hystériques,, qui sont la matière expéri- 
mentale des médecins et la matière ex- 
ploitable des magnétiseurs de profes- 
sion. 

^ T . 

Le merveil'.eux est souvent en science 
bien près dô' là réalité. Ainsi, lorsque, il 
y a plus de vingt ans, un médecin vint 
fonder la ni^fàlîodiérapie, on le prit pour 
un rêveur 

Ce que disait le .doeJeur Burcq était bien 
étonnant : il assurait que les métaux 
avaient sur le système nerveux une ac- 
tion particulière et que chaque personne 
était plus spécialement influencée par un 
métal différent. L'une était surtout in- 
fluencée par lè cuivre; une autre par l'or- 
une autre par le fer. ' 

Le docteur Burcq ajoutait encore que le 
cuivre garantissait de certaines maladies 
épidémiques. 

Plus tard les fonctions et la pathologie 
•I étrange du système nerveux furent 
mieux connues. On s'aperçut que beau- 
coup de récits de prétendus miracles, de 
prétendues scènes, de sorcellerie, cories- 
pondaient à des troubles parfaitement 
réels. 

Ou dôcouvrtf ■ qWe • les métaux, noî.im- 



i ment le cuivre, pouvaient guérir immé- 
diatambnt certaines paralysies nerveuses; 
dans certains cas, les déplacer, les faire 
changer de côté ; dans d'autres cas, les 
provoquer. 

Plus-tard enfin, lorsque Pasteur eut 
fait coanaitre le rôle des microbes dans 
certaines maladies, on comprit que le 
cuivre pouvait agir sur eux, simplement 
a la fa^ôt» d'ûh toxique, le tuer et empê- 
cher pâi* conséquent la maladie de se dé- 
velopper. 

Les faits de toute nature se muItipUè- 
rent tellement qu'il fallut reconnaître, 
tardivement, que Burcq avait raison. Il 
est mort récemment avec cette satisfac- 
tion d'avoir été compris, mais après avoir 
appris à ses dépens, qu'en science comme 
on tout; il ne faut pas avoir raison trop tôt. 
.Son ùlèrve et ami, le D' Moricourt^ lui a 
succédé dan^ ce rôle d'apôtre, car c'était 
un véritabip apostolat que Burcq avait 
entrepris. 

Le rôle d'apô re est aujourd'hui moins 
difficile pour ceux qui se consacrent à la 
métallothérapie que par le passé ; néan- 
moins, le nombre des contradicteurs est tou- 
jours grand. Le D' Moricourt a donc eu rai- 
son de faire présenter à l'Académie des 
sciencesmnnouveaafailen faveurde ladoc- 
trine Burcq, par l'intermédiaire de M. 
Bouley^un de ces savants toujours jeunes, 
dont 1 esprit reste toujours ouvert et qui 
sont toujours prêts à reconstruire à nou- 
veau l'édifice lentement élevé de leurs 
connaissances. 

Voici ce fait; 

Il s'agit d'une enfant d9 douzs ans at- 
teinte duQ pied-bot. 

Début, il jr a huit ans, par des douleurs 
dans la jambe droite, survenues sans 
causfl, ïïurant généralement cioq à six 
.^emainqr» avec des intorvalîis quelque- 
to.f ( o tivst'.'iirs mois. 



Il y a neuf mois, ces douleurs se sont 
accompagnées de contracture des muscles 
adducteurs du pied, qui ont déterminé un 
pied-bot. Celte contracture, qui durait 
ordinairement quinze jours à trois semai- 
nes, puis disparaissait pendant cinq ou 
six semaines, est allée en augmentant 
d'intensité, à chaque crise. 

L'enfant a été soignée à l'hôpital, où 
on l'a électrisée pendant deux mois. L'in- 
terne de service aurait vainement essayé 
de l'hypnotiser. 

L'électricité ayant augmenté la con- 
tracture, un chirurgien, après l'avoir chlo- 
roformée, lui redressa son pied et le main- 
tint dans un appareil plâtré pendant six 
semaines. 

La contracture redevint plus forte qu'au- 
paravant, au point que la jeune malade 
ne put plus mettre sa bottine. 11 y avait 
un mois qu'elle était dans le môme é'.at 
quand elle vint consulter, ne portant 
qu'une pantoufle, avec laquelle elle mar- 
cbait péniblement sur le bord externe du 
pied. 

Los deux pointes d'un compas sont 
senties, sur la face externe de l'avant- 
bras, à 3 centimètres d'écartement à gau- 
che, mais à 6 cenlimèires seulement à 
droite. La sensibilité est donc peu consi- 
dérable. Anesthésie légère aux bras et 
aux jambes ; hypereslhôsie^ au contraire, 
des pieds et des mains. 

Une application d'acier ne produit au- 
ou ff"et. 

Application de cuivre rouge sur l'avant- 
bras et sur la jambe droite. Bientôt pico- 
tements et douleurs vives jusqu'à la ra- 
cine du .mem)}re. Les deux pointes sont 
senties a 1 centimètre, l'analgésie est 
remplacée par de l'hyperesthésie. 

Au bout d'une heure, le métal étant 
retiré, -H ue se passe pas cinq minutes 
qu'elle redresse son pi»d, se met à mar- 



cher et rentre en courant, au grand ôba« 
hissement de sas parents et de ses voi- 
sins. 

Le 11 juillet, elle porte une bottine au 
pied, ce qu'elle n'aurait pas pu fane de- 
puis un mois. 

Quelques jours après, elle faisait avec 
une enfant de son âge une gymnastique 
effrénée dans les escaliers, franchissant 
trois ou quatre marches à la fois avoc 
une rapidité vertig.neuse. 

3 août. — La contracture a parfois da 
la tendance à revenir. Mais l'applicaiion 
des plaques de cuivre la fait aussitôt dis- 
paraître. 

12 ociobre. — Un jour qu'elle rentrait 
en retard, sa mère l'ayant souffletée, elle 
eut, parait-il, une véritable attaqua 
d'hystérie, et la pointedupied se redressa^ 
Comme toujours, l'application du caivre 
fit tout rentrer dans l'ordre. 

Ainsi, depuis trois mois, la guérispa 
s'est maintenue. Jamais la contracture 
n'était restée aussi longtemps sins sera- 
produire. 

Mettez cette enfant entra les miint 
d'nn charlatan et d'un faiseur de mira- 
cles et vous verrez le joli bruit que ter* 
cette guérison, qui n'est que niîurdlie ot 
conforme à tout ce que l'oxpéiicuce en- 
seigne sur les caprices du systè;no nor» 
veux et sur l'iaflueuce des métaux. 

D' A. Bordier. 



Le roman de M. Léon do Tinseau: L« 
Meilleure Part, no peut maiiquor d'attirsr 
^iir seul autoar l'ult^niion des déli .'ais et 
des ÎC'lràs. C'est en effet imo œuvre jr-iuio. 
remplie dopassion cUaste et profonde, écrit* 
avoc inQiiitneat do sobriété et d'é'égano»! 



^'4 





SCRUTIN OU DIMANCHE 25 JANVIER 

Il n'est pas sans iuiérôt de rappeler les 
lispositions de hi loi sur le scrutin sénato- 
tial : 

Lo scrutin doit s'ouvrir au chef-lien du 
département, à huitlieurcs (ta matin; à Pa- 
ris, les opérations électorales s'accomplis- 
sent à l'Hdtel de Ville; 

Le bureau, qui est présidé par le préSî- 
dent du tribunal civil da chef-lîeu, est 
coDSlilué k huit heures dn matin, à î'ou. 
wlnre du scrutin, par l'adjonction des dèux 
plus 4ges et des deux jeunes électeurs pré- 
sents au corainoncemeiit de la séance ; ce 
•uroau choisit un secrétaire parmi les élec- 
leurs ; 

Nul n'est élu sénateur à l'un des deax 
ppenniers tours de scrutin s'il ne réunit- 
l« la majorité absoke des suffr.îges expri- 
més; 2" un nombre de voix égal au quart 
dos électeurs inscrits ; 

Au troisiôm» tour da scrutin, la maiorité 
relaUTe suffit, et, en cas d'égalité do sufiFra- 
ges, le plus âgé est élu. 

Le premier scrutin est oarert â huit heu- 
res du matin et fermé à raidi ; le second 
Mt ouvert à deux heures et fermé â cin,! 
heures ; enfin ie troisième, s'il y a lion, est 
ouvert a sept heures et ferme à dix heu- 
res - es résultats sont recensés «t procla- 
mes le même jour. 



Sein* 

M''LnrJ'* candidature do 

naox la circulaire suivante : 

ilecteure du départemen, u<, <u ieine. 
Electeurs, 

êtes appelé, à BOînmer m néna- 



du conseil geiiûiai el du conseil municipal. 
Cha -un des organes de la commune et du 
-lit doit étra libre pour pouvoir 
r utilement et loyalement. 
> .û u Képab'iquel 



Les électeurs sénatoriaux de (• Seine nui 
appartiennent au groupe c 
son', réunis hier, à quatre h . 
Gainard, Ifi, rue da Choiseul. 

La séance a ôta do courte durée. 

Il a été décidé que, au premitrr tour de 
scrutin, les électeurs sé;ia(orianx conser- 
vateurs voteraient pour U. Riant. 

En ce oui concerne le second tour, la 
question se posait de savoir s^ils devaient 
s'abstenir ou votei- pour l'un des candidats 
qui resteraient en présence. 

Aucune résolution n'a ( 
obliger les électeurs en , 
voter, soit à 
pas qui& ceux (i 

au vote pr' êcrut« don- 

neot Iwrs 



(K ; rijiublioauu — e : consenaituf) 

Electeurs r IWlO — Votants : 903 

■• MM. Bonnet, R. (ne 

d« l'Ain es-l 
. r - uite du décès 

de i amiiai touncnon, inamovible de U 
droins. 

MM.le D' lî.jbi,,. séu. sflrl., 8., t>ïi ELU 

Mcrcior, dôn -i n (i-13 ELU 

Goiijon „ >arr. R 564,ELU 

te iv n. i' r * 

^cultaur.C... 
Aisna 

EJocieurs : l,39i;. - Vouiita : . «*. 



Bulletins blanc? 2i 

Calvados 
Electeurs : 1,190 — Votants î 

Sénateurs sortants : M.VI. Ptulmiar, C. ; 

Bociier, C, et de Siint-Pierre, R. 

MM. de Saiat-I'ieri-e, sén. 8er.,R. 
Lavailey, iiiirènieur civil, R. 
Gtavier, trf sorier général da 

lAi^ne, H.... ••é' 
Panlniier, sén. sort., C...„ „J 

-ort., C , ,.. 

on député, C, 

Cantal 

Ehcteurs : 5K!. — Votants : ..• 

Sénateurs sortanis I MM. de Parleui C, 
e* Brugerolles, R. (décédé). 

MM. 1 ■ ^ maire de Sl- 



( 



I r 

tiv , ..■icien sons* 
préfet, C........... 

Churante 

Electeurs : 8!H. — Votauis ... 

Sénateurs sortants : MM. le génèeal de 
Brémond d'Ajs, C, et le maréchal Canro- 
bort, r. 

MM. 1 



1- sort. C. 

•1S,S.8.,C. 



Char eate-In (érie are 

Electeurs : l,On(f. — Votants : ... 

Sénateurs sortants : MM. Vaat-Vimeux, 
C, Bofli itoi), C, et Roy de Loulaj, C. 

MM* 1 '.,R. 

* R 

Le li' , conieil- 

• 

Va>-i-Vi'u^u.v, sou. sort., C 

Jloftitfton, bén. sort, C 

«oy do Loulày, séo. aort.'j'C. ,., 



Finistère 

Eieoteors: 1,S44. — Volants: 

Sénateurs sortants : MM. Soubigou, C. ; 
de Raismes, C; amiral Ilaina du Frelay, C, 
et Le Guen, C. 

MM. Astor, maire de Brest, U. 
Drouiliard, maire de St-Pol- 

de-Lëou, R 

Vice-amiral Bourgois, R. ... 
Lcbreton, ancien dép. à l'As- 

semblée nationale, R. .... m« 
Soubi!»oi!. sén. sort., C. .... 

' ■•n. sort., C. ., 

!■ y, Sén. sort., C. 

Le ouOi), btiu. sort., C..,».v 

Gard 

Electeurs : 803. — Votants : 84G 

Sénateurs sortants : MM. le colonel Mei- 
ttadier, R. ; Gazsgne, R., et Laget, R. (dé- 
cédé). 

MM. M ■ -, sén. sort., R.,.. • ' ■ 
< Cmi. sort., R; 

1 R 

Ltide, R 

Oo Flt2-Jamcs 

il y a lieu de procéder à un second tour. 

Alger 

Sénateur sortant : M. Le Lièvre, R. 
MM.L^ Lièvre, sén. sort., R 105 



Mauguin, dop., Rad. 



l:» ELU 



EUEITIOIIM PARTIELLES 

I sère 

Electeurs: — VotanU: 

' '• ■ de M. Ron.'at, K. (d^- 

, M. Michel-Ladichère, 



M 'i!. Couturier, déP;, t^t. ««••**•• •♦♦^LU 
Marion, dép.,n tt*****]} >m.ELU 



neui'o c ^i:. .i ■i-^.-.i uu jjaia 
dustrie. 

Le jardin d« Trocadéro sorail réservé à 
l'ezpositiou d'horticulture. 

L'expositaon fluviale serait placée le Ion»' 
des quais. 

Cô projet, qui u pour :iuteur MM. Duter et 
Albert Balln, a été longuement soutenu par 
U. Alphand. 

La prochaine séance de la comniissioD 
plénière aura lieu mardi. 



ItOUVELLES DE L'ÉTBANGBB 



Italie 



Il est inexact que le gouvernement ita- 
lien ait envoyé uue note à l'Ang) \ . j 
Sujet des coQtro-propo.°itious 
L'Italie n'a pas répondu à l'A..^ i.c, 
mais elle a adressé avant-hior soir ù la 
France une réponse au sujet de ses con- 
tre-propositions. 



Espagne 

Le marquis de Molins ira prochainement 
rejoindre son posta d'ambassadeur près le 
Vatican. 

Le premier secrétaire de cette ambas- 
sndo a donné sa démission pour raisons de 
isante. 



les étudiants de l'L' 



■M 
\ 

-.'du's 
id. 



Allemagne 

On télégraphie de Berlin, 24 jsninev, 4 la 

France ; 

» Hier, on dépit des noaveiles'rtSBorante» 
des journaux, le kruit.de la mtrt da l'eiji- 
jiereur Guillaume était ealDqâiAi la,Bovtrsa 
« éu ville.- ToTSte 1% aîR^TTàTentf» à«a 



A commission miluairo qui, sous la pré* 
sidenco de M. ie général Tramond, étudia 
la question des armes à répétition, se réa* 
nira, dans les premiers jours du mois d» 
février, pour prendre connaissance des 
rapports établis par les commissions d'cx- 

iiériences de Versailles et du camp de Ch&- 
ons. 



M. Vulpian a présenté à la dorniéra 
séance de l'Ac;. ' --^ d'^ médecine le résu- 
mé suivant sui- nie cholérique dans 
les Lopituux Cl . i-'aris : 

Ce nouveau mémoire comprend les faits 
qui se sont passés du 1'^' décembre 18ë4, 
date de notre dernière commuuieutioa au 
l.'i janvier 1885, jour ou l'épidémie a cessé* 
Pendant cette période, il est ^; ! ' as 
les hôpitaux 10 nouveaux cl, 3, 
dont 22 du sexe ncascaliu et 1>n .-:e 
féminin. Il faut compter en plus 3 cns in- 
térieurs, dont 1 est celui d'une infu-ni.ère 
de l'hripital dos mi riniers, soit en tout 13 
c , ■ l'int 3 malades renvoyés 

1 ujnostic. Le deinier caâ( 

auii. is ;i 1 i-upiiai ttât d>: sabre. 

La mortalité a été 1" mAmo 

temps de a- 
oies. Les .1 
décembre. 

(juant aux guériscns, Icir ohifTro s'i? 
lève il 1"-?Û , les àa. 

lis ont quitté rii' I .... 

Sur CCS 10 ■;nnent de 

douze at^ondl^ : , . .i 1 ,d sur vingt 
(le oLztùme à lui seul en coiB{.te 5:. Les 
15 autres malades vieooent de la ban- 
lieue, et surtout d'Aubervilliers (7 cas) 9t, 
, d'AsuiÈi'es (3 cas). 

' La période de U vie qui a été le plus 
f- =t dû 31 à 50 ana (IS cas) pour 

Jbu rcsumé, \oiçi Un chiffres que no«8 
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For. Talon. 



,^ M Rc?it»tiv. 

Gjeimeni 3Iulin brod L^ueU Stroiiiinc, 
h'or Dagciia Glands sraiidt NatteuM Drbionie. 
Og Folkeiie vaagiied^ til Liv. 
Vfd Lysets ma-gtige „Blh". 
Aaiideus LeiiIcc sviuder 
\ cd dets Guddomsraagt, 
(); Frilied oprinder^ 
I dcng Straaiepragt. 

C b o r. 
KIsLtc Moder, gamle Norgc ! 
iMelicm diiic Klippcborgc, 
Laurvn Utg blandt Graiicrs Kruml') 
Jlxved gig Ljstcmpicts Gland». 



JVorgcs Sôniier Altrct favned, 
Jublen toned, gleiiit var Saviict, 
Siiart i Frihe(!spalineii8 Ly, 
OiTerflaminen Nteg mod Sky. 

Scclets Fjcrdcdeel er svundet ; 
Fast i OdeUjorden grundet, 
Slaacr duii skjoiinc Mnscrs liai, 
Straaier:o>'cv Fjdd og Dal. 



Efter Talen. 



C h 0 r 
S(ig Tœldig Sandheds Luc, 
Fra Klippetemplet op, 
Peeg hôit mod Ilimleus Bue, 
Lj-8 over Fjeldets Top. 
Laer Norges Son at Ual«r 
Din Flamme, 8ta;rk og mild ; 
Opija ham med din Straaie 
Og rarm Lam med dis Ild. 

IIxv Sjxleu mod det Iloie, 
Og Btjrk dett I »in Flugt; 
Belôn hver Grandskera Môie 
Med Kundskabs çyldne Fnigt. 
Og evig Templet vaere 
En Prjd for Norges FJeld, 
En Borgen for dets Jlirc, 
DeU Frihed og dets Held. 
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U e t f i g f 

om be Dfb tiuilc oc tombintrtbe Mfttcr i îlorrt 1859 miinaie St.ipitS- og olfcutliiie ^i'olitilngcr, faint ouer «iitollel n| be unber fomuic JiUoltf ^;'cr(oncr. 



ad :îfi)té..3'il>. 1861. 



?lniferiic on 3tiftJ|tiT= 
berne. 





8l(|eiSimt« Slmt . . 
(Sbtiftiania . . 

Smaaientiie) Hmt . 

^titmaxUni îtmt . 

edriftianS iilmt . . 

S9tflt«berg «linf 
*>ieben(t^ oa SîobijgKl. SImt 
SJiftrt 09 ajfanbalJ 8(mt 
(SbtiftianSfanb . . 
©tatoangtt Unit . . 
@ont!ce ^eigtnbuuS ïlmt . 

JBetflcn 

Worbte SSetgcnbuu» Snit . 
9iomSDal« ?lmt . . 
•Sonlirt îbronbbjcin* 
îbtcnbbjfm 

Dtoctici: îbronbbiem^ ïlmt . 
SJorMont» amt . . 
ÇinmarfrnS ^mt . . 
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iO H e t f i n t, 

(om \>i\tx, for I)Dor mange îiltoUeê Seblommeniie bc i aoret 1859 itifantlttt (i famme Slor tlltt tibliflcre onlûfltt) 3uftitè= ofl offcnllige !|?olili(oflct i bantlble 2lûr crt flulltbt, og for I)tior nangc 

be Deb Sorttd Ubgong ^obe unber i!)ci|anbling, tiUincmtb llbfigt oticr «agtrneé Ubfalb. 
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iRebigertl af 

€. «CpUrlt. tl. ponntvit. ^. ^jttulf. 



J\<? 49. 9 Ittmbtt. 1861. 



Unfcer 6 Jniii jïtftlctfn fr for $ian« fWajffJcrJ Son^tn 
fr<mLiflt : 

1. Oi'otiiiit oter ^c tfb cirile cçj combinmfce 9?cttfr i «jk! 
1859 aniiijtf Jufiiti». cfffniliflf 'llolitii'.igfr, famt ovn 
MiitalUf nf be untcr |,immc tiltaitt qjttfoiur (îab. 1). 

5lr" btnne Crerfifl» nfaut. ol «nKiOft af te i Martf 1859 

nnlagfe Jiiftit^f.^fr cr 20U;J, c,\ .il Inuiittr tare rcrrcl Itl. 
t.ilte •>-20<J i'(.lll^l^retfc•lu■r 622 Cviiitfi'ffrfcncr, filfjiiimfii 
2831 'ÇaiciuT. 

mut Itn lifliicnbe Orfr(i,U for Slarel 1858 (rcpt«..îib. 
for 1861 e. 653) utniprbf i bfltf ?(.ir ant.illet >if ^iifliwf.i, 
fltt 1934 oj tf bfruiitcr îilt.iltc 2227 SWanb^rcrfoiur 0^604 
CviiiMpcricntr, liliaiiiiiifii 2831 îjjcrfonfr, .lUfaa 69 ©o^fr 
fûfrrf, mm Ummt «ntal 'Çfifciifr foin i 1858. 

gor fciflfnbf gorhrçbdffr ^jrf i 2lnr<f 1859 flm fifr» 
foner «orrcl tiltallc enb i 1859: 

xatalic f 

I8S». 18M. 



{Çorbr^b«If« incb $icnfvn til Dlfliflion fOfr Çcrbflifltfb . 2 

2IJf<n(b 16 28 

l'îorb -2 8 

gofJfrmorb, iP.iriufcbfcl t î^clçitfm.wl, goficrfor» 

biii'flff 0,1 T'fclafliitifccb b<ri 30 32 

i)ofr oti fiiicriiual*for|fflf<r 157 172 

lllorliijt (giUiiIconft 172 217 

gorfcrdfe o^i iHurfert > 2 

gorffjctliiic l'dîjfllijjtcbéforffflfa 6 22 

SBebMfleri 212 217 

Ulofliij iJ^iUjî af Sliibrf fie cOfr bcfibbe . 25 34 



794 |#j,j^t tff^V 

tUtiUl i 

t.><S<. ISiO. 

SBtffatigdft of eitn>om eOfr œcb« .... 17 37 

gorbrvtdf» i (ïmbet«fer<lft • 5 

Wti ^(fiifçu til fcljciibf Scrbrçbflfet ^ar 2liit>illfl i îlatfl 
1859 scrrft niiiibrt fnb i 1858: 

1S5S. 1S5». 

Sorbr^belfe mob bcn cn.iitli^t Wt^nbigbtb . . 150 145 
éft<r^jflr»lîf fBot gcrfiil|Tiiiii.3 af oncntlifle !Docii« 

iHcnter, il'ivnicr, >l>ciijctfblfr m. v 10 9 

Drab 31 29 

{ÎDniOfrnKlff va ^e^mt tUcr ^lelbrtb .... 231 204 

Jîtanfdie af SInttcJ griteb 4 3 

$(ïrc«frcriifflie 13 5 

SBolbtarflt 6 3 

Slobifam 23 10 

SBisoiiii i ' 

Cmgicrngelfe mcb dkturtn 7 3 

ix)vtxi 1383 1357 

9J«Bcri 14 1 

galfr 53 52 

Uti>ili(i gorflarinj for 3?{tl<ii 24 19 

îDJofbbraiib 6 2 

Jlbipaaiafticlft, bfr ti fan fcciirt^jiifi til iWcilbranb 38 35 

Rorbi^belfe i Ciubub tOct 3<t|JiUiiit) .... 42 38 

gorffjelliûe RcrfoMfer 156 140 

tt î'iilticler, i ^»ilf< 5l»lan<t af bf for ^iiftitéforbrçbd» 
ffrîiltalte i 1839 ^ar mxtl ^oxxt tiib i 1838, ère f()l,unbc: 

I.U.Ui i 

i.s;». is:i9. 

6inaa(tneii(« SImt 192 243 

$>fbcmarfen« ïttmt 164 189 

3arl*berflé o,i l'aun'ifl« 2lmt 129 206 

SPraUber^i îlnit 83 84 

9?fboiicr« 0^ WobVât'fl''a«*< îï™' 80 93 

€onbrf 5Bergfntuu« îlml 82 94 

Serflen 121 180 

©onbrf îtjronb^jemê SHml 117 143 



7«5 



7.IUII1 t 

9?ottre îfcroiibfcjfiiii! 'JUiit IQ7 134 

SîorM.iiitiS 2Jiiit ' .' ! ! 7S i;i5 

Dtinttc bar ^^rilllo^ SlHtaflfl ocrrej i ' ' 
2Iiîn«l-uiitf %ml ^ 231 119 

372 327 

Srniîiaii* iSml jgy gy 

SBuiTeiuïî 21:111 206 173 

ïiiJcra 0(1 a«,inbal« gimi 67 2I 

6^)ri(^ivln^^Jll^ 32 2« 

etj<?.iiisrriJ Slinf ' j3q |.2j 

9}ottr< î<«rôfiiljiiui SlnU ! 138 136 

îbrcIl^bjfm IQQ gQ 

giiim.irfcnâ SIml 151 1 1() 

3 ^lo:^^^,l|^ aimt bat i bmf af Slauiu 1858 oj 1859 
et lifle «ni.1l i<cr|cnfr vctut lilralt, iicmlia 136. 

3lf tcuiif Crfriijt ri( (iittitcrf \tti, at SliitaUft af fct 
i Slûrft 1859 anlaii»f ojîfiitlisje qjciitifaflcr u^^jl•r 1382, bt 

^erull^er tillalte aWanbépafona 1578 oa Cu-iiib«*rerfonfr KSU, 
tiliammcii 1767. 

3 «arft 1858 var îliit.iUet af iii\t Sa^fr 1310, bt 
tiKaltf iWanbéyfnoiior 1408 C»iiibf«r<rfciur 184, lilfam. 

mcii 1592, all|.)a 72 ea^cr 175 «Pcrfoiur farrt nib 
1 1859. 

3 feU^tnie î^iflricfer (jar 2la»aD(t i jîbfJnûtDiitc îlar rarft 
flum cub i 1859: 

^brilhama 400 529 

SmojIfnerKij Slnil g4 94 

4'^cbein.irffiiô 2lmt * ' 7.) 

2<r,ilM'fra^ «tint â'\ 59 

Sdlfri Ciî SPiaiibali îlmf ] 20 40 

gtaran^friî Mmt \ 44 g.; 

eciibrc $<crjciibiiu« Slmt ij 34 

^"■fl"' ! 100 176 

ïîorbrc 8<crflfiibiiu« 2Jnit 69 gg 

eciibrf îlncnbbicm« ?lmt 32 52 

Woibrt 3biDiiM;jciii< Sluit 22 50 
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Œillade i 

iWinbre bar îliitaQet berimob vaut i : 

aan4buu« Slint 33 26 

Khriiliana amt 100 66 

«BuiTerubâ Slint 90 8'.) 

JarUbfrjé P.iutïifliJ 2tmt 71 6-i 

gjebencr* og iRcbçjbelaaet* îlml 36 25 

9Jpm*ba(« 2lmt 63 28 

îbrcntbjem 30 28 

9îotbl.uib« «nit 152 49 

5imiuuftn« ?Imt 84 62 

3 6briilicm«|anb b>u t b»ft uf Slartnt 1858 efl 1859 
tl lije 2lntJl ilfrfoiur BOt-et tiUMt n«mli(( 24. 

I?et famlcbe 21iit.il af it i M.ud 1859 aiila^lt 3u(»it«» 
09 offfntliflf TJolitifjjfr vil af famine îabfl fe<« af votre ;1385, 
og Slntallet af be berunber îiltalte 4598, nemlij 3787 WanH' 
jerfoiier efl 811 Cviiibeirerfoiier. 3 ?laret 1858 var ?liu 
tallct af €afler 3244 af be berunber îiltalte 4423, nmilifl 
3635 iWaiib«i>erfoner og 788 Cvinteîperfoner. 3 îlarot 1859 
^at faalebea vctret anlagt 141 gager oj tiltalte 175 i^erfoner 
flere tnb i 1858. 

antaUet af famtliAe îilt.ilte i îlarene 1858 og 1859 for 
bverl entclt î5iPti(t« aiebfommenbe fee* af felà^ibe ©ammen» 
fliUtiia : 

îidille i ISSR 18J9 fl.t» 
1S5S. 18.19. lilt IM». ful 1S5S. 

<a((ct«6uu« ami 261 145 119 

CSbrifliania 778 856 « 78 

€niaaleneue« Slmt . . . . 276 307 » 31 

^ebemarfen« îlmt .... 236 285 . 49 

Sbri|lian« «int 209 165 44 » 

9îuifcrub« «Jmt 296 262 34 

3arl«bfr8« og eamrig« Slmt . 200 270 . 70 

«Bratôbergî Mnit . . . . 134 143 » 9 

9lebenae« Cvi 9lcbçgfcelaget« îjnit 116 118 « 2 

£iScr« pg aianbal« aimt . . 87 67 20 

Sbtiflianôfanb 56 53 3 « 

etavingeré Slmt .... 174 203 « 29- 

ecnbre iBergenbuuJ Slmt . . 91 128 « 37 
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ïiUtUt i 18SS jtni 18S9 flirt 
1858. 18.'.n. (ni 1859. tnt 1858. 

Sfram '2-21 356 . 135 

9îortre SBfrflfiibiiu« %mt . , 207 224 . 17 

9Joni«nl« Slmt 199 164 35 

€cn^rf î^rentbicmî 2lmt . . 149 IttS , 46 

îbrontbifm 136 108 28 . 

9?crtre îf^rontbjciiiS 2lmt . , 129 184 > 55 

9?ctblant3 Slmt 230 184 46 . 

gimiintfciiô anit 235 181 54 . 

2lt «ntnlltt af fcf îilfalte for Stjcr^l'uiié amia Sfbfom. 
llI(n^e i Sliuct 1851) n faa bftçbfligt aftaijft, fammnilifliul 
me^ ^cl forortaiUll^e 2lar, maa anU^ti fer lin tiTf^ntligflf tietl 
lit \)nvt fin (Sruiib i, at ^^ tjfl) gbrifiiaiiia tiMiiiere paa l'an, 
tctê ®nin6 btlifliieiite Sctilcrter ifcl^t 2ov af 5 Slufluft 1857 
ne frafriltc l'jnHiiftrictet fra lltmanj^fn af 1858 oj bmla^tt 
iinbcr 2<Ç(ii« Jiiri«tiction, mf^cll^ itn fainme CmflotnMabfb 
for Sbriftiania Setfcinnientt fflcffl^dij (jar btPttfft m tilfpa» 
rente goregelft i 'jlntaOet. 

2. Crerjîflt, fom rifer, bror mange af bc i 9larfl 1859 an. 
lagte 3uftit«» og offentlige 'JSolilif.igtr bato torrct bf« 
bfliiMebe cïfrfntfUemiiicnbf meb Sot af 6 Septembfr 1845 
— utcn at iHffcrdit flkr Mctcr bar rorret bcfTiffct — 
famt îtntallft af be unber fammf ttllalte Çcrfoncr af 
bcgge &ien (Xabfl 2). 

af benne Cuerfigt til fccé, at af be i 1859 aniagte 3u» 
flilîs pg cffeiitligf *JJolitif.igfr cre 634 Siiflitéiager og 162 
'l'olitifagcr bfb.inMcbe orcrcnêilemmenbe mcb ïob 6 Scptcmbcr 
1845 angaaeiibc grranbringor i bcn criminfOc iRftïplfic, famt 
at bcruiitcr tr tiltalt for 3u[}it«forbr^tclfcr 796 «Pcrfoncr, 
ncmligSll iUiaiib^rcrfoncr og 285 Crintcipcrfoner, og for 
^Politiforfftlfcr 169 ^Pctfoncr, ncmlig 122 iKanb«pfrfon<r og 
47 nrinbc«perfoncr. Mf bt i 9lar«t 1859 aniagtt Juflitô» 
og offcniligc 'l'olitifagcr ère faalfbc« i bft ^tU 714"€ager 
btbanblctf oi'erfiiéftfmmcnbf mcb f o» af 6 gepti-mber 1845, og 
bcruiitcr filtalte 965 ï^crfoncr, ncmlig 633 î>tant«pcrfoncr og 
332 Ctinlcâpcrfoiicr. îlntaDct af ti«fe Sagcr og te bcriin» 
ter îilialtc forbolbcr fig faalctcâ til SIntaUet af familigc te i 
Slarct 1859 aniagtc 3u|lit«.- og offcniligc «Pclitifagcr famt ter» 
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mitx îiltaltc fcm rcfmd're 1 :4,25 pçj I :4,j6. 3 1858 
<jjr Sditallct .if tt ffter So» af 6 SttXfmtfr 1845 freluiiMcte 
Saflcr 714, ci) te tcruntft îilt.iltf <J08 'l<fr|cii«, nemlig 
593 a.^^J^^^tpt^icnft 315 C.l'in^c^rcrfPllf^, fcrtolM 
lûiiiiiif fisj til SIiiLiOct af Mmtit.jc t( i «.uet 1858 nninflte 
3iii}i(4» cfl Dffoiilligt Qfclitifaflfr famt ^crllll^fr tiltjltc 'Jierfo. 
Htt fom rrfrfctirc 1 : 4,3 4 I : 4,s7. 

gorlîollift iiKOfiu «anianet .if ^c i %\ttne 1858 ofl 1859 
cftcr fipt 6 ecrtcmbft 1845 l'fbanbWf ^a^n og tcruiit>fr 
liltaltc «Pafoufr for bvtit cnUH î'ifJricM SBftfommfnte ril iff« 
af fflj<ntt Sammnijiitliiijj ; 

1858. 1859. 

«"IM. îliilal. »lni.,i. îlnial. 

5lfler«6iiu« îlmt . ... 76 112 40 48 

etrifli^mia 95 117 9i no 

Sniaiilfiwnf* 9Imt ... 43 53 50 60 

$><t)fmjrfen« îlmt ... 70 80 93 103 

êbriiliané îlmt .... 32 41 49 54 

iSiiffcrubi amt .... 47 50 67 89 

Sorliîtergé Caitruig^ aimt 31 37 27 30 

S3rJt*bfrfl« 2lmt. ... 9 12 19 25 

WebtiuT« ca SHcbpâtfl. «mt 21 28 22 29 

Si^txi Ci ^UnlAli ^mt . 8 15 9 10 

6briili>in«f,inb .... 5 5 6 10 

etarangcra 2lmt ... 33 54 48 62 

©tfnbre iPfrflfn^uu* 9lint . 24 35 23 33 

SSeifltn 2 2 4 4 

Olcrbre !Btriifnfmu« 9mf . 24 28 22 26 

0<om«bjl« 2lmt .... 45 51 48 57 

^cnbrt îtro»bl;jcm« Slmt. 42 56 61 71 

îfcronbbjfin 26 35 18 20 

Worbrt îbroiibI)jcm« 3lrat . 22 31 30 37 

S»orbIanb« 2lmt .... 31 .32 35 45 

ginmatfcnê îlmf. ... 28 34 34 42 

3. Cïerfidt em bt fer be for|TifQi(ie îlrter af 3iiRi(4forbrt)» 
bfifcr i Sliua 1859 (iltaltf «Pfrioiut« 3(lbfr oa €li(liiia 
(îabtl 3). 

?lf ïeniit CrcrfJjt (rfa««, at SJntflDct af be for Jiijlité. 
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fotbrçfcfifft i %mt 1859 liltaltc 'Jinfoncr mtï> ^tnm til 

3ll^cl■ rar faalctf« forbcit: 

fçltt 10 nidi uiitet 15 ïïat 110 

_ 15 - - 18 - ; 154 

- 18 — — 20 — 141 

- 20 - - 25 - 479 

- 25 — — 30 - 442 

- 30 — — 40 — 780 

- 40 — — 50 - 400 

- 50 - — 60 - 194 

- 60 — — 70 — 75 

70 iSat (ûer itxom 16 

©i oPôirct 40 

ffifb torbolb«pii< ot fortde ôbfJnatBntf Slnhil af 40 «Ptr» 
fcnfr pan te fprfîjeaiae «lber«ola«ffr af l'erfonet o»(r criminfl 
SaBnI^^t tonimcr man fanbfçulirteiié tft fante îlntal temaiflig 
iioer, cfl gorf'oI^ct nieOem be îiltaUt og golffmoruflben i tftfr. 
rncmte 6la«fer, fjaittfé fom lennt vti fiMle golfflcrnina ï''' 
fanttc*, vifff ilg ba oi potre cintrent folgenbt: 

fijlbt 10 mcn untfr 20 3lar fom 1 : 676 

— 20 — — 30 — — 1 : 278 

— 30 — — 40 — — 1 : 255 
_ 40 — - 50 — — 1 : 321 

— 50 — — 60 — — 1 : 590 
_ 60 — — 70 - — 1 : 1116 
70 "iat ellcr bfrcstr ... — l : 3006 

2Jf benne Cperfigt tit cflfaa feeij, al SlntaUet af bt for 
3uilit*forbri)belîcr i Slaret 1859 îiltalte meb ^lenfçn til bi«ft« 
ipcerenbe ©tiQing rat fflalebcâ forbelt: 

Ëinl'ebiSmOfnb g 

©e9ifltnfl«î on Oml'ubêinctnb 35 

4»anblenbe, ^eUit 03 !Bert«^uu«^olbcre ... ! ! 69 

^aanbperfere 192 

®iiarbbtu(icrc cg 3cberaab«fc(f 293 

^>uu4raoenb, 3nber(Jer og 3l9bnina«mafnb .... 420 

€ffarenbc 206 

^»aanb»erfJ.Si!cnbc og îîrenge, îjenePcfolf og i8erf«. 

arbfibere 499 

îaglennere og giffere 667 
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^ot gorctlbre ^)iclllm^ïafrfn^f ^erii ... . 216 

l'féfljiingerf ofl ^etl<u !!!.'! 81 

l'erfoiift i antre eiiainflcr 84 

6t rrjirft 61 

gorfiolNt meUfiii ïïntaOd af te îiltdlie i te fotfTicUiije 
euéfer nf îllter eiiaing i "Jjreiie 1858 oa 1859 vil fee« 
af felgente €iimiiifii|liDing : 

011), . ^illallf i 

tÇlM 10 mfii iinber 15 «iljt . 77 1 10 

_ 15 _ - 18 _ . . ; ; ; 131 154 

— 10 — — 20 — 122 141 

fçltt 20 mcn unter 25 5l.u 464 479 

~ !a ~ — 30 — 424 442 

— M — - 40 - 811 780 

— 40 - - 50 - 415 400 

_ 50 - - CO - 173 ,94 

_ 60 — — 70 — 94 75 

70 îlnr efler terom i j jg 

"Pfliwt ..'.".* 107 40 

@tiDinfl: 

gnibftiîmcrnb , g 

iPfflilliiifl^maiit *. '. ". 41 35 

$iiiiiMfiitf, ^*ercrf oa !Bart<('iiii*f)o(tere . .' .* 38 6!) 

4'a.intrcrfere 142 192 

«.wrM'rujtre 03 gobfMatéfoIf 256 293 

.?>uii(!niffiib, Snberfler pg Miibning«mcrnb . . 4I| 420 

^''f"'"'" 184 206 

4,M.iiitPfrr«.ei«fntie, lïrenge, îjfiicflffclf cg SBerM. 

^ orf-eibere 506 499 

î^.iglpnnere og SifTere 868 667 

gorofibre IMnnincrcrrcnbf 3?«n . . . . m 2I6 

Scêgiaiigm og ÎUIIere 59 g| 

ïerfpner i anbre etillingct gi 34 

offlioft 125 61 

Sorbclbet iiKDfm îliitnflei af be îiltaKe i «nrene 1858 
cg 1859 Dg Rclffmcriigbfn i effcrnortnte 3llbcr«ria*fer ^ax 
fig flt rœrt cmtrent folgciibe: 
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185^. 1X59. 

fçlM 10 nifn un^(r 20 %^x. . . 1 : 811 1 : 676 

— 20 — — 30 — ... 1 : 281 1 : 278 

— 30 — — 40 — ... 1 : 239 1 : 255 

— 40 — — 50 — ... I : 3114 1 : 321 

— 50 — — CO — ... I : 64(5 1 : 59o 

— 60 — — 70 — . . . 1 : 805 1 : 1 116 
70 3tar t\i(x itxovn l : 3769 1 : 3006 

Sfb tfmif Crtriiôt m.i,i bcmofrfc*, .\t ^-uilriitr m metlt 
uiitc famnie (>'lj«)f fora ttxti ^W<tn^, fctf.iatitt It iff< buxtt 
l)jrt fil ffirpffntig cg frj iWnntfné forjTjdlij gliainjj eUtr 

a'i'ft) ^enfçn fil itx ^atntf Oplç#niiifl cm en J>tt\ îiU 
t.illf« mcx cg €tilliiifl Wniirrfc^, cit UUt pociVntlij b.u fln 
®nlll^ i, n( fcriicl'cn Crlç*iiiiiô iffe i pftrominenbe DJtMattcr 
tt infttcflt. 

4. Opfriiat, fom riftr for ^tor nwnflf îiltaitti ajebfommfiitc 
l( i ffl.ud 1859 bfKiiiMfbt (i f,imm( «at fUa liMigfrt 
anlnfllf) 3ufiit« cfl orTmllifle 'ïplitii.ijfr i bfin<IMc %\x 
crc ilutlfbf, pfl fer Iiror manat if rcli 2larct« lU^an,! 
Sobf mlix a<fbaiiMin(| tiQigfnifb llbtiijt opfr (sn«rnf« 
Ubfalb (îab 4). 
^^ft famifbe Çliital af bfm, bfr i a,irft 1859 tiw Vffrfl 
unbfrîiltjlf untfr Juiiit*. coi cjfcnlliaf '4}oliti|aflfr frf.Uf» \}tX' 
flf lit rarrt 5938, nfiiilig 1340, mcb brilff Siifl fr aniagt t 
1858 tUfr tiMigcrc, og 4598, bfr frf till.illt rfb ®agtr an, 
lagtt i 1859, l-ialtbfi fcm îabfl 1 ïiffr. 

ïïntaUcI af famtligt îiltaltt (faarfl bf liMigfrt fom bf t 
Slartm Scb faggirnf) rar t 1858 tfttr CrfrfigUn for bfttf ïïar 
5656 allfaa 282 farrrf cnb t 1859. 

5lf bt foranffric 5938 ^Bcrfcnfr, bfr i «arft 1859 f)m 
Pffrft iiiibtr îiltaif, af bi'ilft 872 kavt rcrtfl arrfflfrfbt i 8 
Te^n fllfr btroPfr, 368 imbcr 8 îïgii og 4698 l;arf tarft 
paa fii gob, frt i «arcM Scb: 

flraffcribtc 3537 

ftifunbiif for tibtrf îiltaif: 

i 3uflitiJfagtr 178 

t 'ïclitifagfr 37 

flibfic* frifunbnf: 
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i 3iifliMi.iijct 146 

i 'Pditif.iiKr 178 

•Siigcnu nfpjiflf eQft bxvtie for -iiS 

^retbc* rcb îlarct^ lltaoïig g'agcrnt «nb^a benflott 
^lfllltt(^c for: 

Srilialic i 1858 cOfr tiMijcrc .... 367 

0(1 for 920 

îilfjlte i 1859. 
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3 ait fom anfcrt 5938 

3lf gcranfctJf fiimmonboIM met îabcl 5 n'I fft*, at Sln» 
ladct af f.imfltiU gtifuntne fcrflol^er jifl lil 2Iiitaa<t af ht 
€tr.ijf>TlMc t Juliitéfiiflfr oniirfnt fora 1 : 7,4 og i <Pcliti» 
fflijcr ciiitroU fom 1 ; ôs. 3 185S rar gotboltft fom rffpec» 
li»t 1 : 6a ofl 1 : 5,5. 
5. CrfriiiU, fom uiftr, for bpilfe 3orbrçtclffr tf i aarft 
1859 (IraffalDIf '^frfonft bai'f vctrft mittte (îabel 5). 
■î^fMi fil (ifarfiJ, at af te i gcigt Crfviiiit 9îo. 4 i Maret* 
2eb vth cioilc ofl corabiiureff SRetfer BraffotIMf ;;887 *K«fcncr 
ert 1871 î'(anr«pfrfoiifr og 541 Cî«intf«pfr|pnfr, ttifammtn 
'2412 'l'frfoner, anffe^e for fiteiitliiu 3iiflit«forbrvtelfcr, Oji 
130-2 ÎKantiSpcrfoiier 173 Cpinh«pct|oiifr, tilfammcii 1475 
«Ptrfona, for iJJolitiforffflffr. 

îil lUTrmert Cplo^ning cm for fcïtife îcïopfrtrabelfer 
foriiitsntc 3887 Çtrfoiur m ftraff«rl6tf, inbtagf* fclfltnfcc 
îabel : 
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134 
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iPocumcntfr, Wçiitcr, '^engcfcMcr m. Î8. 
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10 
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30 


31 
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161 
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169 
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1 
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Saterid 


331 


53 


384 
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îiif. 
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161 


31 
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13 
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30 
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142 
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33 


275 
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14 


104 
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111 
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117 


Oi'fttroftelfc af îtjfiitflotfijipningcn. . . 


57 


44 


101 


Sftifti, 2c«,ijiïiiflfri cUfr pa«lc« OmPrcifcn 


80 


33 


113 




722 


43 


765 
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fÇor^olbf» nifllem te (2lr.iffjElKc« îlntal i 1858 1859 
viffr fig Pet fclgenbc Sammciijliaina : 

SitaffillKt i IS-iaflne l!«59fl(it 
18M. 1859. tr.t IKS». cnt tS58. 

5orbn;tflfc mcb .Çicnfçn (il 9lelt= 

flicii clift Scttdiijteb ... 5 1 4 * 

gorbrçl'cifc niob bfii ojffiitlige 

eatcti« 5 14 
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ISJS. 1,S59. ^n^ 1859. cnt 18S8. 
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9 


25 




16 


gorbrçtclfc t Kmbftaferelf* . . 


1 


2 




1 


gorhrçtelfe i Ciiibul» «1. StlJiBing 


37 


36 


1 


» 


gcrfTjcdiflf 3iiRit«forff(l|'ct . . 


134 


142 




8 


Ctcrtrttbflff nf t'orgipningfn om 










©rotntcriin* îilritfiiin^, Sali» 












2338 2412 


116 


190 
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eitaffiflui I85S flftf l»:.0 line 
1S.VS. lRâ9. (lit IHi». int IRi». 



îriinitl'OTl 


2338 


2412 


116 


190 




'>46 


275 


* 


29 










33 


^antdcii 


71 


104 




0^»fttriI^el^e af 9otaitniii((fu om 










:£>iiiint»et(iJïrift«ii .... 


123 


117 


G 


« 


Cecttrcttflù af îçfiibeloKfltBniiiAfU 


76 


101 


$ 


25 














116 


113 


3 


* 


gorffjellifle 'l<olitiforffelf«t . . 


601 


765 


t 


164 




3571 


3887 


125 


441 



»il tcraf \ttt, at îlntaUft i 1859 bat totxti fiurrf 
ifitt af Um. te feave rot»! ilrafÎJfIttt fct 'rif<neti, goilfrmcrfc, 
JHaniefctf»! i î)oljimaal, goiifrforîriïelff 03 I^eelaôtiflbffc tftt, 
^locr ci\ Pfi(rm.;aI*fcr|ftlfiT, lllcvîijt Samln-nct, goriTj<lli.u 
SoiOiitiflbctJi'crffflftr, «allf» Ulevluj •■Priij af bïafc 2liibr« eie 
fUer bffittf, JlCipaafcttloIff, ter ifte fan bnuffliu* lil 'tt'crt. 
braiib, !Pcfratj.3flff af (^itll^om fUfr ®oM, CoiTttiTldft af 
l'ovaipiiiiiftfn rm 4<a»tflfn, Crtrirotttiffn af îvnibcloBfliBiuiw 
jfii o(( fotfïieUijc ifff luTrincrt l'crtniilc a!elitifot|fflf«, fcrcri 
uiob SliitaDct ifar bar i-orrcl miiibtf af tem, tnii b.iïe tforrfl 
firanjltU fct gcrbrçbflff mfî veiiiijii til Dlfligion fllft 2atn 
liflbir, gomncrmelfe raa Sfflfme eUer ^>flbrtb, *er«4(r Jnfflf<r, 
©lobiTani, CiiMijii>v"lf< mob Waturcn Oij ;)tcx'fri. 

3 gdiu Ceoifi^leii fer 1858 par îlut.illct af bt ucb fi» 
tiU ca (oiiibinmbf !H(tt»r t b«tt< «at StraffiTlMe 3571, alifaa 
316 fcrrtf fnb i 1859. gorffjfHtn iiullnii b< niMtt î>i|liiclcr 
tifct fîô rfb felgenbt gammeiiiiiUiHg : 



IXïH. IS&9. int 1850. iiit 





209 


125 


84 


t 


UbriRtania 


673 


730 


« 


57 


SmaaUnciKi! ^mt 


228 


258 


t 


30 


jTietcmarfoiifi 2lmt 


21G 


256 


» 


40 


Phtifliaiié îlmt 


. 191 


125 


60 






, 224 


2()4 


* 


40 


3atl«bfrô« cj 2aurriô« ^Umt , 


, 161 


237 




76 
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IH:^8. IS59. (lit ISSO. (lit 



1 17 


125 


» 


8 


IU4 


1U2 


2 


* 


67 


48 


19 




48 


54 


S 


G 


I o-> 
1 zz 


1 oo 


» 




t o 




9 




199 


274 


$ 


75 


142 


174 


f 


32 


148 


165 


$ 


17 


)24 


141 


f 


17 


J3;i 


98 


35 




86 


137 


f 


51 


119 


143 


S 


24 


182 


157 


25 




3571 


3SS7 


231 


547 



t'iftfnt ofl ^Ul\lll^(ll« 9lmt . . 

Ghtiiii.iiiêiaiib 

Staranaerit Slmt 

€Biitr« 8(t3cn(iuu« Slml . . 

iPerfldi 

9îortr< a<cr^i'nt'Uii« îliiit . . 

!Hoiii«tiil« 3tmt 

eenlTf îbronMjjfm« Simt . . 
îljroiiM'jera 



vil Èfraf Sai, al SîiiMnft af (îraffalKe Q?etfonfr i 
1859 fcjr i-arfl mintrf ifort i SIiV't«l!UU« îlmi (fer fcri» !Bfb» 
toiiiiuciit* toj forfiUiriM bfni.Trfcé, ^i».ib oi-tii t\ anf»r» oni 
te» iiitlra.iM< Ubintolfc af atrifiMiiia ^Xjii ©raiitfcr), (Sbri. 
fli>»ii«, t'iiltrofl SlH>intal« %\\\Ux, îbronHijoiii ginniarfcn« Slmt, 
mfbfii* bct tcrinicb bar parret lierre fornciimifliçi i 3arl#lvrg 
H t'iiirrijv', €laBaiii|fr«, Suiibre S^fraeiitiiii* 2lml, U^erfleii 
cj 9îorire îbrriibbjfiiii SJiiit. 

ainta'Jft af \t \ M.irct 1859 i be feriljfdtiic îDcIt af Mi« 
8(1 flraiîûPltte >Pcrfpii<t il.ufr t fcliunto gcrbolb til goifo 
moriiatfu, faalfbe* fcm bfiuu we> jibfJe golfelirUina bcfanMcâ: 

i Slô(r«buii« îlmt 1 : 710 

» (ibtiiliania 1 : 5;} 

» Smaaiciicncâ îlnit 1 : 327 

» '©(tfiiiarffiiiJ îlmt 1 ; 395 

» 6bri|lian« Slmt 1 : 921 

» i^ufrerutd îliiit 1 : 342 

« Saribcr^i ca Paur»ifl« Sliut 1 ; 309 

» ÎPraî^bfr^é Slmt 1 : 612 

. 9îfbcnot« Cil 9{obÇflbc(agft« Mnit 1 : 580 

< 5?iilcr« cg ÎU(antali5 iMint 1 : 1205 

» (Slîrifliaiiiîfaiib 1 : 176 
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i ®ta»aut;ori 2lnif I : 5i5 

« eonirc SBcrâdibuuJ 5lmt 1 : 088 

. Bixitn 1 : 8'J 

. gîorlre S?er«enbuu« 3lmt 1 : 468 

. Dlom«t)iili 'JImt I : 547 

• êfliilire î6rontfcj(m« Sliiit I : 578 

« îbrDnbbiem I : 152 

. Slottrc îbroiilbjfniS 3Jml 1 : 537 

. 9lotblan6« ?Init 1 : 543 

« ginraarffiii 21iiil I : 348 

îiigcâ nleiK Çcnfçii lil It fer tjfntlifle Oiijiitifcrbrçïclier 
StrjffotlMe, blivcr gor^cltet fclaciitt: 

i atifr«biiu« «mt 1 : 888 

< 6^rt|lùiiia 1 : 143 

» SiniiJlfnfiuiJ ïlmt 1 : 485 

» $>^^emnrfl•ll^5 Slmt ... « l : 586 

. abriflian* îlint 1:1515 

. 'i^ujTeruM 'Mint 1 : 49') 

» Jjrl^boriiii oi l'auiriji 2luU 1 : 433 

. î<raWbcr^ei «Init 1 : lOil 

> 9!cbfiiit« o.\ DiDbÇatclojtfiiî îlmt 1 : 748 

< iîiiîfré o,\ 'l«.1ll^ali! Slmt 1 : -2630 

. (Jl)tiftiains|.iii6 1 : 21»8 

• £l.uMnafriS lUiut 1 : 804 

« êciitrc iBcrjfiiIjuui Slmt I : 1218 

» 'Hcrflcii 1 : 180 

« Oîoftrc î'criVnbliiU Slmt 1 : 734 

« 9ipm*t.il« Slmt I : 040 

. eciibrc îljiciitbjcmi Slmt I : 831 

. îfjronbljjem 1 : 198 

. 9îortu îbrcii»b|i'm« Slmt I : 675 

. 3îorMaiib« Slmt I : 1003 

« Sinnuufcuv» Sl:nt 1 : 444 

SliitoUct af le fer o"f*''*f''rl'r*)''>"lfir ftr.ijforlMf •licrfoiifr 
(>dr fiialetfâ i ^^otkoIt> lil 8ol(em(tn)(l(ii p^rrit iifrfi i (>btii)U 

ania, ncmli)^ 1 af \) <x 143, miiitifi i Hiitt TiAnlM 

Slmt, «cralifl I af l;v;x -2630. Cîficr «l'rif!iaiii.i l'.u bft fcr^ 

^L'lb«»ii<! flerfle SIntal »jr<t i SPcr.^niS, îl'roiiM-ji-m^ Cljri» 
ftiaiijfanbiî 5<Bcr, ^atUberd rçj e.iarri.^i!, 8tnmart<n«, êmaa-- 
Itntnci?, oG SufTtrubj 3Imt(r. 
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3 U nofH €litt*Ratfrnf ^'flç^fliilf^f i Mijift bar 

antiUft ûf faiiitli^f tt i ïï^rct 1859 ilraffalbit «Pcrfoiicr cg 
gotijoltft nnUcm K«k golfcmctnjtfn, f.ulftfé foin fam» 
MU veb jttjlt gclfdallinj fcffaiitte?, rotrM fdafntx: 



Bcttclttt mdicnt 
U @tra{fi>IMi Oj« 

Clraffodlt. fvoIf(mani)t>n. 

i 9«of< 69 I : 5,9 

. 8ret(tif«Rat> 31 1:112 

. «ntfriNfialfc 43 1 : 159 

. îraniiiK» 121 1 : 82 

. îfoiiiiibfrfl 18 1 : 245 

, îuii«l<frfl ;i6 1 : 80 

: i'.iurrij 52 1 : 95 

. 6 fini 15 1 : 268 

. <PDr«i\runb 8 1 : :105 

. îlrftiNil 26 I : 100 

. giaïauflcr 95 I : 123 

. tÇl'rijlianéfuiib 31 1 : 138 

« Zxemte 32 1 : 92 



i {^fllgt bfniK Oi'eriiat i bel ^^clt i StJvet 1859 flraf- 
fitlMt 'l'ctfcneii Sliit.il forl'cIbiT fia lil ilolfi-m>Tiii\bfn i IhIc 
iHii\ft fom 1 : :583, oo, tt for t< fil<iitli>\c 3iifiil*forffflfcr 
flraffcrlMt fcm 1 : 618. 3 1858 t.u gorbcitti fom refpcf. 
tiv( 1 : 417 1 : 637. 

ixMti til It i Î5eljt ncttBiTrenW Crfrfit|t ilroffûflbte 
$crfonfr îlnt.iDft af fce rcb ffriiîérft bcmtc Hnfoiict (mcbfi'l» 
9«nb< îal'fl 9Î . 12), faa Hiwr SJorl'oirft for bclc ÎSlinet fom 
1 : 372. 3 1858 r.ir gorbolbd fom 1 : 407. î^e mcb 
Str.if anf«bf i^riiibflii^f <Pfrfon(r forfcolbfr fiji til tt manbli^f 
fom 1 : 4,6. 3 1858 par gcrbolbft fom 1 : 4,3. 
6. Cmii^l, fom rifcr, bi-orlcbcO b( i Warel 1859 flraffalblt 

l'crfoiifr b.iff rcrrct anfffte (label 0). 
9Jf be i T^e\ie îabfl 5 i Marc» 1859 flraffulMt 3887 <Ptr. 
foixr ftt fftfr benne Operfi^l bumte til: 

atp. Gif. liif 

9ip*llraf I , \ 

eirafarbfibe i lile fflrab 8 » 8 

— i 2ben — 23 18 41 
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ïilf. 

Çtr.iMr('(irf i .Itif ffitab 46 18 64 

— i or<t 5 mcii li cvn 6 8liU 7 18 

— _ 4 _ . _ 5 _ 2-2 3 "25 
€triifatl'iit< i ev<x 3 men fi om 4 îtar 53 12 65 

— _ '2 — . — 3 — U -2 16 
_ _ 1 _ , _ 3 _ 63 7 70 

— frj C îii'jaiutitr til 1 tSar incl. 221 62 283 

— unler 6 SJJaantter .... 51 6 
gcriiâid piii) iiJaiib 00 ^Bre^ mit: 10 Xn^e 425 ISS 613 

— — — fralOlil20 — 411 124 535 
_ _ _ , -20 . ."JO — 182 40 222 

— fjtujnligganacfpji uiitiT 40 îaflc 50 10 60 

— . — — fra40til80 — 31 10 41 

— . — — . 80 « 120 — 22 1 23 

3tjt« 86 6 92 

»ïtcr unï»r 10 gr> 1007 134 1 141 

— ft.i 10 lil 25 ©l'î 341» 55 404 

— . 25 . 50 — 65 10 75 

— . 50 < 100 — 30 3 33 

— af 100 €rt. itrovtt. ... 12 « 12 
6mtet*. ftler Cml'uttffoital'flft .... 2 « 2 
8or|?jt(liûe Strafît _. 38 0 47 

3173 714 3887 

3 tct i*«If " fiialctfé iimtt lil: 

Si»{t|lrjf 1 

€traMrl'(it<: 

i Ifif til 3l»ic fflrjb 113 

i iît cfl 5tf (iirab famt unitx 6 ^ï'<aant^fr . 473 

586 

gffiHiKl iMii Snnb ÎBrfib 1370 

— » (ûtttaiilia gangcfcfl 124 

1404 

3lii« 'J2 

SBebtr 1665 

enifcfb*» tOft Cint'iib^fcrtabflft 2 

got|Tje(Iiflt glrafîf • • 47 

3 fom anfcrt 3887 

XiUag lit t^eriS.^Xit ««. 49. 1861. 
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7, ODftîijt, fom ïiffr, tivor mai^t i îlurct 1859 h.\vt 
ïdret tcmUTlMo for forffjctIijU' 5Irf>'r iif Ixmti \mt 
for C^'ertrit^l•lK 'if (Srimiii.ifloïni* Piipitel 22 § 14 
(îabfl 7). 

3 gcljt tenue Cperfi^t ère ïomte : 

Vil'. Cl'. îiii 

for î^pfri, ïe^iKiet nf îJcrfoiier nnberlâSUr 7;J 5 78 

. ISe ©iUijS îçocri 460 128 588 

. 2»eii — — Ml 26 i;;7 

, 3bit au i..</:. , . . 4' .'i'i'fll 11 72 
« 4t)e — ' eller offère l-egaaet ÎÇffri .46 4 50 

. (<ro»t îçoeri 118 7 125 

« î)celdati(\I;ct t îi)ïeri 47 28 75 

' •» iiloïliii !Ptmcriilii(olfc of goteoarer, fom 
Jjna Stebct fortofro#, clUr .if fjabaime ÎBj» 
ret eQer SBrctiitfel af iffe florre Sicerti eut» 

12 f 3 0 10 40 

946 219 1165 

8. ODfrfiflt, fom vifcr for h'cr ni.iiijje 'teifoiior* SJcïtoiiiî 
mente te tem i Sl.uet 185U edcr titliflcre itamlt iPuter 
ère bctiilte, affonfte, {"orlfaltte edet Ijenficte iibcri^tigete 
t»et llbjanscn af 1859 (îabel S). 

Slf tenne CcafiAt fcei?, at ter iif te i 3Ijret 1859 tWtx 
titligere itomte 3)ctcr rare: 

itl ïlarfia 
ttlaftt, cÎKiutf, ti;tiî.\(;t», llt,iani\. 



Slf 93eter unter 10 Sut. . 926 


164 


17 


360 


. — fra 10 inttil 25 Zv. 181 


141 


1 1 


217 


« — « 25 . 50 — 34 


35 


1 


52 


. — . 50 . 100 — 13 


21 


i 


17 


. — af 100 epi. cUcr 








terover .... 2 


10 


1 


8 


îilfammeii 1 1 56 


371 


29 


654 



y. Crerfiaf, ter tifer bvcr manje nf te i SLiret 1859 Pri\f« 
forlMc ^Perionor iMve r.Tret entolij tomfaitte rct te fcr^ 
(ïjfdi.K 3nf}antfi'r, c.j bror ni.inae uti'ii îcm ijiVi \>ti' 
tflflet i iDJiiitclijIjct at unterfûjle jifl teii losbeilemte Sinif 
(îal'el 9). 
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9Jct<n|l,incnbc (Sammfiilii^iiin^ uifft Sorffjcllni mcllem 
taflct flf ^l^^c 'i»erfoiifr i 1858 1859: 

18^S flm 1R59 jlttt 
IS51. 1859. fut i 1859. int i l«»8. 

etr.iffcrlMc vc^ Ific 3n(lflnt« . 2331 2510 » 179 

— . Sben — . 553 571 . 18 

— , 3tic — . 500 488 12 
Te, fom ^lU'o l'fMiijct i 2)(inbeî 

liiM al xtUt for Pj . . 18 7 318 . 131 

357» 3887 12 328 

10. CrcviiiU/ f""! l'if" t fret Un^ îis êû^aiit for te t 
Sl.uft 1859 i Sïljc fptCiVviciitc Crafitit 9?p. 9 (Iflf, 
2tct cfl ;>^io Dliibnim) flr.iffiTlïtc 'Pctfoiuré SBcfcfomnuiibc 
l>iirc rorrct uwttx iHclMuMiiig rcb :IiflUriic al xc^nt fta 
SiiiUrnuS 5*ffli)nbcl|e rcb gcrhcr, foi faa »itf fa.ifcaiit tx 
orijgct (îiitfl 10). 

3 ^f""' Crctfijjt biiro be i Slarct 1859 cnbfliR raas 
bcmtf fa cffenllijic l'olitifiiicr* SBobanHiiifl iiifbt.iijet : 

gor faa viH bc (xt rnbclij pj^ibumtc i 
3n's.int«: 

for 1892 Vorfciui* fflfbf. tt îib«rum af iiibtil 2 SWaaiitbfi 
. 325 — _ , — . 2 til i — 
115 — _ , _ .4.6 — 
, 59 _ _ , _ , f, , 9 _ 

, 47 — ^ : — » . 9 « 12 — 
. 59 — — • - « 1 » 2 Wat 
, 13 — — » — » om 2 — 

2bfn J"!*''"** s 

for 250 'Jcrfcncri îiifbf. et îir<nim of inMil 3 OTaaiicbfr 

, 150 - , _ , 3 til 6 — 

, 81 — _ , — . 6 « 9 — 

, 25 — _ , — , 9 . 12 — 

45 _ _ , _ , 1 » 2 ?Iar 

, 20 - — » — » over 2 — 



571 



812 



for 



3bi( 3nf)ant«: 
58 •p«îonfr« SBtbf. ft îttinim .if iiiMil 3 OT.i>in<ht 
200 — — , _ ,3 til 



94 
44 

65 
27 



. 3 

= 6 

. 9 

» 1 

/ orcr 



G — 
9 

12 — 

2 3lar 

2 — 



488 



11. Cetriijt owr îlntallft of ^e «Pcrioiifr, foi bvii iMIonK 
mtnte te tf-ii tilfuntne Çlrjffc vot H^iV1lllUn of îl.irct 
185U cittini iffe eue erffqtfcrc^c (îabcl 11). 



3 galjc renne Crerjii\t 
Waret 1859 iiftfeqverete for 
t'ii'fe ^).*erfoncr ère remit 

t 1816 . 

1824 . 

1826 , 

1827 . 
1829 . 

1832 . 

1833 . 

1834 . 

1836 . 

1837 . 

1840 . 

1841 . 

1842 , 

1843 . 

1844 . 

1845 . 

1846 . 

1847 . 

1848 . 

1849 . 

1850 . 

1851 . 

1852 . 



p>ue etr>irfene rcr llfcanitafn af 
1241 (Pcrfoner* 2?erf criinienre. 



2 
I 
1 
1 
4 
I 
1 

3 
1 
2 
2 
1 
3 
1 
3 
4 
5 
5 

lu 

14 

8 
10 
17 
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i 1853 .... 32 

. 1854 . 4 , . 26 

' 1855 .... 35 

« 1856 .... 43 

. 1857 .... 51 

• 1858 .... 97 

. 1859 . . . . 848 

~l24Ï 

Samnimliflnfé benne Ocfrjiijt met ten lignenbe for ÎTaret 
1858, vil ^et frf.uc«, Ai ^e flr.iffarlMe ÎSerfoner, for briJ !8et« 
fommciito gtriijfen ret lltgaïu^fii af 1859 iffe rar erfeqBeret, 
er 118 flerc (v.t vc^ Ut,vinsuii .if 1858. 

3 fieliU ufiîeqrcrebe îomiiie for liMi.urc Jlar er i îlaret 
1859 Siraffen fulM't)rtef eder bortfalbeii for: 



2 tmtt 


i 


1850 


l — 




1851 


5 — 




1852 


4 — 




1853 


5 — 




1854 


15 - 




1855 


35 — 




1856 


87 — 




1857 


576 — 




1858. 



3 Csriflt beiiiarfe*, f.iaUteiJ font i Tep.ulcmenteti! 

liMilUre 3n^^er^tnillj^er anfert, at 2liU|iU\eii til at rttfomniente 
Ç^trafff tomme, for faa fitt te ère ocltre eut 1858, iffc ère 
eîfegvercte, rarffntliaen er ten, al te îlnfljirlbeiitc ère imbre^ne 
eller borlreifJe, 03 fenere, iii.jitcl eflerlçflf, iffe aiitrufne. 

12. Cterfijt, feni vifer aiifaOef nf U ïÇerfoner af TOilitirr» 
etjterne, ber i îef-et >if îlaret 1858 fiare rcrrel tiltalte 
\Ht mililitr OJct oj enteii ère Hecne Htaffirllitc eDer fri- 
fuiilne, f.imt îlntaQet nf bcm, for fcriâ igebfomnientc 
€.igerne ère bicrne Ijatvete efler beiijiaa ufliiltete (îa. 
bel 12). 

Slf benne CcerfiflM Mefullaler famt af te tilfuarenbe for 
1858 erfarei ft'lgente (SammcnfliOinj : 
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|S3S ji(r< ISS!) ficie 
isis. 1859. fMliIS:9. (lit i 1H5^. 



II. 


îiltallc ...... 


121 


177 . 


56 


b. 


êlr.iffiTlMc . , . . . 


86 


122 


36 


f. 


gtifun^n^ met Piiifoffniiijer 


1 


2 . 


1 


d. 


Slltoica frifuiitiK . . . 




3 ' 


3 


e. 


8<i8""< orbtirortt afjjortt 










fer . . . . . . . 


15 


23 . 


8 


f. 


©afcrnc nfuiile eClft ^icr» 












19 


21 


2 


g- 










fliiui ll|lllllf^^ for . . . 


f 


f) « 


6 



Ulf €octat(ii l'Ico i 1858 6 l'crfona iilUlle on flr.if. 
fofibtf. 3 1859 l'Ifi'f 8 'Berfonfr (ter fre nieM.i,v>t 
bluiibt te orcnniTBiitf 177 5^l^^ilTl^^^^() lili.ilie, l)voroî (i blctc 
BriiffitlMf, nittcn« S.ijfii for ttn <ne .if te lo ivriice 'litit 
fommnite hliv hctret, oj for itn î^ll^cll^ uci 3Urct« Htganj 
^tnfiot) uflutttt. 

13. Crcrfii^t orcr Sliitii(Iot af îf vfb Ub-vinflcn iif 1859 i 
Striifaiifliillfrnc l^nifittcnïe 3or^rl)^erc lillii\niict CriViue 
orcr tcii i SUircU Seb flfïfuiibnt 5lf« 03 îilàanj (îabtl 
13). 

!8fb flt fammcnbolï'f hniu Cofrfiflt nub beii tilf»arentc fer 
1858 ril crfarc*, nt Wiitallct of l< i 5 lr.ifarbcit#iinfliiltcrnc i 
■giTjlntn^Kntf vii îlarct» Ut^ani^ btnii^^fn^f gorbrt)bfrf, bfr i 
ni)«iuTvntc 9I,u u^^■(ior^f 031, i 5(arct 1859 rar 588, nllfa>» 
43 'l'afcnfr forrrf. 

3 iLuetiJ 2cb tx fra ti«fe ^traf.uOfib«anf}j(lfr ubjaafbc 
122 c(\ inbfemmft 79. 

2.imniciil£riïgc^ bf Jnbfomiuî 9liital 79 cj bc pcb tPf« 
g^nbdffii af îlarct 1859 fammfficb« bfnitbtcnbf gorbii^berté 
îliilal 631 faa ril bct î««, at et îtntM af 710 l'erfoncr i 
aarct« l'cb barf ubbcIM Rffftiiinjéarbeirf. 

3 îuôibiifeitc beiifab "fb llbjanfleii nf 1859 454 OTanb*» 
rerfpiitr cfl 355 Driiibetfrtrfcnfr, tilfammen 809. Set Ub» 
flanflen af 1858 henfab t biilfe Çtrafjnjlalter 469 l>iaub*per. 
fontr og 344 dMiibeiccrfoncr, tilfammen 813. 

3 îlareti 2eb cre nf îuattuffne ubgaacbc 305 l'ianbé» 
ptrfciKr 106 r.rinbci'pctfcntr , berimob inbfcmne 290 
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ÎU.uibépfrfoitiîr Ci 117 Cioinbf^mfonfr, faj At Slntarift af 
«Diiiiitifaiiâet i Sl.uct* ?cl' cr iifta^jet mtt> 15, eçi ÎJnt.tdi-t af 
C4V>inïc«fiini\(r tr tilt.i,\ot niol» II. gainmciiliT^,u« Jnb» 
îomiu'iS Sliitiil 407 me^ bc i-.-t ^PfiUJn^l■l|cll af jurft 1858 t 
îuijtbuitiie lyuilttciibt gcrbtvtctiiS aiiwl 8l;i, fii.i riicr fiji 
SlutiiUet af famtliiU. t Sl.uft« Sob Ijarc uMjolM îuflU'Uiié» 
nrl<<i^e, at bvipe wrxtt 

3 ÏBotiîfiTiujflft ^fiifab V(b Ubjiantlfii af ittaret 1859 
218 a'erfoiier; refc Utaanjeii af îlarct 1858 «ar Slntadet 223, 
altfaa 5 ïPerfonct flae. 

3 îlarci* cr af iPotiiiiiisjflel uï^aatte og intrmiK 
rffffcliM 207 202 'l^ftioua. ïïf te JiiMomne rare 4;{ 
cïfrflçttdc fia îlaoriMnuiiJ gorfliiiiu^^ 6trafar{>ci>t«aii|lalt, 54 
fia Ghiftiaiiia, G fra GliriitiaiiéfaiiM ci a fra tBfr(îfii< îujt» 
b\n\f. îliitalict af bdii, icx uttn at vctrt puerflçttfbc fra 
itn nntcii Sirafanflalt i HiTctî l'cb tircctf part iiitfomiu- i 
SPobi'fvTii^flcl «^âicrbf faalf^f< 90, broraf 28 fra (Jtrifiiania 
5>t), 14 fra îi cvri^i 'i^X)(x i (ibriili.iiita gttfl, 40 fra 
Sall^^i|lriftcrlK i famiiif €tift, 2 fra iUcr^fui vStift, 3 fra 
îbroiitbidiiiS 5^1), 1 fra êlaïaïujfc ®v, 6 fra Sri-rijif, 1 fra 
î)aiimarf o,i I fra îy^jflaIl^ (^c fiffle î^oinfarittc bfr i 
gaiibct). €aiiimi'nlcr,i,v« ^f Jntfomnoi îlulal 202 nui ic 
»<ti !Hfaviib'"licn af Slarot 1859 i S^ottffapnjiflft tlfiifiblfiitc 
RorbnjbfrciJ «iital 223, t>il baaf fff.«, al tt ïïnlal af 425 
lîcrfciu'r i forint cUcr liTiigcre îib i îlarcti Scb fjart bcn.- 

9}:b at famnu'iiI.T,vje ti' vcb S'fii^iiïcliiit af Marc! 1859 
i SPoti>faii(^nct bfiijibbfiibc 8orbr9^^•tf^ îliilal 223 pfl te i 
îcbct ûf famiiit îlar Icx^cti lixtclt 3ll^folllm'^ «n(al 96 mot 
Sliitaflct af bfiu, ^fr i Slar<t« Scb bavt iiMiaact î^irilniiiflS. 
flltr îiijibmiâarbi-ibf, tiicr M at ïliitadft af bfiii. ttx 
i îlarot 1859 bave bftiîibbtt i 'Jliijft* 3lrafarbfib«anBaIlfr, 
ubfliur 224*1, iiciiilii^ I7.S8 'l'ianï*. 401 CïiiiNiJrtrfpiifr. 
3 1858 rarîlntallct 2327, altfaa 78 'l'crfcna fltre tub i 1859. 

Sliitalltl af famtliji: be 'JJfrfoiicr t ïliiflcl, btr ivb 
Ub^an^tn af Slarfi 185!» benfab i 3li,jft* Str,ifarbftb?anilal» 
tir, \e(î at (jarc l'Srct ICI 5, itcmli.^ 12i"i0 2'l'anb^^ cg 355 
Cpiiibfîpfrfpiier. «8tb Ubjanijtn af 1858 var îlnlaUct 1323 
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9J<aiibj> 00 314 Criutditt'rfomr, tilfamuieii 1067, altfii.i 52 
Terfoiift fifre Cll^ l'ft- U^^vll^^flI af 1859, 

aiiiUllet iif bf i'frfoiiiv, ttt i 5l.iro« ?fl' bm bfnjibbd 
i i£tti>f.nbeit«,iiiilalteriic, forboltn fifl lil IHuyHi iîolf^ali»ni^^f, 
iaj|i't<4 fcm ïdinc vei fiîjie golfftirlliH(î l>c^lll^t{3, cintrent 
l'om I : GC3, SlntaUtt af teni, itt r>ti îljr«t< Ubflana 
\;tn\^t fommeftete, Dnititnt fom 1 : 92J. 

14. Cïfrfiflt, fom rifer, fcvor mançjf af ^< vtt lUiian,vn af 
1859 i €trafarl'ci^^>lnfl.lltfrnf bcnfittenhe gorbrçtor* txt 
tmtt for l|le®ait()« gorbrçtflfe, h'or inaii^e for 2tcn, 
3>ie ®ana« o. f. p. gorbtçtdff (îabol U). 

■tcraf l'il crfarf«, at af iel ijtU %nM, lex vci llbi^an^tn 
af <lar<t 1859 Ijfiif'»' < 6trafarl'ci^^alul.^lt(rll^ ufnilij 1615, 



rare ^emt( : 

for l|1< (Saiiô* gortrçtclff 503 

. -iten — — 230 

. 3^ie — — 318 

, itt — — 296 

» 51e — — 106 

» fite — — 53 

. 7tf — — 28 

. 8t»e — — 15 

, çitf _ 3 

. lObe - — 2 

• llte — — ♦ ■ 1 

1615 



Siuttelig mebtcletf unb(rbanij)f) fel^enbe Cverlïgt opei tt 
ïft) fon(tcliae Olefoliiticner i îlaret 1859 afjjjoite gcreflilliiifler 
0^ îlittra^eiiter om S^eimabninçU 

2^cnaa^nins^ cr i 1859 fiift.iacl 84 îlianii. 9 Crin, 
beiperfoner ubenfcr Sfrafanflaltcrne fanit 20 ÎWant*» ofl 4 
Cïinbc*perfonfr i Straf.inflallernf. 

3 ttl ^(k er allfaa ^enaatiiin,! tilflaaet 123 'Jlerfoiier, 
tcrimob or ^Penaa^llilli^ nf(jtct 134 iKanbi?; cfl 40 Cioill^c^» 
rerfoner ut<nfor Strafanflaltttne ofl 65 î'i.iiit^- pg 17 Crin, 
le*r<r|rner i ètraf«nflaltcrne. 3 iet ^dt er (a.iletci S^eiui.it. 
nina nejtet 256 l'erfoner. Det bele SIntal af te Rerfoner, 
309 l'i'.int«. oj 70 CrinbeJïfrfoner, icm 5«enaatntn3 i 2Iaret« 
2eb cr ne^tct dier tiljlaaet, fet< at utijjere 379. 
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3 2lartt 1858 Vax bette ïlntal 358 OTanb4« o.î 105 
CBiiitciSpftfoner, lilinniiiuii 46;}, aU\M bi lUtiiciin flcrf cnC 
i 1859. 

2)ft fanilctf ■ 3lnt.U af te bciiaatfbe ^nfoiitr (12;)) fer. 
I)ol^fr H lit ^e i Slaret cftcr Ci)erûiU«rn« 9io. 5 12 llr.if» 
fotlïte 'l<ei:fciicr« Slntal (400a) fjiiiiiùiilaAt nut te vtî> 'lUut» 
SeôÇiitelfe i «tr.if.iiiiJ.ilieriic bniiiotnitc éerfcnaj 21iital (1667) 
omirent fom 1 : 46. 3 1858 xwï gor()ol&<t ointreiit foin 
1 : 37. 

te ubcnfor êfrafanitaltenif bflta,l^fbe gcrtr^bere* ?lnta| 
(93) forI)0l^fr H til ^e i îlareti Seb tftcr Civrilûteriit 9Jo. 
5 oji 12 etrarroElbte (4009) oiiitreiit fom 1 : 43, 3 1858 
par gorboltct omirent fom 1 : 32. 

Coer be faolebe»! ubenfor etrafaiijlalteine beïilgebe Se» 
naabniiifler ttclbele* fclticnbe Cterfigt: 
9 î<er|oner, bcr varc tiifaiibiK etrafarl'(i^c, Hcrc foruiible 9îfb« 

fofiti'lfe i etraffclibcii. 
15 l^erfoner l'iere fritû.uie for bel bem ibonite Strafarbeibt 

mob at ubbolbe gctiii\fclv«|1raf i forlere tUer I.TniUre îib. 
1 iJJfvfoii, bcr car itomt etrafarbcibe, blcD fritajet for al 

Straf. 

1 <Perfcn, bcr »jr lilfuiiteii gcriiôfcêfiraf, blc» fotunbl 3}ebf«t» 

tcift i €trafîetibcn. 
1 'l'erfoii fif beii Ijam liliiiiibiie gjciifliel^ilraf fcranbrct til 'Scber. 
3 <Perfouer, bcr »arc lilfmibno gaiijfelâiltaf, blerc albcleJ fri» 

tafliie for Straf. 
53 'l'crfoitcr Heïc foruiibte bccK 6fictairclfc iitlt Kcbfattclfe 

af ibcmlc ii'fber. 
1 Vcifoii, ber var tilfimbeu 5<cbcr 09 6pnfi«calion(!ilr.»f Mt» 

fritaflct for al êtraf. 
7 iPorfoiicr Mei'c forunbte b<e!i (jflcrijirclfc bcfl« «Rcbfcrttelf» 

af rcMaiict eicmi'liiiiiôsubtjbr. 
1 'X'erfoii, ber rar tilfimtcn îoaiijéarbeibt, fif bette foraiibret 

til goeimfc!«ilraf. 
1 militocr 'X^aien fïf beii bam iboaite (gtrnf af îjeiicileforljrn. 

fldfe foranbrct lit (Sachet i 15 î^a^c. 

îliitaUft af bc i eirafatiftaltcritc benfibbcnbc gorbrijbcrc, 
bcr barc crbolbt tyciiaabninjî (;J0) foripclîer fia til bel bcle î(ii. 
tal af biêfc gorbrçbcrc vcb ^cflÇnbflfcii af 1859 (10(i7) om^ 

ïillir,i lit t«).>t8. Sit. «0. 4». I.SSI. 
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trent fom 1 : 56. 3 1858 to.u SÇorÈclbet omirent fom 1 : 62. 
5lf it iiiTtintc ;}0 bfiiiiaïfte pçorbtçl'ert ère i îl.ir<l« l'ob 21 
Ic«l.iMc, lu'ovaf 1;î fra gtra'aiiftùllerite i girjliiinfltriif, 2 fra 
îuijtlnifeiu' pg 6 fra ©obiJfcrnisflet. 

ajct fcngflifl 9lefolntion nf 16 Woteiiit'fr ribftlcbfn n iil 
bffldiif, at oUc te til Difirittéfetrotpcrne i Sligeie nr< fçMiflt 
etifter tJitr uttjpc iKiintfral'fr ilulle anfcrtlf« til îjonefit frn 
1 JaniivU rVrjîfcniiiitntf. 

S e f 0 r b r i n c t o n 21 f d fi n .q. 

5 2t.ll^raa^ tcii 30 Sîoi'tmbtr jtbillttcn t?ar ^mi TO.u 
jcPoet toiijfn rffolpcrft: 

„^ant ÎDîajcllctt, fom iffe fan norçile ^>ju* ÇîcctleiKc 
gtat.'miniflcr Sibbcrii btn af bam t lliiCfrbflniabffc begjjfrte 
(întltbiiulfe, bcviliit-r biim bervcb i 9laabc Sl'fîcb fra bft af 
bam iiitchirte '5tat*miniiJcriCïnibcbc, iM ^Atit 'l'iajcftrtt tog 
iffe fnii anbff enb bcTI.iae ê'tatJminillfrenê îlfgang fra ttn 
viiititu ofl aiii»ar«fiilbc 'Poil, fom ban bar rc.ifet meb 5îi6. 
fjfftbtb cfl îïvgtiabcl 00 til .?>an« 3)(aif|lctti fulbfcmntjlc 
îilfrcb^bcb". 

^iwi SWajfflat bfba^fbe fcfrfcc* naabigfl at fcefnle €tat3. 
raab Syrcttcride at fortjlaa Çtat«ininif}cr<6mbcbft unber iBacan^ 
ccn fom conjlitutrtt. 

llnbtr 2 î-fccnibcr jibillcbcn tr: 
gognfïrcrfl til HcbtibX) «PrffScgiflt 5<fïnbarb iîoff incbb«lt 
3*c|l.illin8 fom l'algt 'Jîrovfl i £!jlfinmarffn« «Prorpi, îrom«e 
etift. 



€. î». ft: 

©urcauc^ef i 3unit«.ïcvartemcntft 9lil« Wotb $ict)(rbabl ubiicrvnt 
til goijeb èj êoreuffriret i îancii« gcgbfri 03 Scrcnfîripcri. 



®. T>. cr tct naabijifl tillabt : 
giilbm.TAlifl i ^nUii^'Tfrartfmfntft @corg 9Jicolai Silbclm 
eriéfcn ot aflotm itn rcb 8c» af 15 Juli 1839 8 22 
b(ft""tc l'rfV'f for, tfttr at barc bfflaact famme, naabigft ot 
ubiicrrnta til ♦prctocolfteretorr i ^leicflcrct. 
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e. 5D cr{ fol^tiih- 3tt>ancciiitnt« cfl Jorfûftffiffr forcfl.iaelic : 

1. i icn ditiiliauisf.iiiîffc 3nfonlcril'rtoiAïe: 

66tfcn for -JUn î'ivif.on ai 5<r.UJbcrii«5 l'>inti'aErn*(«JtiuUon, 
(Saritain îUjoiut iif Ifîc 5Ue|« « ©iiurjljlal'fn Rarfitii 
©mil Salvffcn nicï gcrtiiMJcIfe nf ÎUiijjtfniS 2ît alMie 
î)iï'incnéd;effr RapitJiiurnc tPiTjb cg Pc^rJ^i cfttr bftf« 
terom frcmi'aile Cnjîe, utiuTrnt til Gtl'ff for tamblcjTe Gom. 
Siigui ai tbcIciiMifiTc iMticnalc l^iiiTctfcrforrê : 

d^cfcn fpr 3^ie îriviRon af Seflfrlnié i'.inffjrrntftutflinon 
(Saritain «Jcot^ ^ebcm Riîiiiiian Û'^•i^.U forfat til Gl^cf for 
'2beii î'iviîtoK nf iPratel'frj* Santropnnîl'ataidon, famt 

!J>rfiiuctlicutn.int S^ilbclra |>«nrif îlrcii^ ubnormt lit (Earitain 
og (îl'ff fer 3îic î^irifion af iUilcrltii i l'aiiti-ctrii^batailleit ; 

2. i ïcn lilf a,Krffbuurii7< ^nfauttribrigaîe : 

eijcffn for IcitiiifTe Çcmyjtini af bctcni.ufffc nalionafc OTufTti 
Ifcrcorpa (Satitain Cbtiflian $<frnbarb Scrcn edjjclbfni» 
forfat til 6bof for cltcrumfTt Sompagni af f|lcttalffc natio» 

nalc Csffêfffï'ï' ; 
6beffit fer 3tie Tirifîcii nf Crlanté Sanb»iTrii«bataiaon (ï.a. 
ïitain ^ernin Slujuft îeilif ubnotrnt til Kljcf for loitfnffe 
Gcmpagni ; 

Gljcfcii for 4k î^ififion af Crlai>b« Saubtiriiébataidon Uapt» 

tain 3en« Tcbcrlein Dling forfat til Stltî for 3bie iDiuijîon 

af fammt SlVitaillon; 
Çrfmicrlitutfiiaiit 'llaul ÇRicoIai Sumbol^ ubuotinit til (iapitain 

og 6bff for 4^e rii-incn af bcmflbtf iBataïUon, famt 
eecoiiblitutcnant Gbtifiian îitetif ed>ou ubiiarnt til <l.!r<iiii(r« 

litutcnant i ©rigabm. 

6. D. crc eftfmœïiite ifelgc Stniegnina" forunltte Slflîeb 
t Sîa.ibf: 

ecgmïrotff til Slfffré a'rctilfgielfc oj Rcrfianfer for Uïftx Sfo- 
lolarcrffmiiuuiiim, Drammfn* 'IJrcvHi, 61)ri|liaiiia 6tift, Slleî» 
oiibcr l'ange fra intcvirrcnbc 2Lu« Ubgang met) en aarlig 
^l'cnfion a? 600 €pb. ; 

®oflnerritiJ til ^itii «PrccBfgjelb unbet îbotcn« «Provfii, Q.litu 
fiiania gtift, (Ibïarb ajilljelm SfbDe mti tn aarlig i'enjion 
af 500 Sïb., og 

conjlitucrct Crcrinfptctcr veb îf;rontif>|cm« îujtôiiui ^.-iiri 



820 



îtintliiig, Witter iif Sf. Claf« Orifii, nieb (ii natli^ ^Pdifion 
af 400' €pt). 



g. D. fr id n.uti{\fl tiO.iM bcii miter 16 Wni b. 51. 
utiiiiBiite SoiVxïrajl til î'ieelbuu* fCrjSf^jflt i iicrtrt îalor» 
ntê <Prorfli, îbrontbjfm^ €tifl, 'l'cter î'ùuflranîa at foïMict 
i fine bittil b.U'tc gtilliii^icr fom Scidu-prcrfi lil S^rcno 'Ihct' 
jli-^jdb Ci $roef)i i Centre ^tlgcUntt <l.*rorf!i, îrom^e 
etift. 



Cï<rtcltbftjnit i !Bcr^^fn« îolbtiflricl Œarl gerbinanb îr<u 
3Hitt( tï tst) ttn ii dtovtmbtr fttjiletcn. 

ficbifle ©mbcbfr. 

jBflrf €fntnier<« Î^i|lrict«|jri3f<6iiibfte, funîj)icrt Ictigt teii 
3 îDfCfiiibfr iitiJIftfn. 

aJtt foiiflflifl 9lo"olutt n ûf 10 Wcvniilvr b. 21. tr til 
bfltf (jmbttc* îiiirid/ Km bittil b'ir iiibbefattct Straiito:*, 
9Jerttalfii« cg Sundvniô *l.<raRf^jcltf i Wcmétalô ?Imt, 
fiibïitfrf bfnlagt ©rfTougiJ 'ltrûtfi«gjelb i ).immf Slmt, bi'or» 
iei eml'ftct« (Sage inttil iUitere er iiftf.it fta 400 6|?t. 
til 300 €l5t. aarlig. 

î)<n ïortfiibe î'iflrictalofge ril inttil Sittrt bave at tagc 
©opotl i ÎTriToug* 'IJroefiegiflb paa et af Slmtiiiaiibeii uitb 
filtre t'erarleiiuiitet* SlPircbaiiou beReiiit «tet, meii ïil i 
gelge fongelig Dlefoluiicn af 30iWart« 1836 terre forïligtct 
til at rettc jig et'ler ben forantrebt S?fflenimelfe cm baii« 3<pihtI 
fom af *21mtuiaiiteii met bemcltte î^erarlemeiiti '.Ui'rrcbatioit 
iiiaatle blire giwii, ligefcm ban terboiJ i fvflge famine 3tc» 
foliition l'il l'crrc forpligtet lil at finîe fifl i mulige goraiu 
briufler nieb $)eiifvn lil îijiriclftô eicrrelfe m. m. 



flifin liaa tcitt S31it, tn v^^tMiQ utflioiê, et taatt fer iwXem c.\uît»\n^tt 



gorlagt af og trçft l)oi dljx, êcbibilci i Cjbrijliaiiia. 



XiU^ m kn fKot^t m^knk 9îo. 58, 184Z 



(Bitnpatt 

af ten Worfîc Wefljerlnfld unfeerbnniflfîc 3nbfïtHtnfl «f lObe matt» Brtt«ffcll^c naoMoft <)*ru. 

Ifofttion anqaatnbt «BcoUgelfe of «i ®um tu J^pfotelit of et «Bobéfœnflfel 00 a3ctnt»nfci9Plfe fpr 

$on0 îDîaicftœt at labe opta^e et ntft Ztatéiaan. 

CT^cfcn for 5<n«nf^-/ 5)antflé# 09 îoIt)»î>frartfnu'ntft har untfrtcinigfl forftrogft Selgenl^f: 

Unl-fr 29te ^anuar rtfftltf^m bfbdgtfe i>ct blaiitt îliitct i>nné -iBîcijertfft nt bffotf, <it ^^r 
fnttrlfni of tft nu forfnmlctf etort[)ing forelctg^cnte ^:Siif9itforflag fliilte togcé tet tmili.iftf feenfi^n 
til lit ^(nfîelige 1, nt te tt( Drferflfen nf ft iQorsfiTngfel Cil)riftinnirt fornotne ^Bitùr 334,0(K» 
@pl«. fllfr 111,340 ftorlig, fiiiiN i jSiifgettfrniinon tibciebringoé. 

3 JXfgjirringfné untfrtdnigfte ^nM'tiding of V)U Jibnior fttfticlîi-n ongoocnto 33ut'gftprore(ï?ioiKn 
fr imitlcrtil» ptm, ot M blontt Ufgitttriu' iffe n opfert te» èum of 111,340 ^pt. oorlig, fcm t «ôiib* 
gmeminen »il mctgone til î8otëf*tngn»T efter Itn nf ^)oné 5\cngflige "!>Jîojirt(vt lintfr *i9te ^^^onuor 
fitftlïNn, t 5orbint)|-I[f met m nnotigft pnotitnft ^Vi-n'cfiticn til êtortbingct ongononte «-n !s.'eo cm tfttc 
©logé JœngéliT nfgiofn «Xffohition, ^Dorimol' v5iimnion nntogeé nt mootto bli^ï ot IxfU vti f,trftiltc 
gjîiMer, i i)v\^Un ftenfcente tet fcrinotiitfé, nt llï-giftorne ïïD tn Dvffcrnt, ter er beregnet pon ot bccrc 
Srugter fer ÇfterfTiTgten cg fcm tert)c5 met ftcre Omfcftninger mon Pitre forbunten, iffe retteligen funnc 

; fcrtreé met tereé fuite 33elcb utrettte nf Stotébcrgerne pon ten Sit to llttcvllingerne fcregnoe, 09 ot 
tetfcr ^ine i ten foreftnoente ajutgettermiu til forcmmeltte ©ebo» beregnete ïbelcb bcr tilceiebringeô set 
ijjœlp of et ©totélnon. ..1.; 

©epnrtemeiuet t)ar poa ®runt bernf toget unter Oserueielfe f)?crleteé ôptogclfe nf et 6tntf!lflnn poa 
benfigtémflfgftgfte 'i)3Joote mootte funne ftee, noTjnlig cm I^oeruitt fournie burte fcrfegeé negcciorct inten* 
rigé eller t UMnntet. met at ne^^ociere i'oonet iiiteninnté toler formeentlig ten Ômrt«ntigl)et ot tet 
iffe er ot cente, ot tet effectire Inonte ilVlob »il-i fon golt pon vDîe.iet na-r, blire lige met tet ncminellc 

,f, 93eUb, met muitre te ut|tetente Ûbligotioner -bliïe 5 p^ît. rentebA-rente, fwciimct ^9{on wt nt fee Ijen 
til ten C^oùré, ter 1 llfclnntet 1 en Ktngere Sit l)or vcextt noteret poo Dîorjïe 4 pt!t. rentebA-rente gtoté* 
cbligotioner tor nntoge, nt tet iffe oil blise fcrbuiiten met QJonfTeligbft i Utlontet ot fnne Moon opto-- 
get mot fuit T>oluto eUer footon poo litet nccr, jïjcnt te utftetente Ûbligntiener blice Intente roo 4 
p(5t. oorlig SXente. ^ , ^ * 

S^vai ter entsitere bevcrger ©epnrtementet tîl' nt foretrciffe ot fcge Sonnet eptaget uto.irigé iftetetfcr 
intenrigé, er og|on ten 33etrogtnmg, nt tet formeentlig tilte tsre gornligt, cm mon i Jcrbintelfe met 
Dptogelfe of i'non til «eftritelfe nf lltgifterne ret Opforelfe of et aSotéfangfel forte Optogclfe of et i'non, 
for termet ot intfrie te crltre etotécn^ft-n nu pooljpilente utenlnntfïe Stntélnnn, Of^vet «ilte rinteé 
ten Jcrteel, nt Vnaneté '2lfbetnling, vet ot fcrteleé pno et htngere Sitérum, t?ilte blise mintre trnffentc 
ent nu er îilforltet. îDe utenlontfte (gtotéinnn ère for Siten: 

a) î)et unter 9te ^uli lb2S met ipontelél^ufet ^ambro & ©en contrnl;er<te €tntéloon, bcrpoo 

_ ftnoer til JXeff 207,300 ©pt 

h) ©et unter llte ^uni 1834 met fomme i>ontelôl;uué contrnl)erete ïonn, l)9cr* 

poo jtnner til Dieft . . . • 688,900 — 

. ^ ^, , , . ' tilfommen . . tiyO/iœ ©pt". 

foruten JXentfr frn refpectioe Iftejebrunr eg IfteîOîorté t. 21. 

9|onr til tenue gum laggeô ten €um, ter foron er onfort nt cille metgnne til 

53ctéf(cngfler i fcreftnoente 95utgetternu'n 334,020 

f"" 1,230,220 ept. 

Dcn teum ter fïulte fometigeé Innnt. 

®o imitlertit et nijt H'oon iffe met Sifferljet fon pnoregneé nt votre iftont/ 

brogt ferait ten Ifte Dctcber 1842, foo mon berfrn blice ot troge te iVlob 

fom i SOiftbolt nf 'amcrtifotionsplonerne fer te altre X'oon i OJîellenititen Mise 

betnlte: nemlig i îiftrog poo i'nnnet of 1828 4,5(H) gpt. 

'îlftrog poo i'onnet nf 1834 39,800 — * 

^ WO^ — 

bpcrefter utfcmmer ©pb.-gpt. etter <Xtfr. ^. ©co . . . 1,185,920 ©pt. 

fcm tet 3>elcb ter utfortreé. 

Deelé til 33eqvemmeligbet ret 95eregningerne, teelé egfoo forti Utgifter mon poc r.. m% jTultf 
Deportementet untertonigCt fcrmene, nt l'oonefummen retteft beftemteé til 1,2(K),()0() gpt. Voonet ferme* 
nfg iffe nt burte omerttfereé i et fertere îitérum ent 30 '^lor, tcg foo, ot tet i l'ig^et met ï)vaX> 
ter ot)erffnértemmente met te beftnnente X'oonecontrocter finter (5tet met Jpeitt>jMiLï* "UT)*»?»»* 



gaan, forbcbaltii fccii ïfioxp etatécaà|e JXet til, efia 3 '^laaiuberé Oni^tlK, iit l'«oK' ^^^ {)t:U 
r«fterenle (Eflpiwl eder fjoilfen ftôrre 'îditeet berftf, cfter ,?cttra:fniii9, ciit> i îlmcrtifatic-nSpliUKn et bcnaont, 
fcm for ©tnt^coéfcn maatto fînte» ccn?onal>elt. 

QSel ftiçjfr 2etnlbdobet of fj^nt num i tet 2it>?rum tnttil Sûnneté Ijinbfrifife fnnfr ot 
ufcrcte, jo Icenger* ôfnftant» man crhclter met (îrl^TCioolfcn of tct ^t^uy 5»clel», i Iipilffii ^jfnfffnte 
bfm«rfcé, at of et 4 p(5t. rentebxrentc i'aon pno 1,2()(),0(X) ©pt. betnlbor i SO'Jlar met lige |lore 8um* 
mer [juert ùpartal, sil îotaIuttccainç\en bclebe til 'i,()65,975 gpt. metcné Sctodittcclliniien, mar tet 
fammeSoan betaleé i 'iO îlor felufolçjeÙ^ fun nntra^er til 1,745,697 epl-., mcn M er et 0ol»e ot funnc 
Ijaue %Vnge til en aarlic< îXente nf 4 pCÏC, li^efem ï>ct pm&owtet fi)neg nt verre en billig Jortring, at 
te nusA-rente (Sanifuiitémetlemmer Iftte» fdiv.>iît nuiligt i te tem pnol)siU-nte avorter, l)t>ilfet tet ten tiU 
figtete gorûnftoltning «il jïee, i tet nemlig îlftrng cg iXenter of et ^'aan ftort 1/2(KV)(K) èpt. aarlig vil ut* 
gjcre 68,865 (Bpt. imeten» ter paa te nufinvente iitenlantjïc Statéfann, ter for îiten, fom ovenonfort, belebe 
ttl 896,'20() Spt, vil inttil Ifte Scptember 1849 v.vre narlig nt betale l'24,5(K) gpt. eg frrt ten Sit 
og inttil Ifte îliigiift 1858 17,2(10 gpt. (Shilte (5enjiincturerne i ten ®rnt fcrontre fig, nt tet for 
ètntécnéfen var îiforteelagtigt l.vnge at bebolte te liiante "Penge, vil mon i ni S^lt' l'" < Hn îOingt 
efter Opfigelfe, at afbetale paa l'aonet ten fterre eUer mintre Deel teraf, fom ©tntécaéfené Dveéfoiircer 
maatte tillate, cg fom for tjenligft maatte erngteé. 

Ûïîet SiKerf)et at opgive ï)wt Ttort 93elob, man vil fomnie til at erl)olte for en ûbligaticnôfiim 
af l/20a,();)() (Spt. er man for 2:iten ifte iftant til, efterîi faataut vil beroe paa teu ftorre eller mintre 
Concurrence mellem .l'aangiverne, men ©epartenientet troer unterCanigrt at tunne antage, at ter neppe vil 
inttrccte noget beleiligere 2it&punct for et faatant ilaané Optagelfe, ent netop nu, fermctelft ten Cretit 
SRorge nçter i Utlantet, cg ten Sogning ter famnuftctsj er efter Olorfte Statépapirer, gjer tet beift fant* 
fçnligt, at om fuit ^aluta for \!aauct itfe fïulte erbolteé, faatant tcg vil fïee paa litet nœr efter ten 
llnterretning terom, man nplig l)ar erljoltt. Saa forteelagtige iôetingelfer tor terimot vauffcligen funne 
«rbolteé, terfom tet utfa-tteé inttil te Sîorffe @tatâpapirer for ftorfie îielen ère fcrfvuntne af \J3îartctet. 
5Semi)ntigelfen for Dvegjeringen til ût optagc tctte ÎL'aan antager Departementet itfc bcr oorre limmiteret, 
foaleteé at ter beftemmeô et vift Jorbolt mellem tet effective og nominelle iQdtb, ta tet met ôenfpn til 
(Joncurrcncen anfeeé for tjenligft at jntet i faa ^[lîaate tilfcie». £îet vil terimot formeentlig vccre tiU 
ftrccffcligt at tet beftemme», at iaanet iffc maa cptage^, met mintre at tette, fcruten at tet» îilbage* 
betaling forteleé paa 30 3lar, fan <rl)olte» mot at Ûbligatienerne Inte paa 4 p(it. aorlig fXente fanit at 
tet forovrigt erl)olteô poa billigere QSilfaar, ent te, paa ^vilfe tet fïlfte utenlantjïe 8tat5laan er£)cltte5, 
nemlig 95 p(5t. 

©eportementet antager at @tortI)inget vil fatte fïn< SSeflutninger angaaente JXigeté ^nt^t'^Sf^f 
gifter unfl)ccngig af bvat tet maatte bejlutte angaaente te tvente ©jenftanfce, ter faafremt ncervœrente 
3ntftilling bifalteé, ville blive tet forelagt, 

©epartemVntet maa imitlertit untertanigft gj<>re epm>Trffom paa, at naar (Stcrtl)ingct bifalter, at 
5!3ot5fccngner ftulle opfereé cg bifalter "IJîaaten, l)vcrpaa ©epartementet bar -foreflaaet «Oîitlerne tilveie-- 
bragt, famt tet ombantlete iîaan terefter fonnner iftant, vil tette i îlnventelfen ;^\ntfli)tel|e paa 
93utgettet, itet nemlig Statené lltgifter i i^utgetterminen forege-S met tet i»eleb, |cm til 5a:ngflerne& 
Dpferelfe er paaregnet at fïulle metgaae, nemlig 111,340 gpt. aarlig, f)vilfe tcg igjen fom ^nttitgt 
intfomme vct Saanet, ligefom ogfaa te Utgifter, ter fom ^îlftrag cg fXenter m. v. af te utenlantfïe 
etatélaan i 'Butgettet nu ère beregnete met 124,920 Spt., ville blive enteel mintre. «Sînn tillater 
fig i tenne ,<Senfeente at cplijfe, at faafremt tet nye X'aan er aftTuttet mten Ifte October ferftfommente, 
vil ®tatéca*(\'nô lltgifter i îlnletning af te utenlantjïe Stotélaan i ©utgettermincn blive fclgente, 511t. 
i runte (Summer angivet: 

2lftrag og fXenter af te nubavente îiîaan inten Ifte October 1842 .... 44,3iK) topt. 
îlftrag eg fXcnter af 1,2(X),(XK) ©pt. frû Ifte October 1842 til Ifte ^uli .1845 

0 68,865 gpt., er omtrent ^^?'?ïi "~ 

Ijvortil maa hTggeé Vi pCt. fer llttocllingen . 1,J)0 — 

. ■ ■ 235,(MK) €pt. 

eOer aarlig 78,333 ëpt. ter ville femme til lltgift iftetetfor fcreftaaente 124,920 ^pt. 
De tilcverébliventecirca46,6(X)(5pt. antager î^cpartementet bcr femme til îlfgnng i te 40,000 (Bpt. 
aarlig, fcm af ôanS <nîajefta:t er fcreftaaet at ftulle inttrageé nf etûtécaéfenô contante «Be^oltning, ta mnn 
tervet for enteel vil funne jevne paa te Ulemper, ter ufeilbarligen ville blive en ^elge af, at (ïnpitaler 
maa unttrageé te <î3irffomf)et&grene, l)vori te ère anbragte. Çn X'ettelfe i tenne .'ôenfeotite vil ogfaa 
vœre at erl)olte tervet, at ta man iffe paa eengang, men til forftjellige îiter i ïebet of 5Sutgettermi? 
nen vil ^ave 33rug for te «penge, ter ftulle metgaae til T^otéfarngflerne, ville tisfe <penge imitlertit 
funne gjoreé frugtbringente til ©avn for ÎHtfringf'veiene. 

©epartementet ftulte ternccft iffe untlate untertanigft at bemcrrfe, ot om ter ent iffc ^avte vorret 
(Sp^rgémaal om i intevvvrente ">^utgettermin at cpfere ©otéfa-ngfter cg at tibeiebringe te tertil for^ 
nctne penge vet <Ôj«lP "f ëtatéloan, faa vilte Î5epartenientet tcg fjave anfeet fig forpligtet til un/ 
tertonigft at antrage paa, at et gtat^laan, i faa Jnlt af et mintre j&eleb, nemlig 900,000 Spt. 
eller JXtlr. .^b, a3co', men fcrovrigt paa famme aSilfaar, fom foran omfjantlet, maatte blive optaget til 
3ntfrielfe of te (titre utenlontfte Statèlaan. 

©luttelig anmœrfeé, at te, anguoente te nufjavente utenlantfïe Saan intgaaete Contracter, bjemle 
SXegjeringen ktt til ot cpfigr i.'aanen« til Utbctaling efter 3 <»îûnneter. - 

5 "^^enholt til tet ^oronfcrte, ter af etûtêtaatetb cvrige ^3)îetlemmet i tet iïJaeienthge tiltrceteé 
intftilUô untertanigft: 



"î(t bft iiûûfciafl uiûrt bti)ait ©freé ivongflige gjîajfftœt ttt opprcbere og meb f>eieflc Unfccrffrift ot 
forfçnf iinterlanujft wMagte lltfnft til en naatigft «prcrofiiion til vgtortbinget ongaoente iîifvilgelfe 
a\ 111,340 (gpt. ncirlig, til 0^'ford1■e of et jôotéfiïngfrl 09 îSmoiiDigclfe for ^ané ^engelige ^a» 



jeftfft at lûte optaagt et npt (Btatëlaan." 



Unber 30te «JJînrté 1842 &ar bet nflobigfl bffjoget iôané g)îûje(i«t ^ongen ût bifalbe foreflûoenbe 3nb< 
flilling og ût forfonc felgenbe 'propofïtion mtb éin ^jeie Unberflrift. 




i ©Ûtl ^Oj^dlt/ af ©ubê S^aabe ^onge til 

©iorc t>ittcrlt<\t: Ijibet <ôanë .^cngclige 'COîajfftcct bfrpeb lober felge Ojrnpnrt ûf en unbcrbflnîgfl 
^nbftilling fra bcn Slcrffe 9vegjering angnnfiibe be forncbne ^Oîiblfr til Opfori-lff i ferefto^fnbe 23ubgottcrmin 
ûf et 33obéfiTngffl i ^^rirtinnin, og angaoeiibe OFtogelfen af et (Btûtslûon, ffulbe iôonô ^JJîajeftat i gorl'in* 
belfe meb ^oiftfammcé ncinbigfte "Prcpcfitioii til X'o» om S^otéfiTngfler cg ongaoenbe jXigets ;j)nl'ta'gter cg Ub* 
gifter i 33ubgetterminen 18*%4 liem-b noobigrt inbbpbe îHorgeé JXigeé Stcrtbing ot fiitte fclgenbe îBeflutning: 
•Sil Opferelfe nf et iBobéfocngfel beçilgeé norlig lll,34()*£pb. Sil ''ÎVrtribelfe af Ubgifterne f)frmeb 
famt til ^nbfrielfe af ben tilbngkftaiienbe ©cel af bet meb ^anbelébiifet ôambro & «on i ^je* 
benl)o»ii for ben Oîcrjïe Statocaéfeé jXegning i îlarene 18!28 og 1834 contral^erebe (gtatélaan, bempn* 
bigeé i)(mX) S^ani ^ongelige ■OJiajertat til at Inbe optage et nnt 4 p^St. rentebccrenbe ©tatôlaan, 
(lort Spb. eder ÎXblr. S:>b. 3>co. l/i(K),(HK), faafremt bette fan erl)olbeé paa ÎJilfaar, ber for ©tatô* 
caéfen ère forbeelagtigere enb be, Ijvorpaû Xioanet af 1834 erl;olbteô." 
^ûnô .^ongelige îOiajeftœt forbliver SRorgeé SXtgeé ©tortbing meb ai ^ongelig ''])nbc(l og 9îûûb< 
telbcvaagen. 
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ti «ob»tinoa«r«n»t oûbrnt » ««««nia» etifwlft» «amUe»taI» fra «t. 

9 l[»rmieBa9 til 5 aftftmifttafl ; — „, , , » 

bol»(* e«»er«:ïuftton t Çlabfin «tcu8«n paa feoBte «isHt famt cb« 

etubîonidam p«a bemeUte Çla»», «I. I «ft*tmieoaa; — 
•afclBJrel Hten foc Sitaltna to« etaMptiofîfa» jD«»erlfiB, fta«l. 

boUf» e«««t«=»uftioB to< «ager 6bciffianffn t gSab.ÏBbttffn» Baarb 
«aa «i«tB»t af ©ftnaat» og 9lcOt«=6l8t«aaï« . 3 ttf= 
ttrmiDbag. 
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mi.De ^enî2^e2^ugu(l. pratfiDent : -Rjfc&errolb. fin. 
irinalfommttttenê Snbftiaing (Wgbl.êîiOtfg iJîo. 199 oftJiOO) 
j «nlfbning af tcn ffll. *))ropofition omCpfcrdftn af et a?cl6. 
foenttfcl foretogcô. 3 Mnicbninfl ûf SnMTiainacn, ber gif ub 
paa, ot ber til Dpf*relfe af et SBobèfacnflfel oeb (Sbriftiania til 
2.38;^Qnç\er (Tulbe bcpil^fê i îerminen fra 1812 til l»lo oar» 
lia tJO.OPO Spb., oirebe^lor, at terfom bet pbilabelpbifTe ep' 
ftm car faa fottrinitftt, fom bet af gomiritteen betragtebfé, 
burbc bet inbfcreê ogfaa bvab aSaretfltgtèarrcfterne ongif. 9îu 
er 3nbfcrel(en beraf for Rflrngneriicê iUtbfommciibc beregnet 
ot fofte cintrent U ©îiaion êpb„ nien nian maatte vc\ 
txxt fornciet cm man (ïap ub meb 2 «OliUiiner, ba Srfanng 
bar «5ifi eê, at man ceb offcntligc aSpgninflcr olbrig flipper ub 
mcb be falfulerebe 5Beleb, og til aSaretarfltôarrefterneô Soran» 
brina efter bet pbilabelpbijTe êpHem «iice ocl ubforbreè et li. 
acfaaftort a?eleb, aKfaa tilfammen 4 îl)2iQion<r epecieô, men 
bette ûntcg îaUren for îitrn ot-erfteg etatcnô iîrarfter ot te» 
ffribe. !Det uar vt\ ogfaa flort «gpergèmaal, om ben 3nçe» 
fperring 03 «ffontring, ber efter bette êpftcm etablereé, cirre» 
lia bar bcn BJonligc 3n^f^P^<l^ paa i^angerncêi^mb, fom man 
ontager, — tet funbe vt\ Piïte inuligt, men nogenSSiêbeb berom 
Ijotîbe mon iffe, faa îaleren for fitaUebfommente par uois om 
boilfen Soranfcring bet oor flogeft at foretage, noar mon car 
ntbt til ot opbpgge npe eOcr ubvibe be nutotrenbe RangUer. 
^auc^alt» bclebe ftbmmittccnè 2(n|Tuelfe om 9ÎC>brenbigbeben^af 
JKefortn i rore Straffeanftalter , m«n antog at man ei for ii» 
ben burbe foreiage en foa inberibcnbe og mcb faa betpbclige 
«fonomiiTe iDpoffrelfer fcrbunben «Reform, men ubfartte btrmeb 
i 3 «ar, ici at man ferft fnnbe fe a?irfningetne af bcn npe 
firiminaQoo, li<icfom ogfaa at îÇoranbringcn i iyaretitgtêarre» 
jlerne. >Wan fan ef i benne ftenfcenbe flutte fra î'ata, bentc» 
be fra (5nglanb ettcr be ncrbamcrifanfTe €tafer, ba Rotbolbcne 
ber fre langf anbcrkbtê, — ben fornemfte (Srunb til îilbagc» 
falb til etraffcanftolttrne bc« cè liggrr i Scnjlcligbfbcn for 
be fra bièfe ubgangnc ÎÇangtr i at erbolbe SIrbeibe. SSar ban 
ootrtpbct om , at mon o.b înbfotclfe af bet ^erombanblcte 
epltcm oirfelig »ilbe opnao Cicmebet, «ilbc ban ei betarnfe fig 
pao at V'otcre "for Sîommittcinbrtiûingen } fcl» i bet Sanb, bo'ô 
Sorfcolb natmclî ligner tjore, nemlig i eoctige, er man ei i)tU 
1er fommen til foaban (Srfienbelfe af bette êpflcm, ot mon 
bar Dppctpoobcr ot inbfere bet. înlcren poapegtte bernad en 
ifiommitictn ontpbetSte, bporeftcr man blet fTulbe f*ge ot om* 
forme îiigtbiifene, men lobe eiaocricrne ufcranbrcbe, boilfct 
ban fanbt funbe baoe mcqet for fig. Mealifationtn af benne 
3be cilbe bl»t fofle omtrcnt i "V^art af bcab 3nbfere!fe of be 
af fiommittccn antpbebc SJobèfarngfler cilbe mebtage, mtn ber« 
meb burbe mon ogfaa af ocenonforte ®runbe ubfaitte 1 3 aar. 
eettt: ai ben foregaaenbeîoler giorte 3nbtenbtn(*fr boctc 
catret foo om«)enfileret i fiom., at bon anfoa bet ooerflebigt ber 
at inblabe fii\ pao oibe^e Wienbriçelfcr, ba bièfe meb fienfpn 
til bemclbtt îalet inttt «efultaf forte til i fiommitfeen, 0. 
£. a«ll: ïDîeb ^tnfçn tU Sau4>al6ô 'Çlringtr om at afwntc 



be JRefuItafer, ben npe firiminoa»» «ilbc mtbf^re, benoiftt ta» 
Icren til bet i Sommitteinbtfiûingen Ubb«oebc. Derfom bejtne 
8ot» jnbferte en np ©troffeart, fom f. €{• forporlig ©traf, 
b»or ben «Ibre paabeb etraffearbeibe, funbe benne Snboen» 
bing labe fia t)trt, men bo ©traffearten er ben famme, maa 
bet famme fli«Ibe efter bcn npt etraffeloo er troobt i «roft, 
fom efter ben gomle; forb<er«er pore nuowrenbc 5«ngfIer5or* 
brpbern^.cll bette ogfoa blioc îilf«lbet efter ben npe îo». ^>t>ab 
!Paret<r8é*-.r«ft«rtie angaar, ba car îoleren enig 1, ot be tH* 
trsnge .«Refermer, men bermeb ftifltiber bet ei i ben ©rob, fom 
meb êtraffeanftûltttne, ba «rreffantcn ei benfibber berfaolfltn» 
ge, ligefom ben npe «Proceôloo oel oil forfotfe «prcceiformernc, 
oft alerc biêfe 95aret.Tgtêarre(îcr minbre bpppiflt. *"til rom» 
mer, ot «aretffgtêarrejler befoflcê of SVommunerne, ogbetfun» 
b< foalebeô ei »e[ goo on ot paal«gge biftfe çtb ïoo at for* 
anbre bem efter bet t)erombanblebe @pflem} €taten fif ba fel» 
pootoge fig Dmfoftningernc b»rmeb, ba bet cilbe c<rre altfot 
urimeligt ot paalcegge Sommunernc ot foretage be ombonb* 
Icbe Soranbringcr, mebenê Staten lob be gatngfler, ber ^tn* 
bore unber benè .*Ke6fort, flaa uforonbrebe. Web ^tenfpn ttl 
îilbagcfalb til enaifeanflalterne, maa bcnfijentôgicrning 
fcetbeieè »(tgt, ot ber paa be eteber, b»or aSobèfitngfler cre 
inbferte, ère îilbajefolbene fra ben îib longt fleibnere. UJoot 
min onferer, ot ©runben til at îilbogefalb ère fao bpPPiô» 
bcê ©6 ligvr beri, al bet er oonltcligt for ben fra ©troffe» 
anffalternt utfioaebe ^Çorbrpber ot fao «rbcibe, bo erflenbte 
îûieren bette, og fonbt beri netop et «acgiigt «rgument fot 
'Xnbfetelfen of SBobêfoengaer; tbi ot 3n9cn x>\\ bavt ncget at 
fiaffe meb en ©ootan, er forbf mon »cb bon i S«ngflet et 
opbroget til Sjeltring, b»ofimob oift 3ngen cilte erre fa« 
ubarmbicrtig, ot flobe bom tilbage for enboer «nben, naar man 
oibfte, ot bon i etrojfeanftalfen cor befcanblet efter et 8pftem, 
ber mebferte moralfl ^otbcbting. ^>Pob na enbelig ongif beii 
af îfaudialb anipbebe 3be, ber oor ptrct i fiommittcen, bo vat 
ben ubgaoet fra îaleren, og tjar frtmfalbt pcb bet Slrgument, 
man fra ben efonomilïe êibe funbe anfere mob 3nb!erelfe af 
25obèffl:ngflcr, - og bette car et argument, fom t en fattig 
@taf, felo unber iSrfienbelfe of Sotbelen ctb bièfe, funbe bace 
megcn i>«gt, bo mon nemitg fon ficbe ®ulb for bptt. ÎJeb 
bet of îaleren antpbcbe Sfpebient funbe man utrette bet 
»«fcntlige meb et langt minbre 55cleb. S?aai îOlcning car 
nemlig, at man (Tulbe labe îugtbufene i ufotanbrct ^tanb cp# 
tage itcinbcfonger, og oprette «obêfatngfler for Wanbèfanger, 
iftèbctfot at ubcibe îugtbufcne, ber om fort îib, fornemlig 
naar ben nne Sriminaaou traber i Sroft, moo fînbe @teb. 
îbcroeb ot îugtbufene blece oncenbte oltne fil fioinbefonger, 
bortfierncbe man ben iB!iMi(\f)eb ot bavt bcgge &\tn i fomm* 
êtraffcanlfolt, ligcfcm mon paa ©runb af bet bcrctb erbolbte 
bebre SRum, funbe ^oce bebrt 3nbfecnbe meb bièfe, boiè îlntût 
fun ubgler omtrent { «port of be i îugi^ufcne og Slaoerierne 
benfibbenbe Wonbéfonger, fao bet ogfaa er minbre failigf, om 
man for bet R-0r(}e ei feretager ten cmbanblebe îÇoranbrln§ 
meb etrojftonflolterne for biSftè ÎPebfommenbe. 9lfiar maei 
nu fer be Rorbprbcifer, boorfor fun l @ientagelfeêtilf«lbc 
êlaverillraf onvenbeé, ferft anoenber SBobêf.vngfel, tnben 5or< 
brpbcrcn bommeè til fibflnorcnte ©trof, er oQcrebe meget cun» 
bet. (gloeetiernc ciûe belè beroeb, of îilbogefolb til ©iraffc» 
onftolfcrne forbaabertiig ciOe blice minbre bpppige efter 3nb# 
ferelfe ot SBobèfansfler, belè naar ben npe ilriminaao» treebec 
i ^roff, bliot minbre ocerfolbte, faa mon fan boite en bebrt 
Dtten, og faameget muligt bringe i îlnoenbclfe be efier bet au/ 
burniTeêolîem fli«ltenbe »e(femmclfer. SlOe fpneè ot erficub*, 
at bet pbilobelpti|Tt €pltcro er at forcfr.vffe meb ^ta(\)% 
ti\ fort» Krrcjîer, toorimofc SnfelU frçjfe for, a( Irt (loV 



Ofltrt fTabelfgt for Ce mtrt lanflparigf; mtn ht, fom notre' 
tenne %tt)ç^t, maa for rte rfte ©elrn bcroligrô, noar tct ûu« i 
burniTc gçftera anoente* cc6 ^-ivftningfrtic 03 tct pbilûbel* 
pbitTf fun poa O^lanbêfanflernc Pt6 îiiflilnnciu-. Xxnnc ^or» 
onbring piltc fcfte omtrciit 4 îiîiûicn Specicë, lumlifi til et 
SBotèfornflfd vct (Stuitliania for 238 ^anc^tr 182,970 èpb., 
Ofl til ft iSoWf.viiqftl for 82 Ranger Dct bver of te oi'ri.i}e 
ëtiftêftivt'er, 100,f)86 ^pb. for hrcri. iHu ipoa mon et, fom 
of $^oud)alb oiuptir, ubf.tfte i 3 i^ar mcb ût bcoilfle ben ûf 
Sommittfcn til 2Jotèf(rniiflct rcb @l)ri(îiania fcrcllaactc 
ba bet faaicbcê vil rare i (1 2(ar inttn mon fif bit iiîanb, boor» 
peb mon entcn tjilfce fonime til at Icif .niiè til iu^tbiiêfans 
gcrne, cfier labc ^sorbroberne gaa fri omfrina inttil man fîf 
bpflgel Sbcbêfaînaflcf. 3c I.yiuuti- man iibfatfe bcrmeb, bcè 
flere Ranger cil nuin faa at bn^igc for, ta tcreê 2(ntal aar» 
ligen liltager; man ber bctior |o fer jo beUer fcge at rommc 
Cuttt, for at tct ei liai oiibo formcget om fig. Scrilgcr 
man nu til aSolêfivniitlct vcb (îbriffiania, flaac mon untrr cn« 
î)Dcr Dmft(«nbi9bcb int paa bcii rcttt il^ei, ba bet baate paêfor 
for ben af îairren iH'cn ubfollctt iiiiiitre ^lan, fom for î)iCî 
flicrinoifuô nure omfaltcntf <|)!an, faa man i faa ^enfcenbe b«" 
J£>,vntotiic flanfTe fri. -Ùaa por meb Jî»enfpn til f\ïii!ftt éç» 
llcm man biirte \>x\(\t, betpbtlabeIpt)i|Te eOrr auburnfje, fom« 
wen til et nntct :7ufulrat enb Sîommitteen, cg ftotfcte fig i faa 
^)enfccntc til ente! fafti|Te Opii)èningcr, ban car fcrr^jv ii iîBe* 
fittclfc of, ncmlig en nçê utfommcn àtatiiTif. Det pln'iatelpbifte 
<gof?om er ferft faa nglig fat i Utovflfc og tct i en faa inbs 
(ti.vnfct SJÎaalcflof, ot mait fra te enfeltc îKofuItatfr ei fan 
flutte Qîortct. efter brmeltte Statiffifé Cpgacc gircô ber i 
be notbamcrifanjTe Çrillater blot 4 S-arnglle r' efter bet pbilo; 
telphiiTo, nubriié ber tr 15—16 ?f.tng|ler inbrtttet efter tet 
oubimifte C^pîtem, cg te |lc(]e af be fitileere bijggebe entog eftcrat 
bet pMlabe!pbi(Te «^DlTcm bar o.Tret fat i Slnrèntelfe. 3 «Utir 
cl)i;ian bnggcê for îiben et aubiirnfT ^«ngfel paa 800 SeOer, 
faa tct fnncf, fcm mon ber t)ar forfaftct bet pbilabelpbilTe êi;» 
f\m. fflian maa cgfaa tage tilberligt Jpenfpn til Cmfofinin» 
flcmr f en €aa, bet' for nitrcaîrcnte unter enfjocr Cmftarntigï 
bit bog er tiMcIfom, og ba cil bet feeé, otte auburniTc gitngî 
fier ère (nngt bifligere. î'en i nxrv>«rentc i*ag netfatte itom: 
miéfion t)ar angim-f, at tet pOilatclpbijlc Sivngfei i "iNt-nfpIimî 
niin, îcr er lutrcttct lil 600 Ronger, bar fc|îe( 600,000 î>ol= 
latô (omtrciit 600,000 €ptO mctenô tcn af 5alcrcn nitrnte 
êtatiiTif utviffr, af bet^bar Follet 772,000 îoCaréi, cg til benne 
fitltc mao ter fa-fleè merc ?ib, enb lil ifommierionené sDpgi; 
centc, ter er flettct paa J^cifenbeè >T);ebbelclfer. Wf bcmeittc 
2?arf fcféi tet frembcleô, at bcer SeOc i bièfe g-ivngflcr i Sîo 
jjeKn folTer 16—1800 î'otlarô, metenê f. <$}:. et anbiirntî 
§ivngfcl i (î'onnccticiit paa 1:36 ecQcr fun foller 42,000 VoU 
larê. Jçertil fommcr, at te auburn|7c givngflcr ccb Sangerneè 
SIrbeitc ialminteligbcb b«rt fig felc, ja bet fitlhKvvnrc S«Yngffl 
l)ar entog gii'ct Ccerilut, metenê f. Sf. 'llîoterfitngllet i %\bi'- 
latdpbia cpfcrcê paa iï'utgcttct for ycnftjloanicn mft;il,0(»0 
iDollaiÈi. îDftte ^îivngfcl, ter forft traabte i i'^irffombcb i 1834, 
(a-(lcr blot 402 Ranger, faa tet iffe bar mcgef al fige, at faa 
af te tcmittercbe Sorbrpbcre fomme tilbage'i 5-.Tngtlef igjcn, 
nanr faa ÎÇaa ère afiTrajfcte ber. 3 OîaturforiTcriretct i 
3talien, bcor tenne (îiienfianb poa bet Cmboggeligilc bleo 
brBffcf, ptrebcô cgfaa ûlminbelig ben Sfnfluclfe, at bet car 
faalangtfra at bet pbilatelpbiiTe (Sçtfem nnatte forcfrivffcè, ta 
Ç-aiigcrne tcrfra ubgif fcaffebe baatc paa Sjcl og Vcgcme, 
03 of te i offn,ïcntc igtatiflif inteboltcntc rpiVacer fecè 
bet fiifaa, at îDebeligbttcn i te ptiIatelp[>i|Tc g-.vngflcr ère 
laiigt fjDppigere enb i te auburnlTe. ©et cr forrcffcn caniTc* 
ligt at fe ^eilcne ccb et faa ganiTc npt «îi;tTem, ttr cceniric= 
bet cr faa utiîregct at r.tre faa tortrinligt i allé Mîetningcr, 
bccrfor man bpr betiçnfe fig cei, intcn man intferer bette boS 
06. J>rab Cniroffiiingcrne angaar, fan mon vel fige, at Çivng* 
(let i 'g)f)ilatc!phio, ter cr at onfe fom et i)JtobcIf*ngfel, ei er 
ben rettc iJJîaalcIlof, ta mon ei bebcoer ot btjgge i en fao fe|î. 
bar ©til, fcm mce bette cr îilfivibet; men man maa erintre, 
ot ber til tcitr netnentig borer faa mange iVlîafîinfrier ofc. 
09 biâfe cifle ei bcë 06 paa Urngt mvr fiiiine aniTajfcè faa 
bifli.K/ foif nian fan faa bcm i Siîoibamciifa, bcor Ccn tchit^ 
(Te Uîtaiinelfe lîaar faamegel bpiere, cg mon cil ta bcrccb 
tabe faamcflff, fom ter funte intiporcfi cet en miiibre mogni» 
fîf î'Oggellil. X'eii aubumflc iVetbote bor civrcc faclange 
forfcgt og be liiitige Jiefiiltatcr faa cel erfieiitre, ot man mcb 
ftene îroiibfb fan intfore tcn bcO oè. Jrembelcô er bièfe 
g-.vn(ifler, fom anfort, faomegct biUigere, cg Êylîenicx cil boè 
oè uben bctçtclige pcFuni«r< Cpoffreller funiic intfetcf, bo 



rcre n.trctrente ^ÎA-ngiler ubcn IPanfTeligfeeb viùt funne fer» 
meé efter Cette, èplîrmet bcilcr egfoa poa ben garnie tîrfa» 
ringélA-tning, at ffr.vngt?(rbeitc ca (Irarng Crben er ten benfigtês 
nuvèiigtfo ètraf, cg bitftt îîorbcbringèmibbel. îfOe inbrcmmc 
nu, at te aiiburniTc g.vr.gllcr ère en ccb ncie «Drocdfe erfjcnbt 
cccrortiUtlig Sorbebring, og man ber berfor ci forfade bet 
laaietcé <|)recebe og *;NraftirabIe og i tetè èteb etablere bet 
Uprccctf, ter blot er ;^ru,u af ctite 3beer, og uprocete îbeo» 
rier. îiet fan ta iffe c.vre noacn :)lx\on i paa tette Uriëfe, 
paa et, fcm bet maaiTc fitcn cil cife fig, miêlpffet ÎVcrfog, ot 
offre, boab mon funte forantre tet jSclc mcbpaacn f)cnfigtèm'a;èfio 
îiJîaatc. ialeren bacte forreltenbertaf ti^gtigeaii.vnb.ter paaê-fe* 
tet bacte lagttagc og ncie trcfrct tenne ©ienlîant, at Sfarfa^en ti( 
at man ialminteligbcb foretrnf tet pfjilalelpbifTe ê oflem, loo teri 
at tct I te auburnffe ^-.tugller, paa ©runb af tcn i tiêfe ter» 
iT.nte SfrbeitècirffombcC, fer uorlentligt ut. ligefcm man ter* 
cet, at tet untatîten fan b.tnte, at en ^nfèlr fmiler, eUer 
cet îegn 09 Ragtcr paa en taiiê ?j;aate fan ftia-le fig fit at 
fcmmunicere meb en ?(nttn, fommer paa tcn îanfe, af te 
Itrcnge Jorbub mcb enbccr Wettelelfe, bcotpao bcle eplicmet 
er bpgget, ei funne ocerbcitcê. og tette faalctcè ei foarer til fin 
^enfigt. î^erimcb fer ben i be plMlatclpbiiTe S.vnglîer intcfp.tr* 
rcfe, fra ?;;ftfangerne iiparetcbe ^crbrpber netfrpft og fontcr< 
fnujt ub, ligefcm ber i biefc fer langt orbentligcre og rcligere 
ub. Wcteiiè îîangen i te ouburniTc R.vniiflcr benottcè' lil 
(Iratngt Sabrifarbeite, buorat ban gobtfom ingen 'Jiptte eOer 
Sfncentelfe fan «jcre, noar bon fommer ut, cplivrcè ^crbptes 
ren i be pbilobelpbifTe S.vngfler i let ^)aontc*^f6arbeitt, cg bli* 
cer faoleteê gratiê untercilî i et npttigt .P'aontcarf, bcorof ban 
fan erbcerceS-ormue, noar ban fommer ub; — bette fibfte maa 
folgclig mere anfcfè fom en 2>.-!onning forti ban har c>vref 
«iivitring, enb for giraf, metenf Jpcntemmcife fil tct au< 
burniTc Sorngfel borimob i fm bele Sfr.vngbcb maa onfeeô 
fcm et fantt etrafcnte. JôcOcr ei maa tet c.tre ubfm>vrfet, 
af man ccb ot intfore tet pbilatelpbifïe êptïem paa en ccer« 
ortentlig «llîaate cil |7ate te etivtcré Jôaantc.Trfere, i bciS 
aVebbolb Sangflfrne ania-ggcè, 09 tet cilte ba carc faameget 
imterligcre, cm benne Scrfamiiiig , ber cet llbcibcife af en 
-srtrafanllaltè iiirffomhcb npitg fog faa farteleè .f^enfpn til ei 
at iTate ^>aantcaTfèttiitcn, nu cilte goa int paa at etablere 
tct bcrombanticte ênlîem. (T'a Siummet ei fiOatcr cê ot 
mettcle ajellen af te i tenue €ag (Icbfuntne î'ebaffer, maa 
ci intffrarnfe cè fil fun ot nu-btele ?KifuI(afer.^ JîcmniifteintiT. 
bifaltfcèmetô3mct tl>2f. ^cr Jntififlingencoferete: ^Çcfé »)(pf 
Icrciiêfcn, edi-reigaart, c. b. SJippe, e<m, f^cni, babl' 
■3i[cm, ?(rup, (Vicr, S^ncberg, .f). (î. îfaa, 1». i>olmt>oe, :)Ube 
tcrcolt, gantbcra, iHeitemann, iiVmènxè, (OJcaer, îîrobn. 
Ciaflberg, .f?eiberg, »cgf, 9lielicn, ?faè, Kapc, etabcU, Ibort. 
fcn, «renç, ^.iclm, .f?oI|î, 6bri|Tcnfcn, (gcentfm, II. «ange 
^ïdMiitler, -m. 3.-nfen, 3u(?. ÛlcU, ^. <J). 3cnë(cn, îpng, 
Clicn, îÇ»pn, îÇinne, C. V. «ange, igchyte, 3. (5. StaQ ^ 
-Oolmbce, Wartenê, Some, .Ç>ammer, Malien, »crd)fcniu6i 
*lOrnfen cg «ammcrê. i^racvrcnbe core: iPIfjr, «aanc cg 
JC'anfen. Sfterat tenne i^crcring car paêfcrcf, fcrdlog ^oU 
teriiianii, af .'Wegicringcn iliiltc anmobeë om at anccnte"^ te 
a'îitler og iîorbolbèregler, ter lîote fil tcnè ^iêpcfition, til at 
atcarrgc Rangern.ê Sort.vrrclfe og fil of î^angélcinc funbe 
femme til af fcare mere fil Ciemebet, — famt af INOO 2vb. 
aarlig fïulte fîilleè til .'K^gjeringenêîïièporition til «en for flert 
U-rere rcr Sangerne. <).»rcFcnenfon ffettctc î^onlagcne ifa-r 
fil ;î>ïngncrne6 flctfc »0)Taffenbeb, ter giorte miticrtitige 5^cr-- 
anlTaltninicc netccnbige, — oç, til be Sfaftcr, if>vr rruffenilob, 
ter I cnfelfc î^-.Tngflcr «if ifcang. 7\ve. SorensfiMi ogj^ams 
mers talite imot, at igtcrfhingef i Sfnletning af y•^clfermon^ê 
Sorflag jTuIbe fattc nogcn OScllutning. OJÎan anferte, at ;);cî 
gieringcn aOercbe ai cgen Trift hacte fanct fig af €agen, co 
Cfb at f(^ge intffrt i ;Ç.vngf.(erne en ftarperc iïonfrol ôg ^ai* 
gerncè i^efriêning fer cffcntlig Slcgning fegr nt raate 3?eb pao 
be paaflagcbe Uortciier. Jîcn til te flcrcn.rrere, fom tet mooffc 
opiolcè, at ter tiltrivngftè, mite îXigicringrn intcrimilliiT funne 
bcpilge. îil faacel i benne fom i antre iNcnfcenter at trcrifc 
cnbrer mulig bfnfigtffm.vèfig infcrimi|li)î ^Çarboitèregel, hocte 
y^icgierirgcn ot Cpfortring effer tcn ibag paèfere^e a^ofcring 
î-ornagenc bicoe bclC met 73, belô meb 68 St. fcrfaftebe. 

Jtag 9 bcIbeC- Sfcrtbing, ((oor foretagcê 1) 3ntftiaing 
anflaaentc eclcc,?rfetf. Sutgct. 2) î^c. ongaocnte iîoion* 
bringer i («rurïiooen. 3) ©0. ongaocnte ben -tUAficn ccb 
cfraffeanftalfernc i 'îbronbbicm becilgete @age. 4) To. ong. 
«ergraob <})eterfcnô ïlntrogente. 5) î^o. ong. îPecilgelfe of 
ta ©taiéraatêaage — 03 6) «eflufningerne fra î^inflctj Sfr 



ttlinfler tif 800 om $Çorûnfcrin<^fr i tt aiirfbfnfct iSc(?fmmefffr 
cm 3îfhûntlinç(«n of flia-ltbuntne ÏPDcr. (î'tnnf ©û^ cil bliof 
forcflaact cpta.qtt fil iSf^aiiMmg cftcr igagcn iJîe. 2.) 



"îîltfnlantifhf Cftrrretninflfr. 

^ranfrtf). ?(irc6fcn tr onta^ft mtb 317 êtemmcr met 
14 09 :Jîcgnu|lab^'lofcn Tor unbtr SBcbantlinç» of en il'cmmitrf, 
ber for itt m<]it btfleb af itenfcroatipc. Ibitté \lal ha»t tn 
fl.vrct Hg for tinè uforantrfbc Slntogflff, ligcfom ban, i bct 
^ifle fQflcf, i fcncrcîitcr bar btgtjnbf ût I^ggc pg nb mcbCp» 

pofifionrn 09 mrrc og mcrc at nximt fig it Sïom'frpatipf. 

iîongcn bar v>.ïrct n.ïrrtb Qt fommt ofî?agf paa fammc Wni« 
fct foni finefn, ilct^ttlTtnt Icbf lebjT meb bam, utrn at ban 
bog fom til ëfabt bctrrb. — TipIcmatiiTc <erribt angaacntc 
i'ouie ■Jiarcl.-etiël'eèlatclfc tTiillf u,vr< gjortf, mcn fre filbagtî 
cillf af (3mot, fom ubefhntlige nu, ta ^«frfugfn af Criconê 
reb bar aii'cr 'Partifcrbaobningcrnc nnt épi'acrum. 

.1g»(liitbur(). î^cr talfê mcgft cm tcn .titre 'Tiingftrn» 
(licg I fin fiirommcntc ^frligbct. Miob til bimmclbeif '^Nriffr 
ctc oClcrfbc giorte fer ter at ilabe ?(n[ivg, fom fiinne riualifcrc 
«ub «;Vuiè og i.'onton'è; faalctcè vil ter f. v*f. paa ©runten, 
buor t(n forrige "(gfobt Sonton" ftot, b«vc )^g en «[aèb.ine, 
b. t. en mrt tijloft beb.tffet SSajar, fauleîrô fom man fiiibcr 
ben I *Variê, og fom cil pente ub lil Scnigèllragc; iffe at laie 
om antre J^erfigbeter, ber entnii fom 3be«Cmbri;oner flumre 
I «Vflberrcrncè Jî>ierner, og fom tet I9tt «arbuntrebcè «gte 
»crn pitle fafte aUrben I Scruntring. 



iiumff. — ÎÇorfamling ûf 
gjîiêiionôoenner fra l'ontetê ferITienigc Cgne afboltfeè, fom fer 
antiibct, Wanbagen ten 8te og fonfinuercte ben felgcnbe !r>ag 
!Det (emmclig ilore l'ofale car oltcleè epfi;llt af ^incnnqTer, og 
ter fporcbcê en mere eut almintclig Jntcrcèfc for êagen. iDfo» 
bft aabiieteé oeb affpngningen af en «pfafmc og vtï en »cin, 
bolben af >;sa(îor «. iïieflanb nf l'i^ngtal famt oeb intletentc 
iolcr a» î>.nrr. 'i\roo|î Rloob og Sïanb. Sduober. l'en ferlte 
(bicnftanb for Rorbantlingcrnc Mr (Dpmterfen af et nonî 
mtgrioiigfeliTab, belîaaente af te bittil fn:rjlilt fraaenbc dllièr 
fionètoreningcr, boilfet oeb alminteiig iBifaiteDlring bleu vet^ 
(agef. 60 SJÎiefionêforcningcr barte til bcffe OJfcte affcntt en 
eûer flere î>fpnffrfte. îil î^oruianb og Ortforcr i benne îÇor. 
faiiiling ralgccê '^tovn î^lccb 09 til eefrer.ïr Sianb. ,P>anfen; 
tftpaa utoaigtcô en iïommittee, bclîaaente af 12 oj,\-M'emmer, 
iberegnet Crtfororen og teefrff.rren, til af gienncmgaa og 
forctrnge for ediTobct te igager, fom forncmmelig ciibe por* 
te 0)ifnl7ant for ÎÇorbantlingernf ; fom ■Ojîctlrmmcr af benne 
utfaarctee-: 7iar:tr Jç^ongoaltrtat, ï3?anfatminilirafot ^)ict fra 
ebriftionfant, *;>aftor W. iiifllanb fra Vi^ngtal, *î>oiifuItm,vgtig 
C. iiifllant, iricbmant »V. îKamèlant, ,'Çoget e. gdiiffe 
"Paftcr C3jpr, iiiobmont %y 5?tlant fra «ergen, iîiobmant V 
<a;;.|0clanb og 'èfr.vttcrmclîer (givntfen. 3 îirÈbagèî iOfet~et 
.gienncmgif man te af tcnnc Si'ommittcc foreflaoete Grtintreg» 
Ur for tet noriTe i))îi6fion6fel|Tûb, boilfe nicb nogic ubrti)teligc 
Roranbrin,<er bleue pettagnc. ?ff tièfe fremfiVtic oi felgente 
fem Wriiiitlag for èeIfTabetê iScitemmelfe : "} 2. €il(iaHetè 
Sîormaal er at oirfe fil ©utè >Kigcê llbbrctclfc, fornemmiig 
blanbt -cotningernc, veb î>annel|f, lltfentclle og llntcrbolts 
ning af a'iièfiona-rer pg tièfeè '33îetbi.vlperf, og ^ 3. geliTa-- 
bctô Utfentinge tanneè ortentligoie ocb en i tennc .iienfigt op» 
relief ^fole." î^erpaa giennenigif man j){eglcmenlc't for ben 
paat.vnfte og ocrtcnte '}Jîicfionè|Tolo ; ongaaente Cprettelfen af 
en faatan bico imiticrtib ingen tcnnitio ibflhmmelfe fatfct i 
benne ivorlamling, ta man ferft t>iltc bringc i îrfaring, brilfe 
»itrog man funte paaregne lil bette Oiemet. igeIfTabcfè ÎSe* 
ftyrelfe er imitd-rfib traatt i Unterbantling met iiant 2d)tt> 
ber, og man n.vrer tet .Ç>aab, af tenne bogligc unge èlanl oil 
triïbt I (sceliTabclê îjrnelTe cg fom tcfé lltfcnting meb i^tlb 
Ptrfi m teiét 5îormaal, (Sivingelieiê Àorfi;nti!ie 'blantt M> 
ningcrne. eom fflJctIemmer af a^ifinrelfen for btt felgente 
«ar oolgreê: ^Çaroer Joaugualftat, %\af(ot (^jjer, ^^oget êctiiîfe, 
'Volfuiltm.vgtig iiica.int, fijobmant Slameiant, Sîant. £»anfen 
Sliebniant eiiioelanb 09 ifirfcoa-rge (*. (gptntfen famt tif 
■JJiiMemmcr af ben raatgifrobe iiommitiee, fom êeliTabet i 
Piglige îlnliggenber bar ar raaticre fig meb: «anfabminifirafor 
■DUf, «l^ropll ivicot, iiiobmanb jncOanb 1 SPergen og 'i\alKr(sj 
flifUant. 9i,v|ff Sfarô (ScneralrVrfamîiiig bfeo beRemt (il Sff- 
boltelif I «"btillianfant; a'îeCet lluifetcê terpaa v.b nogIc %ù 



(fetéerb af 'Çreoft Çleeb 09 »cb îffiijnbningen of en «pfalme 
«raaicteê er ta aSegnnbelfen (agt lil et norfT ?Dîiê|ionêfelfïab, 
e^ gcrefagentf, boiê pelgiorenbe iiirfninger infet mennefTeliat 
Vie formaar at forutfe, 09 er ent tet Rreforn, fom ber er ub» 
faaef, ringe, »i baabc tog, at J^erren »il oelfignc ben è(¥b, fom 
diriftefifl iîjorrligbcb bar utfaaef, at ten ril fpirc og bcïre Çrufl* 
ter, rige paa an-lfignelfe fot 5ib 09 ijpigbeb. (èf. Sf.) 

ajcr^cit, ten 17tc SfugulT. — !Det fmnffe Marc aSeir 
lom Pi I tenne ?J{aanetè fcrjle .Ç^alpteel bare nt?tr, bar ajort 
:BantmangcIen felelig. 3(t tet régner beflantig i Seraen, et 
en (èiVtning, fom iaar iffe bar bolbt eiif, 09 man er berpeb 
enb mere fomne til af tcvnfe paa bet Snfledge i Wealffaticnen 
af en SUantletning fi( îBçenè fforfoning. <«u bar por Àerre 
biulpct 06. ^n i forrige lige berilfite ft.vrf >?entenoinb, fom 
forrige îborètagèSfftcn fteg fil Crfan, tnttt omfiter mct9îcan 
fom fpitte eioe og trente. 3gaarnat baptc Pi Jortenoeir 
meb lî.Trfe Vçn 03 |li;rtcntc 3lcgn|Ti;I; ibag er attcr ?uften riat 
og bebagclig. 

— 3 bièfe ©âge prnfeô bertil fro fijebenbaon ÎBerg k "ieb-- 
barttê SunllberiterfcItTab, ter effet ©igente befîaar af 

foner, og mctbringer II Joefte. (5}r. g'iiftéiib.) 

îbronbbfrm, ten lôte SfugulT. — 3 tcn forlcbne\ç>af»» 
teel af inteo.vriiite OJÎaaneb bar man ber iepnlig bapt en î^ntme 
af 20 intlil 2-i tîirater i icfpggen, afpeflenbe meb rtivrf <8l«f?, 
bpilfet ontagcê af bave Pitfef (labeligt paa pore Sornagre 
2(t ten i te fitffe *))ar î>age faltne iKegn bar reftituerct tem, 
er metc at eniTe enb of baabe. 

îlf trcp.vttige Sîei'cnte fra Seppigen l)a»c »i ongaaenbf 
fcropbranten pcb îOïoêoigen b«rt, al ben er cpfommen e<b 
«raatebra-ntfn, 09 bar paa et Sfreal af omfrent J Sipatrafmiit 
angrrbct iffe alene SSraatebrrtnberenè êfopflr.vfnipg, men fiQige 
en êiaten tilbetente Silminting. îr.¥(îammcrne finfle, fom 
livtpanligr efler en €fopbranb paa tenne îfarêtit, ffaa n«ften 
niTatfc filboge og i-iffe fantfpniigpiiê afgipe briigbart So9* 
ninc-gtommer, naar ter fnn bapteè ?(tbeitèrc til Itraj at fa'ltt 
tem. iî5ranten anfceê nii, efferat bape pelparet i omirent 7 
3>age, al pa:rc opbert, boifi fun iffe ten ftivrfc êtorm, fom 
rafete ber i eiufningen af forrige lige, bot oppuftet ben unber 
ÎIîTen ulmente 31t. 

— îCen lil igaar berammete ÎÇugleffobning i tet btrPivrenbe 
arfçbefellTabë l'cfale baptc omfrent 70 î^eeltagerc og — uag» 
tet tet regnfnitc 'iNeir — flere bnnbrebc 5il(Tnere. j^rtjlîplaben 
taltf for Jôr. 3nl1iféfefret«r èebelîeb oeb ^r. *Pagerme(ifr ïfaô'é 
etiib, f>»orocb {Çer|}n.vt>nte fnal<t«6 blep î^nglcfonge for nœfJe 
?fjr. linter tet paa etetet arrangerebe SelVmaaIfib ble»e fïere 
m ©agtn paèfenbt îoalîer utbragtc og en paffer èang aU 
fningen. (.5^, jl.) 



et. 



% □ C. t. t. f. e. 3S4--28'2S7 -f 2 

SSabetubretningen ^\ma.' 

?<:a itag af 09 inttil iBatefaifcncnè eiuming utieperefi f&Hs 
Uttct fil SSatcintretningen .Çi^ga-a til felgente betvî>pli(t ncb* 
fatte <).>ri)ec: / j v 

9taat lo Sia. f agiê. gfct en «ntelt «iOef. 

2(abent iBab - éfifl. ^"^ètîà. 

""ffff 8 — 10 - 

siorff' cg î>uf(l)bab . . 10 — 12 — 

Ror famme 'ïietaling bape iSûbegiarfferne fri iBcfortring fil 04 
fra iPateintretningen. î'e Jôerrer, fom forben i Sommer baPf 
abonneref, Pille, for te i JSeboIt baoente «iUetfcr, erboièe ©obt* 
gierelfe for Jotilicaen imeflem te forrige cg nnoarenbe iri« 
ri-r, naar te teCanganente bebagc al benoenbe fig fil fir. iitob» 
mant €cf>reinet i sirfegaben, t)oè bPem ogfaa npc îlbonnt» 
nientébiaciter cre at erbolbe. 
ebtiftiania, ten 22te SMugurt 1842. 

3"tereèfenf|Tabtf. 

Hôtel de Copenhague. 

|"^nilprleffnede, der Lnr indrellet sin Gaard paa lliiinie» af 
DrOBninçens- oç store Vo(riiaiands(;ade lil et llotel, (ilU- 
der sii; herved at aiihcfale sarome lil de rtspcktivc Reisen- 
de. forsikkrcode, at de til enhver Tid skullc forefinde vel, 
indrellcde og propre Vsrelser samt punktucl oç expedit 
Opvarfninjf. 

Christiania, den Sdeu ,Vugii$t 1842. 

Chr. NieUca, 



§Cftenunber]^olbmna 

t^ùù min^enhetu fta Ml. ^11 iUftett. 

^omltien £^il^(brol1^t oi^tu at fçngc nogic of fet nçcflt 3(Ipe< 
•g tVieiterfange mcb $(frompâgnrnicnt af iE>arpc 09 6)uiC0T<r. 
Itntrétn (il Qaltn <rl(rgqcS mcD 12 §. pro persooa. 

§arètnuftft)eretn 

â^ttc ât ffiufTcm ibââ paa Jdinsrnbrra fca Jtl. 7. ns. 9taac SHrit 
(t ugunfligt, murtctctt i €âltn rnebetctagcin^camcnUt. Ontutn bc 

tOtfl mtb H $■ pro prrtona. 

£)ptiff panorama paa ^lingenbera 

f«ctt)irr( t^erc Kftrn fra Jtl. 7—9 i Cennc Ugr. Satctta ce 
9ttR brt ^aloc 

24ile, Kl. 44 Er(eriDid(!ag, aflioldes Mùde 
î det mediciDske Ovelaesselskab i Ihsens forrig^e Gaard. 

dn, t)tc ^ac 4)anbrUt(tttgti(b i «n af et ffjsnnrfte Ggnt i Svlanttt, 
•Rfltc Ha en Xompagnon, Cet (an intftotctaXapttafaf 5 til 600 epb. 
SDtn Strflrftrrtntc (an erO famme Stiliftbeb tare fttrt focbtdagtigt ga^ 
bcl(ati»ncc orb trnnt Sntrrpctfe. XommiSfieni-ICentotct anoifct. 

SEolbflag. 

Unbrrttgnttr, bcr bar fotfotrbtgtt bt not aelbflag ti( Sbrlftiania 
S«lbbob, anbrfaltc fîg ttt Sorfacbigclft af eigntnbt tU be •«rigtaflb^ 
ftrbcc t)(c i KanOtt. »tlb- Z\)\mm, 

bocnbt paa Xrancn pt. Sfiii^ianta. 

3i( Unb(r(tflR(b( (t anfomnitt: 
atobenirUnng 92». 3'2. UetfTtift for Soceco VII. 7. îDct liUc Untett^ 
fum, 7b« 09 8bf 4)fftf. aR«t)*r« Uniofrfum, VIII. I. 6o8racrama, 
af ajJonrJtb, HCe |>ift», f. Zowtt i Scnben, 3bie »inb, 66 6. 
ta. ectttt efciftir, 80or fjtUt, ti f. 3aarn(t t SatbanrUetnt, Ifle 
î)ttl, 66 Gri( âRrnotbS Sarnbom af 3<i9(n)ann, 66 f. Zitatm 
crpttteitr 9îo. 143, inbb. «ffn eotn(»*, 28 6. gifloto, III. 7. 
btrgt 3nt<ai9rntâb(ab* 9to. il. Zi)itté fianftt Siioolutionebi^orit, 
8b( ^(ftr, 25 f. SBottb't eregctiffe a9tbliDtbt(, IHbt 4?tfU. 33 i. 
yti(^arb, cm Sinbtfqgbommr, ibct 4p(fte, 66 p. gcdn(tl, »m Stueiu 
timmftfçgbomm*, 4b» og fîbjle |>eftf, 1 Cpb. 34 f , (emplet i 6pt. 
112 p. m. m. 3. fSi. 6apptltn. 

3:11 Unbrrttgnrbfé 9?0Alabr te an(ommrn: 
<<iobtfiob«:Ubflavr af ^plbrroo Stoniocbicr, lftt.&tfte, inbtbof: 
benbe lO .Romoebttr, 33 i. - Sauttnti '^iivplcpn* |)i|îctit t 2 Sfnb 
mtb 10 etaalfti(, 7 Spb. 24 fi. - ^•rariifclis 5r"""'<'"""fÇ9^'"'"'"' 
4bt 09 ftbftt Ijffjt, 1 6pb. .34 f. — Jiflarp, m. 7., Il 6. mvv. 
rfnfl* franflft Stiileetlftt, 8.3 p. — Tiiliu* (^opfar, .39 f. — SWa-- 
faru<> !8ol(Smdr*»n, III. a 33 fi. — Wifliict Wtfdjtctt btc «epclu= 
ttoni VI. a 33 i. Iliataire de la rcToliitinii pnr M. A. Thicr*, I, 

8t II., 6 ©pb. H4 fi. a. I». S!8iilf«brrfl *» Romp. 

SSlU UnBtrttAiiftr tr i)n(;min«t: 

i^plberfl* famtli()c Slpmcbicr, iflt .&iftt,32 f. 
btU Sctrftt til 1 èpb » fi-, moStagee fccmbcI^S 

^ometen 9^o. 13, 

b(c fluUtt etabttt ferfit jtoartaL (c ubfomntn oa fttleet fot 3 f 
|>elf «Bortalft. b«f*«t « iDmflag mtb 3nbbolb«ttai»fr, fofttt 40 fi 
£tn aaritat ïbonntmtntiprit paa btttt SBlab tt t Cpb. 24 fi., b«or 
fit (ommtt 24 fi. i ÇodportD. naac b»t focftntt» mtb fofltn. «labtt 
(an brftilltA paa Sllatte §?ofltontottc og |;oftaabnttitc famt t Qitit 
Iliania (o( Qogtrofftc âtifum. 

<$aa Unbtrttftntbté gortag (ac forlabt 9rt8f(tt : 
t. etoub ^latoué UCtoa af (i)toeta))bitn, 11 te Ubgaot, inbb. 40 fi 

3. SB. SapptttD. 

3rtnbt etb efotttt til SSrbtjgatlft og ^avtanlotfl bticitiat »e fmuft 
bt(t(i|i|tnbt 3ct6flof(«r, iiibtbolDtiibf tilfammtn 21,144 Z2 ÏUn, b** 
Çrofurafoc îHa(d) t .Rommiêfiun at fctlgt tntcn unbec (Stt tUer i ^at» 
C(U<r for biQig i'rilA oa paa fstbcltS itiobtrate VttaliDa^ttrminer. 

Sftt SiSi\ï\i\0 ^'^^ '"'^ fitllc T>ampflib faoctbinn: 
Xy* ssM* ^V\J}J\. îrafbobinctfct met) bcriil bercnbt 
Saanb, fronflc ivuiplingfr ogfirapcr mit mtu, fom onbcfoltô 
til biUii\r <)>rifcr. 

SDÎanbalê §R0Qt= (Salte-Saj; 

et ttltjib* for 1 epe. 1 tRt. 12 fi. oa 1 @p. SDtebt.serp. anotftr 

(Sontt ^tnnii fra SBarCal. bec logertr 1}et AjcbDianb (anaflaarb 

1 etoraab.'R, bar til CSalg tt f^aitl {jcrnliim af ta'n gubritatio», bt 
ffaatnkt af 3bt 6laa<, cicta 1000 a 1200 f)D. 8iatl(bt« gobt 9?cb 
boat og Jtroibaar; .nogtt brttntt og malet Sftn, Xlt lll Sluttbtn» 
tiUtafît Çtiftr; mtn iiibfn 2(ibf Vu.jull. 

Qn nogtt brugt, mtn utmtrrtet fturt og gob j(aItfle-Sl>ran til 
ytrfontr, tr for bidig ^tiië inbfat til Salg bot Sobtlmaaic Àiiubftn 

%iin raffmeret iiampolie fjlSfè biaigt af 

Sm fBi. Ailbal (k X«mp. 
3 Honbitor 3- ^Tlonftna ®aarb tt iilfalgA en XaUfciit Siogn 

2 fs*9* foc biaia ^riiS. 



m 



eubflcfptloa paa 
(Sapptltn. 



ecrbtfpbttfair, brvattlg t<( minbrt folibt aKuurarbrlbtt, og foM 
&iebBingSmiCbtl paa fngtiat oa fnrt3orblmon til at bcfirbtt tn lie< 
ligrrt ait^ttation , (an ttbolbtt tiKjebl «tb eidtborat gabri( for 6 
edQina 2enbrn naar tt ^arti af inbiil 20 3Cr. taatt, oa i minbrt 
9artitt 8 f 3b. aSao brbagtc at btnotnbt fig til gulbmagtia Cbl< 
btrg «tb 3abti((tn. 



^9tt 6 3btfl(tt, 6 epiftffttr og 12 SDtftrtfTttr af e«Ie, atrKtn 
ubrugtt, famt 6 6toit, tt fîmptit 9orb, tt bobbtlt Sagigcotrr ntb 
Xtubtborn «g '^agrlpuna, tn e«rnt:€tol, tn gif(<fpabt og tn Siil< 
binaf^cm of Si<' tiKjobS, anviftr SSjbl.e Qiptbition. 

Gn gob Jtâltfcbtoogn tr at trboitt tiltjcb^ for 50 Spb., naar 
man btrom fnattfi mulig br*»">t)tt flg til Jtiebmaab S^riptnfta t 
estorgabtn. 

Xtifisbd forlattftré. 

Ot Itf Rfifteogn for 2 «tftt mtb e'altr enflft» ^rat tilfitbi 
for (ontant Setaling. Stan (tnotnbtr fîg til Sctrttn t CStabt .^aai> 
bera. 

Cn Itt oa fotibSogn «afTt* (iobt. feillttttr, msrttbt ^—l, b«< 
btt tttbiagt t atorginblabttl (Srptbitioa. 

XiOeie. 

jSetrfft (ftagt i forrigt Stntralinbt 9tamm( Vaarb etb Valotft. 
btflaarnbt af 4 SBorrriftr mtb fftgtrammtr og ubvtnbigt 9t(rtmae> 
ligbtbtr, bortltité til ntbfat ^riit otb Xanb. Sbobt, btt ber i ®aat> 
bin og tttrffci mcUem J(lo((tn I oa 4. 



NB. 



3 eiifftnflaatr 3b<nn( @aarb t Xftrtgabtn bliptr fra aSictiffli 
0or gamilirbffremmrliab'b rUtr 2bt fmaa. mtb aUt nbetnbigt tt' 
(alcr, - boortit (ommtr 4>jugtanlffg, - tilltit. 

On Samilitbt(Dtmm(tigbtb , btèaarnbt af 3 til 6 (mitfft og bt^ 
tru(nt Sitrtlftr mtb §?iç)t(ammtr, Aiot(tn, Jtlcrbt(ammtr. SKabbob, 
Xitlbtr, Sroggtrbuê, î)augt famt fornoCne ubotnbigt 83((oimmtli9' 
btbtr tr tiDeit fra ferf)(ommtnbt glçttrtib i ^annroi^'e Qtaarb »tb 
eiotltl. eamm;flf(g te ligtltbti (irai tiUtit [atbtlt* rmu((t âiorrci- 
'tr for tnffltt ïogi-rtnbt. 

3 grottntrnt gtfct)l«'< @aarb bliotr fra I6»t etpttmbtt 2br 
mobltttbc aSartlftr at faa tiUrit. 

Ubfjuuêbpnninger, 

faafora ?abt, Caaot, Sogn-^temilfe, .^tfiefialb og gxbnut, trt tiiltit 
paa l^e(fen 6ommtriot ocb Clotttt fra 14be iCttobtr b. X. ti( 14bt 
Xpttl norfte Var. 

En llandelsbekveiDinelij;heil. der li{;ger fordeelagti{r for 
Itondebaoïlel, onskcs tilleie irailiiKien. £d Billet, maerk«t 
'llandel", liedes nedla{;t i Sl)<'l>l.8 Exped. 

Et smukt VsereUe Ul Gaden nied AU eller IHoget i 
Iluitet oiiskesi ttlleie fra Istc eller liide Srptbr. llilletler, 
naerkeile II. if., budi:» no<llii|jl» • M(|l>l.a F.x|ietlitiao. 

gor tn Jtrambobbrtiig af gobgjmilit tt^tabS Itbiq boS tnJtf*b= 
manb ^ttfitb<. 9t;f{etttrente cil bfi)agr inbtn fjorttn sbage fta i>at« 
at Btblotggt i aSgbl.ê erp. m 25iUtt, msxtn D. V. 

et nngt gruttttitnrocr onfftr at lorrt tfantbunébotbningta itt tn 
banntt gamilit i X(tTgb3u< Stift — b'ifl t b;n fcoiigt £tt[ —, mob 
bttfor at trltrggt tn pa^ftnbt Sttaling. |>trpaa 9ltflt(tertRbt anme: 
btt om til a)2orgtnblabtt« Crptbition at tnbftnbt SiUttttr, mattrbe 
@). 1)9tti Ronbiticnrrnt opgtceS 

9aa Setftn Dibrictitngtn i ^ftrS Scgn'er af tn Sogn bortfijaaUt 
2bt étetticrttr, bt eart fortbe mtb graat goricrrrtb og Cpflagtat af 
brabtulottt Alccbr. gor Cpbagdfen af btttt S^otri ubloetS ta 2>ii> 
fer, naar btt bliotr anmrlbt paa ^pcliti(ûmmtrtt. 



2lnmc!btf ^eifcnte. 
Dta 22be Tfuflufl: groffnttnt Z. og 6br. 3ngf»r» fta Ulltntafrt, 
t)»t WtaUt .t<olm: ^borofen mtb ajtntr, fra 89'cltn, j(apt. CSigbolbt, 
fra Sanbtt, jtjobmanb etibolt, fra .^amburg, g. ^anftn, fta aXofi, 
gabti(or @)rtot og (^rtc gri;^, fra Jtiobtnbaon, Xammtrbtcrt Z^nn^ 
(tt, fra etoctbolm, og Oirto jtnçpbauf^n, fra ^ar.ootr, i {)ottl bn 9tttl ; 
3ft. (Sridjftn, fra Jtcng^btrg, ^ti 2!»ttffi«rtt tBingtr; 2). êstttn, 
fra Bautcig, \}ot SSitlS Qricbftn; entbrcrmtPtr Sruun. fra Jtiobtn- 
baoR, bo^ g*"" iPruun; Ajotmanb Z. 3boniaêfrn, 3. Sbomatftn og 
êt(rttctr .^tiHn^. fra îDrammeii, garvtc Ttnbtrfrn, fra Ajobtnbaen, 
fonbbanbltr SieUo, fta a^albetC, ©efd'roornfr Rltm mtb ©en, fra 
aSobum. i^olmfrn, fra Vaurstg, tngtllt Unbtrfaat SiKbarbfen, fra ^en: 
bon og SRitmtfitr Knfrr, fra gctbtrt(£b>>lbi t ©tabt î^amburg; Jltob> 
manb Strgt, fra a)iof6, britlfTt Unbtrfaatttt g. 6. tfong og 3. às. 
eutton, famt âtcifcljttitnt 3. Sblbom, fra Cnglank, i 4;ottl bu 
9totb, Crtrtrigêroiiintibfû't 6brifitnfta, jlanC. ^aso; og C-itbtrg, fra 
Jtisbtnbaon, 3. ^Huub, fra 4?olnitftranb, Situt. Ifanflob, fra Banbtt, 
^'roofi »i'b îDatttr. fra SRofA, og Xji-bmanb 3b»mtftn, fra 

^orttn, t |)OttI bt Çtanbinari: ^oftaobntr 9. t\i. fra .f;abtlaRb, eg 
§;toprttt:tt 3. gttrbtn, fra ^lingttigt, i ^ettl li (Soptiibagut. 



t«l 



ClriftcBU, trp(t l a. .^etlM Gct** eogt;9((tt), af 9. ^oafta. 




9lo. 236. £)nêï»ttg£n t>en 24^-' ^uguft. 



Î842. 



fr SRcfc»!maaannff aabtnt i (Suflfniap Stiffflff* ga»»'* S"'*»'' 

9 Rormi6Do8 til 5 CftjrmiDtaa ; — 
})a\itt "îttn ofl soif auttion i og ootr fliobnutit ©aartfr* SSofê 

@jar6 pua tsiornit af Storf .-aioâiimanïiéaaCen oj ttloega: 

ten, AI. Il IIJ j^ormittag ; — 

— !Bart=ïuftii)n i AjubmanD «oettê @aar6 i «itffgatm, «I. 3 

GftfrmiDtaa; - 

— 8cfiTe=aiiftion i 2fuftion«Iotal«t i IKat) CUffffnê ®aar6. «l. 

3 (Sfurmibbag ; — 

— ïuttion boi îWuutarbfiber J0ini farfen »rt ©algebjerfl ot« 2 

4}ufcbt)aninvi»t, ill. 4 eftermibOaa ; — 

— îDJeC 1 tit mefciiinit» iCo»lff«ffl(îab, i Jliiibmaiiï 3bf'n« for. 

riae (SJaatr, .«1. eftfrmibbag. 
gieit gtoffn aifate Tiuringtu* fn Sonctrt i gtimutetlogenS (Jofalf, 
Al, 'i Kfttn. 



t 0 r t h i n fl f t. 

ftiflinflcn fra gîivriniAèftniniittfcn '}U\ 1 ti! •rnl^iVl fer Sciu^ë-- 
bcrfl èclvnvvrf (liaxA "JJo. 210) forctc.^cè. Jflcbctfcr ttn 
rriiicipaIc!^nMli!liiiiiérorr, v'f^fommcn^c 'rM\rfctè Utqiftcr: "til 
llt^iffcrè "^i-rtrifilfc vct i'a'ti.iébaç) 2fli^'.>,vrf i>« lU-iiî'tm.-'nc, 
i te ;î gf.Tfroaar fni Ifro Tuli 1842 til 30rc ?uni 184.3 bc> 
vilflfè at" «ofooorrfofvS f^aife ooiliç\ 1-21,8(X) ept.", — 
faftctcê cni]. fftiT .')ipc6 T;^^^»^ fcUitiitc a?i-tlutninj\ : "5il Uti 
fliftcrè 93clhibtlff vfb SVcnii&bcr,i ^elv.Nvrfé X^riff i te 3 S(or 
tra llfe 'Àuli 1842 (il ;ît)tt 3iiiii 18l.i b.vilçicê ncirlifl 
10(î,000 '^rt. brruntcr fr faavc! intlHtJttn te til 
ÎVcrff36iiib« itfr brriiivtf 10,000 , fom beat ter iit« 

lottrcè ril •^oflniitflfrè cci 2inl.Vi\è il>fth^u^ol^clfc, cçi fit ©a« 
(){r o(\<Viciifioncr, fa.ivcl nrltrc fcm ntjc." "Xre Kiftc ritcrt fo» 
rttlaact fC'li\cntc îiaiVçièbclicmnKlfc: € Clvviïrfcté î)(CiîiijTobcr 
blict af afl.vt^flt i en faûtan î^orni, at te rutclifit e^i iici^-itjtipt 
cife, bvût ter narliflf nifb;Vijr lil eiit»ver af efteriiA-rntc ^Ddlcr: 
3>riftêoiufeft"infler reb Slrmcii Cii ficnciciiè (ijrubfr met un» 
Icriiivv'nbf "IHiro.vrfcr , fil Cpf^iflelfcn ûf Ojiiiben "(Sclfeê 
i^iilfe in ter "JU'fb", fil ÎÇcrtfaftcl'en af Gbririifinê ■gtol, til 
«£mcltebt)ttenè t>riff, til rrvbliflobclîelfc af '^^allt■lcbnin(ien, til 
Crffff'ff iif I'"' •J^tii^niiiiur 0.; 3inl.ï(\, fa H\-lfcm ti! te ?>t)(\« 
ninflcrè ÎM-f li.ubolïdfe, ter iffe benhere (il noivn af forn.vonte 
2(iil.t(\. ©oi-enefen erfitiittc, ûf ôtK''P.ïifi(6 ïHe>inn>ib«r af^ 
lajiteê met en beift overflctii< oç\ frcrrfente retoil, famt paa 
en al flor C'-fifu^l l'.initcliAflif rente O.V'aate. îaleren op'nûe 
imitlatit, at ^oronïriiu) i benne ;){c'ninfl iMr ijjj.vre ('ter vctî 
femn'ïiitc Tept.è (■^oranfialtiiinti, l)porfcr ban aiu'aa un Cp» 
fertrinfl fra îbinflet for civrflotift. î^crflaïut bKo met 49 
niob 43 êf. tcrfallef. 0)«fb J?enfun fi!i>.vrrc(è ^ntdvfltet f.U- 
tftee lifleicteê efdr ;Ki)fè ^l'rflan mot S 2t. fcKvnte i^etliK^ 
nina: "ii^.vtfftê bcle-lVetiifiion af 2f\v fcrcô igtatèfaèfcn fil 
'sjitt.ï>\t, efterat teri er fratra«',c( te( til Utciifternc î^orbruçite." 
ànrt .V2 mot 41 >£( bclliKrïteè ef(er C. 25. iîarivè (îotflafl, 
at iï>clliitniniieii lîulbe «iotê et îiu.v(( an^v tcn €iim, brcrmet 
CviTlTiittct blioer af cpfcrc i '^r.:tfrbutflcttet. Summen, ter 
af Sianat vor fcrelUoei (il 03,000 rpt., b!ei' cfter Sîoeê ;\or^ 
tlaA mot 3 2t. bcficmr til 9-î,0lK) «pt. ■2tcr:binçict bcfîut^ 
tcCe teipan, met llnbraoclfe ût len fia 3lft>tipflerne remiffente 
iîoubfrturuina jn,îaaeiilf «ieltbuntne iî^oer, at utfaTte STiebantf 
linei-n of Vvcr.lîidiiicntfommiffeerÇ 3nbrritlirfl Ci) te c?ri.ne pao 
iTûrfei rpfcrie 8ai-,er, ftrat Slitclin^eriu fccrcet funlc Iccncè 
"îib fil ïcuarbeiterneê Jcrlfadtelfe. 

') iDiff retiffen mcKfm ttani ofl b?n jf (tcmmittten intftitlfb» ^kiti 
cpitaar 6^ci?fC, at Oi af Roairuttoin til SorPsii'Vnet opf^rt» 10.000 
6p6. og til Atu:tiin;U.'n Wmki 3p6. »f:»c ^ciîpDHintinê gctme- 
Biag bucCi ubgaa fsm tet cgtutligc SiIoiixrttttiCo 't iie<tloa>m(&tr. 



Cfter ^viletiten foretog mau i^eflutninflernf fra î^inget* 
îlfttlinger til Sco angaaenlc Jorantrinfler i te <\i>Tltente ©f» 
Ihmmclfer for a?oer, Ver fom fli.ïltbuntne cpergioeé èfifteret* 
ten. !Pet ten ftetfuntne iOcfering trboltf man ci ten flrunb» 
lovbillemtt "Vluralitet, ittt 56 <2t. coterebe for Ctelêthingct» 
a?.e|liitnin() oa 38 êt. for «agtbinçietè. 3 Winorifeten oart: 
^lor, S. "jcclmboe, aSinênitê, i>eibfrg, îîctber, ïïaê, «Jïolloig, 
Slantal, Sîeffum, i>ielm, Jperrefoêfer, ëbrillenfen, goentfen, 
llflanb, Wonfen, «itOanb, 3ullitiariu6 îRofl, îKOflb, îtjng, 
S(n6ien,e.vtber, ©rentabi, ^ct)n, îcnêsger, SSalftat, Scbobfs, 
iîoren, îfalfen, ^oiiçiner, .Ç^cffarf, ^«oen, iPreien, ^cfô, Staff, 
.Ç-aagenftûb, ^^arbife og <èem. ^rarnrrcnte voxt: JÇ>. 6. 2(afl, 
élif, Saane, *cgvab, *«ielfen og i?anfen. 

(D^fIstbinget» ^^;ftcrmi^^(5gfimo^e 6eti a2t»e "Huq. Çrce* 
fî&eiit ^alfen. ù)îan foretoii fil 21f(\l0relff ten tilbaafllaaenbe 
îcl af SlêfuraneefoPfn, ncm'lii» îariffcn for Santetê iH-tfom« 
mente. 'Sor Ifte og 2tfn ^ï!aèfc*) (vide -?}forgenbl. 9îo. 2*3) 
beftemteè Sontingenten cfter ed)n)figoarbô 5orll.ng til 14 § 
for brert 100 Spt., mot 13 €t., - for 3bic, 4bf, .5rt og 6te 
iilûèft efter tSrIantfenè îîorllag til 18 ft, mot 26 2f.. - fot 
7tc filaêfe cfter €*rccigaartè i^crflafl til 22 mot) 13 gf. 
SXoxs, 3et|la>i, 13 f; f.cntingent for Ific og 2ten Silaè'e, for» 
rofteteê mol"^ 13 êf. Uelanfee ^^orllag, at iicnt-ngertcn for 
lllc og 2tcn Sllaêfe fTulte fa|7far((eè fil 12 g, og for 3tie, 4tc, 
ôtc og 6lc filaèfe lil X'S blet>, efrer at ten fitftc Tel rar 
forfatief mot 26 2t., frafaltt for llîe og 2ten ivlaëfeè îl^cb» 
fommeulc. fvontingenten for 7te Slaèfe rar tcèiitcn af (Sr# 
lantfen fortflaact faftfat (il 24 S og af i>. t!. «ott til 27^ f, 
fubfitiivrf for tcf îilfarlte etlantfcnè î^orflag ci blcp bitalbt, 
boilfc fforflag imiticrfib ci fom unter l^cfcrlng paa (lirunû 
af gagenè formelt(e Utfalt. CocriTriiten fil 5otiffen cg 9lu# 
brifcringen oettogcê cnftemmia, boorefter man gif oocr til bc 
unber ilitr. A cg B tilfeiete î^etailbeflemmel'er angaacnfce 5or« 
bcicifer cg 9îctfa:ttelfer i te beflemtc STontingenter. X^en fg!. 
«i^oporitien rettogce. met llnttagelfe a», at "'Papirmpflei", effet 
i^orflag fra ®tbr. TîcU, bleo onfcrf bbnt( te a?ngtiinger, btt 
(Tuflc foorc en bair (*iang foa f)Ci SUMidngent, fom efter Sîlaê* 
fififationtn »ilbe tilfomniè tem. m-c-Uer fremfaffe tcrpaa fit 
unter €agenô 9&cbantling i ferfleO)!cte referoeretc î^otflag cm 
eagcnè ^enlirggclfe, brilfct fcrfaaeteè met 8 êl.; broreftct 
3n|Tiipticnen ciillcmmig oetfogcf, famt af g-agen, fom for ît« 
ten tilentcbragt i Ctcièfbingef, (Tulte ci-crfenteê iîagtbmaet. — 
■Kcfercst: ^ntlîiOing fra fionflituticnêfommifteen i îlnletning 
af Sintué'^crflog cm 3?crgeé Slog. llblagt til fcnere 5cre« 
tagclfe. 

rfortfa-ttelfe af ïîebatternt i Storthinget ben 22ï)e 2tugu(l i 
21nlc&nmg af ben fgl. PropofitioM atigaacnbe (Dpfiarelfe 
ûf et .■SoSpfcnigfel. 
Sny^- îlf ber foretageè ;Jîi-foim i ocre nucocrcrbe "2(raf« 
feanftalter, og bet io fer io bcHcre, maattc ban met ÎIoU er« 
fiente ^Jîtîocntigbeten of, cg ta moafte ban gioe bet piMiatcl» 
pbiffe èoficm ^orfrinet. îîaor ten fcregaaente îaler nnferet 
icm en Sortel oct bet auburniTe ^nfiim, at Kanaerne bolteô 
fil (Ira-ngt ârbeibc og Orben, ba fiinte bet famme ogfaa ont6» 
teè for tet pSi'altîpoifTe, og î^ctftiftlcn car blof ben, at effet 
te(fc fcrretteê SJrbeitet gctoidigt, mebenê ^angerne i tf( ou* 
biirnfFf ^arngfel proglef (il at arbcibe, og faalcbeô utf>Ytte* 
fer CF*'prf rrxtnbencô 2?i!foarligbct og .Ç^aattbfb, bvilfct ingen 
gcb 3nîflDtcire fan bav« poo fâemof. 3rcmtclc« 

•) effet D»n fgl. Çrop. fct Ift» og 2tfn «loftff I5 fl>rfaftft m»» 
40 et,, - for 36it, 4bf, 5ti ca Cte jtla«ff 11 % f?rf uiltt meO 
36 St., 0|i fot 7oeiCldéf< 3(j %. fot ïoect 100 2pt.3 ïefutanc!» 
fnm. 



funnc untriqf, 0(\ beat ter cr tel i>ifltii]|]t of2(It, tièf< trtT^ag 
C9 ÏRat tlrivnqt feparcrcbc fra b'nantfn, fao ht mintrc ^cr* 
biïrsftc vxltrig ubfoctttô for ot fmittcè of ht laftcfulbf, ferlivr» 
vtht i>«f(ncr, brotaf S'ivngficrnc trc faa in\rfi)lttc, li^cfom 
btn Snfcmbct, t)vcti ht crt fatre, bar ttn gocnliglfc 3nlfloî 
bcifc pcia tcrcè mcralilc Sofbfbring, ha htn toingtr hem (il 
al ftaa i fict fclv, c.'i iiabiur Joifrrtt for 3{cligion 09 Dpipès 
ning. »l>rai"rcrnî fmiiic i bièft Î^Aiigflfr fpifle tu c»trorttnN 
lig pigti»^ îKoQc, ta i^angcrncê Siiit ttrrcb, at tr cet Snfomî 
(cten tviiii^i'è til aC rente SMiffct inbot, rr iticrc motla^dist 
for ^priïûcnè <l)aacirfen, li^cfom tcnnc cî bamnicè eQcr tilins 
giorcè cet C^mqang met moroliT fort.vrcef c 'Verfoner, ^oilfet 
cftcr îolerenê Srfciriii;! cr Îilfa-Itet i pore SA'nSll". Jpertil 
fcmmer oçifan, aC te iiigtn Slnlcïning bûi>c til at la-re tereê 
9}îetfanAor ot fienlf, met bicm le funne ftifte et ftabed'gt 
a3rcttrilab, n.iar te femme iiC ai (Çarnftflet. 'Jîaar ben fore» 
gaacnte lalcr tormener, at bel pbiIotelpbi|Te Sçllem er faa 
niiltt 09 mclforcr faabannc ©oter fer ^ongerne, ot 5(vngflff 
mere niaa anfccô fcm et ®otc eut fom êfraf, ta ^ar Grfa> 
ring netcp viii, at tenue Çangfclorrriif bar i @rûb »atret 
of|^r.vf^■^^l•, in Snfelcc iiavt entog gaact faa »itt, at be f)avc 
funtct tcn tSnfombcb 09 Sl'cliring, b«>crpaa Si^fiemet ergriin» 
bct, umcnneffeligt. i>eQcr ei funbe ^an met bemeittc "Jaler 
betragtc tct fom en Wangel »cb bet pbilatilpbiiTe Sçftim, ot 
Sangeriic opi.vrtcè i )>aantïi\rf, fom te til teieè Untcrbolt» 
nin9 fiinte giore fii) ni^ttigc, naar te fom ub, i^oorimot ban 
tntoii maaitc bcttagfe tet fcm et af te varfenfligfJe og et faa» 
vcl i nioraliT fom i ftofècfonomiff i^cnfeente operortentligt 
cigtigf Gcti- oeb be efter tette êçftcm intreifcte Siïngder, 01 
Çàngerne titfra ubgif fom nt)tti9e Sfatèborgcre, ogpaaWriinb 
of tereé fa- ci h'.\vrtjcbc iÇivrbigbeter ei fatleé i ten biiïlpelefe 
gortatiiing, ai llJcb cg tcraf fclgentc Àritlelfe gottfom toang 
bem til îilbJACfalb. Çnb<?er maatte faaieteô, efter îalerfnè 
S(n)Tuclfc, pcb at eccrreie benne Ciicnflant, femme til tet î)(e« 
fiiltût, at te philatflpbijTe Çatngller maa ^aue ten gaonligffe 
Sntfiptdfe fom £)plpèningô« og ^orbctrinaèmitbcl, ligefcm te 
praftiile sDpIyèningcr, man bavte, ftalfa-ftitc bette «ollcmé 
Kortriiilii^hct. 2(f 7 iSeftorerc af aubiirn)le (^ivngller baoe ogj 
faa te ô etflivret fig for tet p()ilatcIpbifTe iSoffem, ligefom ter 
nn6 er oprettot 5 philabcIpbiiTc R-.vngtlcr, broraf bet enc cnt» 
cg i DJcivDurf, ter faa aî fîge erSiVtet for te aiibiirn|Tc5.iMuv 
fler. 2tf 27 ^a-ngllcr i te amerifanfTe 5Çri|îater ère ogfaa le 
10 pbilatilpbiRe, f.ia îÇorboItet mcflcm tièfe cg teaiibnrniTe ci, 
fom af ben foregaacntc îalcr anfcrt, cr fcm 1 tit 4. .ftcfler 
Cl bar (Srfaring ftatfivflct tenneô "^aaltanb on«, af tet pbilotel» 
pbifle <s»ftem oirfcr otcla-ggentc faaocl paa SJegeme fcmàicl; 
îDetcliabeti'n er omirent 3 p<if., og tet er i en iSieretning fra 
en a^cûorcr af et at tiôfe ÎÇivngllcr opiplî blantt Slntct, at en 
Saarig Sange car gan|Te ufcaffct baatc paa êjcl cg l'cgeme, 
ligefom ban tiifoicr, al intei igpcr af faatan <èp.vffeife bar 
»a;rct cbfcrccrct. ■fi'cUcr ei er tette (2t;|]cm faa gan)Te ni;t, ta 
bet attercte for 1810 bar Oivret forfogt i Snglant, og bcfants 
tcë ter baatc afilraffcnte og tiûigc faare forbcbrcntc. 6^»; 
ren»feH: !Da ter ci bcr cr >2porgêmaaI om at afgjcrc bcilfet 
êi;ftcin man ialniintcligbcb liai inbfore, cr tet ogfaa mintre 
bcnfiglémiïéfigt eller fcrnelcnt at unlcrff gc{i3îanglcrne cg(^or^ 
bcicnc i en faatan T'ctail fom )Teet er. Cpgaoen er nemlig, 
om man til proue |Tal berilge en £um af 182,000 5pt., 
for berueb ai bringe i (Srfaring om bi'otletcè i'irfningerne ai 
be philatelpbilTe «èpllcm cil cile Og bcr i îantct, laa man 
bereftcr fan aigicre cm man cet tcn notccntigen forclagente 
Sieform i ocre î^angllcr )Tal calge tclteêi;|lem. !i>ar tcfDîc: 
ningen, at man cet ten ber foreflaaete "^ecilgning ftulte fnï>e» 
lig afgif re bcilfet i2i;tîcm man (lulte carlge, vilte îaleren fïii.- 
be fig forpligtcr lil at mcbfivitc fig ten, mcn tager man »2a^ 
flcn, fom tcn ber er îbingct fcrclagt, nemlig lil en ""^r^vt ar 
cprctfc et pbiiatflcbilT ("Ç.vngfil, maattc ban gice 3"tr'itliiigfn 
fin iSiemme, tbi bervct bar mm ci utclnffct atgang til at 
gaa occr til tet aubumiTe vSyftcm, tcrfom tcnnc >Vrcce cifcr, 
ot bcr er tijrunt til o.ilaa at fcrfogc telle. êporgèmaaici 
bliccr allfaa ber, oni ter met .Ç^cnfçn lil tet >J>aèfercte, til ten 
Srfaring mon bar fra antre i'ante, er tilllr.vffclig (*jrnnt liU 
(lete fer at anfiidc en *l)roce met pbilatclpbirt «ÏDllcm, eg 
bcrtil bar man cftcr 5alercnô ^ormcning tcn llorrtc Opfon 
bring. 'sUfan fan ei anfe telle ièt;|>em, fom af en foregaacnî 
bc îalcr ijtrei, |om blet Sn'j)' of oiltc 5becricr, îalcren fantt 
bet tcrimob faa tçbt bcgruntei i en pfçfclogiil rigiig :6eiragt« 
ning, faa fridcliiil, faa narurligl, al bct forcfcm bam man ei alêne 
ttt, men cntcg b»3i- cocc '^rpcen. èfulte tet ci fvarc til^>cn« 



fîgtcn, ère oebfommentc ÎBoaninger ei fabte, be funne ligcfiiltt 
oncentcè lil ^^-.tngfel. .lôcat fïal ter alffaa nfifraffe cè, boob 
er tet for en farlig îKefifo man Icber? 95etragtninger ocer te 
bcrembantlcte èpilcmer maa lete til, ot man ferft forfegcr 
bet pbilafcelpbillc, ter cgfaa ftaar i total ii3îotfa:tning lil uore 
nuctrente fcrtarcelige 3ntretninger, mctenô tet auburn|7egp; 
ftcm ftaar tièfe n.vrmcre. î^cn nltjffclige (gtiQing, bcori 9îas 
lienen met J^enfun til êiraffeaiilTalieVne fiaar, ' bar et fa» 
fr.tngente Sîra» paa fnarliii .')iefctm, at (£agcn inaen lltfivtielft 
taaler; btflcr ei er lJ>i2,000 èpt. faa farlig en êag, fcmemî 
lig naar man t.vnfcr fig tcm fcrt.lrc paa ten Slarr.vffe, ter 
cil gaa ben, inten man, cm èplîemct cifet fig belti.u i fine 
iCirfninger, fan paabcgijntc tctè Snlfcrelfe cet lamiliaeêtraf* 
feanrtaîter. î>er maa nemlig gaa lœngere îit ben, inten mon 
met J>fnfpn lil 25irfningcn fan erbcerce faamcgcn («rfaring, 
at man terpaa fan bpgge en bef?cml cg tiltcrlatcligglutning. 
iSelo om man efier tenne ^Srfaring niaatre bciicmme fïg for 
tet pbilatelpbiiTc «gpltcm, cr tet ci fo^^f, al tctè Sntfcrelfe for* 
trete 1.^ ?3!i(licn v2pt., ta tel maa'iTe lob fig orrangcrc paa 
en benfiglém.vffig Waate paa tcn ar SloQ antptete a?'ei. j^cî 
petfagen, man i narrcarrcnte gag fiai boite fig lil, er ei ente» 
lig at afgicre bcilfet <^i;riem (îal intfcreè, m'en blet om man 
tTol anfliUc ten fcrcflaactc 'Vrece met tet pbil. èçflem, om 
'Statéfaèfen taaler be tcnnet forbuntnc lllgitter, og om ter 
cr fpnterlig Sicfifo for tel îilfarlte ÎÇorfcgel niaatie miêlpffef. 
09 ait bette fcrcfoni tet îaleren ifelgc tet Crcnfcrte, maattc 
befcareê ig-accr af ^ntiriaingen. Uelan» fantt man gif bag» 
livntc, naar man begpntte met at forbetre 5îorbrptere. **ftcr 
banê ?(niTiielfe car tet réitère al anccnte cm blet cntti af 
ten forctlaaetc (gum til âlimncuntcrciéning og Slrbeitèanltal» 
1er, ta man tercet cille rammc Cnlet i tefè îKel; ter »or 
fergeligt ût fe bcorlcleê Kcrbrptclfer tilicg blantt Ungtom* 
men, cg bette fiIfTrto 'Saleren for en tlor Tel WangleV ceb 
«Imueuntcrvieningen. î'er er foretlaael émirent •20t>,000 
èpt. til Ûpferelfe af et ^îotèf.vngfel , men (Jrfaring bar 
noflom Lvrt cf bcorleleè tel gaar met faatannc fîalfuler, faa 
ter ccl fan paarcgncô at metgaa 200,000 €pt. til, og tette 
fantt îalercn car et altfcr fcl?bart Jorfeg at aniliac. S(n* 
centte man tcrimot om blol ,'„ S>el af telle ï^elcb til Sllmue* 
untcruièningcn, ciîte teltc cUt biVre langt bcltigerc ^rugter. 
î>et encrte man met -Ç>cnfpn til ;va-ng|lrrne nu bnrte foretagc 
fig, c^r at anf.vitc -pra-ffer, ter nteUiffcnte funte befattc fig 
met Sorbrplcrnc, cg faaletcé femme i cl mere cicffomr ^-cr* 
boit lil tcm. .t>cat te beromb.intlclc €plTemcr angif, ta car 
ban cnig mcb S^aa i at gice tel anburn|7e Rortrinncf, og fantf, 
at ivcmnuttecn cel fïygtigt bâcle atTa-rtigel telle làpcrgèmaai. 
î*en ^ifaring man paabcraabtc fig fra antre Vante, bacte ci 
mcgct af fige, la tel ci cr fagt, al beat ter giivlter i tièfe, 
egfaa cil gjalle boè oô; ,'^-or|Tieaigbcb i lofale îîorbolt oej 
mange antre Cmll-ïnlighctcr bace faa carfenilig 3ntfipbelfc 
bcrp>iia, at felc paa foriTiedige ^^icler i 'JJorge cil ei bel fam» 
me Spllem met ïammc 3.">irfninger cvre anc'enteligt. •:vi^^^r* 
volî> fuiitc nef cvrc cnig met ten fiblîe îalcr i, al let car 
cel, cm man fiintc bccilgc lil êfolec.vfenct, mcn Irocle ci man 
tercet ciltc cirfc fpnlcrligt ril 5oriniiit|1clfc af ^^orbtpterneô 
?lntal. ^îrfaring cifcr ncnilig, at ^crbrolerne i Sdmirtcligkcb 
ci crc entcltigc og ucitente, mcn fomoficlî cnleg lemmelig ccl 
utrnih'tc; tel er jo cgfaa en vîrfarnigèi\ïtnin!.i, at ^erbrclcr* 
noê ïlntal Itigcr met kîicilifaliencn. îOfan cil ncppc cet fer* 
bctret £fo!cc>vicn funnc utretre faameget, at man c.vffcr faiib 
og liJb SUiTo tor i'alfcn, ter trot fer enbcer îs rnrclfc. efanlè* 
utcifling lîaff.r faacci frcrrc iuaft lil let Cnte fcm tet &cht, 
luar tcn ci lelfageè met edei er bpgget paa mcrolff Cptrûgelfe. 
èfelec.vfenct ûIcik cil faaletrè neppe cirfc ti! tet af Uclanb 
lilfigrelc ù);aa(; Grfaring cifc; beUer ei, at i te î^i|^rift(r, !)cor 
©fclevwfcnet fiaor paa en |let ^Çot, giccè ter cgfaa M 
(Verhiptcre, bcerimot offc let «Molfatic cr iili.vitct. 2lnoen; 
tcifen lii èfclcca-fcnct af te til et •:Setèf,vngiel fcrcflaactc IVh* 
gc cil faalcteè ei cirfc bcnfigtc-maorigt i tet bcrombantlcte Cie» 
met, bcorimet bcrcf îlncenleTc eiier Siommiitcintihaingen er 
bonT Faatr,ïngentc, og cel tel bctllc -mttd til at bam me le i 
laa belolcîig Wrob boppige ^ilbaacfalt lil etrafrcauftaiferne, 
og man fan ingcnlunte figeé cet at intlale fig bcrpaa al gri* 
be êagen an paa en bagcentt iilfaate. ^'cat i^r,v|icrnc6 aMrfcn 
paa îîangcrre angaar, ta bar 'ialcrenc egen Gnaiing ncffom 
ci|]_bam, bcer lier jiMntring ter ligger bciiot i ocre nucarcn* 
te «traffcanffaîretê ^ntretning, Ibi ont tet cnl Ipffeè al int» 
cirfe paa en enfelt isange, neîriceC telle fnarligtn cet banê 
Cmgang CDag cg -Jial met te ocrige forta icete ^yîctfangcr; tbi 
1er |!al faa faare libet til at fc«lc en bcgpnlentc gct î£pire, 



ot «agrnê ÎWûfur fiffîiîfr, of btt tr tn Umutigfefc for ^r<e* 
f\cn ot fiinnc rirfc nub firaft Jpcit, faûl.vniîe man ri bar 
offcn^rc^ Siiniu'rnf tra hinanttn. Cfl i faa ^cnfi-fnbe anb<î 
folcr bct pbilûtclrbiilc i£t;|K-m n<\ paa bct fcnnnltglîf. .tôvor 
man nu oiiflacunbf te tjcrombantittc êt;|7ciiicrê 25irfnin» 
flcr kIp famcr (5rfarinfl, maa man iiao citer S(ut»rittt<r, 09 
fom faaban maattc ban befrogte îr. 3iiliu6, t)i'iè "r>arrrer ban 
nioarte farg^f f.vrbclcê a3n:nt paa. ©ennc iTarpfmbige Wanb 
bar Aanffe cjfrct fu) benne €09, oa man fer nicb bcilfcn ÎQfnçiî 
fJcdgbcb 09 3ufr ban bar fegt at fintc bct 9{cite, cçj becricbcé 
ban cffcr mange 51arè (Sranb|Tning 0(\ (Srfaring cr fcmmen til 
bct «Rcfuftaf, ot bct pbilûbe!pl)iiTe «èpftcm maa gipce j-ortrincf. 
?Jîcn om man ci ganfte car paa tet î)veno ^crnieb, maatte 5a» 
Icrcn bog oare enig mcb «èerenêfen i, al man for at ben 
moraliTc ;Vi>rb.vri>elfe ci allfprmcget iTal gribe cm fig, jo fer io 
b.Ucr anftiOer en 'Drpoe, bforvct eunlmcn, fem àf benneîaî 
1er anfcrr, cm enb Sorfeact falber utilftfbèiliacnbe ub, ci en^ 
flûin» er bcrifartct, mon boorveb en gavnlig Sriaring pinbcè; 
og laamegct paa bct JHenc meb fig fdo maa man ba u.vre, ot 
man crficntcr îJîigtigbibfn af ferlî at prere bct pbilabelpbitîe 
eottem. Uclanbê argument for at crfcrttc mcb at anftitle 
bette ^crfeg, at ncmlig bcn Çrfanng, bcr i-ar giort i frcmmcbe 
l'anbe angaacnbc bièfc êçllemer, ei funbc t>avt nogert il>.vgt 
bce cê paa Wrunb af te fcriljcaigc Rotbotbe, fanbt îalcrcn 
ncfcp talcbe for at gaa inb paa iicmmirtccnè ^nbftiaîng, tbi 
bc;inbeê b<t frrnebcnt at reformere etraffeauftalterne, og man 
Cl ran tagc ^»cnipn fil ben i anbre «anbe riintnc tSrfaring 
iMl bct, cm ti ei fTal til cvig îib blicc rtaacnte i fammc fer. 
tflrn>eiigc êtilltng, rarre nebïcnbigt, at ri fe!» anftiac R-orfeg, 
fer at crbveri'c ben forncbne «rforing. lUlanb «tfrcbt, at 
^cilen pcb Bore SdmucfToler ftaf beri, at man fagbe fermeget 
a.inb paa ^orftanbcnè llbciflinq, og terocb forfemtc bcn mo« 
raliTc llfbanncife, cg bet Par benne -i^angcf, îaleren tilfigfebc 
afbiulpen. 6em vat fra -^cgonbclfcn af ftemt mcb bcn fgl. 
*prcpo|ition, men i>cb nciere at corrocie gagen var ban tonu 
mcn til bet îKefulfat, ot man t»ilbc banblc tlet mob ^-.vbrene» 
lanbet, cm man ei anlIiOebe tet forc|laaete?icrfcg, og rar bcr^ 
til fommct cet be famme a^ettagtningcr, fom €crcnê|cn cren^ 
fer bar angipct fcm >DJ.'oti» for fin êtemmcgiening i benne 
eag, til bcilffn îafer ban berfor i og 2(It bcnbcitt fia. 
àcilftn: î^en boie «rab af a^igtig()cb, gagen maa till.tgqeë, 
bar beva-get bam til at tagc Orbcf, uagtct pcI mc^ct af buab 
ban ftinbebare atonbringc, aûercte cr ottrct iinberî?cbatternc 
eaorci ben angaacnbc narparrente ttjcnflont i fin îib ncbiattè 
i\ommiéfion femsemmitteen bar p.vnt gicnncmtr.vngt ai fari- 
me 3te om eagcnë iSigtigbet, 03 bar bocrfen fparct paa '>(r« 
beibe eQcr 3oer, for ut fintc bet ^Mcttc. 5(llereDe i en jKaffc 
ûf Sfar bopc pcr îitê bogtiglle ?JKvnb og vTt'cfteOJtenpcilepcn. 
ncr flronbfTcf benne fôjenftanb, og iipcntct finter man blaiibt 
bercé ïal en iOîanb, ber mcb fin Sla-gtê cpbeiite îiaraftcr 
bar ontaget fig benne èag, cg utoiflct tcn mcb faatan ilîar* 
me 09 îïpbfinbigbeb, ot oort i'anb maa cniTc fig lil l'iiffe meb 
en faatan OJfanb i bcn opboietc i^tiaing, ' ban inttager. 
^>pab ïWoboriget angoar, ba |Tt)(bfc îalercn i Mnlcbning of bc 
unber î^ebatterne fremfomne ^jfringcr at cplnfc, at paa fitjfc 
JRigèbog bcpilgcbe (2tivnbci ne et ci ubcrnbeligti^cleb til Cpret» 
telfe of et pbilobelpbiiT SA'ngfcI. !Det oil bfflfr (i p.ïrc at for» 
foore 01 labeSagen boè pè blipc fîaacnte i fin nnvwrcnte bc» 
brfpclige êtiUing; bct belc cioilifercte iurtcné Cine ère egfao 
bcnpcnbre paa oè, og man v\nter met CpmArrfcmbeb bpab 
ter i bcnncèag pil lîc. îjlen'ii maatte anfe tet fer en cpcrt 
orbenilig 'Jîationaluloffe, om man ei jTultc )Ti(Kè at iibcn af 
bapc forctaget nogct frarfigt ^fritt til at liantie lllpffcn, 
inbcn bcn greb for mcget cm fig. î^cn bcrgcrlige eiffcrbeb 
cr pcI en af ce forfte îîorttingcr, og man maa bctfor 
fi refig fe paa boorictee Sorbrotcrncê 2(ntal aarlig friger, 
men fa-fte iï^cm bafcr iiite, S>et cr fogt, af man ber bie 
fil mon feer !l>irrningerne af ten nnc itriminoUop, mcn laUt 
ren maatte i tcnne ?inlctning gionrage por t.vnffommc og a-tle 
5-flrbrcntlanbÔPcn, (Sbriitian iircgbè O^ring, at al Vcpgioniiig 
mcb ^<cnfi;n til iliiminalp.vfaict pilte pifc fig upirficm, faa* 
la-nge cerc iStraffcanlîalter, ta faa at fige er L'aftcnè èfolc, 
iffe blcpc refcrmerebe, cg tcftc forcrcm îalcrcn cgfaa faa 
fantt og flart. i>pab fan pcl ton bctfte iîriminancugipning 
biirlpe til, naar mon ùlfcr en 9JJant, 1er cntnu ei fan figcô 
ût va-re mcraI|T forb.vrpcf, for en ringc Jorbrotclfc fammcn 
meb te meft temoroiiferetc i^orbrntcre, af bciê ïoirer bon 
Pfb baglig Omgang fmiffeé, faa ban omfitcr ' forlater ?f.vng« 
lut oitdeè fortivrpcf. Xtt fomme gj.Titer ccl ogfaa icr entcl 
iDorclivgtôarrefîfr, (Tjcnf ci 1 ben (srab paa Santet, ^vot ter 



^oe Senêmanben fomoftefî bîof fîbber en enfclt Sfrreflanf, 04 
meb^enfijn ul îîebrenbigbebcn af îJieform na-rme »arcf.tû(Cï 
arreftcr 119 laaietcô meget i^.vngflcrne , men maa tcg (taa 
lilbage for tièfe. ^Qe maa p>vre enige i, at ter maa fa-tteê 
a?om for^Çcrbrotelferneêîiltagen.og enbpcrlltf.vttelfc bcrmcb fiers 
ner oê fra Woalct, ba tereè îinta! filtager m.b bpcrt 5(ar, faa bet 
cr paa boi 5ib, man griber til pirffomme 'Jjfiticr bcrimot. Jôpob 
tet pbiIatcIpbi(Te êt)ffem anaaar, maatte îolercn i lît og 2(It 
ivvre enig meb €crcnêfen; ter liggcr 'Jîogct faa fimpcit friHe* 
iigt cg fanbt 1 bette Softcm; man Pirfer faa garnligt pao 
Sangesè «inb, fjerner legemlig ^ctraf, og fogcr mcb ïUtiIbbeb 
og (siobbeb at Icbe bam tilbage fro «alfenê in-i. îTcrimob fot# 
bolber bet fig antcrîeteè meb bct auburn|Tc<?Dfîcm ; - for at 
coetbolbe be iSetingelfer, bette opltiacr for ot fnnnc oirre (il fit 
?J{aal, anpenter man ôaartheb og legemligc 'iugfelfcr, - man 
goar enbog til ben S(f|Tpligbcb at latc Rangcrncè SLvtcr Dorrt 
ntlï.vngetc, for al bcn opcr bem altib fPiïocnbe 'J)itfï tciTo bc« 
tre fan ranime bem, og meb ait bette pil tet pcl entto neppe 
It;ffe6 at opnaa ^opctoiemetct met tièfe ;^>vngflcrè 3ntrctning, 
ncmlig at forebtjgge ten crfjentt ilabeligeivommnnifaiion nuflem 
^angerne. $r îîotbri)bf rncè 3ofl>'bfing et .ibopetfcrmaal for 
êfraffen, mao mon intremme tet pbilotelpbiiTe <gp|]ein ;^or« 
trinnet. t>oab nu ten efonomiiTe êite of èogen angoar, ba 
maa etarèruèfe n, eftcr be sDplDningcr man bar, gebt funne bivre 
Utgifrernc rcb Dpbpggclfcn af tet af iiommittccn forcflaactf 
■-^ebèfivngfel. — î)îaar man paaffcb, ot ^ermcningen cm bel 
î^crtrinligt peb tet pbil. eollem grunbcbe fig paa pilbe Ibco» 
rier, ta maarte Jalercn mctfige tette, itet ban oplofte, at mon 
for betè î^ortrinligbcb bar ubefoigelig ^îrforing, benlet fra onbrc 
Sanbe, ber bao< forfegt tetè ?(npenbclfe. Jpcfler ei funbe ban 
mcb en fcregaaenbe îoler bctragte bet fom en ^eil oeb bc 
citer bette (èi)llcm intrcttcte Kangllcr, at Rangcn ber l«rte 
nnttiae J?aantpa.'rfcr, booiimob ban entog anfaa bet for en 
opcrottcntlig ScrtjenefJe pct tiêic Sntretninger, at bcn berfra 
ntgaaete îVangc goi'cè iWiflcr fil paa en arlig gjjaate ot for» 
iTaffe fig fit Dpbolb, foo Sriftclfcn til îilbaflcfolb oil blioe faa# 
megec mintrc. 



!?.bag fil. 9 bolbcê ^Dbclstbing, bv'or fcrctogcè : 1) «ag* 
tbingerê iHnnuvrfningcr til iîcpbcflufningcn cm iBra-nbcvinè* 
brivnten; 2) irriminalfommitfecnô ^nbft'Uing til îop om 'J3ob6* 
f.vngiler; li) Wiiif.vrfommitreenè 3nt(1iUing til l'op om ciPtIt 
cg militivre iSmbetègaarbe, cg i) îoltfommittecnê 3nbftiain9 
til l'op om Cpb.vpclfe of iiUatclfen (il of intfere i'Jîorgepro* 
tiiccrc( jJ^r>vntepin til focniT i;apmarfcn. îi! fammc îib bol» 
tcé ^agtbing, boor foretageê : 1) etelê(bingctê Seflutning ti( 
i'op om î^crantringer i «cpcn cm Waal og isvgt og 2> "!E>0. 
î"o. cm Sorantring i «oogieningcn om S-orligel|"eèv\Tfcnet. 



G^brtfîtianiei, ben 23tc 2(ugu|T. 
îCcn i fcrriiie O.Vaanct ofholltc praf(i|l r iuritiffc (Jfomcn 
nbfolperetcê of 32 iïontitater cg 7 (^rominoter. ÏVb ten i 
(Çorgaarê faltne (Jenfur tilficnbicè of be îÇeriTna-pnte dSoraf* 
tcien Lauilaliilis, ncmlig 3. 3. 2f. 23ircf7, p. ^. .^anfleen, 
tt. «1. Vogt. 3. U^tU-fcn, 11. ^. (5. .-Saumann 09 ©. 
iîToid?, 15 linuil illaudahilis Og 1 1 non rontiinnendus. 3|f 
be^7 L^famin*(er crboltt 3, ncmlig % ïnis^m. €. «jolm oa 
II. £. Icnsbcrg iiaraftercn i><l og 1 îemmclig ocl. 

(aîigôt.) 

— rcn 20bc t. W. binttf i «aurfuUen pcb ?.>îofô bcn UlDffe, 
at ferbfnoivrenbe^fipper, nu ifcbf, ^«ûnfiSfrncfcn, oeb ot utiobfe 
et ter paa ipavnen beliggenbe bcQantiTgfib, fif et a3arpctoua 
loaicbcê cm >3enft, ot tcftc tog bam orcrborb og til i^unbè, 
I bporpct t)ùtt fantt fin îeb, uagtct man faa biird"^ fem mnlig 
I fcgfe ot rcbbcbam. i^anè eftcriattc (infe fibter igicn i te tran< 
' gclîe ilaar, cmringct af ô ufcriorgcbe -^orn. gecmctendig Pi( 
PctfcinmcnteiBcrtyrcr afi.'otè.llnter|îolfflfc6faSfcn tiljliUc tcnnt 
Ulijffclige ncgon J^i.ïlp i bcntcê Ilote 9ict. 

Sliibs- Haiidelsefterretninger. 

A»)?. n k o ai a e S k i b e. 

t 20. Gôtbcborc: TXorsIiB Bonde, Larseii ; Laiira, Strdm, f. Areu- 
dnl ; Prind».'.«e Jo^iphinc, Falbeiiberc f L»urvig; C.-ici, Son»- 
lai'rrrlilt, f. Ilulinriitrand. 

flbristiania, iudlil . ?(orske Bond.-, ^annrstad, f. Ilarrr, m. 
StjLcod»; Eraany.l, ChristiaiMeu, I'. Danrii;, m. Rur: Anui- nàrici 
Lorcnt/en, f. FL-inliorg, ni. Horii of, Fedcvarrr; l'alla», BOer, f 
Torr.vi,ja, m Sait: <:bristiuc, Erirbscn, f. Frrd.rikshavii, m' 
IcveadcFisk; .tlarlbcMareretltc, Jacobiro, f. Strttiii,iii Hori>T;ir(r' 



lis. Frrd(;rik<ta<l, !nilkl. : KmnnnrI, Sunilrnr. f. Laurvig; Barbra 
maries Haab, Bcodriksea, f. Tônabrrg; 4 Kroirr, Sôreasen, f. 
Caen. 

IM. Miaerva, Ilr<.iniiirr. f. lioiidon, 

18. Laura, Thorsrn, f. Calais; Thorralds Miiidc, Mot, f. Caca, 
18. Aurora, Turbjôrnsrn, f. Cacn ; AIIp 7 hallastcde. 
Aag. Afjraactle Skibe. 

!15. Christiania, ndkl.: Ilaabrt , llansrn, i, Carn, m Tra>lBiit i 
5 Sôdskcndr. Garbor, t Frrdrrikktad. m. Ballai>t: l.tkkrnt Proir. 
Olsrii, t. Fmlerikshald, ni. I>o. ; 7 Sôdskrndr, SchjcrTr, t Drnin- 
mm, m. Oo, ; Andrra, Sninme , t, Stavaiigrr, m dif. Varrr ; 
HroiiprindK(*Nsc Joscpliinr. I^jii-lspii, t Dirppr, an Tr;pla!«l; Chri- 
«tinp Alariv, l.nrsen, ( Alloua, m Do. ; Lrkarrii, UraD', t. Fre- 
derikslad. Ipili^^ 

I!>. Frrd cr i k.'i t a d , iidkl : Aurora, Cock, t. Granvillr; Miiirrra, 
Olsrn, t Gravrliiirs; Ric-Ii.ird éL Clara, Tbur, t. Brrst; Anne 
Fli&a, SclMTcirlip], t Bordrniix. 

IfS. nriitl{ioniinrn. Torbjôrusrn, t. Randrrs. 

17. Elisalictk, l>irl!icn, t, Aalbnr(;; Nrrcnrins, Laitue, t. Paimbocufi'. 

18 Thomas. Falkrnlirrij, t, <irnvrliitrs. 

Î2 9. Coiirorilin. !'i'ttrr«rii. t. Il,-»^rr; INordrn, Raltxeriidi. t. Caril ; 
AIIp 10 n,r,l I ra l.isl. 



pnefngercr mt> ^ampfhibrt <£arl ^ol)an, 

l^f(ll^ac^( fro (J'tuilliiiniû tiii ^.'itt 2(ii(\ulT, 
3il TTobaf : .«apt. 4>û9.-mann, 3fr- Stcriilff, SUn SR. ClêSaf; 
tit, 3- t'anj* ca Stippfc 2?iiit.rffn. 2il Ji^plnirftranb : 9.Vab. ï. 
Borfum, 3fc- Êorenfin, DU 'î'ffcnffn, 4?anCtlêbitifnf 3. SR-juD 
cfl £orrr(tPprorurûtor ^ruiin. 2il jTiprtcn : Wat. '^Itfdiwiiqrr met 
i Sccn, 0 3'ici>t>ffn, Sfibêrctifr Rlatfiiorfe, ganifiiia Rjubm. S.:m: 
ring 03 ■SRat. ^AvukUh- 3il Wuf*: tJbr. Vetlt, 2?(ta, $ •ftttr-. 
fen, yigen Jobaniie Êanffn, WtilrfmeD jljernûap, Cof StJmm og aj}a6. 
Socobffii. ^1! 3^n^: S- ■i5'ifl""ï. y. .&anffn og 6 Stferetjr S'il 
2)aU«; "St. ®. 'iM>!nn«fS. 3il îvroberct«i»arrn : 8*r**, 3omfriifrnf 
2. ^jcriu og 'tfin.'ffD, famt '^iinbfUfuIbm. Semant. 3tl Ciotbrboro : 
t)?artritulac ;Samni, S?et;rnt )X(brr, gulbin. ii^radjenwagen og C>)ci<<: 
fetec 9{fi)nftri;ni. 3tl .Si jï>bcn()nv« : Aiobm. ^. CVulbranbfoii, SSXai. 
VnCriip JlicbmaiiC (î. SBai^, gacoer f . ïnbetfen, ^ceUnnut 9t. cg 
6 Selmer, famt 9Sal. V. Sraae meB îDatter. 



23cf Kii^tfîi ar elfct*» 

Oiis<î.i|;»'n tien 'ilile, Kfli-rniiditaj;. allialiles Môfle 

i Jet niedirinslic iivpisossolskali i llisens lorrijje Ganrd. 

For de iuridi.skc Sliidciiler, Kandidnicr og Kmlieds- 
inxnd, dcr eiuliMi uiaatte ontike at tcijoe siij snm Deella|rere 
i AfienseUliiilict ini«i-|;en (Tliorsda^j), ère Lister nedla^le i 
Stiideiilersaiiiliindels Lokale ojj |>»a l>lii)|>^enlirr{r. 

Frokeii lleate Jnriii^ius 

{;i\er On.sda.;;i-n di-ii 24de d. meil .\sNi«lenre nf llarz- 

niusikvcreiii iitidt-r .VitTurtiel af'Oroiie.sIrranlorer S('Lrum|>r, 
i Friiinirerli>(;ons Lokale en Itonccrt af folfrende Indliuld: 

1 ) Oiiverliire af Hosinis la Siejje de Coriiilh. 

2") (."tincerlarie af Rovini, iidfi)rP8 «f Koncerl(;iverindeD. 

3) Terzel af ItoKsinis la Siej;e de Corinih. 

A) lloinanoe afMad. Alaliliran, udfures af Concertgiverinden. 

6) 4>uverlurc af Spiihrs Jvssooda. 

6; Borj;riiinrn ojj Dnli-n, Arie ai Cari Blnin, adfores af 
KonctM l(;i»iTiiidcn. 

7) Jiiliel Valzcr af Lannor. 

8) yariuHoiiiT al Paer, u<ll6rcs a( Koncerl^iverinden. 
ïîillcMiT II (50 Sk. |ir. Sljlike erholdes fra idag a( i Kon- 
eerl[ji\ rriiidi'iis D<ili|{ luis 51;id. Werncr i Kirkegaden, i Jo- 
lian I)!iIiIk B(i;;li!iiuliii>jf saint ved Ind{jan||en, »om aabnes 

7. Hnncerlen lie|;y>iilcr 7^. 

Scncert. 

Sf8 retfillifl liftante flioer UnCectegncCe tlag fïn5ton«ct paa JCIim 
genberg af folg.nte 3iiDb<)l^: 

Ifie ^fbeling. 

1) ÛTa-tff, 

2) C><rûn6 f clonaife for Rreite af Rcaet, rilf«re« af Jtoncettgiixtea. 

3) îDuet af SÎJtutf.mgerne ^ilbebrantt. 

4) a'iatiaticiwt fut glctte af Troi:*!, ulfere* af UnSettegnete. 

1> Ûrarfft. 

■2) «oto fer »!Clin, tsifctti af SBÎfinhoItt. 

3) îDuet af Sîaliitfanjeriic J^ilCfbranCt. 

4) aSariatioïKT for ^(«tte af S*<;nf.(bt, u6f«t»ê af .Roncertgioeten. 
ffotcecR betalet latfi 4(S es aabnii J(l. 6; ; jloncecten b/gpnber 
XI, 7. Xjrbii&tgii 

Stlebter, 

tIin^fo^'t 5*Ii)item9 fra ïmfteream 

3*ag, Cr - aAfn bov. i'bf AucïtiV maiîc.T.f i i>jrn: frajtl. < (îfteti 
mibbag. Qti;creen k;t ats iu«0 & ^ pc <p«rf»B, foc iËavn 3iit<t. 

3as Clfen. 



af ttt til t Sentagê annoncerebe Srtdrferi ble» paa Ottun» af bet 
mi«liqe Seit ifre afbroenbt mère eut cintrent Ait Starter, btel» t»at 
ogfaa bette paa Wiunb af len forte 3ib, {icorpaa Ht maatte ajore», 
itfe af ben JBeffaffenbeb. at famme funbe giare een foronflebe iSjfeft. 
Unbettegnebe agter betfor at Ijbe bet inttil ben 3i6 attet romvlfft»= 
rebe gorcofrfeti opgaa tmorgen (Soribag) ïftjn ben J ôbe ïuguf», fors 
ubfat at ajeiret iffe atter I crgciec ^jinbtinger loeien, for et faa falrigt 
SPefeg, at 6e bereeb fotbunbne betçbelig» JDmtoPningec noaenlunbt 
tunbe rente* baffebe. 
etlH^iania. lin '24bt Vuguft 1842. 6. grancte, 

©Omnaftitlotrer. 

Mediciiifsk Examen. 

De llerrer, der liave aniueldt sij; lil medlcinsk Examen i 
iniirva-rende Ilalvaar, annimles oui. fursyuedc iiied fornodne 
Skrivemaierialier, at nitide i l'niver.silelels store Audilorium 
Onsda); Morj;en Kl. 8, dcD Site d. M., lor at aflieg(;e den 
skrilllige l'riivc. 

Christiania, den 25de .Vujrust 1812. 

Ilolst, 
Dec. fac. med. 

Pra'limiiiîrr- Examen. 

Den skriflli)re Priive arlinMcs Mandajjen den 29de August 
l'orslkomuiendp, li'l. 8.^ Furuiiddajf. lil hvilken Tid de an- 
nielilte E\auiiuandcr \ille Iieli.i|;e al indfiiiile sijr i Cniver- 
sitel8j;aardcn, fiirsynede med Penne. Ill.Tk m; l':i|iir. 

Cbrisliania i rniverkilotelN Sckrclarial, dtn îiô.le .\iifru8t 
i8-î2. Paa E.\amens-f>epntali(iii<'iKs Ncyne: 

Chr. Ilolsl. 

Ifntraaenber cm ben, oeb Torlorge Elfenê naactflfte llbnionelfe 
ttl A'srpêbnrlatge reO af^rêbiififfe tiOenbe 3T>ifr'pr»«, lebigb'.eBUf 
•Ruurfm.Tpoft Pfb Atit Satteri linter -'ten î(rtiUfri;iBataitto«, fiinne, 
flileOf II! 5PataiUon;n letfaflebe met be|)otige eUet focncbne ïtte» 
(ler. inbfonCe* til Uiib;rtegn.'be. * 
et^cijiiaiiia, ben '^Obe Kugu|) 1842. &. f<tçerbaf|I, 

Saltedcb'f. 

au Çaffopeften fiiabronHiiem inîlecereê ??affer pai aollbcbfn, 
Sorâbaqen ben 2r.pe flug . goimitbag «I. I(l-I2. 

Scnbagni b;ii 4be September aftio'.ber a^ubfïeriibS Kmiê Serge» 
forening fit 4be mctt t Erammen bo6 *r. etabtlïge «Silb^jagen. 
gocbanbtingerne brgniibe Jtl. Di gnrnnbbag. 

iSn jlontoripppfl oeb et amtfitontor i tn bebagelig Rgn fcnben» 
fielbê er lebig fot et otbentligt og ludigt Subjctt. 3»orgenblab(t« 
(îrpebittcn antifer. 

SSel) SSareaufttonen i Âj^bm, SScetfa 

@aarb i Airffgabep,!Cn3taa teir24De tfiiguiî fcrllfommenbe oa fu^i-nbe 
iDage, {loer £ag *1. ;^ eftermictag, fxlg;6 ti( Ji^piftbubriibc i ftccre 
og nitnbre ïartier itiitbe i forffieUige Xulurer, Aoatiiig, iUiiIlum og 
Sultan. .Kjêfïmir, îùffel, enteib;te lllbniu?felin, (MioS be Sîeapleâ, 
iPnrffoi, l?cib gtcnfl, Winflbamé, Demot, SljiSet, ©iric, Somultêtm, 
6btiftian6f.-IDtertci, *5mulb«l.Trrfb, e^jictmg, Scrtlteber, 5Kcbelt»i, 
âJettplbug, (»arbtnfrt>ntfer, Si<itfbaan6, 6erbo« ^ortoiin, gjjfbuf 09 
WraorS paa glaffer, tSigarer, ©au De Aologne, 3ffntram, Jlotte i 
!!?iiUer, og fliitielig mobctnc Olulb-- og Soloacbeibe m. m. 

'iiuttion. 

Cnêbagen ben 24be ïiigurt oa filgenbe îDage, tioer Eag AI 3 
Gftermibbag, blirer, eftjr «Mftotfitioii fra ^rofutator SPugae, paa 
flere *iobmarnb« Soigne, Mufticn af^ollt i .RjobnianD ©oetfs CSaarb i 
Aitfegabcn oo'r eiibeel Jlicbmanb£«acet, fom nccrmeTC etttf blioe fpe: 
fificerete i be offenfligo ^labe. 
6t)cifiiania, e<n I6be ïugufi 1842. gloct. 

gotJÏKUlge Sorter nbn-.cettet fmutte 2furitler ère filtjcfcj for 2 
f. pr. Slob. «Ji'ab! ê (Srpeb. anriffr. 

Ubniïtfcbf SPoiCctblfr, (ïiiipUre To., famt Slommer, anttfc* tit« 
fjebê af gru edjrioet \}06 ÊnetTer toltfcbt. 

(Su brugt meii gob jtùricl er [iirji'bé t 5tan6. jur. .^odirA (SaacO 
paa .ÇîOtnet af .Jolbt 'b; oa êfipperaa6«n. 

2ff en gififcnPe rnfïfê fjibt m gco, lit, fi'tfffbtg ajcgn m.-b Sta= 
lefdie. SSan m»Ibe iig \}0S l^irutMtant 3"'"U, boenbe pa.i Jjftuing<n, 
inben Sorébag 9)iibbag Cen 25be Suguii. 

iiflcie. 

3 grutenerne fef*!r'« ffaarï blioer fra I6te eetitembet 2be 
mtfbl.T»te a$arelf*r at faa tiUeie. 

3 .«ii'bmanb SroertfenS (itaarO i Sîarbeben af yutinftrîen er ïagil 
at erbcibe meb Kit I ^:tif t for ts Sfolfbifcipif. 3 ^. eteffvnê. 



SCitniflbtp SWcticjibe. 

Ttn 23be ïujn;! : Gtt. elfcfjion, fra Ofcrriiarfanb, boS Wiarf 
Wfftet 3c\)annefen; jr. tl.-^ma:î cg 3- S'frt?"/ fra Jtnigjberg, |)0< 
la'aD. gif*fr; S). Sucner og iïiorD, fra .Vlonfl«o)nqer, bot 2):ab. 0#« 
babl , 3fr. iX. SBaciué tra dlinaeri^e, bot ^jfrf. 



6t)r;9;aBU, ttptt t S ^ri;tl SntH eogtrvttrct, af 9 ^cn'.v. 



ZiXi(t^ ta ^Drgen5Iaî)et ïSio, 199 1842. 



^' t 0 r 1 1) t n g e t. 



OnbfliUiiig fra Committecn for t.timinalvocfenet bettxffeniie 
t>m Fongclige propofîtion til, at tn 6um ûf 111,540 
Spt». aarltg i 25u5gettermitien fra i\ie 3uli 1842 til 
ifie Oiili l»4a bcoilgea til <Dpf0reIfe af et :Sot>6f«Mgfel. 

Hi Stptrbinflet! 
îDfn 2tifn 3anii»r 1837 fatttbt 4bt ovfrorbmtlige ®toc* 
t^ing f«lgeiiti( i&rfliittiiiig : 
"©en notiTt îHcgjfrina anmotfê cm »u labf unbtrfogf, ^con 
vibt btt maattt var» benri^témaréfijc ac onlorggf ©trafanitaltec 
oflfaa for bt groccrt Sorbrijtfre ciutn i btt jpeit fUtr for tn 
55frl ubfnfor Saiîn'ngerne, faalftifS at vtb bttti 3nt>rttning 
tag»ê btt ^mlDii, OmHocnbigbfîf i ooct Saiib tiUabe, til 
be Sorbtbriiiger^ faabanne ^n|Talt(r ^avt rr^oibt i (nfdte ani 
bre Sanbr^ fïsttnbe fnavtl til ac Ittce cg fulbilcriibiggjere SHts 
oogtningeii, fom til paa fii mut tilfrrbeililUnbc û)taabe at bv 
forbre Opnaarlffti af bec ^Sinneb, at foibfbre gangtrnt 09 at 
gjrngivc btm til iZamfiitibcc i tn ^aa^a^ tilftanb, ai brr Fan ^avci 
@anbfi;iiljg5<b fer at be itfe uiQc falbf tilbage, famt at af|Tr«tf« 
2(nbtf fra gorbrybclffr. Sîcfiiltatet af biïft lliibfifegrlftr faas 
ufifem Owfrflag ooer iDrtcjîniitgcnu »fb îlnlagiifi af faabanne 
Snbtetninijer en^ti foreUgt nafie orbentlige ©(ort^ing." 
®cm Âolge I)frnf bleu oeb foiigelig Sffolmion af lUbe ®eps 
teniber 1837 nebfat en (Sommiéficn, l)uilfen bet ble» paaiagr at 
afgioè monwfret 3>et(tnfiiing aniflarnbe b; ©lenfcante, fcm oni( 
fiianbleé i Storif>ingetê SBijïutning, fanu ()rab bermeb flaaer I 
gorbinbelfe. Sftcrat benne (£oninii6|ion« ÎÛÎeblem, 'Profeéfor 
^ol|î, i Ccmmeren 1838 ^aobe foreragec en SReife til (ïnglanb, 
a&elgien, grantrig, ®d)roeif}, îpbjTUnb 09 Sanmarf for ac g|8re 
fig nciere befjenbc nieb be bercarenbe Sargjler 09 ben npere 
gangeplcie, inbfom iommiêjîonen unber lôbe^uli 1841 meb (In 
Seretning 09 ^ntililling, ber er truft 09 fenbt omfting til Stoc» 
t()ingot< ^Dîrblenuner. 

Ooereenéilf inmenbe ^jcrtneb famt ifelge Sîegjeringenô unberba» 
nigfle SnbtliUinçier af I7be 37oofmber 1841 09 I6ie ïDùucé 1642 
ftar bet naabigft brljaget l)ané îûîajeildt iîongen at labe forelcrgge 
ûbelétbiiiget lltfa|l til en So» cm î&cbêfangfel, 09 ligefaa et 
5>tt /Dr ©cortbingct fremfac en fcngelig 'Prcponiion, fcm gaoet. 
Ub paa, at ber (il Opferelftn af et ?Bcb6f<rngiel i ÎDnbgftiermfi 
nen fra Itie 3uli 1642 til Ifle ^nli 1S45 aarlig bouilge» 111,3-iO 
^pb. etler tilfgnimfn 334,IKW epi\, famt at f)an« <Sîajfll«,t 
bempnbigeê til laavel til 3>e|îribelfe [)eraf fcm til 3"bfrielfè 
af ben ti[ba9e|7alUH^e Seel af tet meb ijanbele^nfet Jjainbio 4- 
©an i 'Jlaiene I&IS 09 1834 contrat)erebe gtarelaan, at late 
cptage et nijt 4 p€r. renteboronbe e,tat«laan, ftort I,200,(XX) 
©pb., faafremt bette fan eif)olbeé paa SJilfaar, ber fer ©tatê» 
caéfen ère forbeelagtigere enû be, t)\)otpaa Saanec af 1834 er« 
^olbteé. 

Da faacel gcrflaget rll en 2o» oin Sobéfarngfel fom ben 
ftbflnavnte fongclige 'picpoficion, fcrfaavibt ben aaaer tib paa 
oc bevilge en êum til ac opfare er faa^ant Sangfel, ère oeer» 
fenbte unbrrcegncbe Sommittee til ^''bliilling, )Tal Scmmitteen 
nieb j;cnfvn lil bici'e (Sagcré >&e()anblin9 forclebig tillabe 1I9 ac 
bemffiff, ac ber formeentlig vil care ^enfigtimaerigt, acSparge» 
maaiet cm at beviige Ce til et SBcbffangfdê Opferflfe fctnatne 
Summcr afgjince 1 (S-tovtfjinget, forenb bec Scofoiflag, fcm ^er» 
meb fiaatr i goibinbelfe, fcmmer nnber 9ief)aiibling i 'îi)in9et« 
21ffelinaer. îieuiliiniiigen mna nen^lig anfccë for bet 'Principale, 
ffterfcm bet faift maa vare afgjort, [)ïotviût î^obêfariigflfr jTnlle 
tpfotti, farenb ter fan vart iale om ac gtwe 2o»e for bereé On 
ganifaticn. 

2>a faarel ben nnber lObe September 1837 nebfatte Çom< 
migrions SÛetanIning fom ben not|Te SKegjfring* owenfor pa.ibes 
raabte ^ncftillin^er eve tiyfte og oriibeelte til Stcrtf)inget6 ïlîebï 
lemmer, cg ba brr i ben fer(]naur.ff 95erantning inDel)clbeé en 
faa fnlblUiiCig Sfemililling bajfte af £,trafan(laltrrnfô narvor.- 
renbe "SiIfLiiib 09 af -Maaton, paa ^«ilten be iTiilce reformere<, 
«t bet viiti çarc vjantTfli^t at anforc 03icre til ^agenê Opli)ô< 
ning, faa funbe îommittocn ma.ifFee inblTrante fig til at utcre 
(ïn egen Soimening cm ijenngtjmjcêfi^ljftcn af be ajoite gcrflag, 
Ibet ben funbe foriitffftte, at Sagtn« faciiiTe î'cfl er tilftritttei 
lig befinicr for îbinget* ïîebUmm-r. 3mibl<rtib l)ar Çomitilt» 
teen troet itfe ubrtiiijiet ac burte folge tcnm Sremoaiujsmaabe, 
bo ben f)ar ftijgtet for, at ffon'iméfionenê Sctttning, paa ®run6 



flf fammc* dore Omfang, iffe nu meb 2et^eb fan gjennemgaae* 
ûf îHepr«fentanterne, 09 ac bec Relier iffe tan paaregneé, at Se; 
retningen er famtlige Sleprorfentanter cllfirattfelig befjenbr, om bc 
enb engang f^avt l«(l ben. €ommitceea f)at berfor anfeec (îg 
forpligcec til at gip» en faacibt mulig fortfattet Sremfliaing af 
©agen, f)»croeb ben bog i ait 2i<rfentligt pil ^olbe fig til btt 
forcrinitge :Jlrfeeibe, fom éommiefionen f)ar leveret. 

3 Ktngere îib i)ix bec tlebfe (ligenbe 3lncal af gotbrçbelfet 
09 i gorbinbelfe bermeb af be i ©trafanftalterne l)enfibbenbe gani 
ger maattet opwatte SBefpmringer f)Bi (£n()»er, ber f)ar ^enoenbc 
fin Opmtfrffom^eb paa benne f^rgelige 2)eel af ©taten* ©cati« 
(lif. €ommi«nonen« ^eretning inbe^)olber berom Opiyéninger, 
fom bec er neboenbigc at fiiUe i ©pibfen for enboer ©etragts 
ning orer «ort nocrvarenbe ©iraffefçflem, forbi be fimple og ube» 
bragelige îal bebre enb etboert Slaifonnement oife, at ©taten, 
berfom itfe en fnar 09 inbgribrnbt goranbring til bet SBebrt inb» 
tr«ber, fra benne ©ibe cmeé meb tn (lor gare. 
©aalebeS benfab i famtlige îngcbufe i Haxtt 
1814 : 209gan9erpg t gajlntngerne 234 tilfamraen 443. 

i 1824 : 238 So. 533 — 771. 

i 1830 : 352 5>c. 679 — 1031. 

I 1835 : 465 îDo. 898 — 1363. 

( 1840: 637 5>o. 1203 — 1840. 

(£fcer be Opiçéninger, fom ^ommitteen i 3nflit«beparcemen< 
tet b«r erf)v)eroet, »ar "ialiet af be t be forlTjellige ©crofan(lal< 
ter benfidbenbe ganger veb Ubgangen af 18-il: 
Sbfirtiania îugtbuu* 180 îlianbèfanaet 09 163 ûeinbefanger. 
Cbriflianfanb . . . 40 î^o. 43 îDo. 

SSergen .... 39 2>o. 50 2)0. 

îronbbiem ... 40 ©o. 54 S)o. 

îilfammen 299. 310. 

3(ger«l>nné g(r(îning 501 ganger. 

grfberifilab 259 3)0. 

grebertttîeen 129 î)o. 

SBergenbuué 176 S)o. 

îroncbiem 175 ©0. 

S3arbi>f)"u« . 27 g)o. 

îilfamroen 1267. 
ïnraaet af famtlige ganger ubgjorbe alcfaa 1876, faa at 
îilvavten i 1841 tnnê bar varec 36; men becimob mao îaUet 
antageé i be far|îe ûKaaneber af bette îlar ac rotre ciltaget iffe 
ubeiwbeligt, ba êommitteen, eeb i i&egçnbelfen af îOîai oc btin 
ge bec bervotrenbe îiigtbnué 09 ©laoerie, erfarebe, at îallet 
af gangfr i bet ftfr(le car (îegct til 202 af 3)îanbf|9nnef cg 
180 of ûuinbftjennct, famt i bet fibfle tli 533, })viittt olene 
fer biefe te ©trafandalter ubgjer en goragelfe of 71 ganger, 
faa at îallet af famtlige i ©trafanflalterne b'nfibbenbe ganger 
vtb Sûegpnbelfen of îWat 33îaaneb b. 71., om bet enb i SRiget* 
aorige Strafanilolfer antagei at »«ce uforanbret, vilbe ubgjecc 
1947. 

SBcl er ogfaa Kigef* golfemangbe fîben 1814 tilcagec bet»s 
beligt; men at îallec af be i ©trafan|lalterne inbfacte gorbry» 
bere er ftegct i er ganjTe anbec 09 megec (iarfere gorbolb, pifet 
(ig veb ac fccniorfe, at ber 

i 1815 pat 1 gange paa 1846 9)ienne|Ter. 
1825 « 1 — 1265 SDp. 
1835 si — 876 S 0. 
18-«"> « 1 » omtrent paa 694 ©0. 
îallet er alifaa i îibérnmmet fra 1815 cil 1840 blevet om» 
trent 2J ©ange flprre i gorbolb til golfemffngben. a)erfom bet 
frembeleé (Tulbe x>ebbli»e ac tlige i famme gorbolb fom i îib«s 
tummet fra 1815—1835 pilbe bet 

i 3latet 1855 ubgjere 1 gange paa 416 îDienneffer. 
i _ 1875 — 1 _ 197 2)0. 
i — 1895 — 1 _ 93 5)0. 
i — 1915 — 1 _ 40 So. 
i — 1935 — 1 _ 21 5)0. 

€n faaban fottfAC ©tigen er pi|înct i Corngben forfaavtbt 
umulig, fcm bec tilfibil oiibe porre neboenbigt ot opbcre mrb 
©craf ; men ligefcm en ©tanbfe for îlnCaUec of be ©craffalbte, 
ber alenc b'H'be fin ©runb i ©taten« «DJongel paa Sone til at 
flraffe, «ilbe carre bet fergeligfte «Refulrat. bootcil ©ogen funbe 
fomme, fanlebee er ber, faacibr Scmmitteen (Tjenner, i alf galb 
meb j^enlrin cil ben narmcfte gremccb «eppe cilllraffeltge ©tunbe 




for^Aanbfii, (te (abe formobe negfn 9^(brin3. (^ftfrfeni bnt 
tOîaeff af Serfcrçbfr», ttr aarlig iibgaatr af etrafanflaltetnf, 
blietr (iBrrt tiltager Côfaa b»n SnbPefcflff, fom gjtnnfm bi«ff 
«P«tfon»t ubaofé paa Jolfft, 09 ©anbfijiili^bfefn for, at 21nral« 
Ift af gorbrubfrt paant) vil fiigf, vartt i fammt 5ot{>ol6, ibtt 
man vcl mrb 906 @runb (an paa|laar, ac b( le«labt( Sorbrnbrrt 
tiQigcmrb btrrt ^amilirr og Sonnrrionrc ub())eit btn <Plantffipolf, 
bfr \tvtvn btt mffle ?D?atfrial til etrafanf{alt»tnf. 35mil fou» 
mer, at 2liuaUft nf gangft unCtr 20 2lac fr (Ifget i et fnbnu 
flarifert Scr()ol6 tnb bt «;bre Sotbrybere, tttt lammf i 1828 
utgjotbf 11,V(T p£t- ffl'f cmtrenr J af famtlige ganger, mtn i 
1840 »ar (Ifget ttl 19, Vn «>€r. fllft ifft langt fra i (<5frftnin! 
gtn 'Pag. 262). OJfniu Soregflft ( gor^clbn af ungt gcrbrii» 
berf inbff)olt»fr mtb i?fnfçn til U6figt«rnf for Srtmtibfu ncgft 
farbflf* Soruroligeiibf. Soreerigt rilbe en fulbllanbig Unbftfes 
gfife af bt ©tiiiibf, b« f)a»t bf»ittft tn faa fier Scregflff af 
?orbrj)bfl|tr, fer« Gomniitt«n vibttf tnb btn ©jrnflanb, bpi« 
S&f{)anMing narmffl «r brn paaiagt, gjer n^bwtnbigt. Çommit* 
tftn ffai fun bfmaxU, at btt ubtn îcitl çillt vcttt ctnfiDigt, 
om man «ilbr antagf, ot gorrgfiffn alfiif bar (în ©riinb i ètraf* 
ûnilalt<rnt« ubfnfigttmcrefigt ânbrrtning. Xitt Onbe ^ar «iflnof 
tn anbtn cg bobtre îRcb, og fan i rn »i« gorflanb maa(T« figf« 
ot vctxt ft Ufriib, bfr rr befifmt til af triveé vtb ©ibfn af brn 
Dorfnbe Çi»iltfaticn« Snigta. SJft rr ifffr lyverit og b«nifb 
bfflffgtebf Sorbrobflffr, fom opfvlb» ©trafanflaltfrnt. faaifbfé at 
f. <lr- i îlartt 1838 omttfnt * af famtligt Sangtr »ar« benitf 
for biéft îorbrçbriffr («frftningrn "Pag. 250), og nf top i bfnne 
SHftning maa Sriilfiffn blitjt (ierxt fftfrfom SifnbonKgifntlanbfnf 
blitff flftf og abgaiigfn ttl ïiofté Dlçbtifrr fer bfn, fom bar 
(rent ttl at antîafff fig btm, »ttttrf. 2>fr f^lgrr l)frof fn uroiig 
^igfn ffifr (£rf)«fr», fom paa bfn err Sibe opmuntrft til Slib 
og SJirffotnbf b, mm paa brn anbtn ©tbt foilrbfr brn. btr mangifr 
@tabigf)fb fUft .«Sraft til at frb«roe ofb loolig* «SRibltr, til Snbgrtb 
i fin b«lbi9"f Sîabof* Çifnèom. 3bft btn gammtlbag* ©impfl» 
^tb og ^fnfolbigbfb i Seofmaabtn fr wtgft bort fra bfn 25ffl 
of Jolfft, fom formaafr at ttlfgnt fig btn flerrf î&tqvtmmflig* 
^fb og îiirua, bwonnfb btn nijfre Sunfl og g«rbigl)f6 bat ub« 
flprft ?i»tt, Hivfr Uliçjbfbcn » be mrnuciTfligf «aar faa mtgft 
mftf f«lfltg for btn Sattigr. cg bft fan itte unbgaaf*, ot i}an 
mtb graabtgt og miéunbeligf 0inf bfttagtft bfSîwbflffr, bfr frf 
i)i\m notgtfbf. Jpfrmeb ^At fnbnu fortiii-t ftg anbtt 'îlarfagfr, 
bfr maattf oitff til bft fammf ulDtffligf 9i.|iiltat. ©ft fan bfe» 
xaut ntppe nargtfé, at bfn rtlidleft Seififf i flrrf 5)iflrictfr og 
i|«r t S»<rrbfbcn af bf fletrf Spijtr fr foa'ffft paa fn i)Saabf, 
fom nebrfnbig maa vrff (îabfligt paa goltfi* ÏÏBotalitft. a>t<rn» 
tfcinft* billigf 'Priié og bft* (totf Ubbrfbfiff gimnrm btn itw 
6fnlanb(Tf «ptobucticn, bar fart tn ïa|l omfring i ïanbft, fom 
fotbftt »ar 5&i><rnt m»re forbfbolbtn, og fom maaffff mftf tnb 
tiogm anbfn tr tn .«ilbr ttl gotbn^bflftr. ISnbtlig baof bfn 9î(r-- 
tinçî«le«bfb, bfr fnlgtf umibbtlbar ovtn paa btn fib(lf ^rig, 
IBîiéoart og ugunftigf «Jonjunciurfr for »or ijanbf I og »ctf 'Pro: 
buctfté 31fffftning lagt fin îçngbf til bfn 85«8t, fom aOftfbt 
forbfit »ac mfr» fnb tiiberligt btfoarft. 

SDft fr b" itff ©tfbft til I îllminbfligbfb af unbftfegf. 
^t5ilfc ^raftfr ©tatm bor f<rttf i ©foffgelff, for at ftanbff ft 
Cnbf, t)vit ubcortf» JJirtntngfr ifarr pife ftg paa bfn fnf ©ibe 
•Pfb «t (Ifbff tiltagrnbf 31ntal af à«ttigf, bft fratpf fom fn 5Kft 
Sorfergfiff af Çommunfrnf, og paa bfn anbrn eibf ofb Scr: 
bti;bflffrnf« îerugflff; mfn ffn è«(ning felgfr ligffrfm af brn 
©ttUing. b»ori bfnn< ©ag bffinbft ftg. nrmiig at je mrrf bft 
»r at bfffi;gtf, at Sorbrpïfiffr bVPpig viUf bliof bfgaatbf, bffto 
llertf Opfcrbring bar €trttfn til ar rcttf cmbçggflig i SJalgff 
«f atraff', 09 til at ostrofif, btorifbf* ©trafffué bebbfitf ,Çfni 
ftgt, ntmlig at afiTrtrfff fra gorbrubflftr, eg «f fctbfbrt bfir, 
fom engang bar forbriibt ftg, fjn opnaaf«. 

3 bfpnf .Çrnfffn.-f rr bft langt fra, at bfn ©fraf, bft fan 
onftfé for bfn ftrbranligf, og fcm for bf flerrf Scrbiçbflftr na* 
(Ifn alfnt fcmmfr til ÎJnotnbflfe, nfmlig0trofarbfibf, fr |aalfbf< 
inbrfttft fom bft var at en|Tt. 3 orlbtf îtbfr »ar ëtrafarbfibt 
faflfat fer ft minbrt Hnta\ «orbrpbflffr, ibft bf fgtntligt îfgfmfi 
(Irafff 09 îGrfflfafff 1 mangt îiifalbf anvtnbtf*! 09 bfr fanbtf* 
paa bfn îib ba 4bri|lian bfn Jfmtfé iov ubtom ingtn fgtntlig 
©trafarbfibéanftait btr i 9{i<)f t, |Tn>nt rigtignef jjfnbemmtlff fil 
SOftgtatffftnf fenbtnfiflb* og til Si|Tfrltiftnf norbtnfitlbé for rn-- 
ffltf gorbrçîflffr anofnbtf« ; bïorimob 2lrbffbf i ^ttn maattf 
ubbolbfé paa ijolmtn i «)«bfnbapn, og îltbfibt i epinbfbufff 
fomtfntitg t Ôpinbtbufft fammf|lfbe. «ftrrbaanbfn fom îugt» 
Çuff og etrafanflalftr i Saflningcme bfr i iKigtt blfpf inbtft! 
tfbf, bfgvnbff ïopgii'ningcn ogiaa buPP'gtrt at inbfetf btnnt 
Çtraf, 09 C]9t fan bfn tfttr at Sorcrbningfn af 20ce îtbtuar 



1789 cm îçwtrit »ar uitmmtt, anfrté fet btn f«bvaHliafle 
©trafatt. ' 

Optinbflig oar be i Sffftningtrnf inbfatte Songer* ©tilltna 
uben %vM meget baarb. «otaletne rare ttff Inbrcttfbe til bftte 
î&tug og bfrfor tilbffi* fmaaf, m«rfe og libet luftige. gangerne 
bette i îllminbeligbeb (il bet farligile ©lag*, cg blere af »e« 
ftprelfen baarbt bela<ffbe meb 3ern famt i bet jpele bebanbltbc 
meb etrengbcb. tîftetbaanbeu bar benne ©trenrtb'b imtbifrtiù 
maattet g)8re 'Plab* for en î&rbanbling«maabf, btr ogfaa i 5or» 
btçbfren tefpetterer îiKennelTft, og btr et nu vit felig ingen ©tunb 
til at flage ooer, at gorbrubetne i vote ©trafan|lalter ère en 
altfor baarb ©ebanbling nnberfaflebe. 

Eaavtl i îugtbuifne icm ^iflningerne erbcibe Sangetne til» 
flraffelig SÔftmbntng, eg om br ïocaler, b»ori be bpbcibe (Ig, en6 
itte altib etf faa rummtlige 09 luftige )om bft car at enfTf, faa 
ère be bog uben ïvM itfe (Iftteie enb Ben fattigetf 2(rbfib*fla*fe 
i fri îilllanb ft vant til. îngtbuu*fongfrnf bffpiff* fer offfnti 
lig Svegning, og bft ft pi(l tngrn owfrbrfrtn i^aajlanb, at bfte» 
So(l ft tigfligfre 09 bebre enb be flfflt af bfm, forrub bf fom 
inb paa îugibufer, funbc foriTaffe fig. ^t til Sorftningôarbeibt 
inb)a»e ganger etbolbe vel fun 2 «Pb. ®reb og 2 p. baglig;men 
vtb fgiben beraf ba»e be îtbgang (il teb îltbtibe «r erb»fr»e fao 
megft, at bere* &aax i be flefle îilfalbe itte ère megtt flfttftc 
fnb îugtbuuéfangftnf*. 2>fnne gcrplfiningimaabf, bfr faalebe* tile 
beel* fTeer for gangerne* egen iXegning, mebferer betboê btn fffregnt 
Ubilli^bf^, at gorbrçberfn* ©tilling for en rafentlig ^ttl fcmmer 
til at afbarnge af ban*î)ueli9bfb fom îlrbfiber, cg at ber inbfes 
te* en Uligbfb, fem efte flaaer i cmpenbt gotbolb til ©raben af 
ben gerbi libelle, for b>?«lffn gangen tr bemt til gaflningéatbtibe, 
ba be fiante gcrbrpbfte bçppig bfftnbt* at l'trtf be bfbanbigflf 
3ltb(ibfte. (Sn goranbring, b»or»fb bf til gaflningiarbeibe inb» 
l'aite Jauger |TuUf brfpifte for cfffntlig ÎHfgning, tr becfot 09» 
faa paatantt, cg i bei ©rab pnffelig. gtembele* funne faaoel 
îugtbuuïï fem gtrftningefangfr t»fb glib cg ©patfcmnifKgbeb 
etbwftte fig en liffn Capital, o»er b»tlfen be beel* i ©rrafan» 
flalterne bftlê »fb bere* 8e*labelfe funne bi*ponete. 3 îugibu: 
fene blioe gangetne vfl llabig bolbtf i îlrbfibt; nien bette ÎLti 
beibe, fcm meeil beflaaer t Spinbing og Sîtrcning, tr tngtnlunbe 
anfirarngfiibr. 

3 gorliningerne* ôtrafanilalter er Ttrbeibet «tl tilbeel* mère 
anflrJtngenbf, fTient «iffflig iffe baarbere enb buab frie Tlrbei» 
bere i Tllminbeligbeb itiaa ubfete ; roen btrimob frf gangernt 
ofte ubfn al SSeiTioftlgelff. faaat i ©ifuntmlnit mftf rnb rn 
gjftbfpart manglft Jlrbfibf, tfr. 3î»etettiingfn "piig. &i. $>aabt 
i îitgibiiffne cg gaflnin^frue ère gangfrne ubfnfor 2lrbeib*tiben 
for llet'lf 55elen uben îilfijn; ffix» unbfr îlrbfibft tr îilfvnft l 
îllminbfligbfb b^ifl inangflagtigr, og bftte er unbfr ^atlningtarbfie 
bft ogfaa foririnltg îilfalber. forfaaiiibt fom îlrbfiber* ïxlTafffnbeb 
tilbeele gjer en n»<ajtig Montrai umulig. ©aavel paa ©runb 
beraf fcm fotbi îugrbuuefangernf fiflbnrre ^avt Tlbgang til at 
femme t fri 8uft og bfrbo* err mftf affonbrfbe fra Ômgang met» 
ï>ftfonfr ubfnfor ©trafanilaltfrne, er bet efter îommitteen* 
gormening fffbranltat, at gcrbrpbfrnf anfff "îugtbufft fet bfti 
(Irengfflf af bi*fe te ©trafff, lîjent bet efter bet gcrbolb, i bctif 
fet étrnfffne peb goojioningen ère fatte til b'nanbrn, nttop burbe 
tffre omvenbt, 

©ammtnfatter man nu SHffultatft f^ttaf, 09 betanfer, at 
gangfrne ert i>fl fl<rbtf og inbqoattfrtbf, at bf fer fletftf î>e» 
len ère fiftre paa at baoe en gob og tilfltfffftlig S.eH, cg bcfriebe 
for be afîaringeierger, ber i fri îililanb fcrfelge bem, at bt tfft 
etf metf bftijngfbe meb îlrbeibe enb be flfflf frit 3lrbfibere, og 
at be IfOf i ôflfTab mtb «Perfcner, ber ère i famme ètiUing cg 
formcbfntlig omttfnt af famme î»nfemaabe fom be fel», faa 
blirer bfr neppf mtgft ^tffTrcrfffnbt tilbage peb ©ttaffen unbfai 
gen maoffef gtibeben* lab, îlbfîiUelfe fra gamilie cg ttloantf 
gotbolb og enbflig ben ^Janarte, fom felger meb ©traffen. 2llt 
bette er uben îoipl for bet bebre «DîennffTf flore og felelige On» 
bfr: mtn gcrbrçbtrfn bar fiflbfn flor 3nttrc«ff for .^irm og ga» 
milif, og ofte bar ba" 'tf» fugaiig nogtn af Dfltnf, ban* ge« 
Ifife for bft ©tammftige »fb ètrafffn blioft fnatt flsoft, 09 
gribfbfii* îab fr itff faa foifligt fer bam, naar ban fan bêle 
UlVtfen meb ligffînbebe j{ammetater, i ^vii ©flfTab finber 
îlbfptebfife og Opmuntring. 

(Stfaring bar ogfaa flabftrflef, of ©ftafarbfibe ifft «itfft 
paa nogtn megft afi7r«fffnbe «Dîaabe, ( ^vilttn ^enfeenbc bet 
er titilrafffligt beel* at anfere bet fergelige, men bf*o<rrif ifft 
ganfFe fjtlbtn fortfommfnbf gacfum, at nemlig gotbtpbflffr trt 
bfgaafbf nffop for ar fommt inb i ©rrafanflalterne, beel* at glert 
opmatffcm paa, i bvilfen foruroligenbe &tab ^ntoDet af lilba« 
gffalb trt (Ifgnf, faalebe* at i JJatet 1828 fotboltt îaQft af btm, 



fom foc 9|(ntagnc Sor^rt'brlftr vatt f)tnbemtc til Sffl^ninjt' 'Ut 
Xuç)t^iiu<acb(iOr, (îg (il fomtlige ;^l1^tomn( emtrrnc fom 1 cil 5, 
mtn i 1840 omtrfnt fom 1 til 3 (©frftningfn ^og. 257). 

@(ca|frnâ an&rt ^ooroformoal, nemlig ac oicfe (il Sorbrçi 
btrené Soibttring, opnaari maa|Te( tnbnu minbcr, ûaat btt tv(rt> 
imob maac rrfjrnbei, ot Songrrnt i ?(lminCrlig()r& fomnit (Irrtrrc 
u^ rtf ©(rafanftaltenu, fn^ tt fom ^frin6. ftifl »r 6fr, vtb ot 
mifattf f<tf|Tilt« "Prafltr vtb ncgif af 9ligff« bftpteligiU lEtraf» 
anfiolitr, giott Sorfeg paa at rilvcitbringc rt btbrt Sfitfuitat i 
bfuiif ^fnlffnfe; mtn 6»t fr nrppt at baabf, at tiéfe iof\en i 
nogeii eaftntltg &v»b hinnc l^tUi. &aaianit rt )aa fiort Hn> 
tal Sctbrnbtrf txt inbfpartfbe i bt fammt 9îum, ubfn at »«rt 
unberfflilfbf anbtt OpiDn, fiib at bt funiie anfffi for ilarfte 55tî 
Ifn at t)nvt albfifé ui)in6rct Stttnqwfm mtb i)iaanbtn, tilbe btt 
flriCf mob be ©runtrcgUr, paa ^»il(e ÏÏ)ifnnf|Tft« Ubcifling f)tti.- 
Itr, om mon Piibt antagt, at nogrn Sorbrbring i ^lminb(ligl)«b 
*ar at vtnn. îOîoraliT Sortxbring og moral|T îorbtfrrcift <« 
bfgge caffntlig of^angigt af ûmgiufiffr og SfllTob, og i ait Salb 
(Tal bfr til ot ottavinbe bft Sorbarceligt ttb (Iti é tl(Tab tn moi 
tal)T *rofr, fom ifr< tan forubfattfé f)o« bjn til (èttafanflal* 
ttrnt l)mt>»nif« Sotbrobfr. 3îaat f)an runbt om fig t)«"t Son 
fcr»bfl|>n« Sprog, noar [).in ijeux, at btn onbe ©jtrning f«m- 
(iillf* fcm nog»t îOîcbigt og ncrilen j?«rbftligt, faa fr bft liCft 
rimfligt, at iSfligion og ®anbl)fû tunnt igifnnfmtr<rngt f)an« 
©inf. i?ommfr nu bfrtil, at brr i gtrafanfîaltfrnf (liftf« 3>f« 
tjfnbtlTaber, fom til (lor garf for b<n offfntligf ®itt»tJ)fb ffnftf 
fortfattfé, faa f*n SHffultatff nfppf blipf nogft anbft, fnb ot 
6f af etiifanflaltfrnf ubgaofbf gangfr i bt flfftf îilfalbf maat 
varf »fl fofbftfbfbf lil nvf àorbrçbtlffr, og at bfttf 1><H« itf« 
i «ttfningfn réifr (ig anbfrltbf«, erfarte of bft ocfnfor angipnf 
foruroligfnbf Jorbolb af gicntagnf Rorbrybflifr. 

3)îaa bft nu ifelgt bft Tfnfertf frf)fnbf«, at ©ttaf«n(ial: 
tftnf. faalfbte fom bf nu frf i«brfttfbf, ()»ftftn ftf fTitttbf til 
©trof fUfr til gotbfMing, fna (taafr bft ©pergamaol tilbogc, 
Ijworifbfe fB Kfform f)frmfb fan fotfgaar. 

S)fn ferflt 5)ffl of brnnf Unbfrfegflff, ntmlig t»crlflf* 
©trafffn fan fifcolbf bfn afiTrofffnbf ^troft, bft fr fn <^5runb< 
bftingtlff for bfn« ijifnfigrsmflrefigbfb, tunbf |çnf« noturligfl at 
Ifbf til bft SRffiiltar, at J^ngfrnt bnrbf unbfrfa|1f« fn (Irangfrt 
îugt *g ^aarbfrf Tlibtibt, ot bttti .toft bet »«tf minbrf gob, 
iig at bf i bft jjcif bar bfljanblf* mfb faa mrgfn ©trfngt)fb, 
fit ©trafffn fan bli»f felrlig. ©ttraçjtf» imcbifttib èoAfn nar» 
mcrf, »tl bft ubfn "ixfivl vift fig, at bfr paa bfnnf ''ijfi iftf 
fan opnaati gjîfgft og i ait Jjlb ifff nogft îiliîrafffligt. SfH 
dlaéff, af boiltfn gorbrvbfrnf for ilerflf î)ffl ubgoat, bffinbfr 
fîg i fri îiiflanb i faobannf ^aar, ot mon cil jînbf bft canfffi 
ligt i ©ftafanilalifrnf ar anvfnbf tn ftifngftf Sîrgfl paa Um. 
Om bt fnb ifff frf rantr til rn afbclbrn ïfi'fmajbf og rtabigt 
5ltbfi^f, faa frr bf bftimob i 2llmiabfligf)fb laa borbfbf i Saon 
og iilfnbig{)cb, at bft ifff fr muligt at l<rggf mrgft til btn ©ijtbf, 
(om nacrmcr ftg ©tffnbffn af f)vab bfn mennf|Tfligf 37atut fan 
t«rf. îingrn vil rrl i bt fl'ftf îilfalbf blitf, at man fan 
paaiŒggf brm (Jtfngfif rllrr i btt «)?Jiiibflf fiabijfrf ittbfibf, rnb 
bt i fri îiliîanb vart t>antt til; mm «t man t>il blivt nebt til 
flt gtve bfm tn i bft S^tlt btbrt Vit og Unbftboibning. 2)fr; 
til fommtr. at rnbotr 3ir(}rabflff for i btnnt ÎStining at gjBrt 
©trafftn llrfngrrt flebtr an mob btn (Jerrf jjumanitft, bfr liggtr 
i îibtns 5l)aractftr, og at mon btrfor ubtn îpii'l vil mabt 
2)anjTtlig^fb t>fb ot gjtnntmferf fanbannr 5ori)olb«rfgltr. 2)fttf 
t)»r ogfaa fig i (yjrtningfn, itft gangftnf nu « btt .Çtif 
nçbf tn bebrf 3>-^anMing fnb foi bfn, og nftcp bfnnf i fig fflo 
rcf«»arbi4f ©(rabfii ^ar ubfn XvM bibragtt ittf libtt til at 
bfr«»t ©trofftn bfn< afjTratffnbt itraft. 

3)îfb Jî-onfçn til brr anbft germaal for etrofftn, ntmlig 
gangfrnfe îorbfbring, liggtr btr, fom Sommitttfn cvtnfor t>ar 
paaptgft, fn fier eg unbtr bt nffrvartnbt Sorl)olb ucpfrrinbflig 
ajanlTfliflbfb i gangtrnf* iibinbrfbf gamqptm, fom btt, ffttr 
bfn '^Xaabf, paa l)i'iltfn ïccolfrnf nu frf inbrtttfbf, til ç«tf 
uniuliat at fotl)inbrf, og fom ntppf rngang tan «fntf* i ncgtn 
««ftnr.ig Ôrab inb|Tr<rntft flltr unbfrfa|lft "îcntrol. 

3îaar bft nu tiUigr btmattti, at ff SBpgningtr, btr fer 
îibfn btnçttfé til etrafanjialtfr, for tn flor Stfl oprinbflig 
f)a»f ptftft bfflfmtf til ft ganiTf anbft «rug, og ot n(r|ltn famc 
lige »re «nbrfttfbf ubtn »«f.-ntli9t .Çfnfpn til ot Itttf îontroUrn 
mfb Songfrnf, faa fr bft for tommittffn* 'Plnralittt flart, ar 
tn Sîfform, brr (Tulbf Ifbf til nogrt gjfnntmgribfnbf SHtiultat, 
«f« naattf (luttt fig til bft ©fflaofnbf, l)pi« Uf)fntlgt«niff«fi9f>fb 
fçnel at p«rf tilffraffilig preoft , mtn btrimeb gaat ub paa at 
<nbf#rf aogct aîçt. .Çfrpfb bliotr Unbfrfegfiftn paa tn natun 
Itg UKaabc Ubft i)tn til ce nptrt îangftl^fçfjfmtr, btt jfvlbt br 



ncrbamfrIcanjTf Jrifîatfr cm fnb fff» bfrf« f«rflf Ûprinbrlfr faa 
bog bftf« Ubpitling, og fcm btrfra t)avt ubbrtbt fîg til Suropo. 

2>iéff Spiîfmtr baof fft ©runbprincip tilfœllfbs, ntmlrg at 
forfboggf ait ©amgtjfm mfUtm Sorbrpbtrnf ; mtn btitf SKffultat l)or 
mon fegr at cpnaae paa to foriTjfUigf TOoobtr. (£ftfr bft faos 
falbtf o»burn|Tf ©ofltm ba^f Sangtrnt fdrffiltt Soctctlltr, ()ïior; 
imob bf tffi arbfibf, fpift og bioaanf (>5ubét|fnf|ien fammtn, mm 
untfr fn ftrtiig àorpligtflif til fjrfrftn mtb Orb tUtr îtgn aC 
unbfrl)olbf fig mtb binanbfn. Cfttr bft p^ilobtlpl)i|Tf ^piltm 
inbflnttte rnbetr Jangt i tn f(rr)Tilt StUf, i t)vi\ttn i)an foofr, 
fpilrr og arbribfr, cg loin bon olbrig foriobtr ubtn for til tnttlte 
^ibtr ot tr<tfff fri]T £uft i offonbrtbt é)aarbétum. gongtn tr faai 
Itbte affonbrtt fro (înt iSifbfangtr, og fttr ingtn 31nbrt tnb bc 
Vfb S<rng|1tt anfottt 'Ptrfontr. ibft eilbt liggt ubtnfor btnnc 
Snbfiillinge &r(rnbffr ubfjorligtn ot fammfnlliilt bt forfF|tDige 
TOongltr og Sotbfit vtb bieft to ©nfltmtr, og btéubtn t«r 4om; 
mitttfu maaiTff antagt, ot nttop btnnt ©ibt of ©ogtn mttll 
l)ar rtrrtt l^itnttanb for ©tortl)ingft« iflîfbltmmtr* Opmatffom» 
bfb. Sommittttn fFaI btrfor inb|Tranft fig til at ub^avt bc 
^ODfbpuncttr, of br'ilff @p«rg«moaltt formttntlig tr ofbffnjigt. 

2)tt oubutnlTt ©«(Itm gootr, fom onfert, ub fra btn 'Son 
ubfstning^ at Sangrrnt unbtr ^rbtibtt, ©pifttibtn og @ubét)t< 
ntfitn vfl fTuUt vart famitbf i bt fammt Slum, mtn at bt i 
05|frningfn iTuUt vorrt bfflanbig offonbrtbt, ibtt ttbvtrt Orb 
tUfr ^fgn, vtb bviltft bt f;0gt ot mtbbtit ^inonbtn bfrt« tant 
ttt, tr forbubt. Sor ot frtmbringt tn faoban 'îil|lanb, opfiiUtt 
©pfltmtt tn îOîtfngbt rtgltmtntartfTt SBffltmmflftr, onotnbtc 
fJrtngt ©trofft for tn^ïtr Ûofrtr«btlff af îaué^tbipligttn, og fort 
ubffftttr tn ^Sogningemaobt af Sarngfltt, btr vti 2J«rtlfcrnfé Jorm 
og 3\fliggfnf)fb faavibt mnligt Ittttr Opfijntt. £Dtt tr imibitrtib 
vaniTtligt ot trot paa, ot nogtt iKibbtl vtl part tilfiratffligt til 
ar epnaat btttt 45ifmfb, og Çrfaring piftr, at btttt bfUfr ifft 
tr ^ilfirlbtt. Sijfitn til ot mtbbtit fig tr faa flor og faa bçbt 
robfaflft i btn mtnntjTtligt 97atur, ac btn poo oUt <02aabtr «il 
fagt tn Ubrti, og btn vil finbt tn ©t^ttt i btn î&fjjanbig^tft 
og ©ntbigbtb, btr gjfrnt plfitr ot vttrt Sorbrijbtlftn» ïtbfagtr, 
og fom ubtn îvivl bft «il »ift fig «irffom i famn» ©rab fom 
bfn ^ar Syan|Tflirtl)fbtr ar ovfrpinbf. 25fr^o* maa btt btm«r« 
tfé, ot ©viltmtte Ovfr{)olbtlff fravtr tn (lor og bfflanbig îtgCî 
paagivtnbfb boêOSfflijrflftn, og ot tn faabon îlgtpaagi»tnf)fb, naat 
bfn (Tal Vfbrart Uifbrubt gitnntm tn lang Slfftft af îib, ntppt fan 
poartgnt*, ifarr bo« btn €la«ff af WtnntlTtr, blanbt ()»ilff btt te 
nebvtnbigt at («gt bt unbfrorbntbt Opfi)n6m<rnb vtb tr Satigft'. 

(£nbflig tr btt flart, ot btt tvungnt 'îan«()tbéf9ilfm vtbii: 
gtbolbtr tn bf|lanbig Mrigetilflanb mfUtra gangfrnt og btrt* 
Opfi;n«manb, og ot tn foaban îilflanb iftt fan v«rt vtl (fit* 
fft til at frtmtalbt btn SXolig^tb i ©inbtr, of l)vilttn btn 
moraliTt goibtbcing (Tulbt ubgaat, mtn at btn fiinrtrt opirrtt 
Sangtn» ©inb og Ititt btt ^/fn paa «piontr, b»i* ^Jtnilgr 
btt tr at Mnbgoat btn flrtngt og tfttr ^an< -âîtning viilnot 
unatuiiigf îKtgtl, fcm paalffggtr bam olbrig ot vtrle tt Orb cUft 
tn OJîint mtb bt Âommfrattr, fom omgirt bam. 

2!fn i£tn|oni()fb, fom btt pt)ilabflpbîflf ti^fitm fortjîrivfr, 
J)vilfr paa tn fitfrttf Wiunbvolb, ba jang'n vtb tuttt îOîutt 
og bfn bflf j&pgningé Snïrttning tr faaltbt* obiTilt fra fine 
•îDîfbfrtngfr, at al (£cmniunicaticn imtOtra btra, naar iftt aabtn» 
bar êoUullon fra Opfontté ©ibt finbfr ©ttb, tr Htvft fao gebt 
fcm umulig. gangtn tr btrfor faoltbt» bunbtt til (Sfnfombtbfn, 
ot ban ift» tngang mtb minbflt Ubjigt til »t gunfligt Ubfalb 
fan 9i»rt nogtr «orfeg paa ot unbbrogt fig for bt», og ^an tt 
ubtn iXfbuing l>(fmfalbfn til tn ©trof, btr for btu Çlaeft, til 
l)viltfn àorbrobfrnf i Jllminbtligbfb i^evi, ntrfi îioet« îab maaiîte 
fan onfffe for btn (l«r(lf, (om naor man itft vil trabt ^Oïfiint; 
jTtligbfbtn* gorbtingtr for n«r, tiinbt ubfinbte, ntmiig tn 3nb» 
fparring, btr paa btt Sul4)l«nb g(lt ubtiutttr |)am fto i)ani bele 
MammfrotiTab, og fom tun« afbrpbtr btn b»bf (itufora^fb, bit 
omgivtr b^ni, vta i>t\e% af "Ptrfontr mtb ^l'ilft t)an iftt fon 
(«mpatbiftrt. îDtt btbfivtr ntppt nogtn ubtrligttt Ubvitling, ot 
tu foaban ^n^Parring lom ©trof vil forttcmmt tt fkfle tg btt 
ntfop bf varflt og fntbigilt Sorbrpbtrt mtgrt felfligtrt tnb tt 
Aiiburnfangffl, i i}vi\ttt bt trt omgivnt of jjammtrotfr, 03 
tunnt gjert jtg jpaab om b'mmtlig ot fommt i gotftaatlli met 
btm. ^C'Mfftib tr bft ntppt if»r fra btnnt ©ibt raan maa 
fegt bft pbilabfip^>ifTf ©pfltm* gortrin. î)ft moa vri ttlitnbt», 
ac ft auburniT gtfngifl tr minbrc paolibtligt tnb tt p^ilaff lpbi|T, 
fcrfci btt tt mtgtt minbrt fitftrt, at (lolt poa mfuntjTtlig fnae 
paftiligbfb tnb paa gang»'"* 'Sîutt; mtn paa btn onbtn «2ibt 
fan bft iftf nargtf*, at noar Opfyntt tr fom btt b«r vart, 
fa» ogiaa Jtuburnfpfltmtt ti^olbt tn tilfli(rfft|ig afiTrafttnbt 
Itraft. 55frimcb liggtc îorjîjflitn if«r i eçtltroftntt moraiflfe 



sBiffriiii^tr. Sfrfcm bft « Çfnfom^cbtn, fom ffai fotfcebte btt 
fcrfcar»c6f (yrmçt, fja moa 6et vart tn vicftlig 04 itt» fn vti 
t»nfv%t ^iitltx frrni&ragc 03 btftanttg for (£liifton ubfat Sen: 
foml)tb. 25ct «t funô btn f«r|1f, fora unbftrngec îOîfnnfjTft fra 
bm çbtt ajertené Sorl^çrrflft 09 SriflclUr, fom luebtc îanfen 
tii at otnbt rilbase til bct inbrc î\v 09 beté ^ilbfarelftT/ 09 fom 
Aabntc S}]tH(t foc Strligionrn 03 btnt ^jenrrté îalr. S)eriom 
Sorbtbring ueb mfnntiTcUge tDiiMcr (r mulig, maa btt vtl vare 
unber faa&anne Sor()Dle. i?(r(il (ommtc, at i be pf)ilab(lpf)i)T( 
Sangêlit cr tt^wftt 5&ctjfnt!t)Tab mcb be ontre Sonfl" faa 9obt 
fom umiiliat, faant Jan^fn vtnbtv tilbagt til âti^ebtn, ubfn at 
fj<nbe btn, vto ^«is CiBf i)an i mange îlar fan l)a«e fibbet, 
09 uben ffifl at ««te fienbt af S^ogen. îDette maa onfee* for 
en uafentlig gorbecl frcmfoc îlubiirnfpilemet, ter ingenlunbe ti|: 
intctgjer SffngfdebefjenbttTabcrneé forbarvtiigt SSitfningrr paa 
bcn frigtwne Sange, om bet enb m«a ettjenfeé, at bct, fammen* 
lignet mcb »ort nar»«renbe ©trafftfvtlem, forminbiTec bem, 

S&cggc ei)flemer f«re meb jÎ9/ at gangerne ffuUe uctrt 
(lobigt bejTiaftigebe; men mebené îluburnfDficmet bevitter bette 
v(b tn (ircng og tibcielig ^vang, er bct en almiiibclig Stfaring 
ût en faaban îrang i be eftcr bet pf)ilabclp^i|7e Svflem inb» 
tettebe gangêler er unsbwcnbig, 09 at 5on8»rne bcr anfee 7lr- 
bcibe fom ^cr»^ bct|le og naftcn encfle Xteft i Scnlombeben. 
Jperaf fçncê tet at worre en naturlig S^liitning, at b«r tan rare 
j?oab om, at ben ^tbcibfom()cO, fom SonS'n frivlllig ^or tiloant 
fîg, vil fiMge f)am ogfaa i fti "îil|lanb, ba f)an af egcn Grfating 
i)ac lart at fjcnbe ^orbclcn af en (tabig â}ir(fomf)eb ; |)vorimob 
iian, fnaiffngc ^rbciftet fun paaiatggcê I)am fom en Straf, neppe 
»il bttrngtc tct anbetlcbfé enb fom et Oiibe, ^wiltct î)on ifte 
uben 97i;&vcnbig^efi vil unbcrfafie ftg. ^f brt i Soituniéftonrnd 
SBtrctning 'Pag. 394 09 402 Jlnfarte l'il bct fecé, ot be 3nb< 
vrnbingcr, fom meb J^enfi^n tii ganacriicé Jipclbrebétil|1anb ère 
gjorte mob bct pf)ilabclpi)iiTe ®pflcm, ère mobbe»i|lc af <£rfaring, 
og at bet ogfaa i benne .^tnfeenbe af aile ©çliemec f)at gioct be 
forbeclagtigflc Mcfultater. 

Ûmtoilntngcrnc pcb et pf)ilabclpl)l|T Sff"9ffl ville til bct fami 
me Tintai Ranger blive nogct ftj^rrr rnt> til et Ttiibiirnfangfel, ba 
bec vel til bct fifcfîe ubfocbrc* en 'Secl Tlrbcitô! cg ®pife«<rrcHer, 
fom ifte crc nebvcnbige i bct fcrflc, f)ciltft imiblcctib mere enb 
op»eic« ï>cb bet jlurrc Omf.ing 09 be jîfre S^fqvfitimelig^cber, 
()oormc6 OLedcriie maae ii&ftptee, naar 'Jangernc fTtille op^olbe 
fîg baabe X)jg og ÏSlit i bem. !X>(nMe flecre âofibart)eD ec bo9 
tunê tilfvnclntfiiDe, cg bettfalbec, naar bct tagcê i SJctragtning, 
at toitete ©traffctibtr paa ^runb af be philatclpl)i|Te Sffngflcré 
flore 3iiitfomf)c6 cre nebvfiifcige , cg ar teifer Sanglier af mins 
bre Om'fang bcl)eue«. îCîeb ijicnfon ^crtil tan bet antagc* , at 
beggc @y|kmer i ^o|lbar^cb omirent tlaae pcb i^itcn af ^in« 
anben. 

©et er l et Tdibnrnforngftl Icttere at ubfiiibe en paéfenbe 
i&ejTifffrigclfe for gangcrne, ba biefc tiinne aibclOe faDc6â, 99 
bet et bcifoc ogfao timeligt, at gffngflerfi Htbwtte af 31rbeibe( 
fortjciicitfn vil blioe noget (larre, enb naar S'i»!)'"" ffnllc ar« 
bcibe bvcr for fig. SJerimob er Opfunet i et pl)ilabclpl)i|T gang; 
fel minbrt fcftbart, 09 biéfe to Oni(l«nbigl)c6er formenee omi 
tcent at ville opocie ^tnaiiben. 

j?oab bcr cr ^îiemebet for be to faalebcé gjcnnemgaaebe Sp» 
Htmcr, l)oc man i en tibligere 'Ptriobe troet ttlbcdê at tiinnc cpi 
naac veb en blot itiaéfification af Soibrvbcrne. Sft l)ar imib; 
Icrtib i bcn foncre îib varet alminbtiig crficnfit, at bette ^ptlem 
fiinS bar ti'iwlfcmme cg i ait Salb lifcet betçbflige gorttin f.r 
bcn albre àffng^'ingémaabe , og at bct itte fcrtjcncr at anbefa» 
Icé, bcflê forbi bet cr iimnligt at finbe nogcn fulbfommcn tili 
frcbéftilltnbe îHcgcl for Sotbn;bcrneé Soi^beling i be for|T|cllige 
Aîiaêfcr, bccle focbi benne 3)îtt{)cbe ifte egcntliii angribcr bet 
Onbc i b(ti 3îob, ba ber alligcvcl bliver faa fiovc (éamiingec 
af gorbrnbcic tilbagc, at bcn morallTc ^orbarrvclfc itte fan unb» 
gaacê. 9îaar nu bertti tommer, at vore narvatenbe iStrafan» 
ftaltcr ifte uben (lore Soranbringcr tunbe brugc* til bette «Zyi 
flem, cg at bcré Snbfareife bcvfcr vilbe Mive forbolbematfig tofl> 
t»t, faa anfeer €ommttcecn bct cv(rf1«btgt viberc at opI)oiDe ftg 
^etvcb. 

^VJb SS>o^6fu(lcmernc^ ï>i(lori|Te Oprinbelfe 09 ^remgang an< 
gaacr, fao cre be Scrfeg,- fom i olbre îibct ifar i (Jnglanb 09 
fflciaicn bicvf çjcric mcb S^ngcrncê 3K"'f'''n?» minbre iMg» 
ti9l)fb, ia bc funé funne betragtcê fom enfcltftaac?ibc Sacta, bet 
tfte l)ave Icbct til (terre Soretagcnbec i fanimt Oîctning. 

S5et ev tccntlig i Sîcrbamcrica, at Soitemn t)ar faact fin 
çbtrliicrf Uboitlinei og btn Scrnt, unbcr l)iii!ffn bet aticc et 
venbt ti4bagt tii (Juropa. £)e furfte â^rfog til Sangcrnc* Sfelc! 
rfng bitv.e^ fljprtt ottitteiit famtibtg i aîtwçort 09 'Pittebnrg i 



Staten «Penfulvanicn ; men begge îDcle paa en 3Jîaabe, ber fn# 
gcnlunbe tunbe fvate til fin ^enfigt. îDion inttfp<trrebe nemlia 
Sangerne i mette 09 flct eonfltuercbe êcQcr, bcrevcbe 6cm ait 
arbcibe 09 lob bem faa gobt fom vare uben i&efeg ubenfra. JaU 
getne af benne S&c^anbllngimaabe vi|îe fig fnart faa ffabtiigc baabe 
for gangerneé jjelbrebéî cg ©inbétilitanb, at mon var nebt til 
at flanbfc bermtb, cg bette miilpffebe Jorfeg bibrog enbcg faa 
meget til at bringe S&ob«fp(lemet 1 îDîiécttbit, at bft enbnu ofte 
b«re* 3nbvenbinger imob fammc, fom fun« ramme bei« ferfle 
ufulttomne Scrm. glere norbamcricanfTe ©tater og ifirc shcro* 
çort ^cnvenbte nu bercé Opmarffomt)cb paa bet ouburnjTe eçflem, 
09 forfFicllige gangfelébçgninger, inbrettebe eftcr bette Spflem^ 
bleve opfarte. ®taten «Penlplvanien lob fîg imiblertib itte af* 
iTtafte, men opferte et paa eçflemet om fulbfommcn Sfoletinfl 
grunbet Sotngfel, ber bicv inbtcttet paa bet Sulbflflrnbigfle eftec 
bet evenfor beffrerne pbilabelpf)ijîe eçflemé Sorbrinaer. 3?ettt 
Sangfel, ber begçnbte fin «Oirtfom^eb f 1829, t)at ifelge famtiige 
berom afgivne SBeretninger viijî fig fom farbelcé [)cnfi9t«maé|i9t 
cg fjelbbringenbe ; 09 mebené bet i famme btfnigte 0i;flem fra 
IBegpnbelfcn i Tlmerita betragtebeé mcb llgunft, maa btt nu an* 
tageé efteibaanben at t)*vt vunbet ^cit ovtr îlubutnfpfltmet, 
faaiebeé at baabe fiett i ben fencre ^ib bpggebe Sangfler etr 
opfette eftct bet pI)ilabclpbijTe «Wenfler, cg becf)oé bcn atminbe* 
lige îOîening ^ax ettlaret (ig for ?Dietl)oben< fortrinlige ^enfigté» 
m«éfÎ9f)eb, 

3 Çnglanb og ©totlanb er î>b"«belpbfafi;flemet veb en <Par» 
lomentéact af 17be ÎJujufl 1839 antaget fom gjalbenbe Sîegel for 
famtiige Sangfl"/ "9 "i^'iS « veb ?onbon et (îort tDîobcIfotngfel 
for 5()0 Sangft opfert. 

3 'Preuéfcn f)ar ^cngen unber 15be 5)îart« bette ^ar gioet 
Sefaling til at 4 (lore p^'InbcIp^oTe Strngdcr (Tulle opfarcé, cg 
at ber funé mcb ijenfwn til en ringe 2)eel (omtrcnt ^ af San* 
gerne) (Tal foregaae en î»3îobification, bet natmet (ig til3(ubutn< 
fV(!emet. 

3 ®enf f^avbt man f8c(t opfett et eftec Çlaéfîficationéfp» 
(lemet Inbrcttet ?crngfel ; men ba bette pi(le (ig albcicé uf)cnfigt«» 
morêfigt, gif man over tii et noget mobificetet Q(uburufy(lcm. 
3f»lge be fene(le (Iftertetninger et ber imiblertib ©tunb til at 
antage, at man ^ellet itte b'rmeb et tilfrebe(lillet, men erfjenber 
bet pbiIabelpI)i(Te ©^(Ifm for bet {)en(igtém(téfig(le. 

3 ficre curcpaijTe ©tater, navnlig i Stantrig, SJelgicn og 
0verrfg f)ar Sçtlcmet funbet ivrige Sorfvarere, 09 fcrbercbcnbt 
®tribt til beté Snbferelfe ete gictte. «Dîeb i^enfpn til 2)anmarf 
er bet €ommitteen bcfienbt, at 'Pluraliteten af en i benne ^iilcb; 
ning nebfat êcmmièfion (5 reob 2) bat ettlaret (ig .itt^^nbfei 
tcifcn af bet pI)ilabclp{)itTc gi^flem. 

vl-nbelig fortjenet bct at bemartfe*, at be meeff ubm<rrtcbe 
Sorfattere, ber bave pttret fig om benne ©jcnjlanb, n(r(len j'amti 
lige i)avt ettjenbt bet pbilabelpbi(Te ®ç(lemé Sottrinligbcb. 

<Sommittern gaacr berna|l over til ot ombanble be 3nbven< 
binger, ber ifarr fpneé ar fume gjereé mob for îiben at inbfore 
bet npe etraffpfiem ber i Sliger. 

£naar bct faaiebeé bar varet anferr, ot bet enbnu itte baveâ 
tilfitatfclig ©aranti for S.i)(lcmcté j?en(îgtémaéfigbcb, cg at bcn 
noriTe ®tat burbe bie, inbtil bet antcnflrbé rar bebre prevct, 
faa tan dommittecn b*""'!' 'il ben ovcnfor givnc StcniftiUing 
af ©pi^emcté Sf"»i9an9/ i>9 'f«r 'f bcn ■Jlnerfjcnbelfe, fora bct 
i tvenbe af CSurcpaé (lor(le 04 meejl opli)|le Statcr bar funbet, 
famt til be Srfaringer, bcr faa lobeligt taie til beté Sorbfcl. 
©et moa bcrbcé bcmacfcé, at ber|om vort nutarcnbe ©traffcfi;; 
(Icm liber af faabanne Sangler, ot êtroffrn fclv bibrogct til at 
formerc Sorbrvbenicé ^ntal — cg bette ttocr Çommitteeii oven;. 
for at b'ive gcttgurt — faa er en Sorbebving paatranjcnbe neb< 
oenbig, cg enbvcr Ubfattclfe fcrfaavibt aI^clre utiiraabclig , fom 
bet Onbe beroeb blirer flerre cg vanfîfligcte fanir tillige paa 
@runb af Jangcrncé foregebe Tintai toftbarcre ot raate i&ob paa. 

^Titb ijenfiin til ben i îcmmittecn ptrcte ?ln(Tiiclfe, at ben 
npe Çriminallov vil giere en Dîeform af 0trafan|laltctne minbrc 
nebvenbig, er bet tif|lratfcligt at onferc, ot en beniigtémaéiig 
Straffclov vel fan tilvficbtinge et tigtigere i^cfbolb mcllem Sor» 
brpbelfcn og ©trofTcnô (2t»rrelfe, men at bcmit Jcrbcbring ingen 
3nbflpbelfe i\aT paa tïpBrgémoalcr cm '^frnffcné îrt 09 i2.traf( 
anftaltcrncé 3ubrftttiiig. ©erfetn f. ^T. ben b'btil gjalbcnbe 
îoogfvning bar anvfnbt Sttafarbcibe p.ia Sivétîb fer en Sovbrçî 
belfc, ber eftcr ben npe ?o» tune bliver aufcct mcb Strafatbcibe 
i fc): T\at, faa er bette nuiligcné en til 'Sotbrpbclfnis @rab mete 
paéfenbe ®traf ; men i begge îilfalbc vil en «bfnligtêmaefig^ 
3nbrftning af étrafon(lalterne lige meget «are til ^inbet foc- ot 
®trajTcné ijenfigt cpn.i.icé. 

(Svrtffffteï.) ■ 
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3nbfliUit«g fra Committeeit fot Criminalviarfenet bettcrffen^e 
een Pongeltge Propofttion ttl, at en Srntt of 111,540 
0p&. aarlig i Zttitigetterminen fra l(le ^uli 1842 ti( 
Ifle Ouli 1043 bertige» til <Dpfi3relfe af et 25ot>8farngfe(. 

(eiutning fca aiB. til SRorabl. 199). 
{Dtttc maa blivt faa mtgtt tUrtrt, naar 6(t bfmorcfté, 
at ®crafatblt^r ligrfaavd rftec trn tipe Sov font tftrr btn 
nugjalbrnbe Sovgivtiins fommfr til 2lnvrn6flf( for De flefie 
(larte 5i)fl>V6fH>r, og at altfoa fcet l)ftf ®troffffvflttn tgfntltg 
bttoer paa tennc %\xo\i Siittninger. ^tgefaoUbt fati Soitimtti 
teent 'Pluralttet t brn Omfl<rnbi$^eb, at SSarrrargttatrtnertif ifft 
entnu trt intrttttbt cfttt bet (bilabflp^ifTt Ci^t^ritt, finbt nogtn 
tilfiraffelig @tunb Itl at ubfattr ben pa«tati(t( ^tform af Straf* 
attfialtrrnr. !D((ii erc &trafanpaltrtne tn @j(ti(lanb of langt 
(l0rre 09 alminbtiigere 3ttttrf«fe, faaat en SRffotm J>« niaa oni 
fee< foc at o«r( mrtfl paatrangrnbf, bf(l< paa|)vile be ntrb at 
anlTuffe be fortiebnr Socalcr til SSaretffgtfarreftrtnt forbunbne 
Oittfoftningfr SDtttmuitfrnf, ^wilfe bet nepp* (unbe uben eitert 
llnberfegclfe paalaggef at opfpcr S'ngtitr griittbrbe paa ^foUtingC: 
fi^flemet. (€ommi«fionfné ©etftning «Pag. 516—517). 

tOiCb jpniiQn ril bet ëpjprgettiaal, ottt ■pi^ilaCielp^iafvflrmet 
paa @rutib af en S<tregnif)rb i bet norjTe Solf< ?}atiotiaid;a« 
rafteer |Ttil(e tabe ttoget af fîtt Stprfe, fTal ^ommittetit f)(tit)ife 
til ©trafatillalt îomnitéfionen« ^ttetning •Pag. 492—494, f)Por 
benne ït^ivl fvn« at verre brfoarct paa en ttlfrcbeftillenbe 
^aabe. Sommittten {Tal oirne tilfeie, at btr faa tnrgtt tniHbre 
fi)nc< 0t vatc &runb til iSietanf(ligt)rb i benne Tlnltbning, ba 
Gpfltmet mtb i?(lb rr anoenbt i înorbaniertca, (^nglaub og 
^(oclanb, og iforr bet ftbfinavntc 2anb forment^ i ^rre ^cnfcenbcr 
at i)aee 2ig()rb mtb ?2orge. 

iDen flurfte og vaffntligfle ®ftcnfelig()rb veb at inbfjtre bet 
npe Strajfrfvtlcm vit man u&en ïvivi finbe i (ettet flore jtofl: 
bati)cb, og bet er bcrfor nebvenbigr, at lîommitteen opf)olb(t fig 
Roger langcce mrb benne ^eel «f 6agen. 

3 Sommie|lonen< Sbrrrtning er btt antaget, at ter paa 
ten ïib, ba S&or«fofiemet fîulbe vare fulbi^anbig inDfert, 
maatte paaregne< et ^nial of omirent 21(X) Ranger, og Omfcfli 
ningerne til be {)ertil n»»bvtn6ige g«n9«ler ère "pog. 659— 662 
calciiUrebe faolcbre*. 

Ct Sotngfel veb «t)ri|îionia for 500 îDîonbéfanger 334,020 epb. 
I — 3(rfn6al for 342 — 241,952 — 

: — : îiUef)animer for 303 — 2 17,410 — 42 
! — « îl)ti|liania for 238 ûvinbrfanger 182,970 — 
I — s SBergen for 252 «Bîanbéi og 59 

ûvinbefanget 218,436 — 42 
t — s 'î^ronbbjrm for 267 53îanb«( og 

72 Clvinbefanger 242,022 — 
I — î îrom««e for 51 ?D^an^^^ 09 31 

ûpin&tefang tr 100,986 — 

îilfammen 2115 Ranger 1,537,796 2 p. 84». 
îOîeb jjenfwn til be Omfoftninger, ber, rfterat tBpgningerne 
ne opfsrte, ville mebgaae til ifangerne< Unbnboltning og i&evogt> 
Ring, bo ()ar îommKfionfn vel "Pag. 663 - 666 t)erovfr cpilillet 
en ©ereaning; men bo flere 'Pcfler i benne ©eregning funf* at 
Mte alifoc f)eic anf1aae^e, f)<ir Committtrn trort ot bur^c for« 
fotte et Ûoerflag over ^>raD U^gifterne vfb et §arngfei til 238 
Ranger — Opferelfe îommitteen ntbenfot vil bringe i Son 
ffag — omirent ville bel*be ftg til: 

ïj»n til en directeur 1000 Cpb. 

— en <Pr<rfl 8(X) — 

— en ^lalpepraft 500 — 

— en 8<rge 150 — 

— en Unberbiretteur 600 — 

— en 9legn(Fab«f6rer 400 — 

— en décrétait veb 3nfpettionen 4<X) — 

— 2 ^Uagtmfdete 600 — 

— 4 83<rgtfrr 8(X) — 

— 4 i>aonb»<rrf<fpnbige £)o l2lX) — 

— 1 î«rer 300 — 

— 3 îof.rere veb ïlementarunfterviieningen . . 600 — 

— 6 giatrrvagtere 0 120 720 - 

— 1 «Portner 200 — 



£en til 6 ^erfontr til ^uuitjencfle 600 Cp». 

iontoir^olb 500 — 

Unber^clbning for 238 ganger a 20 epb 4760 — 

i&edarbning, Sranbe, £p<, SofT, <Dttbicin, <£arrei 

penge, naar be ubgaae 0. f. v. ligefaa a 20 @pb. 4760 — 

Omfoffninger veb ©pgningerneé gcbllge^olbelf e . . 1500 — 

20390 @pb. 

^vilftt for ^ver S^nge Mbgj«r 85 Spb. 80 g. aarlig. 

(Sommittecn t0t antage, at bette Ooecflag ()eUer er foc ^eit 
enb for lavt, beel< forbi ^timroernt for 6)if(erbeb< for* 
inerntlig ert nogtt t)0itre anfatte enb bet i 93icfeligf)tbcn vil 
mrbgaae, beel< forbi ingen Sot^eel er paorrgnet af Sangrrne* 
21rbeibe, bcel< forbi Ubgifterne veb be ^«rre S^ngiler i @ien{ 
nemfnit af Songetallrt maae btive noget minbre, faaat bet \\U 
fan give noget forbcelogtigt SRefulrat for ben ^rle Calcule at 
lagge i&eregninger for et Sorngfel paa 238 Song<t til @runb. 

3felgt 'Jommiefionené SJettgning "Pag. 310 ^ave be i îugt* 
()ufene og S«|lningerne ^enfibbenbe gongtr i 2(arene 1828 — 1839, 
meb Srabcag of onbre ©çgningtfomFoftningec veb be orbinairc 
Sieparationer, i ©jennemlnit (cflet 50 Cpb. 48 %. aorlig, bvil* 
fen 6)um bcg, noac Omfofiningerne vrb &(tlbvagtrr i ®lao(« 
rierne rigtig beregne< (Q^eretningen 'Pag. 30) vil ubgjere 54 &pb. 
36 %. ^ag'« ber nu .^enfpn til, at &traffetiben efter bet pbi' 
lobelp^ifTe épflem paa &runb af l'ammei mrget fiarfere Siirfning 
efter aile Sompctente< 33iening fan og ber ne6f(ttte< meget bei 
tpbeligt, nemlig omtrent til bet i^alve, og at Sorbrnberne altfaa 
bcbbeit faa f)tirtigt ville ubfloae ^traffen i et pf)ilabelpt)i|T Sangt 
fel fom i vore narvccrenbe Strafanfialter, faa vifer bet fîg, at 
be oatlige Omfoftninger veb bet fer|ln<rvnte Cipfltm enbog ville 
blive iffe ubctçbeligt forminbiTebe. Sette Stefultat fan focmetnt> 
lig anfeei for faa meget mere paaiibeligt, naar bet tageé { 
S&etragtning, at gjentogne Jorbrybelfer efter ben <£cfaciHg, fom 
man overolt ^ar gjort, forrfomme iangt fieibnere i be Ctater, i 
f)oilfe i&ob(fpfiemet er inbfert. SDrt er fotnemmelig benne Om« 
(itrnbig^eb, i Jorbinbelfe meb 'îilinietgjarelfen eQer &vaffelfen 
af ben moralfTe ®mitte, fom fra £>rrafanflalterne ubbceber fig« 
^vor< man moa f«ge \&o6«fQflem(t< vcrfentligUe Jortrin i enf)oer 
og iffe minbft i oeconcmijTt i^enfeenber, efterbi l)etveb aobnet fig 
llcftgc til omfiber for en vsfentlig !Deel at fee Sloben ril bette 
Onbe ubtpbbet. 2>et fan berfor meO gob ë)runb poaregneé, at 
îallet of îorbrçbelfer i bet i>ele vil forminbjTe« ellec i bet 
^Siinbfle iffe tiltage i bet foruroligenbe Sorl)olb fom ()ibtil, 09 of 
benne SotminbfTelfe vil bet iffe alêne v«re en S«lge, at îallet 
of Songer bliver minbre, men ber vil ogfoo funne ventté en S3e> 
fporelfe i be betpKelige meb 3iiflit<fagernee gocfeigning forbunbne 
Utgifter, f)vilte Ubgifter i ncfle S&ubgettermin ère opferte meb 
omtrent 130,000 <2)pb., mtDen< be i 1839 fttn< vore onflooebc 
til omtrent 70,000 &pb. i^ertil fommer enbnu, at i&cvogtnin< 
gen af be mange poo enfeltc ®tebeT famiebe Sonqer for ïiben ce 
forbunben meb itfe liben S<)te for ben olminbriige @itftrt)eb, og bet 
fan maajTe ifft uben @runb paaflaae<, at 9)eboenCiigt)eben of paa 
be 2ite6er, ^vor ®tr;ifanftalter finbté, at t)olbe flarte Ôarnifoner, 
for en itfe li^en î>eel grunber ftg poa ^enne gare. 3 et pl)ilabel« 
pf)i)T ganafrl ère gangerne berimob fotte i en faaOan 'îilflanb, 
at Dere« îievogtning iffe er forbunben meb nogenfcm^elft gare, 
og at ben meb ful^fommen &ifferbeb fan ovrrlatcé til g<rng<let< 
egne î*etjente, faaat ©arnifcnctne for benne ©og* ©fplb oilbt 
btive albele< overflebige. 

S'n flore j^inbrin^ ligger berfor iffe i ben aorllge Ubgift, 
fom gangrrnet Unbetboibning i S^obtfangéler vilt)e mebfore, 
bo ber i benne ipenfeenbe fnarcre vilbe varre gorCeel enû 'ïob 
forbunften mrb SRetormen; men btrimob viUe 3>ange maaffee 
finbe bet betornfeligt til gangélrrnei Opfertift at onvenbe tn faa 
flot Sum foo 1^ 'DkiUion ^pedebaler. 

9taar Sommittrrn< 'Plurolitct oQigcvel tro'r ot 6urbe tilt 
raobe, at ber poo Cette ^tortbing bliver foretciget Sloget til at 
inbfere bet npe £pfltm, foo fletter ben vsfcntlig til felgenbe 
S^ctragtninger : 

1. î>et er viflnof fergeligt, ot en i gcrfeolb til bf'n ncrfTe 
Glort SHefourcer foo betpbelig Sum fTal anvenbej paa gangtlec 
og Strafanflolter ; men en tçbere 2lnffuelft of bmne ©jtnftanb 
turbe bog maofTre Irbe til ben Overbeviiening, et fien Capitol, 
fom poo benne ^aofie neblaggt<, i ïîben vil v<rrr Sonbrt til en 
(i-Btre og fiffttre 37çttt enb meget of ^vab ber til onbre ®tot<i 



timth mtiiaatï. Titt tt'fjtt nftvenbi^t a( vtnbe til6a(t( til 
ttn ÛDttfl^c ot)(r eore&trafanflaltecé Xtl|lanb og ^orbcvbdferiiri 
ïtitastn, fom Ccmmitteen ^ar fiiQtc i S'pibfrn foc bcniK ^nbi 
(liQtng, es 9i(n(<i3(' «c en foctfat Sr(m(Tcib(n t btttnt iHft< 
ning (nten otlbt paalaggc ^tatcn aibtUi utaaUligt Sçrbcr fer 
«t bevogtt Son9<r 03 forf«lsf ;àu(lit<ra3(r, tUtr ogfoa Itbt til en 
Opl^tning of ei borgtcli^ Ocbtn cg 0t(!(rb(b/ tbrt Staten tili 
fib(l vilbe mangtt Cîone til oc flraffe paatoU Sorbit^belftr. 
^tn fdv om man ith oit canfe ftg, ac 0>igrn vil femme cil 
en faaban 9brrti3f)(b, faa tr tfc bcg ucvioltomc, at Qtatta for 
fin cgtn «9 fine ^orgrrcé &if((rf)(b itft fan forfvore ac b(()clt)e 
(t @traff(fvfiem, ber ingrn Ârafc brfîbbtc cil ac afiTrcrfft fra 
>Sorbrvb(lftr, og fom i éxtbtt for ac forbckrr, vtb &craff(n friv 
Sj0c gorbrçbfren firccfrt tnb f^an for()rn var. 2lf aUt i2)caC(né 
Sormaal cr btn borgrriigt @ift(r^rb om iffc btt ^eieftr, faa 
fco3 uc»<eifomt btc nebornbigflr^ 09 btt fan btrfor i)tx minbre 
(nb eeb anbrt &caceei(mrb falbti t ^viol, ac Scacrn ^ar m 
Irfltmt og uafoifrlig 'Pligt cil ac trfffft be Soranflalcniiigrr, f)ooc: 
veb 6)iff(rf)rb(n paa bti^t "SHaabt brffpccré. 

2. S>fC tr fanbfçnligt, at btn i Sonimtiftontné Ovtrflag 
Anftfrtt 2)um fffe ubttvbtiigt «il funnt forminbjTci vrb cil !£>V8= 
ningtarbtibtrne ac onvtnbt êiUvrr, og ltgf|aa tr ^ommiccccn 
tilbaitlig til at antagt, at <Priftrnt paa ^D?atrrialitr ctlbttK tre 
for ^»ic anfaCCt, ibft f. (£r. ©îuurflttn trt btrtgntbt til 6 €>pb. 
pt. Xuftnb, mtbtné bt ^rr i S&çtn formttnclig i^avt vartc folgct 
for 4^ €)pb. ^nbflobfUtn pa« Ox*tr|1ag(t af ^rnnt fcrmttntlig 
f)«it Ifnfatcrift af ^{attrialprifrr tr , paa ^runb af bt flott 
Clvanca^ btr ubforbrté, mt()tc btcpbtiig. Om man faaitbtj, b«ab 
btc nvinavntt i)7(artrial, SOtuur|trtn« angaatr, bloc vil nrbfatct 
fammt< ancagnt 'Priij mrb 1 é-pb. pr. 'îu^lu^r, faa vil altnt 
af btnnt ÎTÎfbfffCtflft rtfulCftt, at btii f)tlt ®iim forminbfft* mtb 
«atden 3 pSc, , tUtr fra 1,537,796 epb. cil 1,492,0(X) gpb. 
dabnu fterrt ^orgc fnnté btn S&rtragtning at bnrbt tiU<rggt«, 
«t ](rbtibtt fan focbrité paa tt faa (Tort libériim, ot bru aac 
lige Ubgift bliotr minbrt trvfftnbt fer 6>tatéci)«ftn. S>rt tan 
iftt vrnctt, ac faa omfacctnbt og fofibarr îKtformtr |TuQt mrb 
^urtig^rb funnt iibferre af tn &rat mtb fjj iiibiTrcrnttbt finan* 
Citttt 5r«fttr, og Ofr tr ubtn î-viol g|orc îllt t)paD btr fan fcc! 
Iangt<, naar man fun« tfitr^aanbrn norrmtr fig ^taaltr, cm btt 
cnb maa fîtt mtb langfcmrat Stribt. îanftr man ftg «u©v9' 
Btptriobtn ub(trrttt cil 25 3lar, faa vil. om tnb ingtn 9îtbf«t< 
ftift of Uûgifttrnt finbtr ©ttb, btn aarliqt 9>t*iIJing, fcm ub« 
ferbrté, iftt evtrfligt 60,000 ®pb., og jTient ogfoa btnnt ®um 
tr ftor, fpnti btn bog ittt ac v«rt (lerrt, tnb at btr tan «art 
Jpoab om, ot ®tac<caéfrn, for at frtmmt tt af i2coctn< vigcigi 
(le lOitmtb, vil vffrr i|lanb cil ac borrt btn. 

3. ÎDtrfom 3nctt forttagté cil Opfertift af ©obéfffngfltr, 
faâ vil btc, fcrubfat ac Sorbrpbtiftrnt vtbblivt ot (iltagt i fam> 
«e for^olb fom ^i^til, fnort verre albtlr< nebrtnbigr at ubvibt 
be narv(trrn^e 6)trafanfialttr. 3o<^foovibt btn nt^t îriminoQc» 
trorbtr i 9}irffom^tb. vil tn faaban Ubribtift vtl vart mtnbrt 
paotrorngrnbt mtb Xprnfpn til ëlavtritrnt; mtn btrimob ville 
îugt^ufint nttop paa ®runb of bcnnt 8ov inttn fort îib blivt 
foa evtrfvl^ft, ot Opfartlltn af npt ^pgninatr vil blivt ne^< 
vtnbig. ^tt fçntt imibltrtio ot virrt libtr ^tnftgremsefigt at 
onvtnbf bttpbfligt Omfcflningtr paa gortfatttlftn of tt Q,\iflm, 
fom btt tr fanbfpnligt, ot man oOIgtvtl i Srcmtibtn vit blive 
nsbt til or forlobt. 

4. 2>tt tr fcrmttntlig tn Om(l<rnblgbtb, paa f)t>ilftn btr 
b«r larggté fortrinllg 23(rgt, ot £tattn« oarligt Ubgifftr, nacr 
SBpggeptrIobtn tr forti, itft vtb btt nye Spiltm viDe foreg'*, 
mtn at btr fnartrt tr Utftgt til, at bt viQt fcrminbfft*. 2)tr 
er faaitbtj fun Xalt om at ()tnlffgge tn viflnof bttybriig €api; 
fal for ot frtmmt tt rigtigt ©itmtb, mtn iftt om ot paobtage 
ôtattn negtn vfbvarfn^t Xoragtlit of btn« Ubgifttr. 

@f|ent €ommltttfné "JMiirrtlIttt faaltbt* trott at burbt til» 
roabt, at btr af 2.tottf)in9tt btcllgté tn gum til Opf^rtlftn af 
«t S>cb*f(tngftl. faa vil btn bog ifft inbftiUt, at btnnt &um b\ii 
»er bffltmt laaitbté fom i btn f oiigtligt "Prcpofition rr fertflaafc. 

•Prcpofttion.n gontr ntraKg . fom ovtnfor anf«rt, ub paa, 
«t btt ( liffflt «Bubgttttrmin jfal btullgt» tn €um af 33J,000 
®pb. til Opfatflit af tt îffngfti for 500 iKantefanijer veb 4l)ti. 
(lionia; mtn îcmmirttr» fan af fltrt ©ainbe iftt anftt btt Ijtn» 
figf«maé|îgt ar bfi^pn^t mtb tt faa omfatctnbt og fojlbart 3lr« 
btibf. ï)ftl« vllCt btn @um, fcm un^tr btnnt SoniOforcning 
ntaMCt ubrf6t«, maaffff ovtrftigt ^oab ©ubgtcttt, uOtn ot gaoc 
&tattn< SRffciirctr alffor narr, funbt batrt, tttlé tr btt at fors 
mebf, ot ben feip? ©çaning vil blivt btn minbjl fulbfomnt, 6« 
b«t er rimtlfgt, nt maii nn^tr 3lrbtibft felv vil blivt opmartfom 

îerl'tbtingtr cg muligcn* pgfoa ©tlportlltr, fom tunne f»» 



retagt* i SJpggtplonen. !Cet fon berfor fra benne ©ibe btttagî 
ttt v«rt pnjTtligt, ot btt f«rflt "Pravtfangftl itfe biivtr airfor 
ftott. ajil mon tnbflig t«ntt ftg — \)vab Çoramitcttn viftnot 
itft anfftr for fanbfijnblfgt — oc man i ïibtn bitv nebc til «C 
opgivt <piantn« vibtre Ubfartlft, faa vil tt minbrt SBo^éfarng|tl 
i aifft^tOtn af Ç^riftiania bog altit funnt ftnbt tn farbtité gavn» 
lig anotnbtift, bttl« til btri ot inbfattt gotbtubtrt, fom tre 
b«mtc til forttrt "îttmintr, bttl< til Opbtvartiftn af enftite 
fatligt ïangtr. Ôpf«rtl|tn af tt faotont Sangftl maatte berfet 
iinbtr aUe ûmfl<rnbigi>tbtr anfrté for t^tnfigtemaefîg, og btc foo 
mtgti mttt fom btc tr at forubftt, ot tn UOvibtlft af î^rifliania 
^ugtf)uu6 t\l(xi om fort Zib vil blivt nebvtnMg. 

3 €ommiéfiontn< i&trttning 'Pag. 660 tt til Opfirelfen 
of et Sffngfrl veb i£{)ri|liania for 238 dvinbtfanger aiifTaaet en 
©nm af 182,i>70 ©pb. Stnnt ©uro vil Sommtttttn inbflille 
til Stcti^ingtt ot btviigt, og btmarftr, i gorbinbtlft mtb ()vab 
forf)fn i btnnt 3lnlfbning tr anftfrt, at btr Snctt et til .Çinbet 
for, at SangKtt inbtti vibtrt btnpttté til iStanbefongtr . («vilftt 
vtllnof vil varrt bet rigtigfle, bo ©avntt of ^enfigtenmifïge ©trofi 
onflalctr fer monbligt Sorbrpbtrt tr flerfl. 

£)tc liggtr ubtn for l£ommittttn< 3$irffemf)tb at pttrt ftg 
cm btn ^Diaabt, paa {)vilttn btn ©um, btr ubforbrt<, jTal tilt 
vtitbringt<; mtn Sommittttn fTal bog tiUabe ftg ot pttie ben 
Sormtning, ot Gtattné orbinoire ^nbtffgttr ttnil villt vcre tili 
ftrafttligt, ubtn ot Cptagtiftn af ncgtt Ctoteloan i benne ^n* 
lebning bliver n«Dvtnbigt. 

(£ommi(tttn6 'Pluralittt inbfiiUtr fooltbté til ©torc^ingtt ot 
fotct feigtnbt ^tdutning: 

in Ûpfertift af tt 2>ob«f<tngftl vtb ([t)rifiiania til 238 Joni 

atr btvilgtt i iftiibgttttrmintn fra iftt ^aii 1842 til Iflc 

3uli 1845 oorlig 60,9i)0 ©pb. 
©aqtn^ QMiagt mtbfeigt. 

(£f)tifliania i Semmittten fct €timin«lv*fene(, ben 4be 3uU 
1842. 

11. a. eem, 
i£ommittetn< Sc<^nianb. 

D. C."^ 
<[omniitt(en< ©ecretair. 



CrvKfctl 

i 3iiilirécemmirtttn* ^tl^f^iaing of 25be 3uni b. X. ansaaem 

bc iioogivningrn om îrcbiteairner. 

3 ilRorgtnblabtK 9<o. 181 ferflt ^ia<r|: 

7bt®palte l8bt£init, ntbf. "cmtvifltbt", la*: "uomcviiltbt." 

8be — 2lbe — — "31fttfl fer", lar«: "attefl fro." 
3 îlUtfg 9ïe. 182: 

4be — 12te — ntbf. "levé", l««: "levé." 

3 f«r(le îcDag 9îe. 183: 

3bie — 44be£in. ovtnf. "©fçlbnfrtn af ^anl ©cbl", lai: 

©tiMbntrtn og ^anc" ic. 

4bf — 25be — — "eaafremt", Ice: "faofnart." 

ïilfsrt< $ 9 jibtlt 'Punccum : "J^ror faabani btrimob i)ar tQer fan 

•ntagtl ot ^avt vffrtt ïilf«lbet, tTot 
btn faflfffttt« til 6 ^aontbtt." 

7be epflite lObe ?in. ntbf. "of", lc«: "vtb." 

———— —— ^———^^M 

Unbtrctgnebe Sommiccet (or trott efttr OmfisnbigbtberBe ot 
burbe fil Obfl«tl)ingtt afgitt f«lgtnbt fertltfbige 3nb|lilling on< 
gaatnte btn vtb iStarinrn flrbfunbnt Stficit : 

Unbtr 4be 9?evtmbtr 1841 ^ar btt naabigfl bt^agtt i)»nt 
^a]tH9t j(engtn at bifal^t btn not(7t ditgjttingt unbtrbanig|le 
3nb|liaing of 23bt Ocrobtr foalpbrnbr : 

"i) Ht 3lrbtib<virffomf}rben vtb <!}iarinen( famtifge fiJcrficc 09 
(^toblieftmtnttr naabigfi btfaltf flanbftt »en 31te X^ecembet 
b. Z. mtb Unbtaçitift af btn, ber labet ftg brive vtb.Ç)«lp 
of 'Xtorfnene fi\\t SRonbffaber. 

2) ^t Sinontebtparttmtnttt naaOigfi btmpnbigtl (il «f €>r«tli 
(a<ffn« OvtrfPub ot fiiOe til 'iOtarintbtrarttmtncrt* Z>i«p(: 
fition tn ©um of 188,000 &pb., btr blietr ot onvtnbt til 
9}tfttibtlft offamtligt Ubgifttr veb 'Diarincn inbtil Iftc 3uU 
1842. 

3) Tlt naabigfl <Propefltion fertlcggté lObe erbentlige ©tôt- 
t()ing ftraj: bet er fommtntraobt, om ot femcvnte 188,000 
épb. maa poéftre cil Ubgift fer ©tatetafffn." 

2)en ^tri emmtibtt ^repofttion af 3bit grbruat b. H. bleo 
of ©tortbfngtt afgjert btn 7bt ?tptil nafltfttr mrb foabant Ubi 
falb: Ht inbbrmtib(r©um 188,(XX) epb. ^«ttfen bliver at fm 



til «nbtlij Utgift for Statécaeftn rOer maa temmi til ^fbraç) i 
f)VAb 6(T maattc b(oild(6 {D^arincn t tnbfrorrfnbr i&ub ^((trrmin. 

£tft paaUiitt narvarrtnbf Sommitrte ac ubvtFIr tt mtb 
btnnt fcrbunbnf 0^1fl«n^i9f)t^<r, forfaa^li^t fenuJbigfê fer 

at bcbsninie bt toiiqdije dtaobgtvrr^ f)fruiiO(r iibvittc ÀorI)olb, 
uribtr |)vilFrn llbvUUiit) b(t imtbicrrib vil vait uuiibgaarli^t, ot 
^IblTini^r, fom uiibcr llf^iarflien af îifuilgniiiiifrnf til ûKartnfii 
oUcrebe tibli^erc af tn anbtn (£ominitr(r< 5r(m|îitliiig tr Obeiet 
tf)ing(C< 3}i(bltmmtr bf(|rnbr, forttominrc paa hii. 

S}cb 4bc ovrrorbfiutigr Stor({)ingé Qïrtiutning af 29bc Oc< 
tDb« 09 tlte 3îo»»mber 1836 bfvilgfbcé til ÎJnufnbfUt i 0»fr; 
crneficmmrlft mtb brn af ^^«<i|Ml<rt jtcngrn unbrr iSiarK 
1836 approbfrfbt 'Plaii for ^Oîarincu« fitmtiei'sf @ti)rff, til nije 
^cigéfarteitté'^ntTalfdK, til nçt «^pgningrr og 'Srfaftningcr p.ia (£tai 
bliCfcnidUfriu 09 til biéfte ÎU(Migrf)olb(lù, famr til bartnbr jtrigif' 
farteirre ^(b!ig(()olbrlf( cg til Soiraabe^in'tiire «^orfiming 215,891 
@pb. 93 f. aarlig rUtr for aSubgfttfrminfn 647.675 ©pb. 39 f. 

ni at btfitmmc ita t)(nrigt<m(r<nâ( ilnvoibcHc af btt faa; 
lebfé brvilgcbt Q)«leb bito iftfige iHcgitringfni 9t()'olution af 
25b( 9)oo(mbrr 1836 en <£ommiéficn nrbfat, f)oilf(n t)(rom um 
btr 10b( S(t)ruar 1837 afgap bttxt ^craitdiiiig, btr unbcr 6te 
3Xai ncftfft» tt kifalbt af i)ùii< iSîajfftfft ilciigfn. 

©tmfibtt 5B««nfnin9 fUtr ^nbftillinâ (i&ilag 9îo. 1), brt 
cr U\)U eg ubbtrit til dirprfffrntantrrne^ gaarr iib paa, at i Q^iib-- 
gttttrmlnfti 1837—1839 îlnjTaifcIffrnf 09 îlrbfib«vittfcni^cbtn 
fTitQt erbnr6 faaltbtC : 

A. %i\ <&tarin(n< vorbtnbt ^ootbttablitftmrnr paa J^ortrii : 
unbrr 20 forlTjflligt SHummer» tilfamnifn for nt)t 7ln)Ta(f«U 
fer, Sartnier, SBçgninger cg ;3nbr(tnin9(r, famt til tieieà 



aJeMigeljcIfelfe 415,215 ©pb. 

B. S)tb Si(brrit«oarn« ^«rfc : 

unber 4 3îummere 87,144 — 

C. âieb (Stabliefemencet i £^ri|}ianfanb : 

unber 7 3îummert 41,369 — 

D. Seb (îtabliéûmencet i S&ergrn : 

unber 11 97ummere 84,401 — 

E. 9îeb ©0. i 'îronb()jem llU,9iKl — 



F. îil alminbeligt og lilfalbige Ubgtfter . . 26,(XX) — 

tilfamtnen 759,119 ©pt. 
îcmmiéfîonen ijttter berbo*, dt ben ()ar troet bet reircft 
fatfl at ub.ubei^e ofl fremiVnbe et &enrra|:Jsor|1â4 fil, bviitt Ars 
bfiber, ber i bcn bele 3^ub9ettfrmin efter b»n9 Soniicnitig bDi 
ubf«ree eller ibetminblle paabejynbee, bporveb k£omini«|icnfn for 
6e fore)la.\e6e npe îln|Tatfelier la-gger til (Sriinb for benê ^eregi 
ningfr te af Î0iarin<(ommi«fiontn i beiie Sorfliig til l)t»er am 
flaaebe Oinfeilninger og for î$t6liijfl)clîflf<«:0mtc!htinfl<rMe be 
fra be fcr)T|flHge Stablielementet erf)olbte Op^aver cocr bi«|>« 
formeentiige i&elBb, og kbfager ber()cé àotflaget meb en gortfiii 
nelfe o»er be 'ïïiuttrialier, fom bet bU»cr n^bvenbigt at anlTaffe 
fra Ubianber. 

(Sfterat f)«»e fulbf#rt og fremffnbt benne ©eneroUôoerfigt 
c»er be îlrbMbtr, fom aiitagee at but^e, cm nuiligt, ubfereé i 
S&ubgetterminen, erfl«rer ïommiei'ioneu at ville tage iinber Over; 
«eieiff, ubaibfifce og fremfente, faafnart |Tfe tau, fpecitUe "Un 
beib«forflag for ()f"t of SSubjetcermliien» ?lrbfic«aar, lebfagebe af 
6e feriKbne îeiininger og tetaiUetebe Ooerflag, binlfet anleee 
^enfigt<fvarenbe, ba ben uunbgaaelig langerelib, fom oilbe f)en: 
fiaae em €ommi<Monen flra; fîulbe l)apc iibarbeibet fit Sorflag 
faa beMiOerer, fom bet for 3(rbeiberne6 planmarffige llbf^relie i 
be enïeire 2lrbeib«aar »<l bliue n«bvenbi>)t — web be bettil for« 
ttsbne îegnjnger og fpecirUe Orerflag, formeentlig til ®fate for 
eagen* gremme formeget »il6c ^aoc forfinfet Jtemfomflen of 
Coami<fionen« ^orflag. 

îKeb jpenfvB til, at bette ûtterflaa meb 111,443 ©pb. 81 
6. iveriTriber bet for ©negettermine» i&eeilgebe et bem«it»r: 
i) Sorflaget til be Urbiibtr, fom jTuUe ubf«re* maa nebwenbigi 
«lie cmfatte fulbe 21tbei6«aar og fan iffe lnbfTr«nfe« til 
S&ubgetaar, fom enbe 30te :3un«, mirt i ben bebfle aarêtib. 
Opereen«ft<mmenbf |)ernieb omfatfer gorflaget be fulbt Tlts 
belbéaar 1S37, 1838 og 1839. og en Jelge ^er«f er, at man 
til be foteflaaebe ïrbeibere Ubferelfe maa funne paaregne 
JBelebet af bet ferfte ^alraor* S&eeilgning af n«|lfommenbe 
SBubgettermin, ^ooroeb, naar benne îermin bliver noge t norr 
iig ben nu (îe^f^nbne, ingft» Ooer(7ti0en af bet berilgebe 
■Pengebelab vil finbe &tfb. 

2") îlle be foreflaarbe îfrbeiDer funne umuligen porte fultf«rt» 
»tb ben f»r|lf SBubgfttermfn* Ubgang og fa«lf^e^ bdlcr ifft 
til ben îib t)avt utfr(r»et famtlige bertil anflanebe ci i S»" 
fl4fl« flnfart» Omfojtninafr, lifltfcm bet et aie for fanîfçni 



ligt, at abtjTilIige af be foreitaarbe 3(r6ejber neppt tnbod 
ville Funne blioe ganjTe fulbfDrte til Ubgangen af 1839/ 
bvcraf feljer, at mange af be i Sorflaget anferte OmFofl- 
niiiger iFFe oiQe Femme til Ubgift i ^ubgettermiuen ; inen 
fetfi i ©egnnbehen eller Sebet af n«|t< îermin. ^'eor fîor 
eller libeu 2>«el af be til be uforeflaaebe îlniTaffelfer :c. 
neboenbige 'Pnigebdeb bet enbnu vil verre ufornebent at 
paareijue til Ubtalling inbtil Ubgangen af ^uni 93taaneb 
1839, er bet (iLcmmitfionen umiiligt at forubfige forinben 
ben bar opgjort be fpecielle Hibeibeforflag til be l'atrjTilte :Kcs 
betbere Snft i t)vert ^tibeibiaar ; men bet er af bet Son 
onfisrte attec en &rlvf0lgr, at bet ganfTe cil fiaae i i&efiQi 
relfentf ^îagt i i&egunbelfen af 1839 at ocbne, moberere 
eller enbog (ianbfe ^tbribeté S)rift, faalebe< at ingen Overt 
fïribelfe af bet btvilgebe 'Pengebelab bc^ever at finbe ©teb 
i i&ubgettermineti, omeiib)Tj.0nt aile be foreflaaebe 2(rbriber 
efter^aanben fattre i (^ang og faavibt muligt fuibftreé eOci 
ibctminbjte paabrgpnbet i benne ^ermin. 

(Sommieflonen tiIFjrnbegiver berbc< t bc fpecielle Tltitibii 
forflag for be enFelte îlar 1837, 1838 09 1839 at ville bes 
lltabe fig fer faaiebef at orbne be foi)T|eUige }trbeiber< Ub» 
ftfrelfe og Drifr, at iaaHa» ^Dîoberering og Stanb^ning, 
om ben fTulbe blioe uunbgaaelig forneben, fan (Tee uben vci 
fenilig Cfabe for ^tbeibetnc< (Sonfctoation og fcemtibigt 
gortffftftlfe. 

3) be fprcuUe CvettTag til bt faifTilte ?(rb<tbtr er 'Jfrbeibéi 
lennen anflaaet nub fit fulbe ©rUb ; men ba 2lrbribet til* 
betle vil Fomme til at ubfsree af ^Oîarinenf fafie ^^anbfTai 
ber, f)vi6 Senning ubrrbe« af fatriTilt berril beuilgebe i^onbf, 
faa Fan berorb paaregneé, at en !&erl af be i Overflac 
genc anferie ?(ibcibeomfoRninger viUe befpjreé, f)v(IFet for> 
meentlig vil fotminb|Te OvetflagefHmmerne for be enfelte 
'^rbeiber og faalebee ogfaa forminbfTe foranf«rte S&evilgniR: 
gen overiTribenbe ^club. 

'^Itt) Overflaget fuigte tilligt en Jortegnelfr evrr be Sftbf: 
bugninciematerialirr, |om vilbe bef)eoee til be i i£>ubgeiterminm 
foreflaaebe ^arttfier, ^filFe maae an|Tafe< fra Ubianber. 

^en fcdiffoiite Fongelige 3<efoluiitn of 6tr ^ai 1837, ^ver: 
vrb ^ette Ooetflag bifalbte<, cr faaiybenbe ; 

"2}tarinebepartementet bemvnbigei til at affnttc (Contr«rt em 
be i benne i&ubgetteriuin efter be inbfenbte Opgaver be^eetubc 
®fib»b9gning6materiatier, famt til at befarge be anbre ^n|Taf» 
frller og at traffe be vibere forberebenbt Sotanfialtntngec til 
îlrbeiberneé b'nf"»'*'"»*!^' ®rift." 

Unber 12ce '33îari6 1837 frerafenbte Sommi<fîonen forflag 
til Sorbelingen af be fer îûîariuen i Subgettermtnen 1837 — 1839 
foreflaaebe ïlrbeiber, f(rr|îilt for t)vtrt Tiax. 

ÎDette Scrflag, fom b"veb fremicrggeé unber 3îo. 2, uboifet, 
at for 3tarct 1837 »ar paaregntt til Ubgift 224,2ai &pb. 51 

for — 1838 305,578 — 54 . 

for — 1839 229,337 — 15 « 

tilfammen 759,119 ©pb. 

ïigefom bet af fibflnavnte ÎDcciiment er Flarr, at bette (ffe 
inbtbolber be i Conimieficnen* i^llMhlling narnte fpecielle ïrbeibé» 
gcrflag fer tt enfelte Hax 1837, 1838 og 1839, |'aalefir< trfai 
rc« bette ogfaa af \)ttvtb unber 9îo. 4 fremiaggenbe ©frivelfr, 
bateret 7be 3uni b. "A. fra bet fongelige Q)îarine«'Ceparfement, 
at anbre fpecielle îfrbeibéforflag eriftere, men om biefe pttreé, et 
be alêne vebrere Setaillerne for bet entelrc 3lrbeibr, betteé 3nb! 
retning, Ubferelfeemaabe, Opgave af bertil nbforbrenbe 'ïlîafe» 
rialier m. p.; men me6 '^mfyn til (DmFoflningerne (K'tte î)e 
fig i&ftbele til Câlciilerne i bet generrlle JrorfTag, og ba bt 
naturligviie omfaite 2llt, f)va6 ber vrbFommtr ftt)vrrt Srbeibe inbtil 
bet er complet farbigt, funne be iFfe giot nogen vibert Sitciltbi 
ning for Omfanget af !2lrbeibet ibetbele for etl)»ert enFelt ?lar. 

îDe tre forrrflen afgivnt efterl)aanben fom SJebFommenbt tre 
blevne farbigt bermtb, 6eel6 unbtcttt for flert 3trbti6er, bteltf 
farfTilt for et enfelt. 

gorfaaribt fom vibere i bennt ©frfvelfe i>freé, ot cmmelbtt 
fpecitOe Overflag jTuUe v«re tilftillebe ©toribingeté îOîilitairccmi 
mittee, bem«rfe«, at n«rv»renbe dcmmittee, fom fra b'ii» l)«c 
mobiaget famtlige î>ocumrnter vebFommenbe ^arinefagen , beri 
fun f)at funbet meget enfelte îlrbeibecverflag og Fun een îegnfng, 
nemlig af ©vgeijufet, uben ncget bettil ^erenbe Overflag. 

Sfter ^ervcb ttnrer IHo. 5 og 6 a fremlcggenbc 2be Opgavtr 
fra Q}tarinrbrpartemrniet< Sog^olberconreir, batetebe 7be cg lObt 
3uni b. a., cr til fcrommelbtt 'Piane 9leali|afion mebgoaet faioenbi ; 
3 Haut 1837: 

£te(ran(C lil Sortaobt^ufcnt/ (il nçc ii^paningtr 09 Jarteitt 



fomt «tblîgf^clbflf» of ht ^avtnht ^çgningfr 09 Sart^ltr 

126,275 e>pb. 79 
lu ttlf«l6iflf 03 forjTjfmsf Utfliftf r . . . 14 ,477 — 100 « 

140,753 ep6. 59 

3 îtarft 1838: 
ïftxrancc t<l Sorraali«Ç)iiffnf, npf garre<»r« 
SpBning. SBvgningrr 09 3n6rftniH9fr, Sa< 
nontr, .^onon:2f)aluppcr« Sflnnbfattflfe cg 

3oUetn«« ©0 196,006. 24. 

lu tilfffibije og forITjtBtgf 

"Bgtft" 29,974. 891. 

n«"9« 7.362. 19. q^^^ _ i2\- 

3 ?larft 1839: 
SfOftanc» til îorraabèbuffnf, Sanonfré Tint 
(Tflffflff, n\)t garteifr* 2)o., g^u^ningn, «a» 
nonc^ûluppftnté og 3oUfrnf« 3flan6f«ttflff 

303,244. 

îil tilfarlDigt 03 foriTjfDige 

Uf 9'ff»r 38,902. 52i. 

^il S3tMigr^ol6(lfr< : Om; 

'"'^"'"9" 19,332.90. 361479 _ 

îilfammfn for famtligt 3 Hat 735,576 epb. 39^ f . 
0ammfnf)ol6fé bfnne ©ura mtb b»n «f» 
Kt Ooftflagft ©ftfgnfbt 

fao fr mfn^rf me^9aa^t fnb paareanet . 
f>00rt((, paa ©runb of 0torrf)ing6bf(luc< 
nfng of 31t( Octob<r 1836, llte 1>ofl, 
famt ^crofb untfr 9îo. 15 frfmiaate 
Opgawe af 16te Sfbruar b. 71. fra Was 
rinfbfparrfmfntfté ©og^DlOtc 1 Somoir, 
Uivtt at Icrgge 30.156. — 30J î 



759,119 — » 

23,542 ®pb. 8O4 f. 



ÎJIfûmmrn befparet «tb Ubgangrn af 

1839 53,698 Spb. 110? p. 

dommittffn maa ^«rotb gjerf epinarffom paa, at iïJîarinf! 
b<par(cmfntft i btt Sofftraa, fom bf«tiftbe itn tongfligt SXtfoi 
lution af 4bf 3lov'»nib»t 1841 aiig.iafnbf tn fjrrraorbinair Ubi 
tsding af 18«,(KX) @p&., t)ar onfat ten vtb Ub^anum afHaitt 
1839 i ib<t)oiCn>arfn6t eum til 198,126 epb. 3^ f., ibfc nfni= 
lig 'D}{arinrii6 gonb ffttr Opgierrli'r af îS^acinr < S)rpart(mfnrrt< 
î&ogl)ol6erî5ontoir af 46f ©ecfmbft 1841 (troft fom 5&ilag Dîo. 
9 til fibftmflbt» 3nbfîiUing) ffulbe ubgjert 194,628 ®pb. 29 fi. 
S}trfra tt bragft SfriUingfn fra l|î* 3iili 
til 3ltf SfCfmbrr 1839 107,945 — IO64 : 

îilbage bt i 3nbfliaing»n nff»nte 86,682 Spb. 42i p. 
mn ^oortil fr lagt, fom i Aortfn«:(£om! 
mi«(io»<n« Ûvftflag af lObe trbruor 1837 
paarrgnet at anvrnbfé af ^reiQingen fra 
Iflf 3"" 1839 til lflf3uli 1842 .... 111,443 - 81 < 



gjer 198,126 ©pb. 34 p. 
^Borttl taobf« fotat>f«ttt 35e6olbning 194,628 — 29 » 

04 bf mangUnbt 3,497 ©pb. 94i g. 
maattf fvfgriig tagrt of ^toiUingtn fra Iflc 3anuar 1840. 

€ommitt(rn (an tmiblertib itU ufjtnbf btnnt Opgi«rel)r for 
tigtig. 

SDen foromitiflbtt SiBt^olbning t»»b Ubgangrn af 1839 = 
194.628 ®pb. 29 ^. angaarr ntmlig if(e airnt bt ©umattr, fom 
(te brviigtbr til «inatrrirQrt, boorom b'r alcne fp0rgf<, mcn btr> 
unber tr optagtt forfTjrlligt lilgobrf)ao(nb( t)ot .Çoof^caeftrnr, 
fpc ©(pbtfubgtfttr. inbbetaitt Sobtptn^r og rnbdig Sorfirsfningrr 
til ûoara«fain«iaffn»t, tilfommen 19,371 ®pb. 7 i., i)vi{Ut 
211t. onirnt|T|ent tilg;be()av(nb( foc anbce dontorc unbcr ^tpati 
ttmcntft. btirbc v<rrrt affonbrtt fra btn ^er omf)anbl(b( Sonro. 

'Paa fammc ^aab( te !&ff)olbning(cnt vtb bt fortgaatnbt 
2Jar opuiortt, ^oorotb 5i*|>, naar îlnpfnbtlff bttaf gj0rt4 fom 
om Sontotn oorr btt 'XtattritUt oifit faaban St^plbntng. biivt 
vilbitbtnbf og Mbvift btnnt mrb tt florrt Adeb tnb btt oirttligt, 
botlttt cgfaa faatr 3"t'flP&''f' P*" tt()otrt felgtnbe Opgjjer, 
tvori S3&r$Qlbnjngtn fra fortgaatnbt 21ar tr optagtt. 

Srfmbtifj formtntê btt «t ç»rt urigtigt. at bt i ^orttné; 
£ommi«(iontn« Ovtrilag af lObt S'bruar 1837 af S^toiQingtn 
fra Iflt 3uU 1839 — l(lt 3uli 1842 paartgntbe 

111,443 ©pb. 81 f. 

txt btfragrtbf fom (fft ( nogtn 'î)ttl fcrbriigrt; mtbtn* ^ m fort* 
ftaatnbt Opajorflft ubïiftr. at ttttt if(f fcrbolbt fig i-alcbK, 
ibtc bec iittljtit, tfterat ^ine 111,443 ©pb. 81 % vart btctgnr; 



bt îDîarintn tilgobt fom 3nbt»gt i 1839, ptb btmtlbtt 2far< 
Ubgang fun ()ovbt« i »fJ)olb btn ©um 53 698 ®pb IIOÎ i 
f>m^tf ubelftr tn «Dîiéregning unbtr ÎJtparttmtnitté OpajertlfJ 
af ©tatu« »tb Ubgangtn af 1839 af 144,427 ©pb. 12^1. 

^ -.^^'ofa^'"'"*' ®i''"')'"9 btBilgtbt vtb SBtflutnfng af 20be 
april 1839 tn ligt ©um fom 4bt ootrorbtntligt ©torthino 
ncmlig aarlig 215,891 ©pb. 93 f. tOrr tilfammtn for J&ubatt» 
mmintn Iflt 3uU 1839 - l(le 3uli 1842 = &47.675 ©pb. 
39 p. til anotnbtlft i Optrttnéfltmmtlft mtb «piontn af lf?f 
ÎWart* 1836, 09 ^)octtn6:<ïommi«iton»n afga» paa fammt «Kaabt 

I a'^û'"îf ."î'^"" î'i•^'"i!'"'S'^ ©tpiigning, unbtr 2lbf «Dcbr. 
1839 SnMl.U.ng (SB.lag 3îo. 3) angaatnbt 2tnptnbtl|t«maabfn 
af btt laaitbté S&fpiigtbe. 35fnnt 3HbfJiaing tr troft oa ubs 
bffit til ©tortbingtt* îUîtbltmmtr ; mtn îotPinittttn trotc boa 
l)fr at burbt inbtngt btn i fammt inbtl)>lbtt faafalbtt Mtcapitu» 
lation fUft Ootrfigt optr bt fortjlaatbt 3lrbfibtc 09 anffafftiftr 
»fb «Karintn* (£tabli«ftmtnt«t 1 «artne 1840, 1841 09 1842. 

(Sortf<rttf«.) 



Un<lerte{rnede iniisaelter alleslags kunstige T«nder saa 
billiç «om Mulig, saint udtraekker, filer oj; plumberer de 
Ilule. Ligelede* er jeg igjen fortiynet med ag»e parUiske 
Taoddraaher. i^agel, 

i IXedre-Voldgade. 

^oi Unbttttgntbt faate: 
Sfprcor. lîft garnit Kocflt foc îfat 1500. Qfut garnit Caaatr, 
3orB»b«flft og Sfint-SBt»Bf, nPatbtibft af Jtapitain ®»rbat6 aSnntbe 
Dtttf fflttttUê fmuft uPforft «ort, Ptr bar «aft olmtcn 3nt»rt«ft, oa 
fom tt omtalt mtget forOttlagttgi i fltxt Slotr, f(Tlgr« iaomintrtt 
for 60 f. ^ ^ 3- œ. CapptUn. 

4}ol Unttrtrgntbt tt fittft Jortaab af : 
gHtbicfg Saga af Œfaia» atgnét, paa e»»nff, finnft Inbbuitbfit mt» 
©ultfnit, 96 f. «Wint Aomtnitrionctttt til^aatt «abat paa ©og.n 
fom paa tgtt gorlag 3. gapptUn. 

5Çra ytfêfen er iiîfommtt, og faat* bot Unbfrttgntti : 
9)ïrbictnah':îa;rt for ^Torge, giotlOeatt fra t^e 3ult 184? tnbtil 
aSiPft*. lUftitf af Itn fgl. notff» 9leflj»rinfl» J)«partfmfnf forAitff.- 
og Unt»rsii»nlngê ffiafentt, i Cmfniptmmtlft mtb boifft» «Refolution 
af mt 3unt ltJ»2, ^ifttt 24 f. 3. ». Cappiûn. 

ipoé 'l>tofuratoc SReet pua ^ÎOféobîxn «t tUfiebi : 

1) <Sn BP paa etabdtn ^aatnbt Sagt af gutiimattcialitr, 35 ge» 

lang i jtitfUn. 

1) D(t fjjtalottSccfumf Cranbtoiintbrotnbtri i iCrcbaf, Ptc tiOigt tt 
inCrtttef ftl£Dlbrpa9"i. mfp ttIbertnPf etolpebcO, g»» 09 etintt 
buu( famt ajtljtuur og forfpnet mtb «ptingoanb. rif ft SBrantnflf c 
fHnbt ogfaa anrtnbtS til anbcr Snbrttninçtrc. f. Qt (^tarvrri m m 
3 Dm aofirupff» SBogbanbtl ftrlgt*: 4>ofi« guIbftitnDig grfmmfb» 
orbbog tUtr gttiton ottc aUt i eott Sproij btugctige ftrmmtbt dp, 
mtb ïngiDflft af btttJ attfttioning , UDtalt og *i«n famt gotbar,fr= 
nipg, Cmftriontng tOtr gottlaring t alpbabtttfT Ctbtn, tntbunben 
1 epb 40 f. 

giin .«aptr» a 36 f. 09 fitn ^rovriitt Clit a 60 g. pt. ®Ia«, 
tr itg i bitfi £age bltotn focfpntt mtb til CSalg. 

Saccb 4)allunb. 

For Syltiiiiig. 

Undertegnede aniiefaler sit Udsalg af: 

AUerfinette, f. f. 4* fii" damburger-Raffinade, 
5 Sorter belgisk Rall'inade i mindre Toppe, 
knuHt engelsk Ratlinade, 
Sde Sorter do. belgisk RafiTinade, 

ganske lys og noget morkere lorre Iluvanna-Sukkere, 
Aile derben horead* Kryderier, 
Laurbxrblad* &c., 
h«lket AU sxlges til >[atiden« billigat beregned« Priser kos 

<l. Peter Larsen. 

Sîgfiffer, 

af f»r|îitnigtB!t«rrtIfer «g til fcrftitUige yciftr, fan, om fsrlaagrt, 
et^olbti paa 3 SKaantbtct Artbit bot 3. Sacobfta i VgecteabtB. 

Ziifiobi forlan<\eé. 

Sveiiske Peiis:e 



kjôbe* *r A. D. >Vulrl>^crc êt Koap. 

(ta ^anbtltbttitat, btt bar ccrret anfat otb 00 09 l0onb(baB> 
btl i cirra 7 21ar, snfftr ftg JConbition bo< Cn af Ti^tt. |>anbl(Dbt 
(tr^tbitUtr paa ta af emaaPttbernt. ïnbtfairnbt Vtttft fra fin prin- 
cipal pratfttref. |>trpaa Sit^rrctcrnbt btbagt at ntClorggt tn StUtt, 
matttt 3- 6-/ i SRetgtnbl.s CipeDUton. 



I 




• 



1 1., 



nûabigfte 



^ropofition til 5>lor(îeê Sligeê ^torti^ina, 



Ubfœrbt^elfe af en £ot), l^Dort^eb op^(rt)^6 te om ^(fgîfter ctter 
antre gjbelfer til ^ugt^ufene gîcclbenbe âSeftemmelfer» 



©jcre eitteiiigt: Sçianè ^ongcligc «OTaicjîcet, {)oiê Spmœrffombcb Ijar oœrct Ijenocnbt 
^jaa, at be til STugtljufene web ben œlbre Sottgiwning (jenlagtc Tffgifter og anbrc 3nbtœgter beelô 
tffe lœngcre fîemnie meb biâfc Snbretningeiâ ncerttoerenbe ©icmcb fom Straffcauftattcr, beclè mebferc 
en ujcon og ubillig gorbcling af SBçrber ^paa enPcIfe Sifîtictcr, famt ibetl;clc foranlebigc »<îfcntlige 
og albcleê ufor()oIb5înœâi'igc UIeiligl;ebei- mcb ^enfçn ti( Sîfgnfïdbèooefcnet m. Sî., \)av i benne ^cn= 
fecnbc troet at burbc bc»irfc en goranbring i bc nu bejîaaenbe gorl;oIbc, l)oocbfagelig figtenbc til, 
at famtlige til oocnmclbte etraffcanfïalter fornebnc SBibrag, forfaauibt be iffc beftaac »cb fig fclo, 
for gvemtibcn maa blioc at ubrcbe af bcn alminbclige ©tatêcaôfe. dfterat Spanè gKajo)TcEt berfot 
I)ar labct fïg foreloeggc be angaaenbc Sagcn inbl>-ntebe Spliiêninger, fîulbe ^oiflfamme, »eb at labc 
folgc ©jenpart af ben Jîorfîe Sîegjeringâ unbcrbanigRc SnbfiiUing meb filage, l;eroeb inbbçbc 
Sîorgeâ Sîigeê 9be orbentlige Stortijing til at fatte ©ejTutning til en 2od, l;»oroeb opl;ŒDe§ be om 
ÎCfgiftcr eller anbre 5)belfec til Sugtljufcne giœlbenbe Sefîemmelfer, ooeceenêfîcmmcnbc mcb Ijoêî 
lofltc Ubfaft. 

^anè ^ongelige gWaicftœt forblioer 9Zorgeè 3îigeê @tortf)ing mcb at ^ongelig SKaabe og 
S)nbcft »clbe»aagcn. 

®i»et i (S{)ri(îiania bcn 29bc 2)eccmber 1838. 



angaaenbc 




Unbcr SSor ^aanb og Sîigctè (Scql. 
€1RL JOHAN. 



(L. S.) 



geucnffioïb. 



U b f a f t 

tu en go»/ f)^omt opf)ctDeè bc om srfgiftec cUer onbte ^bcïfec tît 3:u3tî)ufenc 

QjcElbcnbe SÔeflemmclfcr. 

§ 1. 

©ftcrnffonfe Sefiemmelfer, 
3fabcnt 9?rc» af 3blc îfugufl 1669 09 «ongelig Scuitting af 19bc gebruar 1672, 9î*fcript 
ûf 5te gcbruar 1732, gunbatê af 25te 9iooember 1735, Qap. U § 1=6, Sîefcript af 
7be Cctcbev 1740, Sîefcript af 2bfn 9îoocnibcr 1742, ^Jofl II § 4, gimbatâ af 8be 3uli 
1744 § 11 cg eammoé 3bic SliUcfgê.-îfrtifol, Stcfcript af Ifîe Suni 1770 § 2 Sitr. a, 
Sîcfcript af 31te Suli 1774 .^àdenbc Tffgift af gattigcaêfer i ?fgcrêl;uuê etift til ©animcê 
Sugtljuuê), Sîffcript af 1 5bc "Tf cettiber 1779, ÎRcfcript af 24bc Suli 1789 § 14, «ongclig 
3îofolution af 23be £ctobcr 1799, Sîcfcript af 27bc SWai 1803, 9îefcnpt af lObc 3uni 1812, 
Â'ongelig 9îefo(ution af 13bc "Xugufl 1812, 2oo angaacnbe Solb-- 09 Gonfumtionêuœffnet af 
28be Suli 1824 § 11, 

forfaawibt forfïjcnigo îffgiftfr fif Srugtfiufonc bcri ère paabubnc, etter »i§fc anbre ?)^c(fec til gamme 
i golge bcraf finbe Steb, foettcê (jerocb ub af ^raft. 

§ 2. 

S3Étbfr 09 GonfifTationêfummer, ber ifelgc Ijibtil gjalbcnbe Sorfïriftcr jïulbe crlœggeS til ZuqU 
!;u[cnc, tilfalbe l;crcftcr «Statêcaêfcn. 

§ 3. 

îienne 2o» cr gjcelbenbe fra Iftc Suli 1839. 



Zt bette et bct Ubfaft, ber folgcr ^anê ^ongelige SDîaioftoetê naabigfîc ?)ropofition 
til gîorgeè «Rigeà Stortljing af 29bc îîeccmbcr 1838, angaacnbe Ubfocibigclfe af en 2oo, 
\)Wtmb opl)ce\jea bc om 3(fgiftcc eUer anbtc 3)belfec til au9tl;ufcnc giœlbcnbe SBefîemmtlfer, 
atteflere^. 

®(!)Ouboc. 
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af 

af bcn iîongcligc Slocfïc 3îcgicring§ unbcrbantgiîc So^cfîillmg/ tatcvct l6bc 

s«o»cmbcr 1838» 



j^u(ittê= 09 ^Jolitie-'^cpartementct f)at unberbanigjl forcbragot gelg^cnbc: 

"2)a Strafanflaltcrê SScbligeljoIbclfe baatt eftcr gorljolbcncê 9îatur og be gjcnnfm bcn nx)txt 
9oogi»nini3 ubtalte ©runbfottninger (fee 2oo om Ubgiftec eeb îoocoei-troebelferê Unbcrfegcife og 5^aa= 
tak ûf 17bc Scccmber 1836 § 1) niaa anfceô at octrc et alminbeligt Statêoicmeb, fpneè ogfaa be 
bcrtil fornobne 9)îibkr, forfaooibt Snbrctningernc iffc i bct ^ele funne befiaae oeb fig fcl», rigtigft 
at burbe fogeâ tiloeiebragte ocb en nogcnlunbc ligclig gorbeling paa bct Ijelc Statêfamfunb. Sigcfom 
bette, faaïiibt uibcê, jîcbfc \)at »arct Stlfoclbct meb Smfoflningcrnc web be i forfîicUigc ^ctjîninget 
inbrettcbe «glaoerier, bcr ialfalb inbivccte \)ai>t »arct bejîriDtc af bcn alminbeligc Statêcaêfe, faalcbeS 
\)av man nu tjcefcntlig af Ijiin 2(arfag og bcêuben efter fpcciclt af ginantè:35cpartementet »aît IWotion, 
troet at burbe bringe unber ncermere Swerweielfe, om bet iffe maafte finbeê l)cnfïgtêmocôfigt at bmxU 
en goranbring i be noerocrrenbe gorljotbe, forfaanibt angaaec be 3;ugt|)ufcne fra oelbre 3!ib tilfll)= 
benbe Snttcegtor, bcelê af forfïiellige pavticUe og cjctcaocbinairc Ubgifter, bcclê ogfaa af friuiUige ^])beU 
fer of fœiegen "Kvt. 

gorinbcn 2)epartcmentet mx\Qt gaaer ower til at frcmffiUc 9îefu(tatet af be i benne îfnlebning 
foretagnc Unbcrfogcifer, tillaber man fig forelobigen unbcrbanigjl at opfçfc, at be omljanblebe Snb^ 
tcegtêfilbec i en dicctU af 3far iffc ubcn »cb S3crgenê 3:ugtl;uuê f^aoe Bccret tillîiœffelige til i 'goc: 
binbelfe meb Ubbçttet af be rcfpcctiue ©tiftelfcrê Gapitalcc og anbre gicnbomme famt af SangcmfS 
îrrbcibc, at bceffe be forefalbenbe Ubgifter, l)»orfor bcr til ^jœlp t>eb SScjîribcIfcn af biôfc, i ?()îcbi)olb 
af bet af Stortfjingcne bcoilgcbc Ubgiffêbubget, aarligon l;ar txtrct anoiifl bct forncbne af ©tatê- 
caêfcn, tilbcelô bog fun fom gorfîub, og iljDorocl Strafanjîaltcrncê, og naonlig be i fammc ctablcrebe 
3(rbeibêinbrctningcrê forbcbrebe S3e|'ît)rclfe gioer ^aab om en forl;olbèmoeôftg gorminbffelfe af bct 
Cffentligcè SEilffub, er bct bog af forubfee, at bette unber gangcrneê (ligcnbe 2fntat, og »eb Umutig= 
Ijebcn af flabigen at funnc gjorc bercë 2fibeibe frugtbcingcnbe, til cnljocr 2ib maa blioe faa bctçbctigt, 
at Steirrelfen af be fornoeonte fceregnc 3nbfftgtcr for Sugtl)ufcne, ialfalb forfaar>ibt be iffe allcrcbe, fom 
nebcnfor ncrrmcrc rtil blioe bcrovt, i SSirfeligl;cben ubgaae af StatècaSfen, unber ingcn £imjî(Xnbigl)eb 
fpneê at funnc fommc i woefenflig SBetragtning ncb Siben af bcnneô oorigc Ubgifter t l)iint ©icmcb. 

î5e ommelbte fpccicUc îtfgifter m. 58. til $£ugtl)ufenc, forfaaoibt be cnbnu ère gjoilbcnbe, og 
î)epartcmentct bcrom l)ar funnct crl;olbe Splçêning, befiaae for enI;oer af be nçênœonte StrafanflaU 
ter t ^olgenbe: 

A. Gï;rtftiûniaè 3ÎUQt{;uuô. 

1. 3(fgift af 2(r». Sfelge SRcfcript af 2ben i«o»embcr 1742, ?)oft II § 4, cfr. Slefcript 
af 14be 25ecembcr f. 2f. § 1 og 2, fîal af al bcn 5(ro, fom »eb famtlige 3fgcrêl;uuê StiftS 
Surièbictioncr falbcr paa ©fifterne, 6l;rifiianiaê 2ugtl)uuâ nçbc 1 p6t., naar bct, fom bliocr tilowrê 
fra ©jelbcn, cr lOOSîbl. (nu 80 (Spb.) og beroocr. îîog ertoggcê benne ?ffgift iffe i militaire 
©fifter, ifelge 9lcfcript af lObe 2)cccmber 1742, og ci Ijellcr af 2Cr», fom falbcr web Âongêbcrgê 
Suriôbiction efter Sîefcript af 16bc 2Cpril 1743. 

2. a;a»lepengc. Sîefcript af 7bc £)ctobcr 1740 § 1 befîcmmcr, at i allc ?fgcrêl}uuâ StiftS 
Âirfcr fïal for (Sftcrtibcn ombcereê en Zax>k for Gljriftianiaê Sugtl;uuê, bog faalcbcê, at en viè Dccl 
af fammcê Ubbptte aarlig fîulbc erloeggeè til ,Ç)elfingocrâ Sfole og Jpofpital. 35ctte Sibfle er imibs 
Icrtib opl;cEr>et web Âongelig SRcfolution af 16be Suni 1814, og Ijar a:ugt()ufct bcrfor fibcn ben Zii> 
alenc nçbt l)ele Saolcnê Snbtoegt. ^aa nogle Stcbcr onibœrcê i bct Jpele iffun een Saolc unber 
©ubôtjeneftcn, l)woraf Ubbçttct i faa galb belcè mcUcm Sugtl^ufct og ucbfommcnbc gattigcaêfe. 

3. Gollectpenge. efter ODcnmelbtc Sîefcript af 7be SJctobcr 1740 § 4 fïat til (5^rifîia= 
niaê STugtljufcê SScbligcl;olbelfc 4 ®ange aarlig, ncmlig 1 (îe Senbag i Sanuar, ?fpril, Suli og £)cto= 
bcr SKaancber 23oeffcncr ubfcettcê for aUe Âirfebore i 2Cgerêljuuè Stift, for bcri at inbfamle Ijoab 
Gnl)»cr bcrtil goboillig oil gioe. 

4. 2(fgift ttf gattigcaêfcrnc i 3fgerêl;uuê (3tift, ifolge Sîefcript af 31te Suli 1774. 
Sleiagtig Unbcrretning om SBcfîaffenljcben af benne Stfgift, bcr tilligemcb Saviez og Gollcctpengcne 
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gjennem webfommfnbe |>ro»flcr inbfcnbfS til Sugtf^ufct, fccr ÎJfparfcmentct fïg iffc iflanb til at mei- 
bole, ba bet ommciDtc 9îefcript iîtt ftnbcè i nogcn af bc trçfto Soufamlingcr, 09 ei l)cacr paa anbm 
gjîaabe Ijar funnct ODcrfommoê. Derimob \)at aUnc af be for Jattigcaêferne aflagfe Sîcgnfîaber 
funnct crfarcê, at 2(fgiftcn paa ft{)oert <2teb, l)»or ben çbcé — i nogic Sîegnfïabcr finbfê bcn nem= 
lig albelcè iffe opfort — crioeggcé aarlig mcb fammc SBdob, fjoié (Stci-rdfe bcrimob nogct »arierer 
i be forffieaige Œommuncr, for \)viè Sebfommcnbe Unbcrfogelfe fjar »oeret anfîiUet, ncmlig imeacm 
60 ^. og 1 (Spb. 96 p. Sfurigt l)ar bcr iffc cnton om '2(arfagm til benne gorjïict, cUcr i bet SQelt 
om Slîaaben, Ijoorpaa 2(fgiften beregneê, oceret at erbolbc ncermerc SDpIçêning. 

5. ?ffgift ûf ^orn. Sfolgc 9îc|mpt af 27be9?îûi 1803, — fammcnfjolbt mcb Sîefcripffr of 
l|le 9Rai 1782, 16bc 9Zo»cmber 1787 og 30tc 2fugu|1 1793, Ijoomb Snbtœgten fun oav tilfîaaet 
for »iâfe îfar, — fîal af ait bet Motn, fom tnbfereê til 3fgerêl)uuê Stiftê ^jobflctbcr, unttagcn 
ef)ri(îiania og gieborifël^alb, til abrifîianiaê STugtljuuê botateê 1 Sfitting î«anf! Gourant pr. Sonbe, 
bog faatebcê, at bette ^aalcec^ iffe gjctlber for be 2far, Ijpor SKiêtJcert af ^orn i 9îiget ftnbcr Stcb. 
Sffige ginantê=SDepartementetê Sfrioclfc of 4bc Suni 1817 owrgif benne 2(fgift til 1 (gfiUing gpe.- 
cieê pr. Senbe, 

9Keb Jpenfijn til SRaabcn, Ijoorpaa benne ?ffgift erlcrggeê cr imiblertib fcnere foregaact en »œ= 
fentlig goranbring, ibet nemlig t>eb prooiforifïe 2{norbningev af 7be 2^eccnlber 1818 og 25bc 2fugufl 
1821 og enbclig oeb ÇoD angaaenbe Solb^ og ŒonfumtionêocBfenot af 28be Suli 1824 § 11 er bt= 
fîemt, at benne faapelfom be Borigc faafalbte oeconomifîe 3ffgiftcr af SSarer iffc lœngcr ^uUe fœrffilt 
oppeboereê, men 58obfonimenbe, fom beri \)ave i)ax>t îlnbeel, af Zoit^ og Confumtionêintraberne gioeê 
©rjîatning berfor j ben omljanblebe ?Cfgift ubrebeê faalebeê nu iffe mere fom et eget fer fig befîaaenbc 
^aaloeg, l)»oiimob bcr aarlig forfatteê en Seregning oocr, Ijoor megct famme wilbe l)a»c ubgjort, 
faafremt ben foerfïilt »ar blcoen crlagt oeb l)»er enfelt Solbflarering, 09 bet faalebeê ubbragte Scleb 
ubbetaleê Sugtl^ufet af Statêcaèfen til forlobê 2(fbrag i Solbinfraberne og til gorminbffelfe af bet 
Srilfïub, bcr af bet paa 23ubgettet til Sugtfjufcne opferte Sclob af («fatêcaêfen çbcê til bemelbte 
©trafanfialt. 

B. e^riftianfanbè XwQt^nnè, 

1. SoDlC' og Sollectpenge. SSeb gunbntê for bemelbte Sugtl^uuê, bateret 24be 3uli 
1789 § 14. 2, fammcnl;olbt mcb 9tcfcript af 7be gebruar 1766, cr nemlig beftcmt, at for famme 
fîal i Gl;rifîianfanbê @tift 2 ©ange om ^laret omborreê en 'Saole i ^irfernc paa Sanbct famt en 
<20n= cllcr ^elligbag ubfcctteê Sœffener for ^irfeborene i Stiftetê ^jcbfîœber. 

2. 2(fgift af ^ubffçlben i Gljriftianfanbê etift, faaoclfom af nogle af ^jeb^ 
ftœberne fammeftcbê. Sfelgc ^ongelig Sîefolution af 13be Tfugufl 1812, Ijooraf ®jenpart 
unberbanigjl pcblœggeê, fîal af Ijelc Jpub|ît)lben i Gl)ri(îianfanbê (gtift til Sïugtl^ufet fammeflebè aar^ 
lig erlcrggeè 12 p. pr. 5pub og af Stiftetô baDoerenbe .tjeb|Toeber tilfammen lOOOSîblr. 2)anfî Gou= 
rant, nemlig af Gl;ri)lianfanb 500, af 2frenbal 300, af Staoanger 150 og af ©fîre^Sïiiêcer 50 9îblr. 
î)enne îlfgift ubrebcê nu, cfter bc fenerc faflfattc Smfîrioningêforljolb, for bc ommelbte ^jobfîocbcr 
tilfammen mcb 125 Spb. aarlig, famt af aiîatriculfïçlben mcb i^^^. Spccieê pr. ^ub. 

3. 2(fgift af ^orn. SSeb .Rongclig Sîefolution af 23be Cctober 1799, Ijooraf ligclebeê 
unberbanigiî oeblœggcê befroeftet TCfjTrift, cfr. gunbatâ af 24be Suli 1789 § 14. 1, cr Sugtî 
l)ufet i Gl;rifîianfanb tiljîaact 1 ^. af Ijoer Slonbc ^orn, fom til ©tiftetè .Rj0bflceber 09 ?abeî 
plabfe inbfareè, bog meb Unbtagelfc af bet, fom inbbringeê til be ^ongcligc SKagajiner i Gljriflian: 
fanbè 23i)e, — l)»ort)oâ tteb tjoiefîc Sîefolution af 13bc Sîooember 1818 naabigft er befîemt, at bcn 
faalebeê anfortc 3ffgift maa oppeboereê iffe alêne af bet ^torn, fom paa bemelbte (gtebcr loêfcê til 
gorblioclfe, men ogfaa forfaaoibt famme iffun bcr oploeggeê og fiben igjcn ubfercê. 

SJeb ^ongelig Sîefolution af 30te Sctober 1810, befjenbtgjort Dcb Gancellicr^romemoria af 
6te Sîooember nœfîefter, war bet i)tv ommelbte ?)aal(ieg ioDrigt inbtil SSiberc forljoiet til 3 ^. pr. Scn= 
be, (joilfen gorl)oielfc imiblertib igjcn bortfalbt ifolge 93e|îcmmclfernc i gororbning af 5te Sunuat 
1813 § 43 og goD af 14be Suni 1816 § 26. 

Tlfgiftcn beregneê nu ifolgc ginantêrîîcpartementetê (Sfrioclfe af 19bc 55Rai 1817 mcb 1 f. 
©pccicê pr. Zmte, og crioeggeê paa famme SOîaabe, fom ooenfor meb ^cnfçn til 6f)ri|îianiaê ZuQt-. 
()uuê unberbanigfl bemcerfet. 

1. a;a»lcpcngc. (5fter .Rongelig SBcriUing af 19bc gebruar 1672, cfr. aabcnt 25rc» af 
3bie îTugufi 1669, fîal ^»er (Ben-. 09 ^eûigbag ubi oCe .Sirfcc i SSergenêSpe omgaae en 2a»le 
for $80rncl)ufct fammejlebê. 
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2. GoUect ttfb Sr»)llupper. SJeb etfjmt SîrçOup t Sergenê 93r)c fîal ifelge gunbatê 
for ïugtbufet fammcllcbê af 8be 3uli 1744 § 11, t)ooraf ©jonpart ccMcrggcê, omgaacô mcb en 
JBoèfc, foc ût inbfamlc bm "Xlmiêfe og frioillige ®aDf, fom be Sîpgiftc og ûnbre Silflebcuoerenbe oiae 
t)be til a:ugtfjufet. gorfaaoibt i bemtltte § tiUigc fafïfoetteê, ût bec ffd i i)mt «irfefogn i Scrgenô 
S3çe aarlig omfenbcê SBegcr, t)Pori ©nl^DiT of SnbDaanernc fan antegne fjoob fjan goboiUig ril giue 
til 3:ugtl)ufet — jfr. Sîefcript af lltc Sctober 1743 — i \)mlte frioiUigc ^i)bclferê eteb bot fcnere 
»fb Sîcfcript ûf 22be <mattè 1748 blfo bcfîemt, at SWagiflratcn mfb bc 16 «Wœnb t SBcrgcn aarlig 
ffulbe taxerf, l)oab cnl^oor Snboaaner burbe foare til gtabcnê Sugtl^uuS, bog faolebcS, if0lge dtt= 
fcript af 27tc Scptcmbcr f. ï., at bct frcmbclcê, ligcfom l;ibtil, ooerlabeê til bc tpbfïe ŒontotrjîcS 
egcn ©aumilblKb, l^oab be aarlig »iUe giuc — tiUûbor Departcmcntct fi'g unberbanigfl at bemocrfe, 
flt biêfe Sejîommelffr allcrebe maa anfecê Ijctcebe »cb 3(norbningen om gattigucefenet i Scrgcnè 23i)C 
og etift af 29be îfuguft 1755 gap. 3 § 1, fammenljolbt meb 9îefcripterne af 13be gcbruat 1772 
og 13be Sanuar 1774. 

3. ©aoer Dcb Sttjrling af 3orb. 3 STiacegêartifet 3 til bcmelbte ^un^atê of 8be 3uli 
1744, i}mlîin ligclebeè i nçènceonte 3fffïrift ftnbeè inbtaget, er bc|lemt, ût naar nogcn ©onbe i 23er.- 
genê Stift bçricr Socb, maa faaocl gioren fom SîçreUSîanben, naar be bertil gobwiUigen ère at 
formaof, <)îogct fil 2ugtl)iifot afgioc. 

4. îffgift af ÎCuctionèintraber ne i 93crgen. Sîeb Sîefcript af lObe Suni 1812 er 
2ugfi)ufet tiUagt forlobê 200 9îMr. (nu ifolge l;oicflc SRefoIution af 9be mi 1817 — 160 Spb.) 
ûf bcmelbte Sntrabcrê, 3u)litêcaêffn foraorigt tilfiçbenbe, Coerfïub, forfaauibt be nemlig oocrfiige 
6000 9îbli-. cUer nu 3000 Spb., ber ifolge bemelbte Sîcfciipt erc beflcmte til genninger for enbeel af 
SBpenè embobèmœnb. ^prinbclig er benne ?(fgift aUcrebe tilfîaaet 2:ugtl)ufct t ?Carit 1740 og er 
fenere, efterat bcn i nogen Zih Ijaobe cœret Ijenlagt tll et anbet ©icmeb, igjcn oocrbragct famme »eb 
Sîefcript af 18be SKartê 1773. 

5. 2i:fgift af «orn, ber, ifolge Sîefcript af 15be 2)ecember 1779, befîaacr i 1 p. af Ijoer 
Sonbe .Sorn af aile Slagê, fom til SBcrgen inbfereê, bog berfra unbtaget, t)»ab ber inbbringeè til 
^ongenè Wagajiner. îenne 2(fgift er fenere fîabfcrfiet »eb ben angaaenbe tornafgiften til Gtjrifli: 
anfanbô Sugtl^uuê oucnfor citercbe og l)ermeb i ©jcnpart folgenbe «ongelige Sîefolution af 23bc Sc: 
tober 1799. £)m SKaaben, l)Dorpaa fammc nu erloeggcê, gjcelber bet (gamme, fom i lignenbc ^en= 
fcenbe »cb Gt)rifîianiaô Sugtljuuâ anfort. 

1. 2:at)le= og SBeêfepengc. 

a. SRefcriptct af 5te gebruar 1732 § 2 og gunbatê af 25be gîoocmber 1735 (Sap. Il § 2 be-- 
ftemme, at til bcmelbte Sugtbuuê fîal ocere Ijcnlagt Sronbl^jemê publique eteberê ïlmiêfe, 
nemlig boab fom inbfamleâ paa Sîaabflucn og paa ïolbboben faaoelfom ellcrê i be anbrc til 
2ugtl)ufet inbrcttebe Soèfcr, og ligclebeè l)»ab ber gi»eè i bcgge be i 23i)en wœrenbe .RiiferS 
STugttjuuêtauIcr. 

b. grembeleê fîal ifolge otjcnmelbte Sîefcript af 5te gebruar 1732 § 4 og gunbatê af 25be 9îo= 
tembcr 1735 Gap. H § 3 til Slugtljufet i)m\)exe Ijoab ber aarlig paa be 3be flore 5;»0itiber, 
Suul, ^aafPe og ^intfcfeflen, famieê i SlaDlerne ubi a\ît (Sognefirfcr og ?rnnorer i STronbl^jcrnS 
©tift. î)enne Seflemmelfe l;ar ogfaa efter Sîorblanbeneê og ginmarfenô 2fblf iUelfe fra Sronb-- 
fjjemê SBifpcbommc rœret bcfulgt, ibetminbfte i gîorblanbê ?{mt. 

c. enbelig er ogfaa web Sîefcript af Ifie Suni 1770 § 2 Sitr. a beflemt, ût i Gbrifîianfunb og 
«SKoIbe maa ligefom i Sronbbjem inbretteê og anorbneè en îtlmièfc-SSoêfe for ooenmelbte SSugt^uuê. 

2. ©aocc t>eb 25»rclbre»eè Sl^inglocêning. Sfelge Sîefcript of 5te gebruar 1732 §5, 
cfr. gunbatâ af 25be 9îoDember 1735 Gap. 11 § 4, fîal bet, naar nogen ©aarb i ïronbljjemê étift 
bortbçrleê, Boere fig cnten tongenê eOer 5)ropriftairerè @obê, flaae SBçjrelmanben frit for til ïugtljufet 
flt gioe faa IMbct eUcr ©feget, fom Ijan fclp bel)ager og, uben 2Dang, tilfîaaer at »iUe gi»e. 

S)îeb 5penfpn til bereê ertraorbinaire Seffaffenljeb funne bcrl;oê ogfaa mx>ntè feilgenbe 2bc bc-- 
melbte ïugtljuuê tiQagte Snbtffgtêfilber: 

3. .Sjenbelfe i?fnlcbning af mebbeelt ©iêpenfation for aobenbare ©f riftemaal. 
3Cae be, fom i a:ronbl;iem6 ©tift nçbe faaban 2>ièpenfation, fPuUe efter oDenmclbte Sîefcript af 5te 
gebruar 1732 § 7, cfr. gunbatê ûf 25be 9îo»ember 1735 Gap. 11 § 6, i|Teberfor Ijuab be forf?en 
efter 23ifïoppcnê ©igclfe maatte ubgioe til noefie ^ofpital, for gremtiben, uben gorfTjel af |;oab 
«Stanb be ère, famme .gjcnbelfc til ^ugtbufet erlcrgge. 

4. îoDbeftemt 23ibrag af etatôcaèfcn, ibet nemlig »eb titnceonte Sîefcript af 5te ge= 
bruar 1732 § 3, cfr. gunbatê af 25be Sîowember 1735 Gap. II § 1, cr bejlemt, at fom Grfiatning 
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for enbccl a;ugt()ufct »eb bctê oelbfle privilégier tiflagte, men fcncrc bortfatbne Snbtcegtcr, ncmlig 
3(fgift fra .Kirfcrne famt £locErnf= og gWodctoIb af nogle ©tebcr i 5ïronbl)icm§ ®tift, fîal famme ûf 
beu ^onc5«Iige Gaôfe cUor Statâcaâfcn ubbctaleê 300 îRM. cllcr nu 240 ®pb. oarlig, bcr font en egen 
for fig bcjlaaenbc Ubgiftêpofl opforeè fcerfEilt paa 93ubgettet, t)uor»cb be ©ummer, bcr for0»rigt af 
©tatêcaêfen tillïpbeê bemelbte Sugtljuuê, felofelgelig forminbfîcê meb et tilfwaronbc SSclob. 

©nbclig trocr Separtemcntet ogfaa Ijcr unberbanigjl at burbe anfere golgenbc; 

E. ©ûmtligc Xn^t^u^e tiUaQtt 9lcttigï)cber, nemlig: 

1. Grftatning af ©tatêcaêfcn for tabt 3(nbeel i tolbconfifferebe Sarcr. S5eb 
forjîjellige af bon œlbre SoDgioningê Scflemmelfer ware bemelbte ©trafanflalter i ftn îib tilfîaaebc 
en »iô î5cel af be »cb be rofpcctiue SSoIbfiebcr foretagnc Œonfifîationcrè Selob. ^ororbning 
af Ifîe gebruar 1797 § 133, cfr. prouiforijïc 3(norbninger af 7bc Dccember 1818 og 25bc 2fuguft 
1821 § 254, bleu benne 2fnbec[ for allé 2ugtl)ufe oppebaaret meb 17pŒt. af SSarcrneê SSœrbie, 
efter Srabrag af paalobne Dmfoftninger, iubtil bet oeb 8oo angaaenbe Sïolb: og GonfumtionSOitfcnet 
af 28be 3uli 1824 § 254 paa anben SRaabe bteo biéponeret ODcr tjele bet Gonftjïerebeê Selob, 
l)»orefter Sugtljufene ueb ^ongelig 9îefo(ution af 11 te 9Rai 1826 til ©rfiatning for ben faalebeS 
tabte Snbtœgt bleoe tillagte af ©tatêcaèfen folgenbe ®ummcr, nemlig 6()ri(îianiaê 300 ®pb., (5l)ri|liî 
anfanbâ 160 3pb., Sergenè 175'3pb. og îronbfjjemô 165 ®pb. aarlig, Ijoilfe meb tilfammen 800 ®pb. 
opfeireè fcerfïilt paa Subgottet paa famme 9)îaabf, fom bet ooenberorte Statècaêfenê loobeflemtc 85iî 
brag til ^ronbl^emê 2:ugtt)uuâ. 

2. SBober, ber for oiêfe gorfeelfer ibonimeê til Sïugt^ufene ifclgc abfïiHige SBejlemmelfer i ben 
tibligere Sorgioning, blanbt tjoilfe bet anfeeê filfirocffeligt l)er at paapegc: 

a. forfaaoibt angaaer Gfjriflianiaê 2;ugtl;uuê: 9îcfcript af 2ben î^ecember 1741 Œap. 2 § 1 og 
11, 6ap. 6 § 2, 6, 7, 8 og 9. Sîefcript af 2bcn «Rooember 1742 6ap. 1 § 5. Sîefcript 
af 21be gebruar 1744. 

b. — Gl^riftianfanbê Do. gororbning af 4be ÎTprit 1781, 9îefcript of 5tc 9Rai 1786 6ap. 5 § 8. 
9îcfcript af 20be gebruar 1789. 

c. — 23crgenô ®o. gunbatè af 8bc 3uli 1744 § 7. Sîefcript af 7be 2fugufl 1766 § 2, 6, 9 
og 10. gororbning af 4be 3fpril 1781; og 

d. — Sronbfjicmê ^o. 9îefccipt of 5te gebruar 1732 § 6 og 8, cfr. gunbatê af 25bc gio»em= 
ber 1735 (Sap. II § 5 og 7. gororbning af 4be ?fpril 1781. 

25en Ijer mebbeettc Socrfigt oifer, at flerc og bet notop be betçbeligcrc af be omljanblebe 2lfgiftec 
m. 58. til Sugtljufene, fom ooenfor bcrort i 58irfefigl;eben allerebe falbe ben alminbelige ©tatêcaêfe 
til 2ajî, goruben at benne nemlig ligefrem l;ar at ubrebe be unber I) 4, og E 1 noeontc paa 23ub; 
gettot fœrfîilt opforte Summer fom ©rfiatning til famtlige Sugtljufe for tabt îfnbeel i tolfcconfifferebe 
SSacer og loobefiemt 93ibrag til 3)ronbl)jemâ Sïugt^uuê meb tilfammen 1040 Spb. aarlig, er bet enbî 
Dibere at bemœrfe, at Snbtcegterne for Gljrifiianiaê, Qljrifiianfanbê og JBergenê Sïugtljufe af ben i fin 
Zit paabubnc ertraorbinaire Âornafgift, og for bet ftbflncronte af betê 2£nbeel i Coevfîubot af 2fuCî 
tionêintraberne i Seigen, unber be nuocerenbe gorl)olbe fun fremfomme oeb en tilfoarenbe gorminbî 
fîelfe i ©tatècaêfenâ Snbtopgter, refpectioe af Solben ifolge ben owenciterebe 8oo af 28be 3uli 1824 
§ 11 og af be nçènœonte "iluctionèintraberè Coerfîub, ber meb Unbtagelfe af be omt)anblebc 160 Spb. 
til Sugtl^ufet, fom beraf forlobâ ubrebeê, foroorigt i bet S^elt fîulle tilfalbe Sufiitèfonbet eller nu 
©tatêcaèfcn, ooercenêflcmmenbe meb Sîefolution af 9be SRai 1817. Sigefom bet bcrfor paa ben ene 
©ibe for 5ïugtl)ufeneè SîebEommenbe maa anfeeê albeleô ligegçlbigt, l;t>ab enten biêfe Snbtocgter tiU 
flçbc famme af Statêcaêfen, fom en paa fpecielle Seftemmelfer grunbet S)belfe, eller blanbt benâ 
orbinairc ïilfîub til Strafanjîalterneè aSebligel;olbelfe, faalebeê fan ber formeentlig IjctUr iffe paa ben 
anben ©ibc i Statëcaëfenê Sntereêfe »œre nogen S3etoenfeIigl;eb »eb at beoirfe l)ine 25cflcmmclfer op^oe= 
»ebe, ba berueb iffe foranicbigeê nogenfoml)el(l gorogelfe i (gtatèubgifterne. 2)crimob uil en faaban 
goranbiing mcbfore ooefentlige govbele ei alêne meb ^enfçn til Drbencn i og Doerftgtcn ooer ©tatê= 
bubgettetô forfïjoUige î)ele, men fornemmclig web at gjore bet inboiflebe og wibtloftige SRegnfEabôoctî 
fen ooerflobigt, ber, fom tilbcclè ooenfor berort, cr en tioboenbig golge af be nu befîaaenbc gorljolbe. 

Den i Soereenêftcmmelfe meb goranforte beregnebe .tornafgift l)ar efter ©jcnnemfnit for 2farene 
1826 ■ — 1835 incl. for Gljrifiianiaê 2ugtl)uuè ubgjort 1610, for ai)ri|lianfanbè 1260 og for SSer^ 
gens 1590 Spb. eller tilfammen 4460 Spb. aarlig. 9îaar l)ertil fommer be ooenmelbte birecte af 
Statêcaêfen ubvebebe 1040 Spb., fan bet ijcle SBelob af be 3nbtœgter, 2ugtbufene l;ibtil ifolge fpecielle 
25eflemmelfer gjenncm Statêcaêfen Ijaoc oppebaaret, anflaaeê til omtrent 5500 Spb., Ijoilfet î)eparï 
tcmentct i ^cnljolb til goreftaaenbe antager at burbe for gremtiben opfercê paa Subgcttct blanbt bet 
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ûlminbflîge Sritffub til Sngtîjufene. 3ft bc orcnomfjanblobe 160 epb. af ?fuctionSinfraberneè £ofr-- 
tïub i SBcrgen iffc Ijec cre tagn? mcb i Seregning, grunbcr fig bcrpaa, at benne 3nbt(tgt, ber fun i 
3 af be fibilforlebne 12 3far er tilfiçbt Sugtfjufct fammeflcbè, maa anfeeô for fao uoiè og bcô= 
uben i et[)vttt Silfûclbe er faa ubetçbelig, at bcn iffe fan l;awe mcerîelig Sn^fll)beIfo paa bet om= 
trentligc SoerjTag, ï)v>ovom i)tv er eporgêmaai. Set antageê imiblcrtib, at ogfaa benne îffgift til 
Sugtljufet ber fom faaban bli»e at op^œwe, faaiebcg at ben for gremtiben blanbt be ommeittc Sntraberô 
0orige Sîoerfïub tilfiçber gtatêcaêfen, ber i etf)»ert Srilfœlbe »il tjawe at tilffçbc f)oab ber maatte 
fornobigeâ til Sugtijufetè s8ebligel;olbeIfe. 

Sorfaacibt be ettige ouenfor opregnebe ^ffgifter m. 85. frembeleê ifofge be berom oprinbelig 
gione SBefîcmmelfer enbnu paaijoile Debfomnicnbe ?)bere, og faalebeè, uben noget meUenifommenbe «Regn. 
tîabêforijolb meb Statêcaêfen, bibrage til gorminblTclfe af Denneô Œilfîub til Sugtl;ufcne, funbe ber 
»el »eb ferfîe ©iefafl fçneè at Dctrc nogen 23etcfnfeligi)eb »eb gjennem Ijineè £)pi)(ïuelfe at paafore 
etûtêcaêfen en nt) Ubgift. goruben ot bet imiblertib, fom i ©eg^nbelfen af nœrocïrenbe unbcrba= 
nigfte gorcbrag anfort, i '•piinclpet uifînof maa erfjenbeê rigtigjî, at i){k @taten og iffe enfelte ^ele 
beraf efter et oilfaarligt eUer af tiIf(tl^igc s:mfîorn^igl;e^cr afl^oengigt gori)olD bare tmf.'^fîningerne 
»eb be forfîjeUige Stiafanllaltcr, maa bet ogfaa fpocielt mcb «penfçn til ben bot^beliglle af famtlige 
ooenombanblebe '^fgifter, nemlig ben af Ti'ro paa Sfifter i 'ïgerêljiiuê etift, fomme i wcefentlig 23e= 
tragtning, at ben ubeluffenbe rammcr be 3froinger i bette îijîrict, ber ei alêne lige meb ?rnbre ()a»e 
ot ubrebe^be for bfle Siigft gi(rl^enbe 3froeafgiftcr til etatôcaêfcn, men enboibore maae libe ?fffort= 
ning af Sfiftecmfoftninger; mebenê berimob, ifelge bet Cuonanforte, feloftiftenbe mçnbige îrroingcr ère 
bffriebe for Ijiin îffgift, fom l)eUer iffe paal;uilor nogen paa efifter efter SKilitaire eUer inben «ongê= 
bergô Surièbiction falbenbe ?(rt). îigofom î^epaitementet unbor biêfe S:mfîffnbigl>'ber iffe fan ncrrc 
nogen Soiol om bet .Çpenftgtêmoeôfige i, at en efter fin «Pcfîaffenlxb faa irrogulair og i fin gorbeling 
faa ubiUig îffgift fogeâ optjaoet, faalebeè finber Wian ogfaa oocroeienbe ®riinb for en lignenbe Sor= 
l)olb8regel meb ^enfpn til ben Gl)ri(iianfanbè 2ugt()uuê tiUagte Snbtœgt af ^ubfînlben i 2anbbi(îric= 
terne og af noglc ^jobfîœber i gtiftet, l;vilfen îlfgift l)ar bet tilfctUebê meb ben forfînctonte, at ben 
fun er gjarlbcnbc for et enfelt 3>iPrict og iffe engang inben bette er ligeligen forbeelt paa fammeê for-- 
fîjcUige îîele. ' 

3(fgiften af gattigcaèferne i 3Cgerê{)uuê Stift til fammeê Sugtljuuê, og ZavU. og SPoe-fepengene 
famt Collecter og ©aoer efter loubefalet Spforbring oeb mâfe geiligljeber til famtlige ïugtljufe Ijibrore, 
ligefom ben fîorRe 2)eel af be oorige l;er omljanblcbe î)belfer, fra en 2ib, ba biefe Snbretninger fom 
ïoangêarbeibêanfîalter fiobe i ben noiejîe gorbinbelfe meb gattigttafenet og forfaaoibt foimecntlig 
l)enregnebeè til be faafalbte milbe Stiftelfcr, til t)oiâ Unberl;olbning bet forljen t)ar caret alminbeligt 
paa l;me main at fege tiloeiebragt fri»iUige «Bibrag. îDet meb Sugtl;ufenc i benne ^enfeenbe 
efterbaanben mbtraabte albeleê foranbrebe gorl^olb fçneê imiblertib, enbog uben nogetfoml;eliî anbet 
^cnfçn, at g:oe tiljîroeffelig geie til at fatte bc 93e|îemmelfer, ifelge l;Dilfe be nnênaonte 9)belfet 
crlûcggeâ; ub af Âraft. 

enbelig bor bet iffe labeê ubemoerfet, at if)worweI be Snbtœgter, ber ifelge bet JDocnanferte 
frembdcê birecte tilfïçbe Sugtljufene, ibetl;ele, meb Unbtagclfc af ?(roeafgiften i 3rgerêl)uuê Stift, 
iffun ubgiore et meget ubotçbeligt S3el0b, foranlebigeè bog ogfaa beraf, meb ^enfpn til, at be fîuUe 
inbforbreê paa faamangc forfîjellige gteber i ganffe fmaae S^ele og veb ben fornebne JRegnjTabê. 
ferclfc ooer og Gontrol meb gamme, faa «oefentlig og uforljolbêmttèfig Uleiligfjeb for aQe SSebfom. 
menbe, at bet alêne af benne ®runb maatte anfeeô fœrbeleê enfïeligt at opnaae en Soranbring 35e 
nï)ônct»nte Snbtcegter i)ave efter ©jennemfnit for "Uavtm 1826 til 1835 inclufÏBe for i)mt enfelt 
Sugtljufeè SJebfommenbe aarlig ubgjort felgenbc SBeleb: 

, Œljrifîianiaê Gfjriflianfanbâ 93ergenê 2ronbl)iem§ 

a. TCfgift ûf 3fro 371 0@p. . @p. ©». 

b. — af ^ubfîçlben i Sanbbiflricternc 
og af nogle Sieb|lotber i gljrifîianfanbê 

®tift = 370 - 

c. 2(fgift af gattigcaêfcrne i 3(gerê()uuô 
(Stift faauclfom Sawlc-, Goflect: og SBeê= 

f«pf"9« 450 = 50 r 9 r 128 . 

d. ®a»cr »cb Sterling of Sorb > . \q . , 

e. î)o. Beb SrçUupper - , , 

ailfammen . . 4160(Sp. 420 19 gp. 24p. 145 ®p. 
SDcn (2um, bec i ^cnf)olb Ijcrtil, ifalb nœc»csrenbe unbcrbanigfîe gorflag forfaosibt bifalbeê, 
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fot grfmtibcn «il blm at tiffœgge bef JBcIeb, ber forewrigt af (Statêcaêfcn ubrebeê til bcmftbtc «Strafr 
anflalter, »il faalebeê funne anfïaaeê til at ubgjore aarlig 4700 à 4800 (Spb. 

©nbnu flaact af be ifelge Joranferte li( Siigtl^ufene ^tnlaçi^te Snbtoîgtor m. SS. tilbage ût omi 
l?anblc bcn oeb 9îffcript ûf 5(e gebruar 1732 § 7, cfr. gunbatê af 25be 9îoï»ember 1735 Œap. 
Il, 6 2!ronbl)iem§ 2ugtî)uuê tiHagfc ^jenbelfe i 2(nIobning af mebbeelt îDiêpcnfûtion for aabcnbare 
(gfriftemaal, faaoclfcm be famtligc bemcibte Strafanfîaltcr, ifolge forffjeûige SBffîcmmelfer, tilflçbcnbe 
Seber. î)e fibfîe txe iîtm af mcget liben Setçbenljfb, i l)»ilfen ^cnfcenbe bomoerfeê, at i Sibèrum; 
met fra 1826 — 1835 ère ingen faobannc tilfalbne SSugtIjufene t Gf^rijîionia og 3!ronbl)jeni, ligcfom 
be for be toenbe oorigeê SJebfommcnbe iffun l)ar>e ubgjort et meget ringe SBcIeb, nemlig i ©jenncmfnit 
omtrcnt 6 Spb. aarlig. Uagtet bet faaiebeê maafïee funbe fçneè i og for fig iffc at mtt af vce^ 
fentlig Sntcrcèfe at forctage nogen gcranbring i benne ^enfeenbe, troer man bog, for at tiloeicbringc 
en (terre (Eenljcb i JRegnffabêoœfenet og naonlig for at îffgioelfen af fofrfîilte ITefignationcr angaacnbe 
faabanne S3obcr albeleè fan unbgaaeê, at be til Œugtfjufcne Ijifctil l)enlagte SBober for gftcrtiben bec 
bejîemmcô at ffutle tilfalbe ben alminbelige Statêcaêfe, ber efter bct gorefîaaenbe, om Somme bifal^ 
bcê, ba ubeluffenbe til fomme til at bœffc/ Ijoab Sugtljufene iffe af egne 5KiMer funne ubrebe tit 
bereè SSebligel;olbelfe. ^a 95elcbet af beèlige Seber ieorigt, efter bet forljen unberbanigfl 2(nferte, 
i ben forlcbne Sib fjar fceret faa albeleê ubetiibcligt, fan ber teb Calculen ower be i gremtiben focî 
nebne SBibrag til bemelbte Strafanfialter iffe bcrtil bfioe at tage farffilt Jpenfçn. 

î;en owenfor nœcnte 93effemnielfc om ^jonbelfe til Sronbbjcmê 2ugt^uu§ i Sfnlebning af 25iê; 
penfation fra aabenbart Sfriffcmaal er cifïnof iffe i 58irfelig|)eben af nogenfomfjelfl SBetçbning, ba 
i)iin Straf, forfaaribt ben iffe allerebe »eb i'oc er afjlaffet, web 5)rariê ganfïe er gaaet af 93rug. 
3ffe beflominbre vil bet bog, for bffjerig gulbfîœnbigljebâ Sfplb, formecntlig torre i fin Crbcn, ot ben 
ommelbte SBeflemmelfe »eb benne 2eiligl)ob beoirfeê ubtn)ffcligen opI)ocDot. 

gorfaanibt enfelte Sugtljufe maatte oppebcere oiâfe 3ffgifter af ©ienbomme, fom f. (fr. refpecti»c 
i SEronbljjem og 93frgen af ©runbe i cUer ubenfor 2?ï}en, og paa bet ferjlnoponte Stcb tillige of nogle 
efibêringe i bct faafalbte Sronbfjjemè 8eb, l^uilfe ifelge 9iefcript af 14be 3fugufl 1770 t)enlagbeê til 
Sugtljufet og for fammeê JRegning fîulle bortforpagteê, troer îïepartementet unberbanigfi at burbe 
bemcerfe, at ber efter biêfe Snbtopgterê 23ffîafenljeb formeentlig iffe fan antageê at wocre ©runb til 
i benne ^^enfcenbe at be»irfe nogen goratibring, ba be, ligcfaaoet fom Segater, ^apitaler og anbre 
beêlige gienbomme, maae betragteè fom Sïugtljuffneê prioate SKibler. 

^aa ®runb af ait goranferte troer îîepartcmentet unberbanigfl ot burbe tilraobe, at ber fore^ 
loeggeê bet i ncefîe ?far fammentroebenbe <2tortl)ing en ^ongelig naabigft ^Jropofition til 2ov om £>p= 
I)oeoclfe ellcr goranbring af be tjibtil gjœlbenbc SScfîemmelfcr om 2lfgifter og anbre '•^bclfer til 2ugt: 
^ufene, Hit owerecnêfîemmenbc meb Ijrab man i benne 3(nlobning owenfor unberbanigfl fjar tillabt ffg 
at çttre, ibet SKan foreorigt lige unberbanigfl fîulbe bemoerfe, at bet meb ^enfçn til ben 2ugtl;uî 
fene, fom ooen anfort, ifelge ^ongelig Sîefolution af 11 te gjîai 1826 af «Statêcaêfen tilflçbenbe Qv= 
jlatning for tabt îCnbcel i tolbconftff erebe Sîarer, formeentlig »il, unber gorubfoetning af at nœroœrenbe 
unberbanigfte gorebrag naabigft bifalbcê, »œre tilflrœffcligt, at bcn fcerfîilte Ubgiftêpofl, Ijoorunber 
bette SBeleb l)ibtil Ijar ooeret opfert i Subgcttet, ubelabcê af ben naabigfle ^Jropofition angaacnbe bette, 
ber blioer at foreloegge 9bc orbentlige (Storttjing, l)»orpaa man i fin Sib cil fjenlebc gtnantê::î?cparî 
tementctê Dpmœrffomtjcb. 

î)ct Sïibêpunft, fra f)oilfet SoBcn fïulbe trcebe i ^raft, funbe formeentlig mcefl paêfenbc fafl; 
fatteê til Ifle 3uli nceflc îlar, ba ben felgenbe 23ubgetfermin begçnber, og er bet forewrigt en ©cl»; 
felge, at r«:partcmentet »cb îïjfattelfcn af bctê 93ibrag til S3ubgetforjïaget »il tage bet fornebne ^tru 
fçn til ben goranbring i Sïugtljufcneê Snbtoegtcr, fom 8oDcn »il mcbfere, om bcn ubfommcr. 

3 ^cnljolb til ait bct faaiebeê ^Inferte, fom af (Statêraabetè ecrige SWcblemmer t bet SJoffcnfî 
Itgc tiltrcebcê, inbflilleê unberbanigfl: 

"2ft bct naabigfl maa beljage î)ereê ^ongclige SRajcffoet at approbere og meb f)eiefle 
Unberfîrift forfçne unberbanigfl Bcblagte Ubfafl til en naabigfl ^ropofttion til noeflafljols 
benbe (2tort|)ing angaacnbe Ubfcerbigelfe af en 8ob, l)oor»eb oplja»eê be om 2(fgiftcr eKec 
anbre S)belfec til SEugtljufene gjcelbenbe Seflemmelfer." 

in fidcm 

©c|>ouboc. 



for at)ittbcfanâcrnc§ §Befpii6nin(î i ^ronb^emS ^uôtÇuuS, 

tilfelge t»cn ^ongclige fKegjcringô '^nititè-- 09 ^olitie-^)cpartementô 
Slçprobotion af 7t>c Sluguft 1835, fcit i ^rcift t»cn Ifte Octo&cr 1835. 

WlOïatntn* Srob of fammafet ?Hu<)meel 16 £oî> 

©Db gjlcelf cttcr 01 tre Oitcnbfbeel ^ot 

SKibbagett» en 2îX> S-(abbret>, tjccgttg 8 fob 

^icr> iiben 33een 8 £ob 

'5>ût (Siippe met) be^erig ©rçn 09 Sfirtcr, paa|Iaaet en paê- 
fenbe *^ortiûn ^îobfaal eUer ^otatoè. 
SCftenen. Sr©b of fammalet SHugmeel id 2o\) 

emei- ^^^^ 

f^l ^jecbebeel ^ot 

SlJîibbagen. fe» ^labbrcb, ftcrgHg ® 

^11 ^ot Spgnteclèfuppe paa ei minbre SJîeel enb 6 £ob 

23o»befiIb, ei minbre enb 12 fob 

*5>otatoè, ei minbre enb 20 f ob 

SCftCnCn» ©reb af ei minbre eiib 12 £ob ^)imemeeï. 

2n«lf (fniir eUer fob) eUer 01 en ^jerbebeel ^ot 

S^îbbagen» (En £eb ?ÇIab&reb, ïaâttâ 8 ^ 0^ 

^n ^ot 23t)9mcelèfuppe paa ei minbre 9)leel enb 6 £ob 

fubet eUer fattet gifF, en be^erig portion. 

^otatoè, ci minbre enb 20 Cob 

$Cft(n(n* <Som SJîanbagen. 

SO^Orgenem eom ©onbagen. f S^Orgcnen. @om eonbagen. 

SD^ibbagen» eom îOîanbagen. 1 S^llbbagCn» <Som S:irèba9en. 

§Cft^nem @om îOîanbagen, meb Unb- 1 ^fteUCm @om S^anbagen. 

ta9elfe,at, ijlcbctfor ©rcb af^ao= 

rcmeet, gioeè en ^ot Spggrpnè^i 

grob. I 

SJtorgettCm eom eonbagen. f Sf^OrgenCn. eom eenbagen, 

SDlibbagCn. eom eonbagen. f !ïïîibbaôCn. eom îinanbagen. 

Wenen. eom !Wanbagen. | ^ftencn» eom ^Olanbagen. 

Operinfpcctoratet »eb Xugt^ufet t Xronb^jem, Un 
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for manHfan^txnt^ â5efpii8nin(î I S£ronbî)jcmê S^uôtÇuuô, 

tilfolge t>cn ^ongelige Sîegjcrinâè 3"ftitè= 09 ^olitic=fî)epartcmcnta 
Slppro&ation of 7De Sluguft 1835, fot t ^raft Un Iftc Octobcr 1835. 

SKor^CnCn* ^rel> af fammalet 9îuc|mecl 16 £ob 

eeb cUcr 0t trc Ottcnt>ct>ccl g>ot 

SKibbagen» ©i 5i«t)6rei>, u^n^ » 

^jet) wm $Becn 8 £ot> 

^ot «oiippc met) f»ef)orig ©rçtt 09 SÊrter, paajlaact en pûè= 
fcnbc '5>ortion Sîobfaal ellcr ^otatoô. 
îCftenen. S3rob af fammalet avugmccl 16 £ol) 

©mw ♦ 1 ^"^^ 

«... en ^jcrbebeel ^ot 

illi*ttt)ia0em 

â^ibbagen» (£n £e» ^ÇlaiJbrcb, ttorgttg 8 

^11 ^ot S^çgmeclôfuppe paa ei minbrc îDieel ent» 6 f ob 

^onbefilb, ci miiibre enb , . 16 fob 

^otatoè, ei mii.bre enb 24 f ob 

SCftCntn» ©veb af ei mif.brc enb 16 gob ^abremeef. 

SWcelf (funr eUer fob) eUer 01 » tre Ottenbebeel gjot 

SJ^Orgenen» eom eenbagen. 

ajîibbagen» en fev. î^labbrcb, vorgtiâ 8 fob 

(In ^ot ^i)c,meelcfnppc paa ei minbre îDîeel enb 6 fob 

f ubct eller faltet ^i(f , en be^orig portion, 

^otatoô, ei n.inbie enb * ■* * 24 fob 

SCftenen» @om g}îanbrc)en. 

SDlOrgCnen. eom ©enbcgen. I TlCXO^mm* eom eenbagen. 

é^ibbagem eom ^IJlanb. gen. ISUlibbagem @om îtrèbagen. 

Wcnen. eom^Jnan&.gen. |W^nen. ©om^anbagen. 

SOlorgCnen. eom ©onb.-gen. I âJlorgencn. eom eenbagen. 

SRibbagen. @om eonbcgen. | SDîîbbagCtt. ©ont gjîanbacien. 

5(ftenen. ©om ^manbogcn. |5CftenCm ©om tabagen. 

Obcrinfpectoratct ueb ^îugt^ufet i Xconb^jem, ben 
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